This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


RECUEIL 


DBS 


TRAITES   DE  LA  FRANCE 


Digitized  by  VjOOQIC 


OUVRAGES  DU  MÊME  AUTEUR 


Recueil  des  Traités  de  la  Fraaoe ,  publié  sous  lee  auspices  du  Ministère 
des  Affaires  Etrangères. 


I.  (1713-1802) 12  50 

n.  (1803-1815) 42  50 

m.  (1816-1830) 12  50 

IV.  (1831-1842) 12  50 

V.  (1843-1849) 12  50 


VI.  (1850-1855) 12  50 

Vn.  (1856-1859) 12  50 

Vni.  (1860-1863) 12  50 

K.  (1864-1867) 18  » 

X.  (1867-1872) 15  » 


Prix  de  Ja  collection  complète,  10  vol.  grand  in-8. 


100  fr. 


EN    COLLABORATION   AYBC   M..     DB    TALLAT,    ATfCIBN    MINISTRB    PLÉNIPOTBNTIAIRI 

Guide  pratique  des  Consulats ,  publié  sous  les  auspices  du  Ministère  des 
Affaires  étrangères,  4®  édition  mise  à  jour  d'après  les  plus  récents  documents 
officiels,  1880,2  vol.  in-8     .   ^ 18  fr. 

Formulaire  des  Chancelleries  diplomatiques  et  consulaires,  suivi  du 
tarif  des  Chancelleries,  et  du  texte  des  principales  lois ,  ordonnances,  circu- 
laires et  instructions  ministérielles  relatives  aux  consulats ,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  5e  édition,  1880,  2  volumes 
in.8 20  fr. 


AnOEHS.  —  ImPI'.IMERŒ   BuRDIN  et  Qe,  hue  (iARMER,  4 


Digitized  by  VjOOQIC 


RECUEIL 


DBS 


TRAITES  DE  LA  FRANCE 

PUBLIÉ  SOUS  LES  AUSPICES 

DE  M.  C.   DE  FREYCINET 

PRÉSIDENT      DU      CONSEIL,      MlIflSTRI      DBS       APPAIRBS      STRANQÈHKc» 


M.    DE    CLERCQ 

And«n  llinUtre  Pléaipotentiaut 


TOME  TROISIÈME 
1816-1830 


^PARIS 

A.    DURAND    ET   PEDONE-LAURIEL,    ÉDITEURS 

Libraires  de  la  Cour  d'Appel  et  de  l'Ordre  des  Avocats 

G.      PEDONE-LAURIEL,       SUCCESSEUR 

13,    Rne    Soufflot 

1880 


Digitized  by  VjOOQIC 


DEC37Î8C 


Digitized  by  (^OOQ IC 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DU  TROISIÈME  VOLUME. 


TROISIÈME   PÉRIODE 

1815-1830  (SUITE). 

Pagei. 

1816  Mars 16.  Sardaigne,  Suisie,  Traité  de  cessions  territoriales  et  de 

limites,  conclu  à  Turin 1 

Avril 15.  NapU$,  Traité,  conclu  à  Naples,  pour  le  mariage  du 

Duc  de  Berry  avec  la  Princesse  Caroline  des  Deux- 
Siciles 9 

—  23.  Prui$e.  Convention,  arrêtée  à  Paris,  pour  le  rembour- 

sement de  deux  obligations  souscrites  en  1791  et 
1792  par  Louis  XVIII  et  par  le  Comte  d'Artois.   .      12 

Juin 1.  Suiue,  Capitulation  militaire,  conclue  à  Berne,  avec 

divers  cantons 14 

—  15.  Sardaigne,  Suitse,  Procès  verbal  de  limites  entre  la 

Savoie  et  Genève,  dressé  à  Lancj 31 

Juillet 1.  BouiUon.  Décision  arbitrale  sur  le  droit  de  succéder 

dans  le  duché  de  Bouillon 41 

~~  4.  Suisie.  Procès  verbal  pour  la  remise  à  la  Suisse  d'une 

portion  du  pays  de  6ez 41 

Août 25.  SairU^iége.  Convention,  signée  à  Rome,  pour  l'abro- 
gation partielle  du  concordat  de  1801,  le  rétablisse- 
ment des  sièges  supprimés  et  la  création  de  dotations 
en  biens-fonds  et  rentes  pour  le  clergé  français.  .  43 
Septembre .  27.  Iles  Ioniennes.  Déclaration  d'accession  de  la  France 
au  traité  du  5  novembre  1815  sur  le  sort  des  Iles 
Ioniennes 43 

—  27.  Ruêiie,  Convention,  signée  à  Paris,  pour  la  liquida^ 

tion  des  créances  du  Grand-Duché  de  Varsovie.   .      44 
Octobre. ...  16.  Pays-Bas.  Décision  arbitrale  concernant  le  payement 

des  arrérages  de  la  dette  de  Hollande 45 

—  27.  Eambowrg.  Convention,  signée  à  Paris,  pour  la  liqui- 

dation des  créances  de  la  banque  de  Hambourg.  .   .      46 

1817  Février....  28.  NapUs,  Convention,  signée  à  Paris,  pour  régler  les 

rapports  de  commerce  des  deux  pays,  supprimer 
certains  privilèges  et  abolir  les  droits  d'aubaine  et 

de  détraction 48 

Juin 10.  Puissances  Alliées .  Traité  conclu  à  Paris  entre  l'Es- 
pagne, l'Autriche,  la  France,  la  Grande-Bretagne, 
la  Prusse  et  la  Russie  pour  la  réversion  des  Duchés 
de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla 52 

—  11.  Saint-^iége,  Convention,  conclue  à  Rome,  pour  l'a- 

brogation partielle  du  Concordat  de  1801  et  l'auge 
mentation  des  sièges  épiscopaux  en  France 56 

—  28.  Sardaigne,  Convention  de  poste,  conclue  à  Paris.   .      58 
Juillet 15.  Saint-^iége.  Déclaration  adressée  au  Cardinal  Secré- 
taire d'État  sur  la  liberté  des  Cultes  en  France  et  les 
garanties  constitutionnelles  qui  s*y  rattachent.  ,   .      72 


Digitized  by  VjOOQIC 


Il  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Page». 

1817  Juillet 16.  Prusse.  Convention  de  poste,  conclue  à  Paris.   ...      73 

Août 10.  Autriche.  Convention  de  poste,  conclue  à  Paris.   .   .      86 

—  28.  Portugal.  Traité,  conclu  à  Paris,  pour  le  rétablisse- 

ment de  la  paix,  la  fixation  des  frontières,  l'occu- 
pation d'une  partie  du  territoire  français  et  le  rè- 
glement des  indemnités  de  guerre 100 

—  28.  Portugal.  Convention,  signée  à  Paris,  pour  le  payement 

de  l'indemnité  pécuniaire  de  700  millions  à  fournir 
par  la  France 101 

—  28.  Portugal*  Convention,  signée  à  Paris,  pour  l'examen 

et  la  liquidation  des  réclamations  à  la  charge  de  la 
France 101 

—  28.  Portugal.  Convention,  conclue  à  Paris,  pour  la  resti- 

tution de  la  Guyane 102 

Septembre,  l«^  Grande-Bretagne.  Convention,  signée  à  Paris,  pour  la 
liquidation  des  réclamations  relatives  aux  marchan- 
dises saisies  à  Bordeaux  en  1814  par  les  troupes 
Anglaises 103 

—  12.  Pays-Bas.  Convention,  de  poste^  conclue  à  Paris.  .   .     105 
Novembre  .  21.  Autriche.  Procès  verbal  de  liquidation  de  la  rente  dite 

de  Lorraine 121 

1818  Mars 28.  Espagne.  Convention,  conclue  à  Paris,  pour  la  liqui- 

dation des  réclamations  fondées  sur  les  traités  de 

1814  et  1815 124 

Avril 25.  Puissances  Alliées.  Convention,  conclue  à  Paris,  avec 

l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie pour  la  liquidation  des  réclamations  particu- 
lières    126 

—  25.  Articles  séparés  en  forme  de  note  et  contre-note.   .     132. 

—  25.  Grande-Bretagne.  Convention,  signée  à  Paris,  pour  la 

liquidation  des  réclamations  des  sujets  britanniques.    134 
Article  séparé  et  articles  additionnels  du  4juillet  1818 
(créances  fondées  sur  les  marchandises  anglaises 
introduites  à  Bordeaux  en  1814) 136 

—  26.  France.  Exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  présenté 

aux  Chambres  pour  assurer  l'exécution  des  conven- 
tions du  25  avril )37 

Mai 6.  France.  Loi  sur   la  création   des  rentes  nécessaires 

pour  opérer  la  libération  envers  les  Puissances  Etran- 
gères et  leurs  sujets,  et  assurer  l'exécution  des  traités 
du  20  novembre  1815  et  des  conventions  du  25  avril 
1818 144 

—  20.  Tour  et  Taxis.  Convention  de  poste  conclue  à  Paris.    145 
Juillet 4.  Grayide-Bretagne.  Articles  additionnels  à  la  Conven- 
tion de  liquidation  du  25  avril   1818  signés  à  Paris 
(marchandises  anglaises  introduites  à  Bordeaux  en 
18U) 136 

Octobre  ...  9.  Puissances  ATîiées.  Convention  conclue  à  Aix-la-Cha- 
pelle pour  Tévacuation  du  territoire  français.   .   .   .     164 

Novembre  .  3.  Congrès  d'Aix-la-Chafelle.  Protocole  sur  les  termes 
de  payement  de  l'indemnité  mise  à  la  charge  de  la 
France 166 

—  4.  Congrès  d* Aix-la-Chapelle.  Note  adressée  au  Duc  de 

Richelieu  par  les  Plénipotentiaires  des  Puissances 
Alliées  sur  l'évacuation  du  territoire  français  et  la 
participation  de  la  France,  aux  délibérations  des 
grandes  Puissances  sur  les  intérêts  généraux  de 
l'Europe 176 


Digitized  by  VjOOQIC 


1818    NoTembre  . 


7. 
II. 
12. 

14. 

15. 

15. 

16. 


—  19. 


— 

21. 

Décembre. 

20. 

— 

24. 

1819 

Férrier . . . 

2. 

Mai 

JuiUet .... 

8. 
14. 

— 

20. 

1830 

Mars 

.  28. 

28. 

Mai 

15. 

Juin 

.  27. 

Juillet.... 

.  24. 

Août 

.     9. 

— 

25. 

Octobre,  i. 

.  16. 

DU  TROISIÈME  VOLUME.  m 

Pages. 

Congrès  d'Aio'la-Cha^lU.  Protocole  sur  les  droits  et 
prérogatires  des  Princes  Médiatisés 168 

Congrès  d'Aix^la-ChofêUê.  Protocole  sur  les  termes 
de  payement  des  indenmités  dues  par  la  France.   .     172 

Congrès  d'Aix-la-Chapelle,  Réponse  du  Duc  de  Riche- 
lieu, à  la  note  du  4  novembre  concernant  Tévacua- 
tion  du  territoire  français 178 

Congrès  d'Aia-la-Chapelle.  Protocole  relatif  au  péage 
d'Elsfleth  et  aux  réclamations  du  Duc  d'Olden- 
bourg   174 

Congrès  d'Aioc-la-ChapéUe.  Protocole  sur  les  rapports 
à  établir  entre  la  France  et  les  Puissances  Alliées 
pour  l'examen  des  questions  d'intérêt  général  .   .    .     175 

Puissances  Alliées.  Déclaration  des  cinq  Cours  sur  les 
résultats  des  délibérations  du  Congrès  d'Aix-la- 
Chapelle 179 

Congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Protocole  relatif  aux  récla- 
mations des  sujets  français  contre  les  gouverne- 
ments étrangers 181 

Annexe.  Convention  entre  la  France  et  les  Puissanoes 
Alliées 182 

Congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Protocole  sur  les  termes 
des  payements  à  faire  pour  compte  de  la  France 
par  les  maisons  Baring  frères  et  Hope  et  Cie.  .   .     183 

Congrès  d'Aix-lonChapeUe,  Protocole  sur  le  rang  des 
Ministres  Résidents    et  sur  les  saints  en  mer.   .   .     186 

Suisse.  Procès  verbal  de  délimitation  entre  la  France 
et  le  canton  de  Soleure 187 

Suisse.  Procès  verbal  de  délimitation  entre  la  France 
et  le  canton  de  Bâle ^  .   .   .     194 

Puissances  Alliées.  Arrangement  définitif,  signé  à  Paris, 
entre  la  France  et  les  4  grandes  Cours  pour  régler 
le  mode  et  les  périodes  de  payement  des  derniers 
100  millions  d'indemnité 200 

WaUo.  Traité  de  paix  et  d*amitié  conclu  à  N'guio.  .    902 

France.  Loi  sur  Tabolition  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction 205 

Allemagne.  Procès  général  de  la  commission  territo- 
riale   rassemblée  à  Francfort 206 

Pays-Bas.  Traité  de  limites  conclu  à  Courtray.   .   .  .    223 

Pays-Bas.  Procès  verbal  de  délimitation  portant  rè- 
glement de  la  navigation  de  la  Lys 234 

Allemagne.  Acte  final  des  Conférences  ministérielles 
de  Vienne  pour  compléter  et  consolider  l'organisa- 
tion de  la  Confédération  Germanique 236 

Bavière.  Convention,  signée  à  Munich,  pour  la  liqui- 
dation d'une  créance  du  Roi  Louis  XVI  contre  le 
Duc  Maximilien  de  Deux-Ponts.   . 236 

Algsr,  Traité,  conclu  à  Alger,  concernant  le  bastion 
de  France  et  la  pêche  du  corail 237 

Sardaigne.  Convention,  signée  à  Paris,  pour  l'extradi- 
tion réciproque  des  di*serteurs 238 

Bcuie.  Convention,  signée  à  Mayence,  pour  l'établis- 
sement de  bureaux  d'octroi  de  navigation  du  Rhin, 
entre  Bâle  et  Strasbourg 240 

Suisse.  Proposition  française  pour  le  maintien  en  vi- 
gueur de  certains  article»  du  traité  d'alliance  du  27 
septembre  1803 247 


Digitized  by  VjOOQIC 


IV  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

P»gei. 
18S1    Février ....    7.  Dotoiches.  Traité  d'amitié  et  de  commerce   conclu  à 

Bakel  avec  le  Prince  Moktar 248 

Mars 3.  Suisse.  Déclaration  approbative  du  Directoire  Fédéral 

touchant  le  maintien  en  vigueur  de  certaines  dis- 
positions du  traité  de  1803 249 

Mai 6.  16  Bavière.  Convention  de  poste  signée  à  Paris.   .   .     250 

~ 270 

273 

276 


279 
279 

282 
284 

298 
301 

301 

302 

304 

305 
306 
307 

311 

315 

317 

318 

318 
320 
321 

332 

344 

345 

349 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  TROISIEME  VOLUME.  v 

1834  Décembre..  86.  Sana.  Firman  pour  confirmer  les  privilèges  accordés 

aux  Français  à  Moka 351 

1835  Janvier....    8.  8w$8e.  Convention,  signée  à  Bile  avec  le  canton  de 

SoleurCf  relativement  à  la  franchise  de  transit  pour 

les  communes  de  Lejmenthal 353 

Février....  5.  SuUse,  Convention  additionnelle  avec  le  canton  de 
BAle  pour  des  facilités  de  transit  entre  les  com- 
munes limitrophes 354 

Mars 9.  Autriche,  Convention  postale  signée  à  Paris 356 

Avril ......  17.  HaMti,  Ordonnance  royale  qui  concède  aux  habitants 

de  Saint-Domingue  l'indépendance  de  leur  gouver- 
nement et  fixe  les  indemnités  dues  aux  anciens  co- 
lons   3f78 

Mai 38.  Maroc.  Articles  additionnels  portant  renouvellement 

des  anciens  traités 379 

Juillet 5.  Bavière,  Traité  de  limites  conclu  à  Paris 380 

—  30.  Suieee,  Procés-verbal  de  démarcation  des  frontières 

avec  le  canton  de  Genève 384 

Octobre....  31.  Haïti,  Convention,   signée  à  Paris,    pour  régler  le 

mode  d'exécution  et  stipuler  les  conséquences  de 
l'ordonnance  royale  du  17  avril  1835,  qui  reconnaît 
l'indépendance  de  Saint-Domingue  ........    393 

Décembre..    9.  Bavière,  Convention  définitive  de  limites   signée    à 

Weissembourg 396 

1836  Janvier. ...    8.  BrésU,  Traité  d'amitié,  de  navigation  et  de  commerce, 

signé  à  Rio-Janeiro 403 

—  36.  Qrandc'Bretagne,  Convention  de  navigation  conclue  à 

Londres 409 

Février. ...    8.  Orande'Bretagne.  Ordonnance  royale  pour  l'exécution 

de  la  convention  maritime  du  36  janvier 414 

Avril......    4.  Qrèce.  Protocole,    relatif  aux  affaires  de  la   Orèce, 

dressé  à  Saint-Pétersbourg  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  Russie 415 

Juin .......    7.  Bréiil.  Articles  additionnels  et  explicatifs  du  traité  de 

navigation  et  de  commerce  du  8  janvier 406 

Juillet 13.  Suisie,  Procès- verbal,  signé  à  Bile,  pour  la  délimita- 
tion avec  le  canton  de  Berne 417 

Août. 7.  Suiue,  Note  adressée  au  Président  de  la  Confédéra- 
tion sur  l'établissement  des  Juifs 434 

Octobre....    4.  BréttL  Ordonnance  royale  pour  l'exécution  du  traité 

du  8  janvier 435 

—  10.  Dakar,  Traité  conclu  à  Gorée  au  sujet  des  naufrages. .    436 

—  10.  Colombie.  Mexique.  Circulaire  des  douanes  sur  l'admis- 

sion en  France  des  pavillons  colombiens  et  mexicains .  438 
1897  Janvier. ...  30.  Bade.  Convention  de  limites  conclue  à  Strasbourg  .  .  439 
Mars 10.  Bavière.  Convention,  pour  l'extradition  des  déserteurs, 

conclue  à  Paris 435 

Avril 35.  France.  Loi  sur  la  répression  de  la  traite  des  Noirs  .    438 

MaL 8.  Mexique.  Déclarations,   échangées  à  Paris,  pour  fixer 

le  régime  des  relations  commerciales  et  maritimes 

entre  la  France  et  le  Mexique 439 

—  88-39.  Suisse,  Notes  sur  les  règles  à  suivre  pour  l'établisse- 

ment des  Français  en  Suisse 446 

—  30.  Suisse.  Convention,  signée  à  Berne,  au  sujet  de  l'éta- 

blissement réciproque  des  Français  en  Suisse  et  des 

Suisses  en  France 448 

Juin 11.  Prusse.  Déclaration  relative  à  la  possession  du  district 

de  la  Leyen  et  à  des  échanges  de  territoires  .  .  .    450 


Digitized  by  VjOOQIC 


Novembre. 

Décembre. 
18i8    Mm. 

Juin 

Juillet .... 


VI  .  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Pages. 

1827    Joio 13.  Prune.  Déolaratioa  r^latÎTe  à  Vadjoission  réCè(>ro<|ue 

des  ouvriers  et  journaliers 451 

^     —  97.  Mexique,  Cireulaire  des  douanes  sur  le  régime  à  appli- 

quer aux  naTires  mexicains  dans  les  ports  de  France .    452 

Juillet 6.  Grèce,  Traii^é,  tigaé  à  Londres,  avec  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  Russie,  pour  la  pacification  de  la  Grèc^.    454 

Août 16.  Turquie,  Déclaration,  adressée  à  la  Por^e-Ottomane, 

pour  la  médiation  ^s  trois  Cours  et  la  suspension 
des  hostilités  en  Grèce 458 

—  30.  Grèce,  Note,  relative  au  même  objet,  adressée  au  gou- 

vernement greo 459 

—  dl«  Turquie,  Deuxième  déclaration  des  Cours  Alliées  sur 
la  médiation  et  la  suspension  des  hostilités  ....     460 

10.  Turquie,  Note  collective  des  trois  Cours  au  sujet  de 

la  pacification  de  la  Grèce 461 

12b  Grées,  Protocole  de  la  conférence  de  Londres ....  463 
1.  Swisee,  Convention  postale,  conclue  h  Paris,  avec  le 

canton  de  Berne 464 

9.  Suisie,  Convention  postale,  cenolue  à  Paris,  avec  le 

canton  de  Yaud 474 

23.  Suisêe,  Convention  postale,  oonchie  à  Paris,  avec  le 

canton  de  Neuchàtel 484 

18.  Suisse,  Convention,  signée  à  Zurich,  concernant  les 

rapports  de  voisinage,  de  justice  et  de  police  .    .   .     492 

—  19.  Grèce,  Protocole  de  la  Conférence  de  Londres  pour 

l'envoi  en  Morée  d'un  corps  de  troupes  alliées    .   .    495 

—  26.  Prusse,  Convention,  conclue  k  Paris,  pour  l'extradition 

réciproque  des  déserteurs 498 

Ao4t 11.  Grèce,  Déclaration,  remise  à  la  Porte-Ottomane  par 

les  Cours  Alliées,  sur  le  motif  et  le  but  de  l'expédi- 
tion de  Morée 502 

—  21.  Brésil,  Article  additionnel  à  la  convention  du  8  jan- 

vier 1826,  signé  à  Rio-Janeiro 503 

—  21.  Brésû,  Convention,  conclue  à  Rio  de  Janeiro,  po«r  le 

règlement  des  indemnités  à  raison  des  prises  de  La 

PUta 505 

Novembre. .  16.  Chrèce,  Protocole  de  la  Conférence  de  Londres  sur  les 
résultats  de  l'expédition  de  Morée  et  l'occupation 
d'une  partie  du  territoire  grec 507 

—  16b  Turquie.  Notification,  relative  au  même  objet,  adres- 

sée à  la  Porte-Ottomane 508 

—  U.  Suisse,  Convention  postale,  conclue  à  Paris,  avec  le 

canton  de  Zurich 509 

—  22.  Stùsse.  Convention  de  poste,  conolue  à  Paris,  avec  le 

.    .  canton  de  Saint-Gall 518 

—  24.  Suisse,  Convention  postale,  conclue  à  Paris,  avec  le 

canton  de  Bâb 519 

Décembre..    8.  Turquie,  Note,    adressée    à  la  Porte,   sur  les  bases 

constitutives  de  l'indépendance  de  la  Grèce ....     529 

—  30.  Espagne»  Convention,  signée  à  Madrid,  pour  la  liqui- 

dation des  créances  résultant  des  traités  de  1824.   .  531 

1829    Mars i  22.  Grecs.  Protocole  do  la  Conférence  de  Londres  sur  la 

pacification  et  l'organisation  future  de  la  Grèce  .   .  533 

—  26.  TrarMos.  Traité  de  paix  et  d'amitié  conclu  K  St-  Louis.  537 
Avril 23.  Trarxas.  Articles  additionnels  au  traité  du  25  mars.    .  5H9 

--  28.  Dakhelifas,  Traité  d'alliance  conclu  à  Saint-Louis    .   .     540 

Juin 9.  Grèce.  Communication  de«  Cours  Alliées  au  sujet  de 

l'armistice  ....   * 541 


Digitized  by  VjOOQIC 


1829  Juillet 9. 

Août 17. 

Octobre....  8. 

—  17. 

—  23. 
NoTcmbre .  7. 

1830  Février....  3. 

—  3. 

—  3. 

—  3. 

—  ÎO. 


AttU 

■/«• 

— 

8. 

Mai 

.    5. 

Mai 

.    6. 

Juin 

.  14. 

— 

16. 

Juillet . . . . 

.     1. 

— 

^5. 

Août 

^R 

/ 

— 

-r8. 

- 

/il. 

— 

27. 

Novembre 

.    4. 

— 

17. 
17. 

Décembre. 

.  20. 

DU  TROISIEME  VOLUME.  vn 

Pages. 

Turquie.  Note  au  Reïs-Effendi  sur  les  bases  de  pacifi- 
cation et  d'indépendance  de  la  Grèce 542 

Bade,  Note  badoise  sur  le  traitement  des  indigents  et 

des  aliénés. 546 

Pays-Bas.  Accord  sur  le  régime  applicable  aux  na- 
vires en  relAche  forcée 546 

Bade,  Note  française  sur  le  traitement  réciproque  des 
indigents  et  des  aliénés 547 

Prusse.  Convention  définitive  de  limites  signée  à  Sar- 
rebruck 548 

Bade.  Note  badoise  sur  le  traitement  réciproque  des 
indigents  et  des  aliénés 547 

Chrèce.  Protocole  n*  1  de  la  Conférence  de  Londres  au 
sujet  de  l'indépendance  de  la  Grèce 557 

Grèce.  Protocole  n»  2  relatif  à  Tavénement  au  trône 
de  Grèce  du  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg.   .   .    560 

Grèce.  Protocole  n«  3  relatif  aux  Grecs  du  rit  catho- 
lique  561 

Grèce.  Note  de  la  Conférence  de  Londres  pour  offrir 
au  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  la  souveraineté 
de  la  Grèce 562 

Grèce.  Protocole  de  la  Conférence  de  Londres  sur  les 
conditions  mises  par  le  Prince  Léopold  à  Taccep- 
tation  du  trône  de  la  Grèoe 563 

Turquie,  Note  adressée  à  la  Porte-Ottomane  sur  les 
protocoles  du  3  février 565 

Grèce.  Note  adressée  pour  le  même  objet  au  gouver- 
nement provisoire  de  la  Grèce 568 

Espagne.  Ordonnance  Royale  pour  l'exécution  de  la 
convention  de  liquidation  du  30  avril  1822 571 

Russie.  Déclaration  relative  à  l'abolition  du  droit  d'au- 
baine en  Pologme 572 

Chrèce.  Protocole  de  Londres  sur  la  renonciation  du 
Prince  Léopold  au  trône  de  Grèce 673 

Grèce.  Protocole  de  Londres  modifiant  diverses  dis* 
positions  de  celui  du   3  février 573 

Grèce.  Protocole  de  Londres  relatif  au  môme  objet.  .    575 

Alger.  Convention  conclue  avec  le  Dey  pour  la  remise 
de  la  ville  et  des  forts 577 

l'unis.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu 
au  Bardo 578 

Article  additionnel  concernant  le  tombeau  de  Saint- 
Louis   •   .  .  .    580 

Tripoli.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu 
à  Tripoli  de  Barbarie 581 

Chrèce.  Note  adressée  au  gouvernement  Grec  au  sujet 
du  protocole  du  16  juin 585 

Belgique.  Protocole  de  Londres  n«  1.  (ConstihUion  de 
la  Conférence-Armistice) 586 

Belgique.  Protocole  n«  2.  (Armistice) 587 

Belgiqxke.  Protocole  n*  3.  (L'armistice  constitue  un  enga- 
gement envers  les   cinq  Cours) 588 

Belgique.  Protocole  n*  7.  (Séparation  et  indépendance 
de  la  Belgique) 589 


FIN  DS  LA  TABLE  CBRONOLOOIQUB. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


TROISIÈME   PÉRIODE 


(SUITB.) 


Traité  de  o«Md<uui  tenrltorlftles  et  de  limites  oonclii  à  Turin  le  16  mKn 
1816  entre  la  Sardaigne  et  la  Baisse  (1). 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  en  considération  du  vif  intérêt  que  les 
Puissances  signataires  du  Traité  de  Paris  du  30  mai  1814  (2),  avaient 
témoigné  pour  que  le  canton  de  Genève  obtînt  quelques  facilités, 
soit  dans  le  but  de  désenclaver  une  partie  de  ses  possessions,  soit 
quant  à  ses  communications  avec  la  Suisse,  ayant  consenti,  par  le 
protocole  du  Congrès  de  Vienne,  du  29  mars  1815  (3),  à  mettre  à  la 
disposition  de  ces  Puissances  une  partie  de  la  Savoie  y  désignée,  pour 
être  réunie  à  Genève  ;  et  afin  de  donner  à  ce  canton  une  marque  par- 
ticulière de  sa  bienveillance,  ayant  également  consenti  aux  stipu- 
lations contenues  dans  les  articles  5  et  6  du  même  protocole;  les  quatre 
grandes  Puissances  Alliées  ayant  ensuite  arrêté  dans  le  protocole,  si- 
gné par  leurs  Ministres  Plénipotentiaires  à  Paris,  le3  novembre  (4), 
que  la  partie  de  la  Savoie  occupée  par  la  France  serait  restituée  à 
S.  M.,  sauf  la  commune  de  Saint-Julien,  qui  serait  cédée  à  Genève, 
et  s'étant  en  outre  engagées  à  interposer  leurs  bons  offices  pour  dis- 
poser S.  M.,  à  céder  au  canton  de  Genève,  Chesne-Thonex  et  quelques 
autres  communes  nécessaires  pour  désenclaver  le  territoire  suisse  de 
Jussy ,  contre  la  rétrocession  des  communes  du  littoral,  situées  entre 
la  route  d'Evian  et  le  lac;  comme  aussi  pour  que  la  ligne  des  douanes 
fût  éloignée  au  moins  d'une  lieue  de  la  frontière  Suisse  et  au  delà  des 
montagnes  indiquées  audit  protocole;  enfin  ces  mêmes  Puissances 
ayant  arrêté  les  mesures  générales  qui  étendent  à  une  partie  de  la 
Savoie  les  avantages  de  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  ; 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  d'une  part,  voulant  donner  à  ses  au- 
gustes Alliés  de  nouvelles  preuves  de  ses  sentiments  envers  eux,  et  à 
la  Confédération  Suisse  en  général,  et  au  Canton  de  Genève  en  par- 
ticulier, des  témoignages  de  ses  dispositions  amicales,  et  d'autre  part 

(1)  Le  Traité  de  Turin  du  2d  mars  1860,  pour  la  cession  à  l'Empire  de  Nice  et  de 
la  Savoie,  a  fait  passer  à  la  charge  de  la  France  les  clauses  de  la  convention 
du  16  mars  1816  qui  ont  fixé  les  limites  entre  la  Sardaigne  et  le  canton  de 
Genève.  V.  ci-après  p.  81,  le  procès-verbal  de  délimitation. 

(2)  V.  t.  n,  p.  414. 

(3)  V.  t.  II,  p.  478. 
(4)V.  t.  n,p.  684. 
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S.  Exe.  le  Bourgmestre,  Président,  et  le  Conseil  d'Etat  du  canton  de 
Zurich,  Directoire  fédéral,  au  nom  de  la  Confédération  Suisse,  em- 
pressés de  resserrer  avec  sadite  Majesté  les  liens  et  les  rapports  qui 
sont  dans  les  intérêts  des  deux  États,  et  de  consolider  les  relations  de 
bon  voisinage  qui  les  unissent,  ont  résolu  de  nommer,  des  Plénipoten- 
tiaires pour  régler  soit  des  objets  relatifs  à  la  délimitation  du  terri- 
toire cédé  par  le  protocole  du  29  mars,  soit  les  arrangements  rela- 
tifs aux  nouvelles  cessions  et  à  réloignement  des  douanes;  comme 
aussi  06  qui  concerne  la  neutralité  de  certaines  parties  de  la  Savoie, 
les  dispositions  de  transit  et  de  commerce,  etc.  A  ces  fins,  ils  ont 
nommé,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  MM.  les  chevaliers  Louis  de  Montiglio 
et  Louis  Provana  de  CollegnOj  etc., etc.;  et  la  Confédération  Suisse  et 
le  Canton  de  Genève,  M.  le  conseiller  d'État  Charles  Pictet  de  Ro- 
chemont;  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  etc., 
etc.,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1®'.  Le  territoire  cédé  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  pour 
être  réuni  au  Canton  de  Genève,  soit  en  vertu  des  actes  du  Congrès 
de  Vienne,  du  29  mars,  soit  en  vertu  des  dispositions  du  protocole 
des  Puissances  alliées,  du  3  novembre  suivant  (1)  et  du  Traité  de  ce 
jour,  est  limité  par  le  Rhône,  à  partir  de  Tancienne  frontière  près  de 
Saint-George  jusqu'aux  confins  de  l'ancien  territoire  genevois,  à 
l'ouest  d' Aire-la- Ville;  de  là,  par  une  ligne  suivant  ce  même  ancien 
territoire,  jusqu'à  la  rivière  de  la  Loire;  remontant  cette  rivière  jus- 
qu'au chemin  qui  de  la  Perrie  se  rend  à  Soral,  lequel  restera,  ainsi 
que  le  chemin  entier,  sur  Genève  ;  puis,  par  une  ligne  droite,  tirée 
sur  l'angle  saillant  de  la  commune  de  Bernex,  à  l'ouest  de  Norcier. 
De  cet  angle,  la  limite  se  dirigera  par  la  ligne  la  plus  courte  à  l'angle 
méridional  de  la  commune  de  Bernex-sur-l' Aire,  laissant  Norcier  et 
Thurenne  sur  la  Savoie.  De  ce  point,  elle  prendra  la  ligne  la  plus 
courte  pour  atteindre  la  commune  de  Compezière,  suivra  le  confin 
de  cette  commune  à  l'est  de  Saint- Julien,  jusqu'au  ruisseau  de  l'A- 
rande,  qui  coule  entre  Temier  et  Bardonnex;  remontera  ce  ruisseau 
jusqu'à  la  grande  route  d'Annecy  à  Carouge;  suivra  cette  route  jus- 
qu'à l'embranchement  du  chemin  qui  mène  directement  à  Colonges, 
à  cent  cinquante  toises  de  Savoie  avant  d'arriver  à  la  Croix  de  Ro- 
son;  atteindra  par  ce  chomin  le  ruisseau  jusqu'à  son  confluent  avec 
celui  qui  descend  du  hameau  de  la  Combe,  au  delà  d'Evordes;  en 
laissant  néanmoins  toutes  les  maisons  dudit  Evordes  sur  Genève; 
puis,  du  ruisseau  de  la  Combe,  prendra  la  route  qui  se  dirige  sous 
Bossey,  sous  Crevin  et  au-dessus  de  Veyrier.  De  l'intersection  de 
cette  route  à  l'est  et  près  de  Veyrier  avec  celle  qui,  de  Carouge,  tend 

(1)  y.  ce  Protocole,  t.  n.  p.  684. 
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à  Etrembières,  la  limite  sera  marquée  par  la  ligne  la  plus  courte 
pour  arriver  à  TArve,  à  deux  toises  au-dessus  de  la  prise  d'eau  du 
biez  du  moulin  de  Sierne.  De  là  elle  suivra  le  thalweg  de  cette  ri- 
vière jusque  vis-à-vis  Tembouchure  du  Foron  ;  remontera  le  Foron- 
jusqu'au  delà  de  la  Cormière,  au  point  qui  sera  indiqué  par  la  ligne 
la  plus  courte,  tirée  de  la  jonction  de  la  route  de  Carra  avec  le  che- 
min qui,  du  nord  de  Publinge,  tend  au  nord  de  Ville-le-Grand  ; 
suivra  ladite  ligne  de  ce  dernier  chemin  vers  Test,  en  le  donnant  à 
Grenève,  puis  la  route  qui  remonte  parallèlement  au  Foron  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  se  trouve  en  contact  avec  le  territoire  de  Jussy.  De 
ce  point,  la  ligne  reprendra  l'ancienne  limite,  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  le  chemin  tendant  de  Gy  à  Foncenex,  et  suivra  ledit  chemin 
vers  le  nord,  jusqu'à  la  sortie  du  village  de  Gy,  laissant  ledit  chemin 
sur  Genève.  La  limite  se  dirigera  ensuite,  en  ligne  droite,  au  point 
où  l'Hermance  coupe  la  grande  route  du  Simplon.  Elle  suivra  enfin 
THermance  jusqu'au  lac,  lequel  bornera  le  nouveau  territoire  au 
nord-ouest  :  bien  entendu  que  la  propriété  du  lac  jusqu'au  milieu 
de  sa  largeur,  à  partir  d'Hermance  jusqu'à  Veznas,  est  acquise  au 
Canton  de  Genève,  et  qu'il  en  sera  de  même  des  portions  du  cours 
du  Rhône  qui,  ayant  fait  jusqu'ici  frontière  entre  les  deux  Etats, 
appartenaient  à  S.  M.;  que  tous  les  chemins  indiqués,  et  que  tous 
les  enclos  fermés  de  murs  ou  de  haies,  attenants  aux  maisons  des 
villages  et  hameaux,  qui  se  trouveraient  placés  près  de  la  nouvelle 
frontière,  appartiendront  à  l'Etat  dans  lequel  est  situé  le  village  ou 
hameau;  la  ligne  marquant  les  confins  des  Etats  ne  pourra  être  rap- 
prochée à  plus  de  deux  toises  des  maisons  ou  des  enclos  y  attenant, 
et  fermés  de  murs  ou  de  haies.  Quant  aux  rivières  et  ruisseaux  qui, 
d'après  les  changements  de  limites  résultant  du  Traité  de  ce  jour, 
déterminent  la  nouvelle  frontière,  le  milieu  de  leur  cours  servira 
de  limite,  en  exceptant  le  Foron,  lequel  appartiendra  en  entier  à 
S.  M.,  et  dont  le  passage  ne  sera  assujetti  à  aucun  droit. 

Art.  2.  Les  Puissances  Contractantes  renoncent  à  tout  droit  de  sou- 
veraineté et  autres,  qui  peuvent  leur  appartenir  dans  les  pays  récipro- 
quement cédés;  notamment  S.  M.,  au  territoire  situé  entre  la  route 
d'Evian,  le  lac  et  la  rivière  d'Hermance;  la  Confédération  Suisse  et  le 
Canton  de  Genève,  à  la  portion  de  la  commune  de  Saint-Julien  où  le 
chef-lieu  est  situé  ;  le  tout  conformément  à  la  délimitation  fixée  par 
l'article  1®'.  Tous  les  titres  terriers  et  documents  concernant  las  pays 
cédés  seront  remis  de  part  et  d'autre  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. 

Abt.  3.  Pour  entrer  dans  le  sens  du  protocole,  relativement  aux 
douanes,  en  conciliant  néanmoins,  autant  qu'il  est  possible,  ses  dis 
positions  avec  les  intérêts  de  S.  M.,  la  ligne  de  douane,  dans  le  voi- 
sinage de  Genève  et  du  lac,  passera,  à  partir  du  Rhône,  par  Cologny, 
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Valeiry,  Cheney,  le  Luiset,  le  Chable,  le  Sopey,  le  Viaison,  Etrem- 
bières,  Annemasse,  Ville-le-Grand,  le  loDg  du  cours  du  Foron  jus- 
qu'à Machilly,  puis  Duvaine  et  Colongette,  jusqu'au  lac,  et  le  long 
du  lac  jusqu'à  la  Reillerie,  pour  reprendre  ensuite  et  continuer  la 
frontière  actuelle  par  le  poste  le  plus  voisin  de  Saint-Gingulph  : 
bien  entendu  que,  dans  la  ligne  déterminée,  il  sera  libre  à  S.  M.  de 
faire  les  changements  et  les  dispositions  qui  lui  conviendront  le 
mieux  pour  le  nombre  et  le  placement  de  ces  bureaux.  Aucun  ser- 
vice ne  pourra  être  fait  ni  sur  le  lac,  ni  dans  la  zone  qui  sépare  du 
territoire  de  Genève  la  ligne  ci-dessus  indiquée  :  il  sera  néanmoins 
loisible,  en  tout  temps,  aux  autorités  administratives  de  S.  M.,  de 
prendre  les  mesures  qu'elles  jugeront  convenables  contre  les  dépôts 
et  stationnement  des  marchandises  dans  ladite  zone,  afin  d'empêcher 
toute  contrebande  qui  pourrait  en  résulter.  Le  gouvernement  de 
Genève,  de  son  côté,  voulant  seconder  les  vues  de  S.  M.,  à  cet 
égard,  prendra  les  précautions  nécessaires  pour  que  la  contrebande 
ne  puisse  être  favorisc'^e  par  les  habitants  du  Canton. 

Art.  4.  La  sortie  de  toutes  les  denrées  du  Duché  de  Savoie,  des- 
tinées à  la  consommation  de  la  ville  de  Genève  et  du  Canton,  sera 
libre  en  tout  temps,  et  ne  pourra  être  assujettie  à  aucun  droit  ;  sauf 
les  mesures  générales  d'administration  par  lesquelles  S.  M.  jugerait 
à  propos,  en  cas  de  disette,  d'en  défendre  l'exportation  de  ses  Etats 
de  Savoie  et  de  Piémont. 

Art.  5.  Les  marchandises  et  denrées  qui,  en  venant  des  Etats  de 
Sa  Majesté  et  du  port  franc  de  Gênes,  traverseraient  la  route  dite  du 
Simplon  dans  toute  son  étendue  par  le  Valais  et  l'Etat  de  Genève, 
étant  exemptes  de  droits  de  transit  en  vertu  de  l'article  2  de  l'acte  du 
Congrès  de  Vienne  du  29  mars  1815,  le  total  des  droits  relatifs  à 
l'entretien  de  la  route,  soit  dans  le  Chablais,  soit  dans  le  Canton  de 
Genève,  tant  par  la  route  de  Saint-Julien  que  par  celle  de  Meyrin, 
sous  quelque  dénomination  qu'on  les  désigne,  sera  fixé  par  une  con- 
vention particulière  dans  une  juste  proportion  avec  les  dépenses  qui 
résultent  des  difficultés  locales,  et  ne  pourra  être  augmenté  que 
d'accord  entre  les  gouvernements  respectifs.  Lesdits  gouvernements 
s'engagent  à  n'accorder  aucune  exemption  ni  diminution  de  ces 
droits  à  d'autres  Puissances,  sans  les  rendre  inmiédiatement  com- 
munes aux  Parties  Contractantes. 

Art.  6.  Les  denrées  et  marchandises  venant  des  Etats  de  S.  M., 
et  déclarées  à  l'entrée  du  Valais,  devoir  passer  en  transit,  paye- 
ront néanmoins  le  droit,  comme  si  elles  devaient  être  consommées 
dans  le  pays  ;  mais  le  montant  de  ce  droit  sera  restitué  à  la  sortie 
du  Valais,  pourvu  que  l'identité  des  marchandises  soit  constatée 
par  la  vérification  des  plombs  ou  autres  marques  d'usage  apposés 
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à  leur  entrée,  et  qu'il  ne  se  soit  pas  écoulé  plus  de  six  semaines, 
sauf  à  obtenir,  en  cas  d'empêchement,  un  plus  long  délai,  lequel 
sera  accordé  gratuitement.  Les  mêmes  formalités  seront  observées 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  Canton  de  Genève.  Les  plombs  ou  au- 
tres marques  apposés  dans  le  Valais  pour  constater  l'identité  des 
marcbandises  en  transit,  seront  reconnus  et  admis  dans  le  Canton 
de  Genève,  et  enfin  les  denrées  et  marchandises  venant  du  Valais 
par  le  Chablais,  et  destinées  pour  Genève,  et  réciproquement,  joui- 
ront sur  les  terres  de  S.  M.  des  mêmes  exemptions  et  seront  assu- 
jetties aux  mêmes  formalités.  Les  frais  des  marques  apposées  aux 
marchandises  ne  pourront  dépasser  le  coût  réel  des  plombs  et  au- 
tres matières  y  employées. 

Akt.  7.  Le  protocole  du  Congrès  de  Vienne,  du  29  mars  1815,  ac- 
cepté par  l'acte  de  la  Diète  de  la  Confédération  Suisse,  en  date  du 
12  août  suivant,  ayant  stipulé  comme  une  des  conditions  de  la  cession 
du  territoire  en  faveur  du  Canton  de  Genève  : 

«  Que  les  Provinces  de  Chablais  et  de  Faucigny  et  tout  le  terri- 
toire au  nord  d'Ugine,  appartenant  à  S.  M.,  feraient  partie  de  la 
neutralité  de  la  Suisse,  garantie  par  toutes  les  Puissances,  »  ainsi 
qu'il  est  expliqué  à  l'article  1®'  dudit  protocole  ; 

Le  directoire  fédéral  ayant  déclaré,  par  sa  note  oflScielle  du  1"  no- 
vembre, au  Ministre  de  S.  M.,  «  que  la  Confédération  Suisse  a  ac- 
cepté les  actes  du  Congrès  de  Vienne  du  29  mars,  dans  leur  entier, 
selon  leur  teneur  littérale,  et  sans  aucune  réserve,  en  sorte  que  la 
différence  des  mots  qui  peut  se  trouver  entre  l'acte  susdit  de  la  Diète 
et  le  protocole  du  Congrès,  ne  doit  nullement  être  envisagée  comme 
une  restriction  ou  comme  une  déviation  du  sens  précis  de  ce  der- 
nier; »  et  la  même  note  oflScielle  ayant  ajouté  :  «  De  ces  explications 
il  résulte  que  la  Suisse  ne  fait  au  sujet  de  l'admission  des  provinces 
de  Chablais,  de  Faucigny  et  du  territoire  d'Ugine,  dans  son  système 
de  neutralité,  aucune  distinction  ou  réserve  qui  tende  à  affaiblir  ou 
modifier  les  dispositions  énoncées  dans  les  actes  du  Congrès  de 
Vienne,  du  29  mars  ;  » 

Le  Traité  de  Paris,  du  20  novembre  1815  (1),  ayant  étendu  de  la 
même  manière  cette  neutralité  de  laSuisse  à  une  autre  partie  du  ter- 
ritoire de  S.  M.,  et  enfin  l'acte  du  même  jour  portant  reconnaissance 
et  garantie  de  la  neutralité  perpétuelle  de  laSuisse  et  de  l'inviola- 
bilité de  son  territoire,  contenant  l'article  suivant  :  «  Les  Puissances 
reconnaissent  également  la  neutralité  des  parties  de  la  Savoie  dé- 
signées par  l'acte  du  Congrès  de  Vienne,  du  29  mars  1815,  et  par 
le  Traité  de  ce  jour,  comme  devant  jouir  de  la  neutralité  de  la 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  n,  p.  64â. 
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Suisse,  de  la  même  manière  que  si  elles  appartenaient  à  celle-ci  ;  » 

Ces  diverses  déclarations  et  stipulations,  que  la  Suisse  reconnaît 
et  accepte,  et  auxquelles  S.  M.  accède  de  la  manière  la  plus  formelle, 
feront  règle  entre  les  deux  Etats. 

Art.  8.  Les  communications  commerciales  entre  les  provinces  de 
Savoie,  au  travers  de  TEtat  de  Genève,  seront  libres  en  tout  temps, 
sauf  les  mesures  de  police,  auxquelles  les  sujets  de  S.  M.  seront  as- 
treints, comme  les  Genevois  eux-mêmes. 

Art.  9.  Il  sera  libre,  en  tout  temps,  aux  sujets  de  S.  M.,  réunis  au 
Canton  de  Genève,  de  vendre  les  propriétés  par  eux  possédées  dans 
ledit  Canton  et  de  se  retirer  dans  tel  pays  qu'il  leur  plaira  de  choisir. 

Art.  10.  Les  droits  de  S.  M.,  en  vertu  des  lois  en  vigueur  jusqu'au 
moment  de  la  remise  du  territoire,  seront  respectés  par  la  nouvelle  lé- 
gislation, et  les  actes  et  contrats  passés,  ainsi  que  les  jugements  ren- 
dus d'après  lesdites  lois,  ne  pourront  être  attaqués  que  par  les  voies 
ouvertes  en  vertu  de  ces  mêmes  lois,  sauf  ce  qui  concerne  la  compé- 
tence et  les  formes  de  procédure  établies  par  les  tribunaux  genevois. 

Art.  11.  Les  dispositions  des  protocoles  de  Vienne,  du  29  mars 
1815 ,  en  faveur  du  pays  cédé  par  S.  M.  pour  être  réuni  à  l'État  de 
Genève,  seront  communes  aux  territoires  dont  ledit  État  acquiert  la 
propriété  conformément  au  protocole  du  3  novembre  suivant  et  à  la 
délimitation  fixée  par  le  Traité  de  ce  jour. 

Art.  12.  Sur  tous  les  objets  auxquels  il  a  été  pourvu  par  le  proto- 
cole devienne  du  29  mars  1815,  les  lois  éventuelles  de  la  Constitution 
de  Genève  ne  seront  pas  applicables.  Et,  attendu  que  ledit  protocole  a 
arrêté,  article  III,  §  I,  «  que  la  religion  catholique  sera  maintenue 
et  protégée  de  la  même  manière  qu'elle  l'est  maintenant  dans  toutes 
les  communes  cédées  à  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,qui  seront  réunies 
au  Canton  de  Genève,»  il  est  convenu  que  les  lois  et  usages  en  vigueur 
au  28  mars  1815,  relativement  à  la  religion  catholique  dans  tout  le 
territoire  cédé,  seront  maintenues,  sauf  qu'il  en  soit  réglé  autrement 
par  l'autorité  du  Saint-Siège.  En  exécution  du  |  6  dudit  article  III, 
lequel  a  arrêté  que  le  curé  de  l'église  catholique  de  Genève  sera  logé 
et  doté  convenablement,  cet  objet  est  réglé  conformément  à  la  sti- 
pulation contenue  dans  l'acte  privé  en  date  de  ce  jour. 

Art.  13.  Le  gouvernement  de  Genève,  voulant  montrer  les  senti- 
ments dont  il  est  animé  envers  les  habitants  des  communes  cédées,  et 
son  désir  de  pourvoir  convenablement  aux  établissements  de  charité 
et  d'instruction  publique,  consent  à  ce  que  les  prix  non  payés  des 
biens  des  communes  vendus  sous  l'administration  française,  et  les 
créances  obtenues  à  ce  titre  par  lesdites  communes,  soient  perçus  par 
elles  et  employés  à  leur  profit;  que  les  établissements  de  charité  et 
d'instruction  publique  existants  conservent  leurs  fonds  et  les  avan- 
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tages  dont  ils  étaient  en  possession  ;  enfin  il  pounroira  à  ce  que  lesdits 
établissements  ne  puissent,  à  aucun  égard,  se  trouver  en  [souffîranoe 
par  le  fait  de  la  présente  cession  de  territoire. 

Art.  14.  Les  propriétaires  de  biens-fonds  dont  les  propriétés  sont 
coupées  par  la  présente  délimitation,  de  manière  que  leurs  habitations 
ou  bâtiments  de  fermes  se  trouvent  sur  le  territoires  d'un  État ,  et 
leurs  pièces  de  terre  sur  l'autre,  jouiront,  pour  l'exploitation  de  leurs 
biens,  de  la  même  liberté  que  si  leurs  propriétés  étaient  réunies  sur 
le  même  territoire.  Ils  ne  pourront,  à  raison  des  dites  propriétés, 
être  assujettis  à  de  plus  fortes  charges  que  s'ils  appartenaient  à  l'État 
où  elles  sont  situées;  et  le  principe  les  deux  gouvernements  sera 
celui  d'une  protection  spéciale  pour  lesdits  propriétaires,  ainsi  que 
d'un  commun  accord  dans  les  mesures  de  sûreté  et  de  police. 

Art.  15.  Les  contributions  foncières  des  fonds  dits  de  l'ancien  dé- 
nombrement ne  seront  point  portées  au-dessus  de  la  taxe  où  elles  se 
trouvaient  le  28  mars  1815,  tant  qu'ils  resteront  entre  les  mains  des 
Grenévois;  et  les  biens-fonds  appartenant  actuellement  à  des  (îenévois, 
sur  le  revers  septentrional  de  Salève,  entre  Veyrier  et  la  limite  occi- 
dentale de  la  commune  de  Colonges-Archamp,  avec  les  pâturages 
qui  en  dépendent,  pourront  être  vendus  en  tout  temps  à  des  Genevois. 
Les  propriétaires  genevois  du  bas  Salève,  soit  sur  Savoie ,  soit  sur 
Genève,  qui  jouissent  des  eaux  dérivant  de  la  montagne,  et  qui, 
d'après  les  dispositions  des  Constitutions  générales,  auraient  besoin 
de  concessions  du  Roi  pour  conserver  cette  jouissance,  seront  traités 
à  cet  égard  comme  les  sujets  de  S.  M.,  sauf  les  droits  des  tiers. 

Art.  16.  Tous  droits  d'aubaine,  de  détraction  et  autres  de  même  na- 
ture relatifs  aux  successions  qui  se  trouveraient  en  vigueur  dans  les  É  tatj 
de  S.  M.,  à  l'égard  des  Cantons  Suisses,  et  réciproquement,  seront  abo- 
lis à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  présent  Traité. 

Art.  17.  Les  propriétaires  Suisses  de  biens-fonds,  situés  à  une  dis- 
tance moindre  de  deux  milles  de  Piémont  des  frontières  fixées  par 
le  présent  Traité,  et  dont  les  titres  sont  antérieurs  au  3  novembre 
1815,  ne  seront  point  inquiétés,  à  raison  des  dispositions  contenues 
à  cet  égard  dans  les  Constitutions  générales  de  S.  M.,  à  la  charge  par 
eux  de  se  conformer  auxdites  Constitutions,  en  cas  de  transmission 
de  ces  biens  autrement  que  par  voie  de  succession. 

Art.  18.  A  dater  du  1«'  avril  prochain,  les  contributions  des  terri- 
toires respectivement  cédés  appartiendront  à  l'État  qui  doit  entrer  en 
possession.  Le  compte  en  sera  réglé  et  soldé  dans  le  mois  qui  suivra 
la  remise  des  territoires,  déduction  faite  des  frais  d'administration 
jusqu'à  la  dite  remise. 

Art.  19.  Les  dettes  qui,  aux  termes  des  articles  21,  26  et  30  du 
Traité  de  Paris  du  30  mai  1814,  et  du  Traité  du  20  novembre  1815, 
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se  trouvent  à  la  charge  du  gouvernement  de  S.  M.,  dans  le  territoire 
cédé  à  Grenève  par  le  présent  Traité ,  seront  à  la  charge  du  gouver- 
nement genevois,  à  dater  du  !•'  avril  prochain. 

Art.  20.  S.  M.  nommera  deux  commissaires  pour  régler  et  termi- 
ner dans  .\e  plus  bref  délai,  avec  deux  commissaires  nommés  par  le 
Caiâvon  de  Genève,  la  liquidation  des  dettes  actives  et  passives  qui 
concernent,  soit  l'ancien  département  du  Léman,  soit  les  rapports 
qui  ont  existé  entre  les  deux  Etats.  Le  gouvernement  français  sera 
invité  à  intervenir  dans  cette  liquidation,  pour  les  intérêts  collectifs 
dudit  ancien  département. 

Les  titres,  registres  et  autres  pièces  des  anciennes  autorités  admi- 
nistratives et  judiciaires  des  différentes  régies  dudit  département,  dé- 
posés à  Genève  et  qui  concernent  les  habitants  et  les  communes  du 
territoire  de  S.  M.,  seront  restitués  aux  deux  commissaires  royaux  ; 
et  quant  aux  pièces  qui  intéressent  tout  le  département  ou  l'ancien 
arrondissement  de  la  sous-préfecture  de  Genève,  S.  M.  consent 
qu'après  qu'il  en  aura  été  dressé  inventaire,  elles  restent  pendant  cinq 
ans,  à  dater  de  ce  jour,  dans  ladite  ville,  sous  la  garde  et  la  responsa- 
bilité de  deux  dépositaires  nommés  l'un  par  S.  M.,  et  l'autre  par  le 
gouvernement  de  Genève.  A  l'expiration  de  ce  terme,  les  deux  gou- 
vernements aviseront  de  concert  à  la  convenance  de  continuer,  de  mo- 
difier ou  de  supprimer  cet  établissement.  Les  sujets  de  S.  M.  auront  nu 
libre  accès  à  ces  dépôts,  et  les  expéditions  par  eux  demandées,  ou  qu'il 
y  aurait  lieu  de  produire  par-devant  les  tribunaux  et  autres  autorités 
du  Roi,  ne  pourrontêtre  délivrées  et  certifiées  conformes  que  par  le  dé- 
positaire royal,  lequel  en  percevra  les  droits  pour  le  compte  de  S.  M. 

Art.  21.  L'établissement  des  bureaux  de  douanes,  sur  la  nou- 
velle ligne,  entraînant  des  dépenses  pour  le  roi,  et  la  délimitation 
fixée  par  l'article  1«'  exigeant  la  construction  ou  l'amélioration  de 
plusieurs  points  de  la  route  de  communication  entre  la  Basse-Savoie 
et  le  Chablais,  une  somme  de  cent  mille  livres  de  Piémont  sera  mise 
par  le  canton  de  Grenève  à  la  disposition  de  S.  M.  Cette  somme  sera 
payable  à  Saint-Julien,  dans  les  six  mois  qui  suivront  la  signature 
du  présent  Traité. 

Art.  22.  Deux  commissaires  seront  immédiatement  nommés.  Tua 
par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  et  l'autre  par  la  Confédération  Suisse 
et  le  canton  de  Grenève,  pour  procéder  à  l'exécution  de  la  délimita- 
tion ci-dessus,  de  manière  qu'elle  soit  achevée  avant  l'échange  des 
ratifications.  Les  commissaires  dresseront  un  procès- verbal  de  leur 
opération  (1)  et  y  joindront  un  plan  topographique,  par  eux  signé, 

(1)  Le  procës-verbal  de  limites  entre  le  Duché  de  Savoie  et  le  Canton  de  Ge- 
nève, en  exécution  du  Traité  de  Turin  du  16  mars  1816,  a  été  signé  à  Lancj,  près 
4e  Genève,  le  15  juin  1816.  (V.  ci-après  à  cette  date.) 
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de  la  délimitation  totale,  avec  Tindication  des  communes  ;  le?dites 
pièces ,  faites  en  triple  original,  seront  annexées  au  présent  Traité. 

Art.  23.  Les  dispositions  des  anciens  Traités,  et  notamment  de 
celui  du  3  juin  1754,  auxquelles  il  n'est  pas  expressément  dérogé  par 
le  présent  Traité,  sont  confirmées. 

Art.  24.  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  etc. 
L.  DE  MoNTiGUO.     L.  Provana  de  Collegno.     Pictet  de  Rochemont. 


Traité  conda  à  Naples  le  15  aTiil  1816,  entre  la  France,  et  les  Deuz- 
Sldles,  pour  le  mariage  du  duo  de  Berry  avec  la  prinoesse  Caroline 
des  Denx-SloUes. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité, 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  que,  comme  des 
promesses  de  mariage  ont  été  faites  entre  Mgr  Charles-Ferdinand, 
Duc  de  Berry,  fils  de  Très-Haut- et  Très-Puissant  Prince  Mgr  Charles 
Philippe  de  France,  Monsieur,  Comte  d'Artois,  et  de  T.  H.  et  T.  P. 
Princesse  Marie-Thérèse  de  Savoie,  de  glorieuse  mémoire,  et  neveu 
de  Très-Haut,  Très-Excellent,  Très-Puissant  Prince  Louis  XVIII, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  de  Navarre,  d'une  part  ;  et  T. 
H.  et  T.  P.  Princesse  Madame  Caroline-Ferdinande-Louise,  petite 
fille  de  T.  H.,  Ex.  et  T.  P.  Prince  Ferdinand  IV,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  des  Deux-Siciles,  fille  aînée  de  T.  H.  et  T.  P.  Prince 
François,  Prince  Royal  des  Deux-Siciles  et  de  T.  H.  et  T.  P.  Prin- 
cesse Marie-Clémentine,  Archiduchesse  d'Autriche,  de  glorieuse  mé- 
moire, d'autre  part;  dans  la  vue  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens 
du  sang  et  de  l'amitié  réciproque  qui  les  unissent.  Leurs  Majestés  ont, 
à  Tefifet  de  régler  et  conclure  solennellement  les  conventions  matri- 
moniales, choisi  et  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  T.  C,  le  sieur  Pierre-Louis-Casimir,  Comte  de  Blacas,  Mar- 
quis d'Aulps  et  des  Rolands,  des  Princes  de  Baux,  etc..  Pair  de 
France,  GrandMaître  de  la  garde  robe.  Ministre  d'État,  Maréchal 
des  camps  et  armées  de  Sadite  M.  et  son  Ambassadeur  Extraordi- 
naire près  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  ; 

Et  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles,  le  sieur  Thomas  de  Somma, 
Marquis  de  Circello,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Saint-Janvier, 
Grand-Croix  de  celui  de  Saint-Ferdinand  et  du  Mérite,  Chevalier 
Grand  Croix  des  ordres  de  Charles  III  d'Espagne  et  de  Saint-Étienne 
de  Hongrie,  Lieutenant  Général  des  armées  de  Sadite  M.,  son  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  son  Conseiller  d'État  et  Secrétaire  d'É- 
tat, Ministre  des  Afiaires  Etrangères  et  chargé  ad  intérim  des  fonc- 
tions de  Ministre  Secrétaire  d'Etat  ; 

Lesquels,  en  vertu  des  pleins-pouvoirs  qu'ils  se  sont  respective- 
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ment  communiqués,  sont  convenus  des  articles  et  conditions  du 
contrat  de  mariage  tels  qu'ils  suivent. 

Abt.  !•'.  Il  a  été  arrêté  qu'avec  la  grâce  et  la  bénédiction  de 
Dieu,  et  la  dispense  du  Souverain  Pontife  préalablement  obtenue,  à 
cause  de  la  parenté  entre  le  Sérénissime  Duc  de  Berry  et  la  Séré- 
nissime  Princesse  Caroline-Ferdinande-Louise,  leur  mariage  sera 
incessamment  célébré  en  cette  Cour  par  parole  de  présent,  selon  les 
cérémonies  et  usages  que  prescrit  la  sainte  Eglise  C.  A.  et  Romaine, 
et  se  fera  ledit  mariage  par  procureur  de  la  part  du  Sérénissime  Duc  de 
Berry,  lequel  le  ratifiera  et  accomplira  en  personne  quand  la  Sérénis- 
sime Princesse  Caroline-Ferdinande-Louise  sera  arrivée  en  France  en 
sejoignantàladitePrincesseetenrecevantlesbénédictionsde  TEglise. 

Art.  2.  Après  la  célébration  du  mariage,  laquelle  sera  faite 
par  procuration,  et  la  Sérénissime  Princesses  Caroline-Ferdinande- 
Louise  étant  déclarée  Duchesse  de  Berry,  son  départ  de  Naples  et 
son  voyage  seront  réglés  du  consentement  réciproque  des  Sérénis- 
simes  Contractants  suivant  ce  que  le  temps  et  les  circonstances  pour- 
ront requérir,  et  alors  la  Sérénissime  Epouse  sera  conduite  avec  un 
cortège  convenable  à  son  rang,  aux  frais  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Si- 
ciles,  jusqu'aux  frontières  ou  dans  un  des  ports  du  Royaume  de  France, 
où  elle  sera  reçue  avec  les  mêmes  honneurs,  distinctions  et  accompa- 
gnements de  la  part  de  S.  M.  T.  C.  et  du  Sérénissime  Duc  de  Berry. 

Art.  3.  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  constitue  en  dot  à  la  Séré- 
nissime Princesse,  sa  petite-fille,  la  somme  de  120,000  ducats  de 
Naples  ou  500,000  francs,  payable  en  dix-huit  mois,  de  laquelle  la 
susdite  Princesse  pourra  jouir  et  disposer  conformément  aux  lois  et 
coutumes  de  France.  Ladite  somme  de  120,000  ducats  de  Naples 
ou  500,000  francs,  constituée  en  dot  à  la  Sérénissime  Épouse  est  in- 
dépendante de  celle  également  de  120,000  ducats  de  Naples  ou 
200,000  florins  qui  lui  revient  comme  provenant  de  la  dot  de  la 
Princesse  Marie-Clémentine  d'Autriche,  sa  mère,  dont  elle  est  la 
seule  et  unique  héritière,  laquelle  somme,  ainsi  que  les  intérêts 
dûs  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  ne  faisant  point  partie  de 
la  dot  de  la  Sérénissime  Épouse,  elle  pourra  en  jouir  et  disposer 
comme  d'un  bien  lui  appartenant  en  propre. 

Art.  4.  La  susdite  somme  de  120,000  ducats  de  Naples  est  consti- 
tuée en  dot  à  la  Sérénissime  Princesse  Caroline-Ferdinande-Louise 
pour  tous  droits  paternels  et  autres  qui  pourront  lui  appartenir  et 
échoir  par  successions  directes  et  collatérales  des  Princes  et  Prin- 
cesses de  la  Maison  de  Naples,  à  toutes  lesquelles  successions  di- 
rectes et  collatérales  telles  qu'elles  soient,  comme  aussi  à  toutes  rai- 
sons, actions  et  prétentions  quelconques  qui  pourraient  lui  appartenir 
à  quoique  titre  que  ce  puisse  être,  sur  les  États  que  possède  ou 
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pourra  posséder  dans  la  suite  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles,  la  sus- 
dite Sérénissime  Princesse,  procédant  sous  Tautorité  de  S.  M.  le 
Roi  des  Deux-Siciles  et  aussi  de  l'autorité  et  consentement  de  S.  M. 
T.  C.  et  du  Sérénissime  Duc  de  Berry,  renoncera  par  serment,  avant 
la  célébration  de  son  mariage,  pour  Elle,  ses  descendants,  héritiers 
et  successeurs,  en  faveur  et  au  profit  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Si- 
ciles et  de  ses  successeurs  à  la  Couronne,  lesquels  la  précèdent,  soit 
par  le  sexe,  soit  par  Tâge,  ainsi  qu'en  faveur  de  leurs  légitimes  des- 
cendants de  l'un  et  l'autre  sexe,  à  l'infini;  bien  entendu  néanmoins 
que  la  Sérénissime  future  Épouse  conservera  dans  son  entier  le  droit 
indubitable  qui  lui  appartient,  ainsi  qu'à  sa  postérité  légitime,  de 
succéder  aux  ditsbiens,  au  défaut  des  héritiers  susmentionnés  qui 
la  précèdent,  soit  par  le  sexe,  soit  par  l'âge,  conformément  à  Tordre 
de  la  succession  de  primogéniture  linéale  ;  laquelle  renonciation  de 
la  Sérénissime  Épouse  étant  aussi  effectuée  avec  serment  par  le  Sé- 
rénissime Duc  de  Berry,  pour  lui  et  pour  ses  descendants,  héritiers 
et  successeurs,  sa  ratification,  acceptation  et  confirmation  sera  pa- 
reillement approuvée  et  confirmée  par  S.  M.  T.  C.  dans  la  forme  la 
plus  solennelle  et  la  plus  authentique. 

Abt  5.  Outre  la  ditedot,  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  fera  pré- 
sent à  la  Sérénissime  Princesse  Caroline-Ferdinande- Louise,  pour  la 
valeur  de  50,000  ducats  de  Naples,  de  bagues  et  joyaux  qu'il  lui 
fera  remettre  entre  les  mains,  soit  le  jour  de  la  célébration  de  son 
mariage,  soit  au  temps  de  son  passage  en  France,  lesquels  bagues  et 
joyaux  lui  appartiendront  en  propre. 

Art.  6.  S.  M.  T.  C.  et  le  Sérénissime  Duc  de  Berry  donneront  à 
la  Sérénissime  future  Épouse,  à  son  arrivée  en  France,  des  pierreries 
et  joyaux  jusqu'à  la  concurrence  de  la  valeur  de  300,000  francs,  les- 
quels pierreries  et  joyaux  lui  appartiendront  également  en  propre. 

Art.  7.  Le  Sérénissime  Duc  de  Berry  donnera  et  assignera  à  la 
Sérénissime  Princesse  Caroline-Ferdinande-Louise,  tant  pour  la 
dépense  de  sa  chambre  que  pour  l'entretien  de  son  état  et  maison, 
une  somme  convenable  proportionnée  à  sa  naissance  et  à  son  rang. 

Art.  8.  Suivant  l'ancienne  et  louable  coutume  de  la  Maison  de 
France,  S.  M.  T.  C.  assignera  et  constituera  à  la  Sérénissime  Épouse, 
pour  son  douaire,  une  rente  annuelle  de  100,000  francs,  de  laquelle 
elle  entrera  en  jouissance  aussitôt  qu'elle  sera  veuve,  pour  en  jouir 
sa  vie  durant,  soit  qu'elle  demeure  en  France,  soit  qu'elle  juge  à  pro- 
pos de  se  retirer  hors  du  Royaume. 

Art.  9.  En  cas  de  dissolution  de  mariage  et  que  la  Sérénissime 
Princesse  Caroline-Ferdinande-Louise  survive  au  Sérénissime  Duc 
de  Berry,  il  sera  au  choix  et  à  l'option  de  ladite  Sérénissime  Prin- 
cesse de  vivre  en  France  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira,  ou  de  retourner 
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dans  les  Etats  du  Roi  son  grand-père,  on  de  se  retirer  dans  tout 
autre  Etat  et  pays  hors  de  la  domination  de  S.  M.  T.  C,  toutes  et 
quantes  fois  il  lui  semblera  bon,  avec  tous  et  un  chacun  de  ses 
biens,  dot,  douaire,  présents,  bijoux,  vêtements,  vaissell  d'argeent  et 
tous  ses  autres  meubles  quels  qu'ils  soient,  comme  aussi  avec  ses  oflBi- 
ciers  et  domestiques  de  sa  Maison,  et,  étant  sortie  de  France,  il  lui  sera 
libre  d'y  retourner,  sans  que,  pour  quelque  raison  ou  considération 
que  ce  soit  ou  qui  pourrait  survenir,  il  lût  fait  ou  mis  directement  ou 
indirectement  aucun  empêchement  ou  retardement  à  son  départ,  ni 
en  la  jouissance  et  recouvrement  desdits  dots  et  douaire  et  telles 
autres  assignations  qui  lui  auront  été  données  ou  dû  être  données. 

Abt.  10.  Quant  aux  effets  précieux  quelconques,  aux  meubles, 
argent  comptant,  vases  d'or  ou  d'argent  et  tous  autres  effets  qui  se 
trouveront  appartenir  à  la  Sérénissime  Épouse  au  jour  de  son  décès, 
il  en  sera  dressé  un  inventaire  exact,  et  ils  seront  remis  sans  aucun 
délai  aux  héritiers  qui  lui  succéderont  soit  par  testament,  soit  ab  in- 
testaty  bien  entendu  néanmoins  que  ceci  ne  doit  pas  s'étendre  à  ce 
qu'on  appelle  diamants  de  famille. 

Art.  11.  Les  présents  articles  de  mariage  seront  ratifiés  de  part  et 
d'autre  et  les  ratifications,  expédiées  en  bonne  et  due  forme ,  seront 
échangées  dans  l'espace  de  deux  mois  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  fait  et  témoignage  de  quoi,  nous.  Plénipotentiaires  respectifs,  les 
avons  signés  de  notre  main  et  y  avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes. 

Fait  double  à  Naples  aujourd'hui  15  avril  18)6. 

Blàcas  d'Aulps.  Marquis  de  Circello. 

ConTentlon  arrêtée  à  Paris  le  22  arwrH  1816  entre  les  Commissaires  Fran- 
çais et  Prussiens  pour  le  reml>oiirsement  de  deux  obllsratlons  souscri- 
tes en  1791  et  1792  i>ar  le  roi  Louis  XVin  et  par  son  frère,  Monslenr, 
oomte  d* Artois. 

Nous  soussignés,  Philibert  Rivière,  Maître  des  Requêtes  au  Con- 
seil d'Etat,  et  Jean  Frédéric  Paris^  Conseiller ,  de  S.  M.  le  Roi  de 
Prusse,  commissaires  chargés  d'après  nos  pouvoirs  dont  nous  nous 
sommes  respectivement  justifiés. 

D'une  part,  de  fixer  la  créance  résultant  en  faveur  de  S.  M.  Prus- 
sienne de  deux  obligations  souscrites  par  S.  M.  Louis  XVIII,  lors 
Monsieur,  et  S.  A.  R.  Monsieur,  lors  Monseigneur  Comte  d'Artois; 
la  première,  du  15  septembre  1791,  de  500,000  rigsdalers  portant  in- 
térêts à  3  p.  100;  la  deuxième,  du  1"  mars  1792,  de  500,000  livres 
tournois  sans  aucune  stipulation  d'intérêts  ; 

Et  d'autre  part,  de  déterminer  le  mode  de  remboursement  de  ces 
deux  obligations  en  capital  et  intérêts; 
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Avons  établi  le  projet  de  liquidation  et  de  convention  qui  suit  ; 

Art.  1«'.  D'après  la  proposition  faite  par  S.  Exe.  M.  le  Duc  de  Ri- 
chelieu à  M.  le  Comte  de  Goltz  (1),  la  créance  réclamée  est  établie 
en  capital  et  intérêts  de  la  manière  suivante  : 

l^  Les  500,000  rigsdalers,  montant  de  la  première  obligation,  cal- 
culés d'après  le  cours  moyen  qui  aeu  lieu  ce  jourd'huiàla  Bourse  et 
qui  est  constaté  par  le  bulletin  ci-joint,  après  avoir  été  signé  de  nous, 
à  raison  de  3  fr.  80  cent,  le  rigsdaler,  font  lasomme  de  1,900,000  fr. 

29  Les  cinq  premières  années  d'intérêts  de  cette 
somme,  à  raison  des  3  p.  100  stipulés,  échus  à  compter 

du  15  septembre  1796,  font 285,000  £r. 

30  Les  500,000  livres  tournois,   montant  de   la 

deuxième  obligation,  font  en  francs 493,827  fr. 

Total 2,878,827  fr. 

Art.  2.  Le  Gouvernement  Français  remboursera  cette  dernière 
somme  en  délivrant  à  S.  M.  Prussienne  une  inscription  sur  le  Grand- 
Livre  de  la  dette  publique  perpétuelle  de  133,941  fr.  35  cent.,  sa- 
voir :  moitié  sous  le  nom  de  Jean-Frédéric  Paris,  et  l'autre  moitié 
sous  le  nom  de  Charles  Jordis  Brentano,  et  en  autant  de  coupures 
qui  seront  requises,  avec  jouissance  du  22  mars  dernier. 

Art.  3.  Conformément  à  la  proposition  faite  par  M.  le  Duc  de 
Richelieu,  il  sera  tenu  compte  à  S.  M.  Prussienne, 

1**  De  la  diflerence  de  la  valeur  nominale  de  l'inscription  à  délivrer 
d'après  l'article  précédent,  d'avec  la  valeur  réelle; 

29  Des  intérêts  de  la  première  obligation  échus  depuis  le  15  sep- 
tembre 1796,  époque  jusqu'à  laquelle  il  y  a  été  seulement  pourvu  par 
l'art.  1^'  ci-dessus. 
En  conséquence,  le  compte  de  ces  objets  sera  établi  ainsi  qu'il  suit  : 
1^  Le  capital  de  l'inscription  à  délivrer  à 

S.  M.  Prussienne  de 2,678,827  fr.  »» 

ne  vaut,  d'après  le  cours  moyen  de  ce  jour,  tel 
qu'il  est  constaté  par  le  bulletin  ci-annexé,  à 

raison  de  59  fr.  28  cent.,  que 1,588,008  fr.  64  c. 

La  dififérence  est  de 1,090,818  fr.  36  c. 

29  Les  19  ans  6  mois  et  7  jours  des  intérêts 
de  la  première  somme  de  1 ,900,000  fr. ,  à  raison 
de  57,000  fr.  par  an,  dûs  depuis  ledit  jour 
15  septembre  1796  jusqu'au 22  mars  1816,  épo- 
que de  jouissance  de  l'inscription  à  délivrer, 

font  une  somme  de 1,112,608  fr.  33  c. 

Total 2,203,426  fr.  69  c. 

(1)  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  de  Pruise  à  Paris. 
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Art.  4.  Le  Gouvernement  Français  souscrira  l'engagement,  au 
profit  du  Gouvernement  Prussien,  de  payer  cette  dernière  somme 
dans  le  délai  de  trois  ans  à  compter  de  ce  jour,  en  divisant  cette  nou- 
velle obligation  en  plusieurs  coupures  dont  chacune  ne  pourra  être 
moindre  de  500,000  fr.,  le  tout  avec  intérêts  à  5  p.  100  payables  de 
six  mois  en  six  mois  à  compter  de  ce  jour. 

Akt.  5.  Au  moyen  de  rinscription  à  délivrer  en  vertu  de  l'art.  2  des 
présentes  et  de  l'engagement  à  souscrire  d'après  l'art.  4  qui  précède, 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  S.  A.  R.  Monsieur  seront  entièrement  libé- 
rés des  deux  obligations  des  15  septembre  1791  et  1«' mars  1792,  dont 
les  originaux  seront  remis  par  S.  Exe.  M.  le  Comte  de  Goltz  à  l'in- 
stant où  s'opérera  la  remise  de  ladite  inscription  et  dudit  engagement. 

Art.  6.  La  présente  Convention,  qui  n'est  que  provisoire,  ne  devien- 
dra définitive  que  par  l'approbation  de  LL.  EEx.  MM.  le  Duc  de  Ri- 
chelieu et  Comte  de  Goltz,  auxquelles  elle  va  être  soumise  par  nous- 
dits  Commissaires  respectifs. 

Fait  à  Paris  ce  22  avril  1816. 

Rivière,  Maître  des  Jean-Frédéric  Paris,  Conseiller 

Requêtes.  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

Approuvé  à  liquider  par  la  Commission,  Approuvé, 

Duc  DE  Richelieu.  Comte  de  Goltz. 


Capitulation  miUtaim  oonolne  le  l^''  Juin  1816  aveo  les  louables  Cantons 
de  Berne,  Lnoeme,  Ury,  Soh^wits,  Unterwalden-le-Hant,  Unterwalden- 
le-Bas,  Claris,  Zo^,  Frlbonrg,  Solenre,  Valais  et  Cenève. 

S.  M.  T.  C.  ayant  fait  connaître  à  la  Confédération  Suisse  les  dis- 
positions où  elle  est  de  faire  une  nouvelle  capitulation  pour  la  levée 
de  quatre  régiments  de  ligne  et  deux  régiments  de  la  garde  royale  ; 
les  louables  Cantons  de  Berne,  Lucerne,  Ury,  Schwitz,  Unterwal- 
den-le-Haut,  Unterwalden-le-Bas,  Glaris,  Zug,  Fribourg,  Soleure, 
Valais  et  Genève,  souhaitant  de  leur  côté  concourir  à  tout  ce  qui 
peut  être  agréable  à  S.  M.  ; 

En  conséquence,  S.  Ex  M.  le  Comte  Auguste  de  Talleyrand^Pé- 
rigordj  pair  de  France,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  T.  C.  près  la  Confédération  Suisse, 

Et  les  députés  des  louables  Cantons  ci-après  dénommés  savoir  : 
MM.,  pour  Berne,  Ursanne-Joseph-Conrad  de  Billieux,  Conseiller 
d'Etat  et  ancien  officier  major  aux  gardes-suisses;  Amédée  de  Mu- 
rait, membre  du  tribunal  suprême  des  appellations  ; 

Pour  Lucerne,  Christophe  de  Fleckenstein,  Conseiller  d'Etat  ;  Jo- 
seph Schv/macher,ConsQilleT  d*  Etat,  ancien  officier  aux  gardes-suis- 
ses, chevalier  de  Saint-Maurice  et  Saint-Lazare  ; 

Pour  Ury ,  Charles  Besler,  ancien  landamman  ; 
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Pour  Schwitz,  Victor  Jutz,  Conseiller  d'État  ; 

Pour  Unterwalden-le-Haut,  Michel  de  Flue^  ancien  landam- 
man  ;  Jean-Baptiste  Bûcher^  chef  de  bataillon,  chevalier  de  plu- 
sieurs ordres  ; 

Pour  Unterwalden-le-Bas,  Stanislas  Ackermann^  landamman; 

Pour  Glaris,  Heer^  land-major;  ^ 

Pour  Zug,  George-Joseph  SidZer,  stathalter  du  Canton;  Caiétan 
Andermatt,  capitaine,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 

Pour  Fribourg,  Jean  de  Montenach,  Conseiller  d'Etat;  Nicolas  de 
Gady,  membre  du  Conseil  souverain,  chevalier  de  Saint-Louis; 

Pour  Soleure,  Amantz  de  Glutz,  Conseiller  d'Etat  ;  Antoine-Gabriel 
de  Surbecky  du  Conseil  souverain,  ancien  capitaine  aux  gardes-suis- 
ses, chevalier  de  Saint-Louis;  Antoine  de  Glutz,  colonel  de  la  Con- 
fédération, ancien  aide-major  aux  gardes-suisses,  chevalier  de 
Saint-Louis,  membre  du  tribunal  suprême  des  appellations  ; 

Pour  le  Valais,  Eugène  de  Courten,  capitaine  ;  Emmanuel  Gay, 
ancien  Vice-Conseiller  d'Etat,  député  à  la  diète  du  Valais;  François- 
Xavier  Perrig,  capitaine; 

Pour  Genève,  Auguste  de  Bontemps,  lieutenant-colonel  fédéral, 
membre  du  conseil  souverain  et  chevalier  de  la  Légion-d'honneur; 

Munis  chacun  des  pleins-pouvoirs  nécessaires  pour  convenir  des 
arrangements  à  prendre  à  cet  efiet,  et  après  se  les  être  respective- 
ment communiqués,  ont  arrêté  entre  eux  les  articles  suivants  pour 
être  observés  religieusement  et  de  bonne  foi,  de  part  et  d'autre, 
après  qu'ils  auront  été  ratifiés  par  les  Souverains  respectifs,  promet- 
tant de  rapporter  les  ratifications  dans  le  terme  d'un  mois,  et  plutôt 
si  faire  se  peut. 

Akt.  1«'.  Les  Cantons  accordent  la  levée  dans  la  proportion  sui- 
vante, savoir  : 


CANTONS. 


Berne 

I.uceme 

Nid-Walden. 

Zujf 

Fnoourg 

Genève 

Total... 


POUR  LA   LIGNE 

dont  seront  tirés 

les  Grenadiers  et  Voltigeurs. 

GROSSES  COMPAONISS. 


3 
8 

1 
1 
8 

1 

12  grosses  compagnies  for- 
mant un  régiment  de  li- 
gne avec  son  état-major 


POUR  LA  GARDE 

dont  seront  tirés 

les  Grenadiers  et  Voltigeurs. 

GROSSES   COMPAGNIES. 


8 

1 

10 


1/2 
1/2 
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SUISSE. 


CANTONS. 

POUR  LA  LIGNE 

dont  seront  tirés 

les  Grenadiers  et  Voltigeurs. 

GROSSES    GOMPAaMIIS. 

POUR  LA  GARDE 

dont  seront  tirés 

les  Grenadiers  et  Voltigeurs. 

GROSSIS  COMPAONISS. 

1  Soleure 

UlT 

4  fournissant  un  bataillon. 

12   grosses  compagnies  for- 
mant un  régiment  de  li- 
gne ayec  son  état-major. 

10 
2 

1/2 
1  1/2 

1^ 

1/2 
3  fournissant  la  moitié  d'un 
bataillon. 

18  grosses  compagnies  dans 
la  garde  et  l'etat-maior,  || 
de  la  valeur  d'un   rem-  1 
ment,  d'après  les  articles  1 
15  et  16.                              H 

Schwitz 

Ob-Walden... 

Glaris 

Valais 

Total... 

Il  est  bien  entendu  que  ces  deux  régiments  de  ligne  resteront 
absolument  distincts,  séparés  Tun  de  l'autre  pour  la  formation,  Ta- 
vancement,  et  sous  quelque  rapport  que  ce  puisse  être. 

Les  compagnies  de  fusiliers  seront  seules  cantonales.  Les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  tant  dans  les  régiments  de  la 
garde  royale  que  dans  les  régiments  de  ligne,  seront  composées 
d*hommes  choisis  dans  les  compagnies  de  fusiliers. 

Les  États  contractants  s'engagent  à  autoriser  et  protéger  le  recru- 
tement libre  et  volontaire,  tant  pour  la  levée  que  pour  l'entretien 
desdites  compagnies. 

La  levée  et  le  recrutement  s'eflFectueront  en  tout  temps  par  les 
soins  et  sous  la  responsabilité  des  capitaines. 

Akt.  2.  Ces  troupes  formeront  l'état-major  d'un  régiment  et  vingt- 
quatre  compagnies  dans  les  deux  régiments  de  la  garde  royale,  et 
deux  régiments  de  ligne,  que  Sa  Majesté  prend  à  son  service,  et  qui 
seront  composés  comme  il  suit,  savoir  : 

Régiments  de  la  Garde  royale. 

Chacun  des  deux  régiments  auxquels  les  Cantons  fourniront  vingt- 
quatre  compagnies,  sera  composé  d'un  état-major  et  de  trois  batail- 
lons, sur  lesquels  il  y  en  aura  deux  d'infanterie  de  ligne  et  un  de  chas- 
seurs. Chaque  bataillon,  soit  d'infanterie  de  ligne,  soit  de  chasseurs, 
sera  composé  de  huit  compagnies,  dont  une  de  grenadiers,  six  de 
fusiliers  et  une  de  voltigeurs. 

L'état-major  sera  composé  comme  il  suit  :  1  Colonel,  1  Lieutenant- 
colonel,  3  Chefs  de  bataillon,  1  Major,  3  Adjudants-majors,  1  Tré- 
sorier, 1  Capitaine-d'habillement,  1  Grand-juge,  1  Officier  payeur, 
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1  Porte-drapeau,  1  Chirurgien-major,  2  Aides-chirurgiens,  1  Aumô- 
nier, 1  Ministre,  en  tout  19  oflSciers. 

3  Adjudants  sous-officiers,  1  Tambour-major,  3  Caporaux-tam 
bours,  12  musiciens,  dont  un  chef,  1  Maître  tailleur,  1  Maître  guê- 
trier,  1  Maître  cordonnier,  1  Maître  armurier,  3  Prévôts,  en  tout 
26  hommes  de  petit  état-major. 

Composition  des  Compagnies  de  Grenadiers,  de  Fusiliers  et 
de  Voltigeurs. 

3  Officiers,  savoir  :  1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant.  90 
Sous-officiers  et  soldats,  savoir:  1  sergent-major,  4  sergents,  1  four- 
rier, 8  caporaux,  74  grenadiers,  fusiliers  ou  voltigeurs,  2  tambours. 

Total  :  93,  dont  3  officiers  et  90  sous-officiers  et  soldats. 

S.  M.  veut  bien  admettre  deux  enfants  de  troupe  dans  chaque 
compagnie  de  fusiliers. 

Récapitulation  d'un  Régi/ment. 

18  Compagnies  de  fusiliers,  à  93  hommes,  1,674;  6  idem,  gre- 
nadiers ou  voltigeurs,  à  93  hommes,  558  ;  état-major,  45. 
Total  :  2,277,  dont  91  officiers,  et  2,186  sous-officiers  et  soldats. 

Un  Maréchal  de  camp  Suisse,  ayant  rang  de  lieutenant  général, 
commandera  les  deux  régiments  de  la  brigade  Suisse  de  la  garde 
royale.  Il  jouira  des  traitements  et  prérogatives  accordés  aux  maré- 
chaux de  camp  français  employés  dans  cette  garde.  Ce  maréchal  de 
camp  aura  seul  le  nombre  d'aides  de  camp  affecté  au  grade  dont  il 
sera  revêtu  dans.  Tarmée.  Ces  aides  de  camp  seront  d'origine  suisse, 
et  jouiront  des  traitements  affectés  aux  officiers  de  la  garde  royale 
dans  le  grade  correspondant  au  leur,  et  recevront  l'indemnité  de 
fourrage  affectée  aux  aides  de  camp  de  leur  grade  dans  l'armée.  Us 
concourront  dans  les  régiments  de  la  garde  royale  pour  leur  avan- 
cement. 

Formation  DES  Régiments  de  ligne.  —  Chaque  régiment  sera  composé 
d'un  état-major  et  de  trois  bataillons.  Chaque  bataillon  aura  six  com- 
pagnies, dont  une  de  grenadiers,  quatre  de  fusiliers  et  une  de  volti- 
geurs. Il  y  aura  pour  le  régiment,  une  section  d'artillerie,  servant 
deux  bouches  à  feu.  L'état-major,  les  bataillons  et  la  section  d'artil- 
lerie seront  organisés  ainsi  qu'il  suit  : 

État-major.  18  Officiers,  savoir  :  1  colonel,  1  lieutenant-colonel, 
3  chefs  de  bataillon,  1  major,  3  adjudants-majors,  1  trésorier,  1  capi- 
taine d'habillement,  1  juge,  1  porte-drapeau,  1  chirurgien-major, 

2  aides-chirurgiens,  1  aumônier,  1  ministre. 

m  1 
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26  Sous-officiers,  savoir:  3  adjudants  sous-officiers,  1  tambour- 
major,  3  caporaux  tambours,  12  musiciens,  dont  un  chef,  1  maître 
tailleur,  1  maître  guêtrier,  1  maître  cordonnier,  1  maître  armurier, 
3  prévôts.  Total  :  44. 

Compagnies  de  Grenadiers,  Fusiliers  et  Voltigeurs. 

4  Officiers,  savoir  :  1  capitaine,  1  lieutenant  de  première  classe, 
1  lieutenant  de  deuxième  classe,  1  sous-lieutenant. 

100  Sous-officiers  et  soldats,  savoir  :  1  sergent-major,  4  sergents, 
1  fourrier,  8  caporaux,  84  grenadiers,  fusiliers  et  voltigeurs,  2  tam- 
bours. 

Total  :  104,  dont  4  officiers  et  100  sous-officiers  et  soldats. 

S.  M.  veut  bien  admettre  dans  chaque  compagnie  de  fusiliers 
deux  enfants  de  troupe. 

Section  d'artillerie.  — Cette  section  marchera  avec  Tétat-major  du 
régiment. 

1  Officier,  (1  lieutenant  en  premier)  et  39  Sous-officiers  et  soldats, 
savoir:  1  sergent,  1  caporal,  20  canonniers,  dont  2  ouvriers,  1  maré- 
chal des  logis,  1  brigadier,  15  soldats  du  train,  dont  un  ouvrier. 

Total  :  40,  dont  1  officier  et  39  sous-officiers  et  soldats. 

Art.  3.  Tous  les  officiers  d'une  compagnie  cantonale  devront  être 
bourgeois,  et  reconnus  ressortissants  du  canton  qui  fournit  la  compa- 
gnie. A  répoque  de  la  levée,  aucun  emploi  d'officier  dans  les  corps 
suisses  ne  pourra  être  rempli  que  par  des  individus  reconnus  Suisses 
par  leurs  gouvernements  respectifs,  et  le  brevet  ne  pourra  leur  être 
délivré  que  lorsqu'ils  auront  constaté  cette  qualité  par  un  certificat  de 
leur  souverain.  Les  hommes  qui  composeront  les  régiments  suisses 
seront  engagés  librement  et  de  gré  à  gré  pour  le  terme  de  quatre  ans 
au  moins,  après  lequel  ils  devront  avoir  leur  congé  absolu,  aux 
époques  fixées  par  l'article  7,  s'ils  ne  veulent  pas  se  rengager  :  ils 
doivent  être  d'origine  suisse;  de  l'âge  de  dix-huit  à  trente-cinq  ans, 
s'ils  n'ont  point  servi,  et  de  celui  de  dix-huit  à  quarante,  s'ils  ont 
servi  ;  de  la  taille  de  cinq  pieds  deux  pouces  au  moins  pour  les  ré- 
giments de  la  garde  royale,  de  cinq  pieds  un  pouce  pour  les  régi- 
ments de  ligne ,  de  cinq  pieds  pour  les  voltigeurs ,  et  n'avoir 
aucune  infirmité.  S.  M.  veut  bien,  ainsi  que  les  Rois  ses  ancê- 
tres, accorder  aux  capitaines  suisses  des  régiments  de  la  ligne  la 
faculté  d'avoir  dans  leurs  compagnies  un  quart  de  sous-officiers  et 
soldats  étrangers.  Il  est  bien  entendu  qu'il  n'y  aura  aucun  étranger 
dans  les  deux  régiments  de  la  garde,  et  que  l'exécution  stricte  de  la 
faculté  accordée  ci-dessus  sera  surveillée  avec  toute  la  sévérité  pos- 
sible. 
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Art.  4  Indépendamment  des  places  d'oflSciers  assurées  dans  les 
compagnies  cantonales,  celles  de  grenadiers,  de  voltigeurs  et  d*ar- 
tillerie,  ainsi  que  celles  des  officiers  supérieurs  et  des  états-majors, 
soit  dans  les  régiments  de  la  garde  royale,  soit  dans  les  régiments  de 
ligne,  seront  réparties,  pour  la  première  formation,  dans  la  plus 
exacte  proportion  entre  les  cantons  capitulants;  et  cette  propor- 
tion sera  maintenue  pour  les  remplacements,  autant  que  faire  se 
pourra,  avec  les  exceptions  qui  se  trouvent  dans  les  articles  15, 
16,  17  et  18.  Les  officiers  suisses  seront  de  même  susceptibles  d'a- 
vancer au  grade  d'officier  général  et  autres  dignités  militaires,  lors- 
que, par  leur  ancienneté  et  leurs  talents,  S.  M.  les  en  aura  jugés 
dignes.  Le  Roi  accorde  aux  officiers  des  deux  régiments  de  la  garde 
royale  les  grades  et  les  appointements  énoncés  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


DÉSIGNATION 

DBS  GRADBS. 


RANG. 


SOLDE 

ANNCEJLJ.B. 


Colonel Maréchal  de  camp 

Lieutenant-colonel Colonel 

Chef  de  bataillon.. . 

Major 

Adjudant-major. . . . 


Lieutenant-colonel 
Id 


Trésorier jLe  grade  immédia- j 

Capitaine  d'habillement.!    tement  suporieurf 

Officier  payeur )    à  celui  qu'ils  ont? 

Porte-drapeau I    respectivement..! 

Grand  juge 

Aumônier 

Ministre... 

Chirur^en-major 

Aide-cnirurgien 

Capitaine 

Lieutenant  de  l*"'  classe. 
Lieutenant  de  2*  classe. 
Sous-lieuteuant 


Chef  de  bataillon. 

Capitaine 

Id. 


Lieutenant. 


15,000' 
12,000 

8,000 

5,000 

Chacun  sui- 
vant son< 
grade.. . 

5,000 
2,000 
2,000 
2^00 
2,000 
5,000 
8,000 
2,500 
1,800 


RANG 

que  les  Officiers 

prendront 
pour   l'obtention 

de  la 
solde  de  retraite. 


-Lieutenant  gc^néral. 
Maréchal  de  camp. 

Colonel. 

/  Le  rang  imm(''dia- 
tement  supérieur  k 
celui  que  leur  donne 
dans  la  ligne  le  rang 
dont  ils  sont  revêtus 
dans  la  garde  royale. 
IJeutenant-colonel . 
Capitaine. 
Id. 


Lieutenant-colonel . 
Chef  de  bataillon. 

Id. 
Capitaine. 


D  sera  accordé  aux  trois  plus  anciens  capitaines  de  chacun  des 
régiments  de  la  garde  royale,  un  supplément  d'appointements  de 
quatre  cents  francs  par  an.  Les  officiers  de  ces  régiments  jouiront  en 
outre,  chacun  dans  son  grade,  de  toutes  les  indemnités  attribuées  aux 
officiers  des  autres  régiments  de  la  garde  royale.  Les  officiers  à  l'hô- 
pital subiront  la  même  retenue  que  les  officiers  de  ces  régiments.  La 
solde  et  le  rang  des  sous-officiers  et  soldats  des  régiments  suisses  de 
la  garde  royale  sont  fixés  d'après  le  tarif  qui  suit  : 
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DESIGNATION  DES  GRADES. 


RANG. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 


Adjudant-80U8-officier. . . 

Tambour-major 

ICaporal-tambour 

Chef  de  musique 

Musiciens 

Maître  ouvrier 

Prévôt 

/Sergent-major 

jSergent  et  fourrier 

Elite.  ^Caporal 

JGrenadiers  et  voltigeurs. 

[Tambours  ou  cors 

COMPAGNIES  (  /Sergent-mai  or 

Sergent  et  fourrier 

ICaporal 

Centre^  Fusilier 

Tambour 

Enfant 


Sous-lieutenant 

Adjudant-sous-officier . 
Sergent 


Adjudant-sous-officier. 

Sergent-major 

Sergent 

Caporal 

Id. 


Adj  udant-sous-officier . 

Sergent-major 

Sergent  

Caporal 

:id 


SOLDE 

par 


2  90 
1 
1  05 

3  00 
0  97 
0  70 

0  85 

1  62 

1  36  0 
0  95  0 
0  80  0 

0  90  0 

1  55  0 
1  26  0 
085  0 
0  70  0 
0  80  0 
0  27  5 


Chaque  sous-officier  et  soldat  recevra  une  ration  de  pain  chaque 
jour,  et  jouira,  en  outre,  dans  tous  les  temps,  de  tous  les  autres  avan- 
tages, indemnités  et  traitements  accessoires,  à  Tinstar  des  sous-offi- 
ciers et  soldats  de  la  garde  royale. 

Lorsque  les  troupes  suisses  seront  en  campagne,  on  déduira  sur 
la  solde  des  sous-officiers  et  soldats  quinze  centimes  par  journée, 
représentant  la  partie  de  solde  affectée  à  l'ordinaire,  qui  sera  rem- 
placée par  les  vivres  de  campagne.  Lorsqu'elles  seront  en  marche 
dans  l'intérieur  du  royaume,  cette  solde  sera  augmentée  du  montant 
du  supplément  d'étape. 

Les  sous-officiers  et  soldats  subiront  sur  leur  solde  la  même  rete- 
nue, pour  journée  d'hôpital,  que  ceux  des  mêmes  gracies  dans  la 
garde  royale. 

Chaque  sous-officier  et  soldat,  à  commencer  du  sergent-major, 
laissera  vingt  centimes  par  jour  à  la  caisse,  pour  l'entretien  du  linge  et 
chaussure  ;  en  conséquence,  la  masse  de  chaque  sous-officier  et  sol- 
dat devra  être  de  soixante  et  treize  francs  ;  et  il  ne  sera  fait  de  dé- 
compte aux  hommes  de  l'excédant  de  cette  fixation,  que  lorsque  leur 
sac  sera  garni  des  effets  de  linge  et  chaussure  au  nombre  déterminé 
par  le  règlement. 

Art.  5.  Les  compagnies  des  louables  Cantons  occuperont  dans  leur 
régiment  la  place  de  bataille  d'après  le  rang  d'ancienneté  des  capi- 
taines. 

Les  appointements  et  la  solde  des  régiments  de  ligne  seront  payés 
d'après  le  tarif  qui  suit  : 
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DESIGNATION  DES  GRADES. 


Colonel 

Lieutenant-colonel 

Chef  de  bataillon  et  major 

Adjudant-major 

Quartier-maitre,  suivant  son  grade. 

Capitaine  d'habillement,  idem 

Juge,  rang  de  capitaine. 

Porte-drapeau,  rang  de  lieutenant, 

Chirurgien-major 

Chirurgien  aide-major 

Aumônier 

Ministre 

Capitaine 

Lieutenant  de  l'*  classe 

Lieutenant  de  2*  classe 

Sous-lieutenant 

Lieutenant  d'artillerie 


SOLDE 

AMNUEIXB, 


6,000'  H 
5,000     y 
4,000    « 
2,400 
» 

2,200 
1,800 
2,400 
1,800 
1,500 
1,500 
2,400 
1,800 
1,500 
1,200 
2,000 


II  sera  accordé  aux  trois  plus  anciens  capitaines  de  chaque  ré- 
giment un  supplément  d'appointements  de  quatre  cents  francs  par 
an.  Les  officiers  de  ces  régiments  jouiront,  en  outre,  chacun  dans 
son  grade,  de  toutes  les  indemnités  attribuées  aux  officiers  des  régi- 
ments de  ligne  français.  Les  officiers  à  l'hôpital  subiront  les  mêmes 
retenues  que  les  officiers  des  régiments  français  d'infanterie. 

La  solde  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  ligne  sera  payée  comme 
il  suit  : 


DÉSIGNATION   DES   GRADES. 


Adjudant  sous-officier 
Tambour-major 

U-ix.T--^oH l  aii-nr^rr:::::: 

MaStre  ouvrier 

Prévôts 

Sergent-major 

Sergent  et  fourrier... 

I  /Élite {  Caporal 

(  /  Grenadiers  ou  voltigeurs 


coia»AGKiBs.{ Centre. . .  ^ 


1  Artillerie. 


Tambours. 

Sergent-major 

Sergent  et  fourrier 

Caporal 

Fusiliers 

Tambour 

Enfants 

Sergent 

Caporal 

Canonniers  et  ouvriers 

Maréchal  des  logis.. 
Train.  \  Brigadier 

Soldats  ou  ouvriers. 


SOLDE 

PAR JOUR 

2'  10« 

1  20 

0  75 

0  80 

0  50 

0  60 

1  20 

1  00 

0  75 

0  65 

0  65 

1  15 

0  95 

0  70 

0  50 

0  60 

0  25 

1  10 

0  80 

0  60 

1  10 

0  80 

0  60 
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Chacun  de  ces  individus  recevra  une  ration  de  pain  par  jour,  et 
jouira,  en  outre,  dans  tous  les  temps,  de  tous  les  autres  avantages, 
indemnités  et  traitements  accessoires,  à  Tinstar  dos  autres  troupes  de 
S.  M.  Lorsque  les  troupes  suisses  seront  en  campagne,  on  déduira  sur 
la  solde  des  sous-officiers  et  soldats  quinze  centimes  par  j  ournée,  repré- 
sentant la  portion  de  solde  aflectée  à  l'ordinaire,  qui  sera  remplacée 
par  les  vivres  de  campagne.  Lorsqu'elles  seront  en  marche  dans  l'in- 
térieur du  royaume,  la  solde  sera  augmentée  du  montant  du  supplé- 
ment d'étape.  Les  sous-officiers  et  soldats  subiront  sur  leur  solde  la 
même  retenue,  pour  journée  d'hôpital,  que  ceux  des  mêmes  grades 
dans  l'infanterie  française.  Chaque  sous-officier  et  soldat,  à  commen- 
cer du  sergent-major,  laissera  dix  centimes  par  jour  à  la  caisse  pour 
l'entretien  du  linge  et  chaussure  :  outre  les  retenues  fixées  par  les 
articles  4  et  5,  il  n'en  sera  pas  fait  d'autres  aux  troupes  suisses.  Les 
appointements  des  officiers  ne  courront  que  du  jour  de  départ  du 
chef-lieu  de  leur  canton,  mentionné  sur  la  feuille  de  route,  pour  se 
rendre  à  leurs  corps.  Cette  feuille  de  route  sera  délivrée  à  l'ambassade 
de  France,  si  elle  n'est  pas  envoyée  par  le  Ministre  de  la  Guerre. 

Akt.  6.  La  masse  d'habillement  des  régiments  suisses  de  la  garde 
royale  est  fixée  à  quatre-vingt-dix  francs  par  homme  et  par  an.  Les 
autres  masses  pour  ces  corps  seront  les  mêmes  que  celles  fixées  pour 
les  régiments  de  la  garde  royale.  Pour  les  autres  régiments  suisses, 
toutes  les  masses,  y  compris  celle  d'habillement,  seront  les  mêmes 
que  celles  des  troupes  de  ligne  françaises. 

Art.  7.  Tous  les  hommes  contracteront  l'engagement  de  servir 
avec  fidélité  S.  M.  Louis  XVTII  et  ses  successeurs  légitimes  pendant 
tout  le  temps  stipulé  dans  leur  capitulation  ;  ils  en  prêteront  le  ser- 
ment à  leurs  drapeaux.  A  l'expiration  de  ce  terme,  il  leur  sera  libre 
de  se  rengager  pour  deux  ans  ou  pour  un  plus  grand  nombre  d'an- 
nées, ou  bien  de  prendre  leur  congé  absolu.  Pendant  la  paix ,  les 
congés  absolus  seront  délivrés  quatre  fois  par  an,  et,  autant  qu'il  sera 
possible,  dans  le  premier  mois  de  chaque  trimestre,  aux  hommes 
dont  l'engagement  sera  expiré  dans  le  trimestre  précédent,  pourvu 
qu'ils  ne  doivent  rien  à  leur  capitaine,  ou  qu'ils  payent  comptant  ce 
qu'ils  peuvent  rester  devoir.  Lorsqu'un  soldat ,  ayant  obtenu  son 
congé  absolu  avant  le  terme  prescrit  pour  être  admis  à  la  pension  de 
retraite,  laissera  écouler  plus  de  trois  mois  sans  se  rengager,  ses  pré- 
cédents services  ne  lui  seront  pas  comptés,  et  il  ne  datera,  pour  obtenir 
la  pension,  que  du  jour  de  son  dernier  engagement.  En  temps  de 
guerre,  aucun  congé  absolu  ne  sera  délivré  pendant  la  durée  d'une 
campagne,  et  les  hommes  dont  le  temps  sera  fini  ne  recevront  leur 
congé  que  pendant  les  quartiers  d'hiver.  Dans  le  cas  où  la  campagne 
continuerait  sans  interruption,  ces  congés  seront  accordés  dans  le 
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courant  de  janvier  de  Tannée  qui  suivra  celle  où  le  temps  de  service 
sera  expiré,  moyennant  toutefois  que  de  nouvelles  recrues  soient  ar- 
rivées, ou  au  moins  qu'on  ait  reçu  l'avis  officiel  de  leur  mise  en  route 
pour  remplacer  les  hommes  à  congédier.  Il  sera  tenu  compte  aux 
soldats  qui  auront  servi  au  delà  du  terme  de  leur  engagement,  du 
temps  qu'ils  auront  été  retenus  sous  les  drapeaux.  Tout  argent  d'en- 
gagement, rengagement  ou  de  décompte  dû  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats tués  ou  morts,  devra  être  payé  par  l'administration  au  capitaine, 
qui  sera  tenu  de  le  faire  parvenir  aux  héritiers  du  défunt,  ainsi  que 
la  bonification  due  aux  hommes  morts  ou  tués  après  l'expiration  de 
leur  engagement. 

Abt.  8.  Le  recrutement  est  à  la  charge  des  capitaines:  il  sera  confié 
à  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  envoyés  ad  hoc  et  aux  semes- 
triers.  Les  sommes  destinées  à  la  première  levée  des  corps  seront  re- 
mises aux  capitaines  par  le  conseil  d'administration.  Cette  distribu- 
tion se  fera  d'avance  et  par  quart  :  elle  se  renouvellera  à  mesure  que 
les  états  résultant  des  revues  constateront  l'emploi  des  premières 
sommes  et  le  nombre  des  hommes  admis  au  dépôt.  Le  capitaine 
fournira  la  moitié  de  sa  compagnie  dans  l'espace  de  six  mois,  et 
l'autre  moitié  dans  les  autres  six  mois  de  l'année,  à  dater  de  la  re- 
mise des  fonds.  Si,  par  défaut  de  soins  et  d'activité,  il  ne  se  trouvait 
pas  avoir  complété  sa  compagnie  au  terme  fixé  ci-dessus,  il  sera 
tenu  de  réintégrer  sur-le-champ  dans  la  caisse  du  conseil  les  fonds 
d'engagement  qui  lui  auront  été  confiés  d'avance,  de  manière  qu'il 
ne  lui  en  reste  que  pour  l'effectif  de  sa  compagnie  ;  il  ne  pourra  ré- 
clamer ces  sommes  qu'au  fur  et  à  mesure  qu'il  aura  engagé  un 
homme  pour  sa  compagnie.  Si  le  conseil  assemblé  jugeait  que  le  ca- 
pitaine eût  porté  trop  de  négligence  dans  le  recrutement,  il  pourra 
lui  faire  une  retenue  sur  ses  appointements.  Cette  retenue  sera  ver- 
sée dans  la  caisse  du  corps,  pour  tourner  au  profit  de  l'État,  ou  être 
rendue  à  l'officier,  suivant  qu'il  aura  mis  plus  ou  moins  de  diligence 
dans  ses  opérations  ultérieures,  et  sur  le  rapport  qu'en  fera  l'inspec- 
teur général  lors  de  sa  revue.  Dans  aucun  cas,  les  gouvernements 
des  Cantons  ne  seront  responsables  du  non-complet  des  compagnies 
qu'ils  avouent.  Les  appointements  des  officiers  et  la  solde  de  la 
troupe  seront  payés  aux  époques  et  d'après  le  mode  que  prescrivent 
les  ordonnances  de  l'armée  française.  Les  masses  de  recrutement  se- 
ront fixées  à  deux  cents  francs  par  homme  et  pour  quatre  ans  ;  elles 
seront  remises  d'abord,  et  de  trois  mois  en  trois  mois,  au  conseil 
d'administration  de  chaque  régiment.  Les  fonds  d'engagement  se- 
ront de  cent  cinquante  francs  par  homme,  et  seront  distribués  de 
mois  en  mois  par  chaque  régiment  aux  capitaines,  qui  les  emploie- 
ront sous  leur  responsabilité.  Après  la  formation,  si  un  capitaine  en- 
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gageait  quelques  hommes  au  delà  du  complet  de  sa  compagnie,  leur 
engagement  et  solde  lui  seront  alloués,  pourvu  que  ce  nombre  ne 
dépasse  pas  celui  de  six  hommes.  Il  sera  accordé  aux  capitaines, 
pour  la  conduite  des  recrues,  depuis  le  chef-lieu  du  canton  qui  avoue 
la  compagnie  jusqu'au  dépôt  en  France,  une  indemnité  de  route  de 
quinze  centimes  par  lieue  pour  chaque  homme  accepté  au  dépôt.  Les 
cinquante  francs  réservés  sur  la  masse  du  recrutement  pour  la  four- 
niture du  petit  équipement,  suivant  les  règles  établies  pour  les  re- 
crues françaises,  resteront  à  la  disposition  du  conseil  d'administra- 
tion, qui  en  demeurera  responsable.  Il  ne  sera  rien  alloué  pour 
l'engagement  et  les  frais  de  route  des  hommes  que  leurs  infirmités 
ou  d'autres  motifs  valables  feraient  refuser  lors  de  leur  arrivée  au 
dépôt  de  recrutement,  ou  qui  ne  paraîtraient  pas,  soit  pour  cause  de 
désertion,  soit  pour  tout  autre  motif.  Les  recrues  dateront,  pour  leur 
service,  du  jour  de  leur  engagement,  et  pour  la  solde  du  jour  de 
leur  arrivée  au  dépôt,  qui  sera  fixé  à  Béfort  ou  à  Besançon,  suivant 
la  proximité  du  chef-lieu  des  cantons  contractants.  Tout  homme  qui, 
après  avoir  été  reçu  et  accepté,  se  trouverait  par  accident  subsé- 
quent incapable  de  servir  le  Roi,  recevra  l'indemnité  de  route  pour 
se  rendre  chez  lui,  conformément  aux  règlements  existants.  Les 
hommes  qui  seraient  tombés  malades  sur  le  territoire  français,  étant 
en  route  pour  se  rendre  au  dépôt,  seront  transportés  et  entretenus, 
aux  frais  de  S.  M.,  dans  l'hôpital  français  le  plus  rapproché. 

Art.  9.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  des  quatre  régiments 
suisses  qui  étaient  au  service  du  Roi  de  France  au  20  mare  1815, 
ressortissants  des  cantons  capitulants ,  et  qui  sont  rentrés  en  Suisse 
en  vertu  de  l'ordre  de  la  Diète  helvétique  du  2 avril  suivant,  seront, 
ainsi  que  les  officiers  des  anciens  régiments  suisses  au  service  de 
S.  M.,  qui  ont  été  licenciés  ou  dissous  en  1792,  admis  de  préférence  à 
concourir  à  la  formation  de  la  garde  royale  et  des  régiments  d'infan- 
terie de  ligne ,  s'ils  réunissent  les  qualités  nécessaires  à  cet  efiet. 
Ceux  des  officiers  des  quatre  régiments  indiqués  qui  ont  obéi  aux 
ordres  de  leur  Gouvernement ,  et  qui  ne  seraient  pas  compris  dans 
la  fonnation  des  nouveaux  corps,  recevront  un  traitement  de  réforme 
proportionné  à  leur  grade  et  au  nombre  d'années  de  service.  La 
comptabilité  des  quatre  régiments  ci-devant  au  service  de  France 
sera  arrêtée  et  définitivement  liquidée. 

Art.  10.  Il  sera  alloué  au  capitaine,  pour  chaque  homme  qui  se 
rengagera ,  savoir  :  Cent  francs  pour  deux  ans  ;  deux  cents  francs 
pour  quatre  ans. 

Art.  11.  Le  Conseil  général  d'administration  de  chacun  des  régi- 
ments de  la  garde  royale  et  de  chaque  régiment  de  ligne  sera  formé 
de  tous  les  officiers  supérieurs  et  de  tous  les  capitaines  ;  lesquels  of- 
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ficiers  supérieurs  et  capitaines  seront  tous  solidaires  entre  eux  pour 
la  garantie  des  fonds  qui  leur  seront  confiés.  Le  lieutenant  d'artille- 
rie, dans  les  régiments  de  la  ligne,  en  fera  également  partie,  et  sera 
solidaire  comme  les  autres  membres  du  Conseil.  Le  Conseil  général 
fera  choix  d'un  Conseil  gérant,  qui  sera  composé  du  colonel ,  prési- 
dent ;  du  lieutenant-colonel  ;  du  major,  rapporteur  ;  du  plus  ancien 
chef  de  bataillon ,  de  deux  capitaines  et  du  lieutenant  d'artillerie.  Le 
second  chef  de  bataillon  et  deux  capitaines  seront  suppléants.  On 
suivra,  pour  l'établissement  de  ce  Conseil,  les  dispositions  de  l'or- 
donnance du  Roi  du  20  janvier  1815.  Le  Conseil  général  s'assemblera 
au  moins  une  fois  tous  les  trimestres,  pour  procéder  à  l'arrêté  de  la 
comptabilité.  Ses  décisions  seront  valables  et  obligeront  tous  les 
membres,  lorsque  le  nombre  des  délibérants  sera  de  la  moitié  plus 
un  du  complet  de  ses  membres.  Le  Conseil  gérant  sera  chargé 
de  tous  les  détails  journaliers  et  courants  de  l'administration.  En 
conséquence  de  la  garantie  des  fonds,  les  membres  du  Conseil 
général  de  l'administration  entreront,  d'une  manière  proportion- 
née à  leur  traitement  ,  dans  la  responsabilité  qui  résultera  de 
la  gestion  des  masses.  Quant  à  la  garantie  des  fonds  d'engage- 
ments, rengagements  et  de  solde,  aussitôt  que  le  capitaine  les 
aura  reçus,  il  en  sera  seul  responsable  ;  en  conséquence ,  il  partici- 
pera seul  aux  bénéfices  qui  peuvent  en  résulter.  S'il  venait  à  mou- 
rir, ses  héritiers  seront  tenus  de  restituer  à  la  caisse  du  Conseil  gé- 
néral les  fonds  dont  l'emploi  ne  pourra  pas  être  justifié. 

Art.  12.  Il  ne  sera  rien  alloué  pour  le  remplacement  des  hommes 
qui  auraient  déserté  leurs  drapeaux  pendant  les  premiers  six  mois  de 
leur  engagement  :  les  capitaines  sont  tenus  d'y  pourvoir  à  leurs  frais. 
Tous  les  Cantons  qui  prennent  part  à  la  présente  capitulation,  s'en- 
gagent réciproquement  à  donner  les  facilités  et  l'assistance  néces- 
saires pour  l'arrestation  des  déserteurs  des  six  régiments  capitules 
avec  S.  M.  T.-C.  Les  chefs  des  corps  Suisses  auront  le  droit  de  récla- 
mer en  France  leurs  déserteurs  partout  où  ils  se  trouveraient ,  et 
même  dans  tous  les  corps  de  l'armée  du  Roi  :  la  réciprocité  aura 
lieu. 

Art.  13.  En  temps  de  paix ,  il  pourra  être  envoyé  en  recrutement 
ou  en  semestre  un  oflScier  et  sept  sous -officiers  ou  soldats  par 
compagnie.  En  temps  de  guerre  ,  ce  nombre  sera  réduit  à  un 
officier  et  trois  sous-officier  ou  soldats  par  compagnie.  Dans  tous 
les  cas ,  ces  officiers ,  sous-officiers  et  soldais  recevront  pendant 
leur  absence  la  solde  de  leur  grade ,  et  seront ,  en  conséquence, 
portés  sur  les  états  de  revue  et  compris  dans  l'eSectif.  Les  héritiers 
desdits  militaires  morts  en  semestre  ou  en  recrutement  recevront  la 
solde  qui  leur  était  due  jusqu'au  jour  de  leur  décès. 
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Akt.  14.  S.  A.  R.  Monsieur,  Colonel  général  des  Suisses,  comman- 
dera toutes  les  troupes  Suisses,  et  jouira  de  tous  les  droits  et  privi- 
lèges inhérents  à  sa  charge. 

Akt.  15.  Les  chefs  et  officiers  supérieurs  de  la  garde  Suisse  se- 
ront nommés  par  le  Roi,  sur  la  proposition  de  son  S.  A.  R.  le  Colo- 
nel général.  S.  M.  disposera  Je  ces  emplois  en  faveur  des  officiers 
Suisses  qu'elle  jugera  les  plus  dignes,  soit  par  leur  ancienneté ,  soit 
par  leurs  services  ou  leurs  talents.  Tous  les  officiers  Suisses  servant 
dans  les  régiments  capitules  auront  droit  de  parvenir  indistinctement 
à  toutes  les  places  d'officiers  supérieurs ,  soit  dans  les  régiments  de 
la  garde  royale,  soit  dans  les  régiments  dont  ils  font  partie. 

Akt.  16.  Les  Cantons  capitulants  auront,  lors  de  la  première  for- 
mation, dans  les  régiments  de  la  garde ,  un  nombre  de  chefs  de  ba- 
taillon, de  capitaines  de  fusiliers,  de  capitaines  d'élite,  de  lieutenants 
et  de  sous-lieutenants ,  proportionné  au  nombre  de  troupes  qu'ils 
auront  fournies  dans  la  ligne  et  dans  la  garde.  Les  chefs  de  bataillon 
dans  la  garde  seront,  au  choix  de  S.  M.,  pris  parmi  les  onze  Cantons 
capitulants.  Si  les  Cantons  capitulants  se  trouvent,  lors  de  la  première 
formation ,  ne  pas  avoir  dans  la  garde  le  nombre  d'officiers  supé- 
rieurs proportionné  à  la  quantité  de  troupes  qu'ils  auront  fournies, 
aussitôt  qu'une  de  ces  places  sera  vacante ,  elle  sera  donnée  par 
S.  M.  à  un  ressortissant  des  onze  Cantons  capitulants ,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  le  nombre  de  places  auquel  ils  ont  droit, 
proportion  qui  sera  maintenue  par  la  suite. 

Akt.  17.  Dans  les  régiments  de  ligne,  S.  M.,  pour  la  première 
formation,  nommera  à  tous  les  emplois  d'officiers,  soit  dans  les  états- 
majors,  soit  dans  les  compagnies ,  sur  la  proposition  du  Colonel  gé- 
néral. S.  M.  disposera  de  tous  les  emplois  d'officiers  supérieurs  de 
chacun  des  régiments  de  ligne  présentement  capitules,  en  faveur  des 
officiers  Suisses  qu'elle  en  jugera  le  plus  dignes  par  leurs  services  et 
par  leur  ancienneté,  sur  la  proposition  du  Colonel  général.  Les 
officiers  seront  pris  parmi  les  ressortissants  reconnus  des  Cantons 
qui  ont  fourni  le  régiment,  au  moyen  de  quoi  les  Cantons  capitu- 
lants pour  un  régiment  ne  pourront  prétendre  aux  emplois  des 
autres  régiments  de  la  ligne.  Chaque  bataillon  d'un  régiment  de 
ligne  aura  son  chef  de  bataillon  ,  qui  sera  pris  parmi  les  capitaines 
des  compagnies  qui  forment  le  bataillon  :  outre  le  chef  de  bataillon, 
outre  les  capitaines  et  officiers  des  compagnies  de  fusiliers,  le  Canton 
ou  les  Cantons  qui  fournissent  un  bataillon,  auront ,  dans  les  com- 
pagnies d'élite  du  régiment ,  un  nombre  de  capitaines  et  d'officiers 
proportionné  au  nombre  de  troupes  qu'ils  auront  fournies.  Les  Can- 
tons capitulants  recommanderont  à  S.  M.  et  à  S.  A.  R.  le  Colonel 
général ,  pour  remplir  les  places ,  soit  de  l'état-major,  soit  des  com- 
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pagnies  avouées  par  eux  dans  la  garde  et  dans  les  régiments  de 
ligne,  ceux  de  leurs  ressortissants  qu'ils  en  jugeront  les  plus  dignes. 

Akt.  18.  Après  la  première  formation  ,  les  capitaines  de  grena- 
diers et  de  voltigeurs  continueront  d'être  à  la  nomination  de  S.  M., 
sur  la  proposition  du  Colonel  général.  Ils  ne  pourront  être  pris  que 
dans  les  régiments  où  ces  emplois  sont  devenus  vacants.  Il  sera 
conservé  à  chaque  Canton,  autant  que  faire  se  pourra,  le  nombre  de 
capitaines  d'élite  qu'il  aura  obtenu  lors  de  la  première  formation  du 
régiment.  S.  M.  nommera  de  même  aux  emplois  de  lieutenant  et  de 
sous-lieutenant  des  compagnies  d'élite,  et  de  lieutenant  en  premier 
d'artillerie,  sur  la  proposition  de  S.  A.  R.  le  Colonel  général.  Ils 
seront  pris  parmi  les  officiers  du  même  corps  où  ces  emplois  seront 
devenus  vacants.  A  l'égard  de  l'avancement  dans  les  compagnies 
cantonales,  la  compagnie  vacante  appartiendra  de  droit  au  plus 
ancien  officier  du  Canton  dans  le  régiment,  avec  la  réserve  formelle 
que  cet  officier  aura  les  qualités  requises,  et  qu'il  sera  de  bonne 
conduite.  Dans  chaque  corps,  l'avancement  au  grade  de  lieutenant 
se  fera  par  ancienneté,  de  manière  que  le  plus  ancien  sous-lieutenant 
du  régiment  montera  à  la  lieutenance  vacante,  n'importe  dans  quelle 
compagnie  cette  vacance  aura  lieu.  Les  sous  -  lieutenants  seront 
nommés  par  le  Colonel  général ,  sur  la  présentation  du  capitaine  de 
la  compagnie  cantonale  où  la  place  sera  vacante ,  et  sur  la  proposi- 
tion du  colonel  du  régiment. 

Akt.  19.  Ce  qui  est  convenu  à  l'égard  de  la  formation  et  de  l'avan- 
cement dans  les  compagnies  de  ligne,  aura  pareillement  lieu  pour 
les  compagnies  de  la  garde  royale  ;  à  l'exception  que  l'avancement 
des  lieutenants  aux  places  de  capitaines  des  compagnies  cantonales 
dans  la  garde  se  fera  sur  les  deux  régiments,  vu  que  ces  compagnies 
peuvent  s'y  trouver  réparties. 

Akt.  20.  Cependant,  dans  les  compagnies  de  fusiliers  de  la  garde 
royale,  les  capitaines  ne  pourront  proposer,  pour  les  emplois  de 
sous-lieutenants,  que  des  sujets  de  leurs  cantons  jouissant  d'un  revenu 
annuel  ou  d'une  pension  de  six  cents  francs. 

Art.  21.  Les  quartiers-maîtres  trésoriers,  les  capitaines  d'habille- 
ment, ainsi  que  les  chirurgiens-majors,  seront  nommés  par  le  Colo- 
nel général ,  sur  la  présentation  du  Conseil  d'administration  ;  les 
porte-drapeaux,  les  adjudants-majors,  les  aumôniers  ,  les  ministres, 
les  juges,  les  chirurgiens,  seront  nommés  par  le  Colonel  général,  sur 
la  proposition  du  colonel  du  régiment.  Les  adjudants  sous-officiers, 
les  tambours-majors,  les  caporaux-tambours  et  les  prévôts  de  chaque 
régiment,  seront  nommés  par  le  colonel ,  sur  la  présentation  des 
chefs  de  bataillon.  Les  sous-officiers  et  caporaux  seront  également 
nommés  par  lui ,  sur  la  proposition  des  capitaines ,  agréée  par  les 
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chefs  de  bataillon.  Les  musiciens  et  maîtres  ouvriers  seront  choisis 
par  le  Conseil  d'administration  général. 

Art.  22.  Les  militaires  faisant  partie  de  ces  corps  de  troupes  joui- 
ront des  mêmes  pensions  de  retraite  que  les  troupes  françaises,  lors- 
qu'ils auront  le  temps  de  service  déterminé  par  la  loi ,  ou  lorsqu'ils 
auront  reçu  des  blessures  au  service  de  France,  sauf  les  augmenta- 
tions ci-après  déterminées,  savoir  : 

La  pension  de  retraite  des  officiers  des  régiments  Suisses  de  la 
garde  royale  sera  fixée  d'après  l'assimilation  au  grade  dans  la  ligne, 
indiquée  au  tableau  inséré  dans  l'article  4  ci-dessus. 

Celle  des  officiers  des  régiments  de  ligne  Suisses  le  sera  sur  le 
même  pied  que  les  officiers  des  mêmes  grades  dans  les  régiments  de 
ligne  français  ;  néanmoins  elle  sera  augmentée  d'un  sixième ,  eu 
égard  au  traitement  d'activité  dont  ils  jouissent. 

Quant  aux  sous-officiers  et  soldats,  la  pension  de  retraite  sera, 
pour  ceux  des  régiments  de  ligne  Suisses,  la  même  que  celle  des 
troupes  de  ligne  Françaises;  et  pour  les  régiments  de  la  garde  royale 
Suisse,  la  même  que  celle  accordée  aux  régiments  de  la  garde  royale 
Française. 

Les  troupes  Suisses  participeront  d'ailleurs  à  tous  les  avantages 
qui  pourraient  être  accordés  par  la  suite  aux  troupes  Françaises. 

Les  services  antérieurs  à  cette  capitulation  seront  comptés  pour 
la  pension  de  retraite,  lorsqu'ils  auront  été  rendus  à  la  France  et  à 
la  maison  de  Bourbon  :  il  en  sera  de  même  des  services  rendus  dans 
les  régiments  Suisses  qui  servaient  en  Piémont  en  1799,  ces  corps 
ayant  passé  à  cette  époque  au  service  de  France. 

La  liquidation  de  ces  pensions,  pour  les  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  qui  n'entreront  pas  dans  les  nouveaux  régiments  capitules, 
sera  faite  conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du 
27  août  1814. 

Les  militaires  de  tout  grade  qui  auront  obtenu  leur  pension  pour- 
ront en  jouir  en  France  ou  dans  leur  pays. 

Art.  23.  Les  compagnies  des  onze  louables  Cantons  fourniront 
chacune  à  leur  tour  les  hommes  nécessaires  pour  l'entretien  des 
compagnies  de  grenadiers,  de  voltigeurs  ou  d'artillerie  du  régiment 
auquel  elles  seront  attachées;  mais  les  soldats  qui  auront  été  choisis 
pour  entrer  dans  ces  compagnies  d'élite,  ne  seront  tenus  d'y  servir 
que  jusqu'à  ce  que  le  terme  de  leur  engagement  dans  la  compagnie 
où  ils  se  trouvaient  soit  expiré.  Les  capitaines  des  compagnies  d'élite 
devront  rembourser  aux  capitaines  de  fusiliers  ce  que  l'homme 
qu'ils  auront  choisi  pourrait  leur  devoir,  comme  aussi  les  capitaines 
de  fusiliers  remettront  aux  capitaines  des  compagnies  d'élite  le  mon- 
tant du  décompte  de  chacun  de  ces  hommes. 
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Les  compagnies  d*élite  ne  se  compléteront  que  successivement, 
c'est-à-dire  lorsque  celles  des  fusiliers  seront  au  quart,  à  moitié, 
aux  trois  quarts  de  leur  complet.  Chaque  compagnie  de  fusiliers 
devra  à  tour  de  rôle  fournir  deux  hommes  à  chaque  compagnie 
d'éUte. 

Akt.  24.  Les  troiipes  Suisses  au  service  de  France  ne  seront  em- 
ployées que  sur  le  territoire  continental  de  l'Europe,  ou  dans  les  îles 
qui  en  font  partie,  et  ne  seront  point  employées  comme  garnison 
sur  les  vaisseaux  de  guerre.  On  évitera,  autant  que  possible,  de  les 
exposer  à  combattre  leurs  compatriotes  au  service  d'autres  puissances. 

Art.  25.  Elles  conserveront  le  libre  exercice  de  leur  culte  et  de 
leur  justice  comme  avant  1789;  et  les  hommes  qui  en  feront  partie 
ne  seront,  dans  aucun  cas,  justiciables,  pour  des  faits  de  discipline, 
délits  ou  crimes,  que  des  tribunaux  militaires  Suisses. 

Art.  26.  Les  troupes  Suisses  seront  assimilées,  pour  le  rang  et  le 
service  à  faire,  aux  mêmes  dispositions  et  règlements  que  ceux  qui 
sont  adoptés  pour  les  troupes  Françaises,  à  l'exception  de  ce  qui  est 
stipulé  dans  les  deux  articles  précédents. 

Art.  27.  Il  sera  admis  à  l'Ecole  polytechnique  cinq  jeunes  gens 
ressortissant  des  onze  Cantons  capitulants,  après  qu'ils  auront  subi 
les  examens  prescrits  par  les  règlements  ;  ils  seront  aptes  à  être  pla- 
cés dans  les  écoles  d'application. 

Art.  28.  Les  officiers  Suisses  au  service  de  France,  de  quelque 
religion  qu'ils  soient,  pourront  parvenir  à  toutes  les  charges  et  di- 
gnités civiles  et  militaires. 

Art.  29.  Les  régiments  Suisses  porteront  le  nom  de  leur  colonel, 
et  prendront  dans  l'armée  Française  le  rang  que  leur  donnera  la  date 
de  leur  création.  Les  anciens  usages  sur  la  fixation  des  places  et 
postes  d'honneur  entre  les  régiments  Suisses  et  Français  seront  ré- 
tablis :  en  conséquence,  les  troupes  Suisses  prendront  rang  dans 
l'armée  du  Roi  immédiatement  après  les  troupes  Françaises. 

Art.  30.  Si  des  circonstances  imprévues  rendaient  nécessaire  le 
licenciement  des  régiments  Suisses,  en  tout  ou  en  partie,  avant 
l'expiration  de  la  présente  capitulation,  ou  si,  à  cette  époque,  le 
Gouvernement  se  refusait  à  la  renouveler,  les  officiers,  sous-officiers 
et  soldats  qui  les  composent,  recevraient  un  traitement  de  réforme 
proportionné  à  leurs  années  de  service  et  au  grade  que  chacun  d'eux 
aura  occupé;  et  il  sera,  en  outre,  payé  à  chaque  individu  trois  mois 
d'appointements  ou  de  solde,  à  titre  de  gratification,  outre  l'indem- 
nité de  route.  Il  leur  sera  aussi  fourni  des  moyens  de  transport  pour 
leurs  bagages  jusqu'en  Suisse,  et  ils  conserveront  leurs  armes  jus- 
qu'aux frontières,  desquelles  armes  les  Cantons  capitulants  seront 
responsables. 
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Art.  31.  Dans  le  cas  où  la  Suisse  se  trouverait,  par  suite  de 
guerre,  menacée  d'un  péril  imminent,  S.  M.  s'engage  à  envoyer  à 
son  secours  et  sur  la  réquisition  des  gouvernements  des  louables 
Cantons  contractants  réunis,  dix  jours  après  la  notification  de  cette 
réquisition,  les  troupes  Suisses  capitulées  au  service  de  France.  Dès 
cette  époque,  les  appointements,  la  solde,  les  frais  de  transport  et  de 
route,  seront  à  la  charge  de  la  partie  requérante.  A  leur  retour  en 
France,  les  régiments  Suisses  rentreront  dans  leur  situation  primi- 
tive de  troupes  capitulées. 

Art.  32.  S.  M.  consent  à  ce  que  les  ser^dces  des  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  des  quatre  anciens  régiments  capitules,  depuis 
leur  dissolution  jusqu'au  moment  de  l'organisation  des  nouveaux 
corps,  leur  soient  comptés  comme  s'ils  avaient  été  rendus  à  la  France. 

Art.  33.  Le  passage  de  toute  recrue  pour  un  Gouvernement  étran- 
ger en  guerre  avec  la  France  sera  interdit  sur  le  territoire  Français. 

Art.  34.  Pendant  la  durée  de  cette  capitulation,  S.  M.  n'appor- 
tera aucun  changement  à  l'organisation  des  troupes  Suisses,  sans  la 
participation  et  l'agrément  des  louables  Cantons  contractants. 

Art.  35.  Les  commandements  à  faire  à  la  troupe  se  feront  dans  la 
langue  allemande,  et  les  tambours  auront  les  batteries  Suisses. 

Art.  36.  L'uniforme  des  régiments  Suisses  de  la  garde  royale 
sera  écarlate,  ou  tel  qu'il  plaira  à  S.  M.  de  le  déterminer.  Ceux  des 
régiments  de  ligne  seront  en  rouge  garance  pour  la  troupe,  et  en 
écarlate  pour  les  officiers.  Cet  uniforme  une  fois  déterminé  par 
S.  M.,  il  n'y  sera  apporté  aucun  changement  par  les  chefs,  sans  le 
consentement  du  Conseil  général  d'administration. 

Art.  37.  Si,  pendant  la  durée  de  la  présente  capitulation,  S.  M. 
jugeait  bon  d'améliorer  le  traitement  des  troupes  Françaises,  elle 
fera  jouir  les  troupes  Suisses  d'un  avantage  proportionné. 

Art.  38.  Si  l'un  ou  quelques  Cantons  de  ceux  composant  les  deux 
régiments  Suisses  de  la  garde  royale  et  les  quatre  régiments  de  ligne, 
obtenaient  des  avantages  outre  ceux  stipulés  par  la  présente  capitu- 
lation, tous  les  Cantons  capitulants  seront  en  droit  d'en  jouir  égale- 
ment. 

Art.  39.  Les  capitulations  précédentes  sont  abrogées  par  la  pré- 
sente, qui  est  stipulée  pour  vingt-cinq  ans.  Les  Parties  Contractantes 
pourront  ensuite  la  continuer  ou  y  renoncer,  et  se  feront  connaître 
leurs  intentions  mutuelles  une  année  avant  l'expiration  de  la  pré- 
sente capitulation. 

En  foi  de  quoi,  nous  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  T.-C.  près  la  Confédération  Suisse,  et  nous  Com- 
missaires et  Députés  des  louables  Cantons  Suisses  de  Berne,  Lucerne, 
Ury,  Schwitz,  Unterwalden-le-Haut,  Unterwalden-le-Bas,  Glaris, 
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Zug,  Fribonrg,  Soleure,  Valais  et  Genève,  avons  signé  la  présente 
capitulation. 

Fait  double  entre  nous  à  Berne,  le  l**  Juin  1816  (1). 

Comte  DE  Talletrand.  U.  J.  Conrad  de  Billieux.  Am.  de  Muralt. 
Christophe  de  Fleckenstein.  Joseph  Schu- 
macher. Charles  Besler.  Victor  Jutz.  Michel 
DE  Flue.  J.-B.  Bûcher.  S.  Ackermann.  Heer. 
G.  J.  Sidler.  Caietan  Andermatt.  J.  de  Mou- 

TENACH.  N.  DE  GaDY.  A.  DE  GlUTZ.  G.  DE  SuR- 

BECK.  Antoine  de  Glutz.  E.  de  Courten.  E. 
Gay.  F.  X.  Perrig.  Auguste  de  Bontemps. 


Procès-verbal  de  limites  dressé  à  Liaiioy  le  15  juin  1816  entre  le  Daolié 
de  Savoie  et  le  canton  de  Genève,  en  exécution  du  Traltô  de  Turin,  du 
16  mars  1816  (1). 

Le  5  du  mois  de  juin  1816 , 

Nous  soussignés ,  nommés  Commissaires  pour  la  délimitation  du 
territoire,  en  exécution  de  Tarticle  22  du  Traité  de  Turin  du  16 
mars  dernier,  savoir  :  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier 
Louis  Provana  de  CollegnOy  Conseiller  de  S.  M.,  Commissaire  gé- 
néral des  Confins  de  ses  États,  et  pour  la  Confédération  Suisse  et  le 
canton  de  Genève,  le  Conseiller  d'État  Charles  Pic^e^  deRochemont; 
après  nous  être  réunis  à  Lancy  près  de  Genève,  y  avoir  échangé  nos 
pleins-pouvoirs,  annexés  au  présent  Procès-verbal,  et  les  avoir 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  nous  étant  munis  des  plans  topogra- 
phiques extraits  des  Mappes,  pour  les  portions  de  territoire  où  la 
nouvelle  limite  doit  passer,  nous  avons  entrepris  la  reconnaissance 
générale  de  la  ligne  de  démarcation,  en  portant  particulièrement 
notre  attention  sur  les  endroits  où  cette  ligne  n*est  point  marquée 
par  des  limites  naturelles,  ou  par  Tancienne  délimitation  qui  doit 
subsister. 

L*examen  des  points  par  lesquels  la  ligne  nouvelle  doit  passer, 
ainsi  que  des  questions  à  résoudre  pour  déterminer  la  direction  de 

(1)  Une  première  capitulation  avait  été  signée,  dès  le  81  mars  1816,  avec  les 
louables  Cantons  de  Zurich,  Bâle,  Schafifbouse,  Saint -Gall,  Thurgovie,  Grisons, 
Argovie,  Vaud  et  Tessin  ;  mais  la  capitulation  conclue  avec  les  cantons  de  Berne, 
etc.,  etc.,  offrant  quelques  avantages  nouveaux,  la  première  a  en  conséquence 
été  rectifiée  le  16  juillet  suivant,  en  conformité  de  l'article  38,  en  sorte  que  la  ca- 
pitulation du  1"  juin,  que  l'on  vient  de  lire,  doit  être  regardée  comme  l'acte  qui  a 
réglé  définitivement  avec  tous  les  Cantons  les  conditions  du  service  des  six  régi- 
ments capitules. 

(1)  V,  ce  Traité  ci-dessus,  p.  1.  La  délimitation  fixée  par  le  procès-verbal  du  15  juin 
se  trouve,  en  vertu  du  Traité  conclu  à  Turin  le  24  mars  1860,  entre  la  France  el  la 
Sardaigne,  régler  la  zone  frontière  de  nos  deux  départements  de  la  Savoie  du  cété 
de  Genève. 
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cette  ligne,  sur  toute  la  nouvelle  frontière,  à  partir  de  la  Laire, 
jusqu'au  Lac,  nous  a  occupés  sans  relâche,  dans  les  jours  non  fériés, 
du  5  au  15  juin  inclusivement.  Nous  avons  d*abord  reconnu  que 
Tancienne  délimitation  des  territoires  sur  la  rive  gauche  de  la  Laire 
(laquelle  délimitation  était  marquée  par  25  bornes  en  roche  qui  ont 
été  enlevées),  devait  être  rétablie,  en  plaçant  les  bornes  aux  mêmes 
points  où  elles  étaient,  conformément  au  Traité  de  1754,  et  ce  d'après 
le  Verbal  dudit  Traité  et  les  anciennes  Mappes;  mais  comme  cette 
partie  n'entrait  pas  dans  la  mission  qui  nous  est  confiée ,  nous 
n'avons  pas  dû  nous  occuper  de  l'exécution  de  ce  replacement  des 
bornes. 

Nous  étant  transportés  sur  la  rive  droite  de  la  Laire,  dans  le  lieu 
où  avait  été  placée  la  borne  n^  26  ,  nous  avons  retrouvé,  d'après  la 
mappe  et  le  témoignage  des  habitants  d'Avusi,  le  village  le  plus 
voisin,  le  lieu  précis  où  cette  borne  existait  ci-devant.  Nousy  avons 
placé  un  poteau  portant  sur  les  deux  faces  opposées  les  lettres  S  et 
G ,  lequel  poteau  sera  remplacé  par  une  borne  en  roche  (ainsi  que 
tous  les  poteaux  semblables  de  la  délimitation  nouvelle  mentionnée 
ci-après).  Cette  borne  26  correspondra  à  la  borne  25,  qui  sera  rem- 
placée sur  la  rive  gauche,  laissant  le  Thalweg  de  la  rivière  pour 
limite. 

Remontant  ladite  rivière  jusqu'au  chemin  qui  de  la  Perrière  tend 
à  Soral,  nous  avons  reconnu  qu'aucun  chemin  de  grand  passage  ne 
la  coupe  dans  cet  espace,  et  que  par  conséquent  il  n'était  pas  néces- 
saire d'y  placer  des  bornes;  le  Thalweg  delà  Laire,  qui  est  fort 
encaissée,  marquant  suffisamment  les  confins. 

Nous  avons  placé  le  poteau  n*  27  sur  la  rive  droite  de  la  Laire, 
au  bord  du  chemin  qui  la  traverse  en  venant  de  la  Perrière,  et  lais- 
sant ledit  chemin  sur  Genève;  le  n^  27  (bis)  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  et  vis-à-vis  du  n^  27;  les  n^  28,  29,  30  et  31,  sur  la 
droite  du  chemin  en  remontant  vers  Soral;  jugeant  convenable  de 
multiplier  les  bornes  dans  cette  partie ,  où  ce  chemin,  tracé  sur 
des  remblais  de  carrière  de  grès,  n'est  point  contenu  par  des  haies. 

Nous  avons  placé  le  poteau  n°  32  à  l'embranchement  du  chemin 
de  dépouille,  dit  des  bois;  puis  les  n^»  33  et  34  pour  marquer 
la  direction  du  chemin  du  Soral,  dans  l'endroit  où  il  a  été  trop 
élargi  par  abus. 

A  l'entrée  du  village  de  Soral,  nous  avons  déterminé  l'emplace- 
ment de  la  borne  n<>  35  à  l'angle  de  l'enclos  attenant  à  la  première 
maison,  formé  d'un  mur  au  côté  du  chemin  et  de  haies  des  autres 
côtés  ;  ladite  borne  sur  la  droite  du  chemin  en  arrivant  au  village. 
Nous  n'avons  point  éloigné  la  borne  à  deux  toises  dudit  mur,  parce 
que  nous  avons  cru,  conformément  à  l'esprit  du  Traité,  devoir  éta- 
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blir  en  principe  que  lesdites  deux  toises  ne  seraient  conservées 
autour  des  maisons  ou  des  haies  et  murailles  y  attenantes,  que  dans 
le  cas  où  l'avantage  des  propriétaires  desdites  maisons  ou  clôtures 
l'exigerait ,  et  où  cette  latitude  accordée  ne  porterait  pas  préjudice 
au  propriétaire  voisin  en  entamant  inutilement  sa  pièce. 

La  borne  n^  36  a  été  fixée  à  Tangle  saillant  méridional  du  même 
enclos;  le  n®  37  à  l'angle  remontant  de  la  haie  contiguë  du  même 
enclos,  avec  la  haie  de  l'enclos  suivant  ;  le  n®  38  à  l'angle  saillant 
méridional  de  ce  dernier  enclos;  le  n^  39  à  l'angle  rentrant  de  la 
haie  contiguë  avec  la  haie  de  l'enclos  suivant  ;  le  n^  40  avec  l'angle 
saillant  méridional  de  ce  dernier  enclos;  le  n®41  à  l'angle  rentrant 
de  la  haie  contiguë  avec  celle  qui  joint  le  chemin  tendant  de  Songy 
à  Soral  ;  le  n^  42  dans  la  haie  occidentale  dudit  chemin  de  Songy, 
lequel  reste  sur  Savoie  ;  le  n<»  43  à  l'entrée  du  village  et  du  même 
côté  du  chemin  ;  le  n°  44  sur  le  bord  méridional  du  chemin  tendant 
de  Soral  à  Theyrier  et  près  de  l'embranchement  de  ces  deux  che- 
mins ;  le  n«»  45  vis-à-vis  du  numéro  précédent  et  sur  l'autre  bord  du 
chemin. 

Nous  avons  placé  le  n*  46  à  l'angle  aigu  et  méridional  que  forme 
la  haie  du  chemin  tendant  à  Theyrier  (lequel  chemin  reste  sur 
Savoie)  avec  une  haie  formant  clôture  et  se  dirigeant  au  nord- 
ouest. 

Prenant,  de  ce  point,  la  ligne  droite  tirée  sur  l'angle  saillant  de 
la  commune  de  Bemex,  à  l'ouest  de  Norcier,  nous  avons  déterminé 
l'emplacement  de  la  borne  47  à  l'endroit  où  cette  ligne  droite  coupe 
le  chemin  de  dévestiture  qui  suit  le  fond  du  vallon;  puis  de  la 
borne  48,  sur  la  même  ligne  droite,  au  haut  des  vignes  du  Soral  ;  et 
enfin  du  n®  49,  au  point  marqué  par  une  croix  sur  un  bloc  de  granit 
et  désignant,  au-dessus  de  l'étang  nommé  Dresson,  l'angle  méridio- 
nal de  la  commune  de  Bemex. 

De  ce  point,  nous  avons  reconnu  que  la  ligne  tendant  à  l'angle 
méridional  de  la  conmiune  de  Bernex  sur  la  rive  droite  de  l'Aire 
devait  être  brisée,  parce  que  les  enclos  de  Norcier  et  de  Thurens, 
attenants  aux  maisons  de  ces  deux  villages,  l'exigeaient;  mais  pour 
nous  conformer  à  l'expression  du  Traité,  qui  désigne  la  ligne  la  plus 
courte,  nous  avons  dû  briser  cette  ligne  le  moins  possible,  c'est-à- 
dire  après  avoir  déterminé  l'emplacement  de  la  borne  50  à  l'angle 
saillant  nord-ouest  de  l'enclos  de  Norcier  le  plus  septentrional  et 
attenant  à  une  maison,  laquelle  borne  est  dans  la  haie  d'un  chemin 
de  dévestiture  tendant  vers  le  nord;  nous  avons  dirigé  la  ligne  fron- 
tière sur  l'angle  saillant  septentrional  de  l'enclos  d'Hutins  attenant  à 
Thurens  vers  l'Aire  ;  mais  pour  marquer  le  passage  de  la  ligne  au  tra- 
vers de  la  plaine  de  Norcier,  nous  avons  placé,  sur  cette  ligne  droite, 
m.  3 
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la  borne  51,  à  Tendroit  où  ladite  ligne  coupe  le  chemin  tendant  de 
Norcier  à  Liilly.  Mettant  ensuite  le  poteau  n®  52  au  nord  de  la  haie, 
à  l'angle  saillant  septentrional  de  Tenclos  d'Hutins  susmentionné, 
nous  avons  placé  le  n®  63  à  Tangle  méridional  de  la  commune  de 
Bernex  sur  1* Aire  ;  puis  tirant  la  ligne  la  plus  courte  pour  atteindre 
la  commune  de  Compesière,  nous  avons  marqué  l'emplacement  du 
n®  54  au  point  où  cette  ligne  droite  coupe  le  chemin  de  Saint-Julien 
à  Certoux  et  les  n«*  55  et  56  sur  cette  même  ligne  droite,  des 
deux  côtés  de  la  route  tendant  de  Saint-Julien  à  Genève.  Enfin  nous 
avons  fixé  le  n®  57  à  Tangle  de  la  commune  de  Compesière  le  plus 
voisin  dudit  chemin  de  Saint-Julien  à  Genève. 

Aidés  des  mappes  des  deux  communes  de  Saint-Julien  et  Compe- 
sière, ainsi  que  des  indicateurs  de  ces  deux  communes  nous  avons 
fixé  la  ligne  des  confins  qui  les  sépare,  à  partir  du  n<»  57  jusqu'au 
ruisseau  de  l'Arande,  par  les  poteaux  58,  59,  60,  61,  62,  63,  64,  65, 
66,  67,  68  et  69.  Cette  dernière  borne,  placée  au  bord  de  l'Arande 
et  à  l'angle  des  pâturages  de  la  commune  de  Saint- Julien,  a  pour 
borne  correspondante  le  n<»  69  (bis)  fixée  vis-à-vis  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau  dont  le  thalweg  fait  limite  entre  les  États. 

Remontemt  le  cours  dudit  ruisseau  jusqu'à  la  grande  route  tendant 
d'Annecy  à  Carouge,  nous  avons  déterminé  l'emplacement  du  n<>  70 
sur  le  parapet  d'aval  du  pont  de  l'Arande,  au-dessus  du  milieu  du 
ruisseau,  et  de  manière  à  laisser  la  route  sur  Savoie. 

Nous  avons  placé  le  n^  71  sur  le  bord  occidental  de  la  grande  route, 
vis-à-vis  de  la  haie  septentrionale  du  chemin  indiqué  au  Traité, 
et  qui  mène  directement  à  Collonges,  et  le  n«  72  à  l'embranchement 
dudit  chemin,  lequel  reste  sur  Savoie;  le  n<>73  au  bord  occidental  du 
ruisseau  venant  d'Archamp,  et  sur  le  côté  septentrional  du  même 
chemin,  et  le  n®  73  (bis)  vis-à-vis  du  premier,  sur  la  rive  droite  du  ruis- 
seau, dont  le  thalweg  fait  limite. 

Reconnaissant  ensuite  les  enclos  attenants  aux  maisons  du  hameau 
d'Évordes,  nous  nous  sommes  assurés,  en  faisant  le  tour,  que  la 
pièce  située  au  midi  de  la  maison  principale  du  hameau  (laquelle 
maison  est  su"  la  gauche  du  ruisseau)  était  entourée  de  haies,  et  at- 
tendu que  le  h  du  ruisseau  qui  la  traverse  fait  partie  de  cet  enclos 
fermé  de  haies,  attenant  à  la  maison  susdite,  lequel  s'étend  des 
deux  côtés  du  ruisseau,  nous  avons  placé  les  poteaux  74  et  74  (bis) 
sur  la  rive  gauche  et  la  rive  droite  du  ruisseau  dans  la  haie  du  che- 
min, au  bord  de  l'enclos  du  côté  du  sud-ouest,  et  laissant  ledit  che- 
min sur  Savoie  ;  le  n9  75  à  l'angle  le  plus  proche  que  forme  la  haie 
de  l'enclos  au  bord  du  chemin,  là  où  celui-ci  se  dirige  sur  Collonges  ; 
le  n?  76  à  l'angle  saillant  de  la  haie  d'enclos;  le  n<>  77  à  l'angle  ren- 
trant; le  n«  78  à  l'angle  saillant  méridional  de  la  pièce,  au  bord  d'un 
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chemin  tendant  de  CoUonges  à  Troinex;  le  n®  79  à  l'angle  saillant 
oriental  de  la  pièce,  à  la  croi«ée  du  même  chemin  avec  celui  qui 
tend  de  la  Combe  à  Troinex.  Revenant  ensuite  vers  Evordes  par  ce 
dernier  chemin,  nous  avons  placé  le  n°  80  au  bord  méridional  dudit 
chemin,  sur  le  prolongement  de  la  haie  de  clôture  du  pré  attenant 
à  la  maison  située  sur  la  droite  du  ruisseau;  le  n^  81  à  Tangle  sail- 
lant oriental  dudit  pré;  le  n«  82 à  Tangle  septentrional  de  la  pièce,  là 
où  la  haie  arrive  au  ruisseau,  et  le  n«  82  (bis)  sur  le  bord  opposé  du- 
dit ruisseau  venant  d*Archamp.  Descendant  le  long  de  ce  ruisseau, 
qui  forme  limite,  jusqu'à  Tendroit  où  il  se  croise  avec  le  chemin 
venant  d*Évordes,  nous  avons  placé  le  n®  83  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau,  au  bord  septentrional  du  chemin,  lequel  reste  sur  Savoie, 
puis  le  n«  83  (bis)  sur  la  rive  gauche  du  même  ruisseau,  et  vis-à-vis 
du  numéro  correspondant.  Prenant  ensuite  la  route  qui  se  dirige  sous 
Bossey  et  sous  Crevin,  et  qui  marque  la  limite,  en  restant  sur  Sa- 
voie, nous  avons  placé  la  borne  n^  84àrembranchement  du  premier 
chemin  qui  descend  vers  Troinex;  le  n^  85  sur  la  rive  droite  d'un 
ruisseau  qui  coupe  la  route  frontière,  et  à  l'embranchement  d'un 
second  chemin  qui  descend  à  Troinex  ;  le  n<>  86  à  l'embranchement 
d'un  chemin  près  de  Veirier  qui  se  détache  de  la  route  pour  tra- 
verser le  village;  enfin  le  n«  87  au  point  d'intersection  de  cette 
route,  à  l'est  et  près  de  Teirier,  avec  celle  qui  de  Carouge  tend  à 
Étrembières.  Nous  avons  déterminé  le  point  87  par  le  prolongement 
du  mur  d'enclos  qui  borde  la  route  de  CoUonges,  afin  que  le  tour- 
nant soit  plus  facile,  si  l'on  doit  construire  une  route  nouvelle. 

Après  avoir  examiné  attentivement  l'espace  qui  sépare  le  point  87 
au  point  désigné  par  le  Traité  sur  le  bord  de  l'Arve,  nous  nous  som- 
mes convaincus  que  la  limite  ne  pouvait  être  dirigée  en  ligne  droite 
entre  ces  deux  points,  et  cela  par  les  raisons  suivantes  : 

!•  Le  lit  de  l'Arve  ayant  varié  depuis  la  confection  du  plan  topo- 
graphique  qui  a  servi  de  guide  aux  Plénipotentiaires  chargés  du 
Traité  de  Turin,  il  en  résulte  que  la  ligne  droite  entre  les  deux  points 
susmentionnés  atteint  l'Arve  à  74  toises  plus  haut  que  la  prise  d'eau 
du  bief  du  moulin,  pour  repartir  ensuite  du  lit  de  la  rivière  près  du 
point  indiqué. 

2*>  Dans  un  espace  de  70  toises,  cette  ligne  droite  passe  sur 
une  terre  basse,  inondée  toutes  les  années,  et  souvent  à  plusieurs 
reprises,  par  les  eaux  de  l'Arve  jusqu'à  une  hauteur  de  trois  pieds 
d'après  le  rapport  des  habitants  de  Sierne  et  Veirier. 

30  Au  seul  aspect  de  la  localité,  et  d'après  l'esprit  du  Traité  de 
Turin,  exprimé  dans  le  préambule,  savoir,  la  convenance  réciproque 
des  deux  Gouvernements  et  la  facilité  des  communications,  il  est 
évident  que  cette  délimitation  a  été  ainsi  déterminée  pour  laisser  la 
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possibilité  de  jeter  un  pont  ou  d'établir  une  traille  sur  ce  point,  qui 
est  le  seul  convenable,  parce  que  la  rivière  y  est  suffisamment  con- 
tenue dans  son  cours,  et  pour  construire  une  route  entre  ce  pont  ou 
traille  et  le  chemin  qui  passe  près  de  Veiner. 

En  conséquence,  nous  avons  commencé  par  déterminer  la  ligne 
droite  entre  le  point  87  et  le  bord  de  TArve,  à  deux  toises  au-dessus 
de  la  prise  d'eau  susmentionnée.  Nous  avons  placé  sur  cette  ligne 
droite,  et  au  bord  d'un  chemin  de  dépouille  qui  descend  du  Veirier 
dans  les  prés,  le  poteau  n®  88. 

ParvenusàTendroitoùle  niveau  change  par  une  pente  assez  brus- 
que, et  à  environ  80  toises  de  l'Arve,  nous  avons  reconnu  la  nécessité 
de  faire  dévier  la  ligne  frontière  sur  notre  gauche,  pour  nous  confor- 
mer aux  mouvements  du  terrain  en  évitant  la  partie  sujette  aux  inon- 
dations. Nous  avons  placé  le  b9  89  au  point  d'intersection  de  la  ligne 
droite  susmentionnée  avec  la  direction  nouvelle  ;  le  n«  90  à  deux  toises 
de  Savoie  du  premier  de  six  petits  arbres  rangés  en  ligne  sur  le  bord 
de  la  berge  ou  talus  du  pré  ;  le  n<>91à  deux  toises  du  quatrième  de  ces 
petits  arbres  ;  le  n®  92  à  une  toise  seulement  du  cinquième  arbre  ;  le 
n®  93  au  delà  du  chemin  de  dépouille  qui  descend  de  Sieme  et  dans 
la  haie  du  jardin,  dont  le  niveau  est  plus  élevé  que  ce  jardin. 

Nous  avons  déterminé  l'emplacement  des  n^  94, 95,  96  à  trois  toises 
de  la  berge  ou  escarpement  de  l'Arve;  savoir,  n<» 94  près  d'un  grand 
(rêne  qui  est  dans  la  haie,  le  n®  95  vis-à-vis  d'un  peuplier  isolé,  et 
le  n«  96  vis-à-vis  d'un  gros  bloc  de  pierre  calcaire.  Enfin,  voulant 
donner  tout  l'espace  nécessaire  pour  établir  commodément  le  tour- 
nant à  l'entrée  du  pont,  s'il  doit  se  construire,  nous  avons  fixé  l'em- 
placement de  la  borne  97  à  quatre  toises  du  point  au  bord  de  l'Arve 
déterminé  par  le  Traité,  et  à  l'angle  droit  avec  le  cours  de  la  rivière. 

Nous  étant  transportés  sur  la  rive  gauche  de  l'Arve,  à  l'endroit  où 
le  ruisseau  du  Foron  se  jette  dans  cette  rivière,  nous  avons  déter- 
miné sur  la  rive  droite  dudit  ruisseau,  auprès  de  l'Arve,  l'emplace- 
ment de  la  borne  98.  Remontant  le  long  du  Foron,  nous  avons  placé 
le  no  99  au  bord  méridional  du  chemin  tendant  de  Vilette  à  Vernas, 
à  l'endroit  où  il  traverse  le  ruisseau  et  sur  la  rive  droite  de  celui-ci. 
Nous  avons  placé  le  poteau  100  près  du  pont  de  bois  qui 
communique  de  Fossaz  à  Vernaz,  et  au  nord  du  chemin  qui  arrive 
audit  pont  sur  la  rive  droite  du  Foron;  le  n*  101  au  midi  du  che- 
min, vers  le  pont  de  maçonnerie  de  Thones,  sur  la  rive  droite  dudit 
Foron;  le  n°  102  auprès  du  pont  de  Moillecule,  sur  le  même  ruis- 
seau, même  rive,  au  bord  du  chemin  du  côté  du  nord.  Avant  de 
déterminer  l'emplacement  du  poteau  n*  103,  nous  avons  examiné  le 
cours  du  Foron,  en  le  remontant  jusqu'au  point  où  il  se  sépare  en 
deux  bras  et  forme  une  île.  Nous  avons  observé  que  le  bras  septen- 


Digitized  by  VjOOQIC 


15  JUIN  1816.  37 

triorial  est  une  prise  d*eau  qui  fait  mouvoir  une  usine  ou  battoir  d*é- 
corces  situé  dans  Tîle,  au  confluent  des  deux  bras,  et  recouvrant  le 
bras  septentrional  ;  laquelle  usine  appartenant  (ainsi  que  Tîle)  au 
propriétaire  de  la  maison  principale,  située  au  midi  du  bras  mé- 
ridional. Considérant  que  cette  prise  d*eau  existait  déjà  sur  les  map- 
pes  anciennes,  que  Tautre  bras  du  Foron  fait  un  détour  considéra- 
ble, au  lieu  que  le  bras  de  la  prise  d'eau  suit  une  ligne  droite  qui 
est  à  peu  près  dans  le  prolongement  du  cours  supérieur  ;  que  pen- 
dant les  basses  eaux  la  totalité  du  ruisseau  passe  dans  le  bras  sep- 
tentrional, et  que  Tancien  lit  reste  à  sec;  qu'aux  termes  du  Traité, 
c'est  le  cours  du  PoroD,  et  non  pas  seulement  le  lit  du  Foron  qui 
doit  appartenir  à  S.  M.,  nous  avons  placé  ledit  n*»  103  auprès  de 
Taugle  n*  0  de  l'usine  susmentionnée,  et  sur  la  droite  du  cours 
du  ruisseau,  de  manière  que  le  bâtiment  qui  couvre  le  ruisseau 
reste  en  entier  sur  Savoie,  sans  qu'il  y  ait  lieu  néanmoins  à  appli- 
quer ici  la  latitude  des  deux  toises  ;  puis  le  n"  104  vis-à-vis  de  l'an- 
gle nord-est  de  l'île,  sur  la  même  rive. 

Nous  avons  fixé  l'emplacement  du  n*  105  auprès  du  pont  de  la 
Martinière,  proche  d'Ambilly,  et  sur  le  bord  septentrional  dudit 
chemin  ;  du  n*»  106  près  du  pont  dit  du  Moulin,  et  au  midi  de  la 
route  nommée  le  chemin  des  Princes  ;  du  n°  107  au  bord  orientai 
du  chemin,  entre  Carraz  etCormières,  et  près  du  Foron,  toujourssur 
la  rive  droite,  et  enfin  de  la  borne  108  sur  la  même  rive,  près  de 
l'endroit  où  une  haie  de  clôture  d'un  verger  de  Ville-la-Grand  joint 
le  Foron,  et  où  ce  ruisseau  joint  la  route  de  Carraz,  avec  le  chemin 
qui  du  nord  de  Puplinge  tend  au  nord  de  Ville-la  Grand. 

Pour  fixer  le  point  où  devait  être  placée  la  borne  n?  109,  nous 
avons  pris  les  termes  du  Traité,  et  estimé  que  le  véritable  point  de 
la  jonction  des  deux  chemins  était  à  l'intersection  des  deux  lignes 
droites  suivant  le  milieu  des  deux  chemins  ;  mais  comme  le  chemin 
de  Puplinge  à  Ville-la-Grand  doit  être  sur  Genève,  et  que  d'ailleurs 
la  borne  ne  peut  être  placée  au  milieu  du  chemin,  nous  avons  déter- 
miné son  emplacement  dans  la  haie  du  côté  du  Foron,  et  sur  le  pro- 
longement de  la  ligne  droite  qui  suivrait  le  milieu  du  chemin  de 
Carraz. 

En  nous  rapprochant  de  Ville-la-Grand  par  le  chemin  qui  reste 
sur  Genève,  nous  avons  reconnu  le  premier  enclos  du  mur  attenant  à 
une  maison  et  au  chemin,  et  nous  avons  fixé  l'emplacement  de  la 
borne  110  au  bord  méridional  du  chemin  à  l'angle  dudit  enclos. 
Voulant  laisser  au  mur  de  cet  enclos,  que  le  chemin  côtoie,  une  par- 
tie de  la  latitude  des  deux  toises  que  le  Traité  accorde,  et  autant 
que  la  circonstance  locale  le  permettait;  ledit  chemin  n'étant  plus, 
d'ailleurs,  à  partir  de  ce  point,  d'une  utilité  réelle  à  Genève,  puis- 
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que  la  route  à  laquelle  il  aboutit,  à  Textrémité  du  mur,  appartient 
à  la  Savoie,  nous  avons  jugé  qu'à  partir  de  la  borne  100  le  chemin 
devait  rester  sur  le  même  territoire  que  le  mur  d*enclos,  et  nous 
avons  en  conséquence  placé  le  n<»  111  vis-à-vis  de  la  borne  110,  et 
de  l'autre  côté  du  chemin. 

Nous  avons  ensuite  placé  le  poteau  112  à  la  jonction  des  deux 
haies  du  chemin  que  nous  suivions  et  de  la  route  qui  remonte  pa- 
rallèlement au  Foron,  laquelle  route  reste  sur  Savoie  et  fait  limite 
entre  les  États;  le  n©  113  sur  le  bord  occidental  de  ladite  route,  là 
où  aboutit  un  chemin  venant  de  Presinge  dans  le  lieu  dit  le  Grand- 
Carraz  ;  nous  n'avons  pu  accorder  la  latitude  des  deux  toises  aux 
maisons  situées  immédiatement  sur  la  route,  puisque  cette  route 
appartient  à  S.  M.,  et  comme  une  des  maisons  dudit  lieu  qui  se 
trouve  à  l'est  de  la  route  devait  nécessairement  rester  sur  Savoie, 
nous  avons  placé  le  poteau  114  vis-à-vis  de  ladite  maison,  et  à  la 
croisée  du  chemin  qui  vient  du  Petit-Carraz. 

Suivant  la  même  route,  nous  avons  placé  le  n*  115  sur  le  bord 
septentrional  du  chemin,  à  l'endroit  de  la  rencontre  de  deux  che- 
mins venant  du  Petit-Carraz  et  de  la  Louvière  ;  le  n*  116  sur  le 
même  côté  de  la  route,  au  lieu  dit  Bel- Air,  et  sur  le  prolongement  de 
la  face  nord  d'une  maison  isolée  qui  est  sur  Savoie;  le  n*  117  sur  le 
même  côté  de  la  route,  et  là  où  aboutit  un  chemin  tendant  de  Jussy  à 
Juvigny  ;  le  n«  118  du  même  côté  de  la  route,  à  la  croisée  d'un  che- 
min tendant  de  Jussy  à  Paconinge  ;  enfin  le  n**  119  à  la  place  qu'oc- 
cupait le  n*  175  de  l'ancienne  délimitation  du  Traité  de  1754. 

Comme  le  Traité  du  16  mars  arrête  qu'à  partir  de  ce  point,  la 
ligne  reprendra  l'ancienne  limite  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  che- 
min tendant  de  Gy  à  Foncenex,  et  comme  les  87  bornes  de  roche 
qui  existaient  ont  disparu,  nous  avons  arrêté  que  de  nouvelles  bor- 
nes en  même  nombre  seraient  placées  dans  les  mêmes  endroits, 
mais  qu'elles  porteront  les  numéros  de  la  nduvelle  série,  laquelle  se 
trouve  en  sens  inverse  de  l'ancienne,  et  pour  prévenir  la  confusion 
qui  pourrait  naître  sur  l'incertitude  des  nouveaux  numéros  qui  cor- 
respondent aux  anciens,  nous  avons  fixé  cette  correspondance  des 
numéros  par  le  tableau  ci-après,  savoir  : 


Ancieng  N«. 

NouTeaux. 

Anciens  N^. 

Nouveaux. 

Anciens  N«. 

NouTeaux. 

175 

119 

166 

128 

157 

137 

174 

130 

165 

129 

156 

138 

173 

121 

164 

130 

155 

139 

172 

122 

163 

131 

154 

140 

171 

123 

162 

132 

153 

141 

170 

124 

161 

133 

152 

142 

169 

125 

160 

134 

151 

143 

168 

126 

159 

135 

150 

144 

167 

137 

158 

136 

149 

145 
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eniN*. 

Noave«uz. 

Anciens  N*. 

NoaTeauz. 

Ancien»  N*». 

Nonrea 

148 

146 

128 

166 

108 

186 

147 

147 

127 

167 

107 

187 

146 

148 

126 

168 

106 

188 

145 

149 

125 

169 

105 

189 

144 

150 

124 

170 

104 

190 

143 

151 

123 

171 

103 

191 

14S 

152 

122 

172 

102 

192 

141 

153 

121 

173 

101 

193 

140 

154 

120 

174 

100 

194 

139 

155 

119 

175 

99 

195 

138 

156 

118 

176 

98 

196 

137 

157 

117 

177 

97 

197 

136 

158 

116 

178 

96 

198 

136 

159 

115 

179 

95 

199 

134 

160 

114 

180 

94 

200 

133 

161 

113 

181 

93 

201 

132 

162 

112 

182 

92 

202 

131 

163 

111 

183 

91 

203 

130 

164 

110 

184 

90 

204 

39 


129  165  109  185  89  205 

En  plaçant  le  rP  205  au  point  où  était  auparavant  le  n«  89,  c'est- 
à-dire  au  bord  méridional  du  chemin  dit  de  la  Grand-Gonille, 
à  l'endroit  de  la  jonction  avec  le  chemin  tendant  de  FoncenexàGy,et 
sur  le  prolongement  de  la  haie  orientale  de  ce  dernier  chemin,  nous 
avons  donné  celui-ci  à  Genève. 

Nous  avons  ensuite  procédé  à  l'examen  de  l'enclos  attenant  à  la 
maison  la  plus  septentrionale  du  hameau  de  Gy,  lequel  enclos  est 
côtoyé  par  le  chemin  tendant  de  Gy  à  Poncenex.  Vis-à-vis  de  l'ex- 
trémité nord-est  dudit  enclos,  et  dans  la  haie  orientale  du  chemin 
tendant  à  Foncenex,  nous  avons  placé  le  n^  206,  pour  que  ledit 
chemin  appartienne  à  Genève  entre  ce  point  et  le  village  de  Gy. 

Pour  déterminer  la  limite  entre  le  n°  206  et  le  point  le  plus  méri- 
dional du  village  de  Veigy -Foncenex,  nous  nous  soinmes  transportés 
à  ce  dernier  endroit,  et  après  avoir  déterminé  le  point  le  plus  sail- 
lant vers  le  sud,  à  l'angle  d'un  enclos  que  nous  désignerons  ci-après, 
nous  avons  placé  le  poteau  207  sur  la  ligne  droite,  entre  les  deux 
points  extrêmes  de  Gy  et  Veigy,  et  sur  le  bord  oriental  du  second 
chemin  que  l'on  trouve  sur  cette  ligne,  et  tendant  de  la  partie  occi- 
dentale de  Gy  à  Foncenex  ;  le  n®  208  sur  la  même  ligne  droite,  à  son 
intersection  avec  un  chemin  tendant  de  Gy  à  Veigy,  et  sur  le  bord 
oriental  de  celui-ci  ;  le  n^  209  sur  la  même  ligne  droite  et  sur  une 
éniinence,au  lieu  dit  les  Grands-Champs. 

Nous  avons  placé  le  poteau  210  au  point  désigné  ci-dessus  comme 
le  plus  méridional  de  Veigy,  c'est-à-dire  à  l'angle  sud-est  de  l'enclos 
attenant  à  la  première  maison  et  au  bord  septentrional  du  chemin 
tendant  de  Veigy  à  Meinier,  puis  le  poteau  211  à  l'angle  sud-est  du 
même  enclos,  à  la  rencontre  du  chemin  susdit  et  de  celui  qui  tend 
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de  Veigy  à  Genève.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  appliquer  aux 
deux  points  extrêmes  de  Gy  et  Veigy  la  latitude  de  deux  toises  que  le 
Traité  accordait  en  dehors  des  enclos  pour  l'avantage  des  proprié- 
taires, parce  qu'il  en  aurait  résulté,  dans  le  premier  cas,  un  morcel- 
lement de  la  pièce  voisine,  sans  profit  pour  le  propriétaire  de  l'enclos, 
et  dans  le  second  cas  que  la  communication  entre  Veigy  et  Corzier, 
qui  appartient  à  Genève  sur  tous  les  autres  points,  aurait  été 
interceptée. 

Nous  nous  sommes  ensuite  occupés  d'établir  la  ligne  droite  entre 
le  point  de  la  borne  211  et  le  point  où  le  ruisseau  d'Hermance  coupe 
la  grande  route  du  Simplon. 

Nous  avons  fixé  ce  dernier  point  au  milieu  du  parapet  d'amont 
du  pont  sur  l'Hermance. 

Nous  avons  ensuite  placé  le  poteau  212  sur  la  ligne  droite  tirée 
entre  les  deux  points  susdits,  et  à  l'intersection  de  cette  ligne  avec  le 
chemin  tendant  de  Veigy  à  la  grande  route  du  Simplon,  sur  le  bord 
méridional  dudit  chemin  ;  \a  borne  213  sur  la  même  ligne  droite,  et 
à  son  intersection  avec  une  haie  séparant  des  prairies,  laquelle  haie 
tend  du  nord  au  sud. 

Nous  avons  afiecté  le  n^  214  au  point  susmentionné  au  milieu  du 
parapet  d'amont  du  pont  sur  l'Hermance. 

Nous  avons  placé  le  poteau  215  au  bord  de  l'Hermance,  sur  la 
rive  droite,  immédiatement  au-dessous  de  la  culée  dudit  pont  ;  le 
n<>215  (bis)  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau,  et  vis-à-vis  du  numéro  cor- 
respondant, le  n«  216  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  au  bord  méridional 
du  chemin  tendant  d'Hermance  à  Genève,  et  le  n*  216  (bis)  sur  l'au- 
tre rive,  et  vis-à-vis  le  n*»  217,  au  milieu  du  parapet  d'amont  sur  le 
pont  de  l'Hermance  et  le  chemin  qui  tend  d'Hermance  à  Doveine. 
Le  n9  218  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  et  au  nord  du  chemin  ten- 
dant d'Hermance  à  Cusy  ;  le  n^  218  (bis)  sur  l'autre  rive  vis-à-vis  ; 
enfin  nous  avons  placé  les  n^  219  et  219  (bis)  sur  la  rive  droite  et  la 
rive  gauche  de  l'Hermance,  près  de  son  embouchure  dans  le  lac. 

Ayant  fait  dresser,  d'après  les  mappes,  un  plan  topogtaphique  de 
la  délimitation  telle  qu'elle  est  arrêtée  dans  le  présent  procès- verbal, 
avec  l'indication  des  communes,  pour  donner  une  parfaite  connais- 
sance des  lieux  et  de  l'emplacement  des  bornes  avec  leurs  numéros, 
nous  avons  fait  faire  trois  originaux  dudit  plan  topographique  et  les 
avons  paraphés,  signés  et  scellés  pour  être  joints  aux  trois  origi- 
naux du  Traité.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  à  triple  original 
le  présent  procès-verbal  et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  armes,  à 
Lancy,  près  Genève,  le  15  juin  1816. 

PjftovANA  DE  CoLLEGNO.  PicTET  DE  RocHEMONT,  Conseiller 

d'État. 
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Déolslon  artiitrale  prononcée  à  Lelpslck  le  1*'  juillet  1816  an  snjet  dn 
droit  de  snooéder  dans  le  Dnché  de  BonlUon. 

En  exécution  de  l'article  69  de  l'Acte  final  du  Congrès  de  Vienne 
du  9  juin  1815  (1),  la  Commission  d'arbitres  qui  s'était  réunie  à  Leip- 
sick,  dès  le  commencement  de  juin  1816,  pour  décider  la  question 
du  droit  de  succéder  dans  le  Duché  de  Bouillon,  a  terminé  le  1«' 
juillet  1816,  ses  délibérations. 

La  possession  de  ce  Duché  et  les  indemnités  pour  la  cession  des 
droits  de  souveraineté  faite  au  Roi  des  Pays-Bas  ont  été  adjugées, 
à  une  majorité  absolue,  à  S.  A.  le  Prince  Charles-Alain  de  Rohan- 
Montbazon,  Duc  actuel  de  Bouillon.  M.  le  Baron  de  Binder^  Mi- 
nistre d'Autriche,  M.  le  Comte  de  Castelœlfer,  Ministre  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  à  la  Cour  de  Prusse,  et  M.  le  Comte  de  Fitte  de 
Soucyy  nommé  arbitre  par  le  Prince  de  Rohan,  ont  voté  d'une  ma- 
nière pure  et  simple,  d'après  les  droits  de  naissance  et  de  famille, 
en  faveur  des  prétentions  du  Prince  de  Rohan,  petit-fils  de  la  sœur 
du  Duc  de  Bouillon,  mort  en  1792.  Le  jurisconsulte  Anglais  Sir 
John  Sewellj3,ThitTe  nommé  par  le  Vice- Amiral  Philippe  à'Auvergney 
le  second  des  prétendants,  s'est  déclaré  purement  et  simplement  en 
faveur  des  prétentions  du  Vice- Amiral.  M.  le  Baron  de  Brockhausen^ 
Ministre  d'Etat  Prussien,  a  reconnu  le  droit  du  Prince  de  Rohan, 
mais  sous  la  condition  que  celui-ci  payerait  au  fils  adoptif  de  son 
grand-oncle  l'Amiral  d'Auvergne  une  légitime  de  six  années  du 
revenu  de  ce  Duché. 

En  conséquence,  la  question  proposée  par  le  Congrès  sur  le  droit 
de  succession  au  Duché  de  Bouillon,  a  été  décidée  à  une  majorité 
de  quatre  voix  contre  une,  et  la  clause  pfoposée  par  une  seule  voix 
a  été  rejetée  à  une  majorité  de  trois  voix  contre  deux. 

Fait  double  à  Leipsick,  le  1*'  juillet  1816. 
Le  Baron  de  Binder.     Le  Baron   de   Brockhausen.     Le  Comte  de 

Castelœlfer.     Le  Chevalier  John  Sewell.     Le  Comte  de  Fitte 
de  Souct. 


Prooès-Terbal  dn  4  JnlUet  1816  pour  la  remise  à  la  Suisse  d*ime  portion 

dn  pays  de  Gex. 

Les  Commissaires  Soussignés,  savoir:  d'une  part,  MM.  Jean- 
Marie  Tissot ,  Colonel ,  Chevalier  de  l'ordre  Royal  et  Militaire  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur  ;  Louis-Marie  Fabry  ,  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Gex ,  délégués  par  M.  le  Lieutenant 
Général,  commandant  la  6«  division  militaire,  et  par  M.  le  préfet  de 

(1)  V.  cet  article,  t.  II,  p.  597. 
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l'Ain ,  en  vertu  des  ordres  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  rintérieur,  pour 
faire  à  la  Confédération  Suisse  la  remise  du  territoire  cédé  à  cette 
dernière  par  le  Traité  de  Paris,  du  20  novembre  1815  (1)  ;  et  M.  Gas- 
pard-Anthelme  Rouph ,  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Tarrondissement  de  Gex ,  chargé  par  S.  Ex.  le 
Garde  des  sceaux,  suivant  la  lettre  de  M.  le  procureur  général  près 
la  Cour  Royale  de  Lyon ,  du  23  avril  dernier ,  d'intervenir  dans 
ladite  remise  ; 

Et,  d'autre  part,  M.  Louis  Michelin  Conseiller  d'État  de  la  Républi- 
que et  Canton  de  Genève ,  chargé  par  la  Confédération  Suisse  de 
prendre  possession  de  la  partie  du  pays  de  Gex ,  cédée  à  la  Suisse, 

Lesquels  s'étant  réunis  et  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs, 
qui  ont  été  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  procédé  à  l'exécution 
du  §  3  de  l'article  1«'  dudit  Traité  de  Paris,  du  20  novembre  1815, 
lequel  porte  :  «  Pour  établir  une  communication  directe  entre  le 
«  Canton  de  Genève  et  la  Suisse,  la  partie  du  pays  de  Gex  bornée 
«  à  l'est  par  le  lac  Léman  ,  au  midi  par  le  territoire  du  Canton  de 
«  Genève ,  au  nord  par  celui  du  Canton  de  Vaud  ,  à  l'ouest  par  le 
«  cours  de  la  Versoy  et  par  une  ligne  qui  renferme  les  communes 
«  de  Collex-Bossy  et  Meyrin  ,  en  laissant  la  commune  de  Ferney  à 
«  la  France,  sera  cédée  à  la  Confédération  Helvétique  pour  être 
«  réunie  au  Canton  de  Genève.  » 

En  conséquence,  les  Commissaires  Français  font  purement  et  sim- 
plement remise  à  la  Confédération  Suisse  du  territoire  ci-dessus  dé- 
signé, pour  en  jouir  conformément  à  toutes  les  clauses  et  conditions 
énoncées  dans  les  divers  articles  du  susdit  Traité. 

Ils  font  en  même  temps  à  M.  le  Commissaire  Fédéral  remise  des 
divers  plans  et  papiers  dont  l'inventaire  est  joint  au  présent  procès- 
verbal. 

De  son  côté ,  le  Commissaire  Suisse  reçoit  et  accepte,  au  nom  de 
la  ConfédératioB.Suisse,  la  présente  remise  comme  acte  préliminaire 
de  l'incorporation  dudit  territoire  au  Canton  de  Genève.  (2) 

En  foi  de  quoi ,  les  susdits  Commissaires  ont  signé  le  présent 
procès- verbal  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Gex,  le  4  juillet  1816,  en  double  original. 

Fabrt  fils. 
Le  Colonel,  Tissor.  L.  Michéli,  Commissaire  Fédéral. 

Le  Procureur  du  Roi,  Rouph. 

1)  V.  t.  n,  p.  642. 

(2)  L'incorporation  définitive  au  Canton  de  Genève  a  eu  lieu  par  un  acte  fédéral 
daté  du  20  août  1816  et  signé  par  M.  de  Reinhardj  Président  de  la  Diète,  contre- 
aigné  par  M.  Mousson»  Chancelier  de  la  Confédération. 
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CoBTentlon  oonoliie  à  Rome  le  86  août  1816  entre  le  Salnt-Siè^e  et  la 
Franœ  pour  rabro^atlon  du  Concordat  de  1801,  le  rètaUissement  des 
sièges  supprimés  et  l'adoption  de  noiiTelles  clroonscrlptlons  diocésaines 
ainsi  que  de  dotations  en  biens-fonds  et  en  rentes  en  tovear  du  clergé. 

Des  diflScultés  s'étant  élevées,  tant  à  Paris  qu*à  Rome,  au  sujet  de 
la  ratification  de  cette  Convention  et  ayant  entraîné  d'assez  longs 
retards,  les  deux  gouvernements  convinrent  :  1**  de  considérer  cet 
acte  comme  nul  et  non  avenu  ;  2°  d'en  conclure  un  nouveau  repo- 
sant sur  les  mêmes  bases  et  libellé  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Ce 
dernier  fut  signé  à  Rome,  entre  le  Duc  de  Blacas  d'Aulps  et  le  Car- 
dinal Consalvi,  le  11  juin  1817,  et  les  ratifications  en  ont  été  échan- 
gées à  Rome  le  16  juillet  de  la  même  année.  (Voy.  le  texte  ci-après 
à  la  date  du  II  juin,) 


Déclaration  dressée  à  Paris  le  87  septembre  i816  pour  constater  Vao- 
cession  de  la  France  an  traité  du  6  noTombre  18 16,  concernant  le  sort 
des  lies  Ioniennes  (1). 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  ayant  été  amicalement  in- 
vitée par  S.  M.  I.  et  R.  A.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  I.  l'Empereur  de  toutes 
les  Russies  à  accéder  au  Traité  signé  à  Paris  le  5  novembre  1815 
entre  les  Plénipotentiaires  de  Leursdites  Majestés  à  l'effet  de  fixer 
le  sort  des  Iles  Ioniennes, 

Et  Sadite  Majesté  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  ayant  eu  com- 
munication du  susdit  Traité  et  voulant  donner  aux  Puissances 
ci-dessus  dénommées,  et  particulièrement  à  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  qui  y  est  plus  directement  intéressée, 
une  nouvelle  preuve  des  sentiments  qui  l'animent,  a  muni  à  cet 
effet  de  ses  pleins-pouvoirs  le  soussigné  Armand-Emmanuel  du 
Plessis-Richelieu,  duc  de  Richelieu^  pair  de  France,  premier  gentil- 
homme de  la  Chambre,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saint- Alexandre  Newsky  ,  Saint- 
Wladimir  et  Saint-George  de  Russie,  son  Ministre  et  Secrétaire 
d'État  au  Département  des  Affaires  Etrangères  et  Président  du  Con- 
seil de  ses  ministres,  pour,  en  son  nom,  donner  acte  de  cette  acces- 
sion; lequel,  en  conséquence,  déclare  que  S.  M.  T.-C.  accède  par  le 
présent  acte  au  Traité  signé  à  Paris  le  5  novembre  1815,  duquel 
Traité  la  teneur  suit  : 

Fiat  insertio. 
(V.  T.  2,  p.  635,  le  texte  de  ce  Traité). 

(1)  V.  le  Traité  de  Londres  du  14  Novembre  1863  qui  a  annexé  les  Ilei  Ionien- 
nes au  Royaume  de  G-rèce. 
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S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  s'engage  fonnellement  et 
solennellement,  non-seulement  envers  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  mais  encore  envers  les  autres  Puissances 
signataires  des  Traités  de  Paris  du  30  mai  1814  et  de  Vienne  du 
9  juin  1815  à  concourir  de  son  côté  à  l'accomplissement  des  obliga- 
tions contenues  audit  Traité  qui  peuvent  concerner  S.  M.  T.-C. 

Le  présent  acte  d'accession  sera  ratifié  dans  le  mois  qui  suivra  la 
remise  de  l'acte  d'acceptation,  et  avant  l'expiration  dudit  terme,  si 
faire  se  peut,  il  sera  procédé  à  l'échange  des  instruments  de  ratifica- 
tion de  l'accession  d'une  part  et  de  l'acceptation  de  l'autre  part. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussigné ,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au 

Département  des  Afiaires  Étrangères  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et 

de  Navarre,  avons  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs,  dont  copie  vidi- 

mée  restera  ci-jointe  ,  signé  le  présent  acte  d'accession,  et  y  avons 

fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris^  le  27  septembre  1816. 

RlCHEtlEU. 

Le  présent  acte  d'accession  a  été  accepté  le  10  octobre  1816,  et 
l'acceptation  a  été  ratifiée  par  le  Prince  Régent  d'Angleterre ,  le  30 
décembre  1816. 


ConTentlon  oonolne  à  Paris  le  27  septembre  1816  entre  la  France  et  la 
Riuieie,  pour  la  liquidation  des  prétentions  respectlTOS  de  la  France 
et  du  Duché  de  Varsovie.  (Ratifiée  le  2i  décembre  1816.) 

S.  M.  T.  C.  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de 
Pologne,  voulant  aplanir  et  terminer  les  difficultés  qui  ont  retardé 
jusqu'à  ce  jour  l'exécution  de  l'article  additionnel  du  Traité  du 
30  mai  1814  (1),  ont  autorisé  à  cet  efifet  les  soussignés,  lesquels, 
après  s'être  communiqué  leurs  Pleins-Pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et 
due  forme,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  La  Commission  qui  doit  s'occuper  de  l'examen  et  de  la 
liquidation  des  prétentions  réciproques  de  la  France  et  du  ci-devant 
Duché  de  Varsovie  s'assemblera  aussitôt  que  faire  se  pourra  à  Var- 
sovie, et  commencera  ses  opérations  dès  que  la  vérification  des 
Pouvoirs  respectifs  aura  eu  lieu. 

Art.  2.  S.  M.  T.  C.  s'engage  à  admettre  en  compte  de  liquida- 
tion les  sommes  payées  au  Trésor  de  France  par  le  Trésor  du  Du- 
ché de  Varsovie,  en  vertu  de  la  Convention  signée  à  Rayonne  le 
10  mai  1808  (2). 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  430. 

(2)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  250. 
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Art.  3.  Il  ne  sera  admis  en  compte  dans  ladite  liquidation  aucun 
intérêt  pour  les  sommes  susmentionnées. 

Art.  4.  Il  est  bien  entendu  que  la  dette  qui  pourra  être  le  résultat 
de  ladite  liquidation  sera  remboursée  de  la  manière  prescrite  par  le 
troisième  paragraphe  de  l'art.  19  de  la  Convention  du  20  novembre 
dernier  (1). 

Art.  5.  Le  délai  fixé  par  l'art.  16  de  la  même  Convention  poui 
la  présentation  des  réclamations  respectives  se  trouvant  insuffisant 
pour  la  liquidation  à  opérer  entre  la  France  et  le  ci-devant  Duché  de 
Varsovie,  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  sont  convenues  de  le 
proroger  de  six  mois,  à  partir  du  jour  de  l'arrivée  à  Varsovie  des 
Commissaires  de  S.  M.  T.  C. 

Art.  6.  La  présente  Convention,  qui  remplace  l'article  séparé  du 
Traité  du  20  novembre  dernier,  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris,  dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  soussignés  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  27  septembre  1816. 

RiCHBUEU.  POZZO  DI  BORGO.      C^  LéoU  POTOCKT. 


Décision  arbitrale  rendue  le  16  ootolire  1816,  an  sujet  des  intèréte  de 
la  dette  de  Hollande,  par  la  Commission  mixte  instttnée  conformé- 
ment à  l'article  8  de  la  ConTentlon  du  80  novembre  1816  par  les  Oou- 
▼emements  de  France  et  des  Pays-Bas. 

La  Commission  d'arbitrage  nommée,  conformément  à  l'art.  8.  de 
la  Convention  du  20  novembre  1815  (1),  pour  décider  lequel  des  deux 
Gouvernements,  du  Gouvernement  Français  ou  de  celui  des  Pays- 
Bas,  sera  tenu  à  payer  les  intérêts  arriérés  de  la  dette  de  Hollande 
qui  n'auraient  pas  été  acquittés  pour  les  semestres  de  mars  et  de  sep- 
tembre 1813,  on  prenant  pour  base  la  disposition  du  Traité  de  Paris 
du  30  mai  1814  (2),  et  si  le  remboursement  que  le  Gouvernement  des 
Pajrs-Bas  sera  dans  le  cas  de  faire  à  la  France  des  inscriptions  de 
dettes  des  pays  réunis  à  sa  Couronne  et  détachés  de  la  France,  peut 
être  exigible  sans  déduction  des  rentes  de  la  dette  de  Hollande  ar- 
riérées sur  les  échéances  de  1813  ; 


(1)  V.  t.  II,  p.  662. 
(2;  V.  t.  II,  p.  414. 
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Après  avoir  pris  connaissance,  1*»  du  mémoire  de  M.  le  Commis- 
saire liquidateur  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  en  date  du  10  juin 
1816;  2**  du  mémoire  de  MM.  les  Commissaires  liquidateurs  de 
S.  M.  T.  C,  sous  la  même  date;  3*»  de  la  réplique  de  M.  le  Commis- 
saire liquidateur  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  en  date  du  18  juin 
1816,  ainsi  que  des  pièces  justificatives  qui  ont  accompagné  ces  dif- 
férents mémoires; 

Ayant  pris  pour  base  de  sa  décision  la  disposition  du  Traité  de 
Paris  du  30  mai  1814, 

A  décidé  à  la  pluralité  : 

Que  les  intérêts  de  la  dette  de  Hollande  qui  n'auraient  pas  été 
acquittés  pour  les  semestres  de  mars  et  de  septembre  1813,  doivent 
être  payés  par  le  Gouvernement  des  Pays-Bas,  et  que  le  rembourse- 
ment que  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  sera  dans  le  cas  de  faire 
à  la  France  des  inscriptions  de  dettes  des  pays  réunis  à  sa  Couronne 
et  détachés  de  la  France,  peut  être  exigible  sans  déduction  des 
rentes  de  la  dette  de  Hollande  arriérées  sur  les  échéances  de  1813. 

Paris,  le  16  Octobre  1816. 

Le  Prince  de  Castelcicala  (Am-    Le  Marquis  de  Marialva  (Ambas- 
bassadeur  des  Deux-Siciles         sadeur  d'Espagne  à  Paris), 
près  la  Cour  de  France). 

Le  Chevalier  de  Vogt,  Greffier  de  la  Commission. 


GoBTentlon  oonolne  à  Parla  le  97  octobre  1816  atoo  Hmmbonrir»  pour  la 
Uqnldatlon  des  eréancee  de  la  Banque  de  eette  Tille.  (Rat  le  16  no- 
vembre 1816.) 

S.  M.  T.  C.  désirant  mettre  à  exécution  Tart.  3  de  la  Convention 
conclue  le  20  novembre  1815  entre  Elle  et  les  Puissances  Alliées 
relativement  à  la  liquidation  des  créances  étrangères  (1),  et  voulant 
donner  à  la  ville  de  Hambourg  une  marque  de  sa  bienveillance 
particulière,  en  indemnisant,  autant  que  les  circonstances  le  rendent 
possible,  la  Banque  de  cette  ville  des  pertes  qu'elle  a  éprouvées  en 
1813  et  1814,  a  nommé  le  sieur  Baron  Portai,  Conseiller  d*État, 
Officier  de  TOrdre  Ro^al  de  la  Légion  d'Honneur,  et  le  sieur  Baron 
Dudon,  Conseiller  d'Etat,  Officier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion 
d'Honneur,  pour  conférer  et  traiter  de  cet  objet  avec  le  sieur  Sénateur 
Silleruy  nommé  à  cet  effet  de  la  part  des  Bourgmestres  et  Sénat  de  la 
ville  de  Hambourg;  et  lesdits  Commissaires  s'étant  réciproquement 

(J)  V.  T.  %  p.  66Î*. 
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communiqué  leurs  Pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  La  créance  dont  le  Sénat  de  Hambourg;  au  nom  de  la 
Banque  de  cette  ville,  réclamait  de  la  France  le  remboursement,  et 
qui  a  pour  origine  l'enlèvement  des  fonds  de  la  Banque  de  cette 
ville  en  1813  et  1814  (1),  est  et  demeure  fixée  à  la  somme  de 
10,000,000  de  francs. 

Art.  2.  La  France  s'engage  à  payer  cette  somme  de  10,000,000  de 
francs,  et  le  payement  en  sera  efifectué  au  moyen  de  l'inscription 
d'une  rente  de  500,000  francs  sur  le  Grand-Livre  de  la  Dette  Publi- 
que. Ladite  rente  sera  inscrite  avec  jouissance  du  22  mars  1816,  au 
nom  de  M.  le  Sénateur  Sillem  (Martin-Gotlieb  Sillem) ,  et  le  certi- 
ficat de  l'inscription  lui  sera  délivré  le  jour  de  l'échange  des  ratifi- 
cations de  la  présente  Convention. 

Art.  3.  Il  sera  tenu  compte  au  Sénat  de  Hambourg  des  intérêts 
du  capital  de  ladite  somme  de  10,000,000  de  francs  depuis  le  20  no- 
vembre 1815  jusqu'au  22  mars  1816,  à  raison  de  4  p.  100  par  an. 

Art.  4.  Le  montant  de  ces  intérêts,  s'élevant  à  la  somme  de 
134,794  francs  52  centimes,  et  celui  des  arrérages  de  la  rente  de 
500,000  francs  compris  entre  le  22  mars  et  le  22  septembre  1816,  s'é- 
levant à  la  somme  de  250,000  francs,  seront  acquittés  en  numéraire 
par  le  Trésor  de  France  entre  les  mains  de  M.  le  Sénateur  "Sillem, 
et  le  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  la  présente  Convention. 

Art.  5.  Au  moyen  de  la  délivrance  de  l'inscription  de  500,000  francs 
de  rente  et  du  payement  d'intérêts  stipulés  dans  l'article  précédent, 
le  Sénat  de  Hambourg  renonce,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
de  la  Banque  de  cette  ville ,  à  toute  réclamation  ou  répétition 
quelconque  qui  aurait  pour  objet  l'enlèvement  des  fonds  de  ladite 
Banque. 

Art.  6.  Il  est  bien  entendu  que  tous  actes  quelconques  faits  antérieu- 
rement à  la  présente  Convention  et  ayant  rapport  au  remboursement 
par  la  France  des  fonds  de  la  Banque  de  Hambourg,  sont  considérés 
comme  non  avenus  et  déclarés  de  nul  efiet. 

Art.  7.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  des  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  d'uil  mois  ou  plus  tôt,  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi.  Nous  soussignés.  Commissaires  de  S.  M.  T.  C,  et 
du  Sénat  de  Hambourg,  avons  signé  la  présente  Convention  et  y 
avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris  le  27  Octobre  1816. 

Portal.        Dudon.  Sillem. 

(1)  V.  T.  2,  p.  413,  l'article  secret  de  la  Convention  du  23  avril  1814. 
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Article    DÉTACHé. 

Quoique  dans  le  préambule  du  Traité  signé  cejourd*hui  27  octo- 
bre 1816,  entre  les  Commissaires  de  S.  M.  T.  C.  et  M.  le  Sénateur 
Sillem,  Commissaire  du  Sénat  de  Hambourg,  il  ait  été  dit  que  les 
pouvoirs  de  ce  dernier  aient  été  vérifiés  et  trouvés  en  bonne  forme, 
la  vérité  est  que  lesdits  pouvoirs  ont  été  reconnus  insuflBsants  et 
n'être  pas  aussi  amples  qu'ils  auraient  dû  l'être;  mais  M.  le  Sénateur 
Sillem  ayant  donné  l'assurance  réitérée  que  l'intention  du  Sénat 
avait  été  de  l'investir  de  pouvoirs  illimités  dans  l'affaire  qui  fait  l'ob- 
jet du  présent  Traité,  il  s'est  engagé  à  en  rapporter  de  plus  amples  que 
ceux  dont  il  est  muni  actuellement,  et  conçus  dans  les  termes  les 
plus  généraux  et  les  plus  absolus.  La  remise  de  ces  nouveaux  pou- 
voirs devra  se  faire  en  même  temps  que  celle  de  l'Acte  de  ratification 
par  le  Sénat  de  Hambourg  du  Traité  auquel  se  réfère  le  présent 
article  détaché.  En  outre,  M.  le  Sénateur  Sillem  s'est  engagé  à  rap- 
porter l'autorisation  duSénat  pour  toucher  la  somme  de  384,794  francs 
52  centimes  dont  il  est  question  audit  Traité,  et  d'en  donner  quit- 
tance et  décharge,  comme  aussi  de  faire  faire  l'inscription  de  la  rente 
de  500,000  francs  sous  son  nom. 

Dans  le  cas  où  M.  le  Sénateur  Sillem  ne  rapporterait  pas  les  pou  - 
voirs  qu'il  promet  et  s'engage  d'obtenir  du  Sénat,  le  Traité  signé 
entre  les  Commissaires  de  S.  M.  T.  C.  et  lui  en  date  de  ce  jour  est  d'ors 
et  déjà  déclaré  nul  et  de  nul  effet,  sans  qu'il  puisse  être  jamais  invo- 
qué comme  un  indice  de  la  reconnaissance  par  la  France  de  la  vali- 
dité de  la  réclamation  formée  par  le  Sénat  de  Hambourg  relative- 
ment à  la  Banque  de  cette  ville. 

Le  présent  article  détaché  aura  la  même  force  que  s'il  eût  été 
inséré  dans  le  Traité  principal. 

Fait  à  Paris  le  27  Octobre  1816. 

POKTAL.  DUDON.  SiLLEM. 


CiOnTentlon  conclue  à  Paris  le  28  février  1817  entre  la  France  et  Naples 
pour  régler  les  rapports  de  commerce  des  deux  pays,  supprimer  cer- 
tains prlYiléges  exceptionnels  et  abolir  les  droits  d*aubalne  et  de  dé- 
traction.  (Rat  le  6  mars.)  (i) 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité, 
S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles  ayant  fait  connaître  à 
S.  M.  T.  C.  les  graves  inconvénients  qui  résultaient  pour  les  finances, 
ainsi  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  ses  sujets,  du  main- 

(1)  Cette  Convention  a  été  remplacée  par  le  Traité  de  commerce  et  de  navigation 
signé  à  Naples  le  14  juin  1845.  V.  celui-ci  à  sa  date  dans  le  volume  correspon- 
dant de  notre  Recueil. 
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tien  de  divers  privilèges  et  exemptions  dont  les  Français,  ainsi  que 
les  sujets  de  quelques  autres  puissances,  ont  joui  dans  ses  États,  et 
le  désir  qu'elle  avait  d'en  effectuer  l'abolition  d'un  commun  accord 
avec  elle;  et  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  ayant,  de  son 
côté,  témoigné  à  S.  M.  S.  la  parfaite  disposition  où  elle  était  de  con- 
sentir à  cette  abolition,  moyennant  l'établissement  d'un  état  de 
choses  qui  pût  à  la  fois  remédier  aux  inconvénients  dont  S.  M.  S. 
a  eu  à  se  plaindre,  et  pourvoir  à  la  sûreté  et  aux  avantages  des  su- 
jets et  du  commerce  delà  France  dans  les  États  S.  M.  S.  ;  Leurs  dites 
Majestés,  constamment  animées  des  sentiments  de  la  plus  intime 
amitié,  ont,  à  l'effet  d'atteindre  ce  double  but,  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Emmanuel  du 
Plessia-Richelieu^  Duc  de  Hichelieu,  chevalier  de  l'ordre' royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saint-Alexandre-Newski, 
Saint- Wladimir  et  Saint-George  de  Russie,  pair  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  T.  C.  son  Ministre  et  Secrétaire 
d'État  des  Affaires  Étrangères ,  et  Président  du  Conseil  des  Mi- 
nistres; 

Et  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles,  le  sieur  Fabrice 
RuffOf  Prince  de  Castelcicala,  chevalier  grand-croix  du  très-illustre 
ordre  de  Saint-Ferdinand  et  du  Mérite,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
très-illustre  de  Saint-Janvier,  Ministre  d'Etat,  gentilhomme  de  la 
chambre  avec  exercice  de  Sadite  Majesté,  son  Ambassadeur  Extra- 
dinaire  près  S.  M.  T.  C. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1®'.  S.  M.  T.  C.  consent  à  l'abolition  de  tous  les  privilèges  et 
exemptions  dont  ses  sujets,  leur  commerce  et  leurs  bâtiments  ont 
joui  et  jouissent  dans  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  S.,  en 
vertu  du  traité  des  Pyrénées,  de  celui  d'Aix  la-Chapelle  du  2  mai 
1668,  de  la  déclaration  donnée  par  la  Cour  de  Madrid  le  6  mars 
1669  et  autres  actes  subséquens  qui  rendent  communs  aux  Français 
tous  les  avantages  concédés  aux  Anglais  par  le  traité  de  1667  entre 
la  Grande-Bretagne  et  l'Espagne.  Il  est  en  conséquence  convenu 
entre  Leursdites  Majestés  T.  C.  et  S.,  tant  pour  elles  que  pour  leurs 
héritiers  et  successeurs,  que  lesdits  privilèges  et  exemptions  portant 
soit  sur  les  personnes,  soit  sur  le  pavillon  et  les  bâtiments,  sont  et 
demeureront  abolis  à  perpétuité. 

Art.  2.  S.  M.  S.  s'engage  à  ne  continuer  et  à  n'accorder  par  la 
suite  les  privilèges  et  exemptions  qui  sont  abolis  par  la  présente 
convention,  aux  sujets  d'aucune  autre  puissance  quelconque. 

Art.  3.  S.  M.  S.  promet  que  les  sujets  de  S.  M.  T.  C.  ne  seront 
m.  à 
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pas  assujettis  dans  ses  Etats  à  un  système  plus  rigoureux  de  visites 
de  douanes  et  de  recherches  que  celui  qui  est  applicable  aux  sujets 
de  S.  M.  S. 

Art.  4.  s.  m.  S.  promet  que  le  commerce  Français  en  général  et 
les  sujets  Français  qui  Texerceront,  seront  traités  dans  tous  ses  Etats 
sur  le  même  pied  que  les  nations  les  plus  favorisées,  non-seulement 
par  rapport  à  leurs  personnes  et  propriétés,  mais  aussi  à  l'égard  de 
toute  espèce  d'articles  dont  lesdits  sujets  Français  feront  commerce, 
et  des  taxes  ou  autres  charges  payables,  soit  sur  lesdits  articles,  soit 
sur  les  bâtiments  par  lesquels  l'importation  aura  lieu. 

Art.  5.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  privilèges  personnels  dont  les 
sujets  de  S.  M.  T.  C.  devront  jouir  dans  le  Royaume  des  Deux-Si- 
ciles,  S.  M.  S.  promet  qu'ils  auront  un  droit  libre  et  non  douteux 
de  voyager  et  de  résider  dans  les  territoires  et  domaines  de  Sadite 
Majesté,  sauf  les  précautions  de  police  dont  on  se  sert  envers  les 
sujets  des  nations  les  plus  favorisées.  Ils  auront  aussi  le  droit  d'oc- 
cuper des  maisons  et  magasins,  et  de  disposer  de  leurs  propriétés 
personnelles,  de  quelque  espèce  et  nature  qu'elles  soient,  par  ventes, 
donations,  échanges  et  testaments,  ou  de  toute  autre  manière  quel- 
conque, sans  qu'il  leur  soit  donné  à  cet  effet  le  moindre  empêche- 
ment ou  obstacle.  Ils  ne  seront,  sous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  d'autres  taxes  ou  impositions  que  celles  qui  sont 
payées  ou  pourront  être  payées  par  les  sujets  des  nations  les  plus  fa- 
vorisées dans  les  États  de  S.  M.  S.  Ils  seront  exempts  de  tout  ser- 
vice militaire,  soit  par  terre,  soit  par  mer.  Leurs  habitations,  maga- 
sins, et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compose  l'appartenance  pour 
objet  de  commerce  ou  de  résidence,  seront  respectés.  Ils  ne  seront 
sujets  à  aucune  visite  ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni 
inspection  de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  se  fera  arbitraire- 
ment et  de  la  part  de  l'autorité  suprême  de  l'État,  et  ne  pourra  avoir 
lieu  autrement  que  par  sentence  légale  des  tribunaux  compétents. 
S.  M.  S.  s'engage  à  garantir  dans  toutes  les  occasions  aux  sujets  de 
S.  M.  T.  C.  qui  résideront  dans  ses  États  et  domaines,  la  conserva- 
tion de  leur  sûreté  personnelle  et  de  leurs  propriétés,  de  la  même 
manière  qu'elles  sont  garanties  à  ses  sujets  et  à  tous  les  étrangers 
appartenant  aux  nations  les  plus  favorisées  et  les  plus  privilégiées. 

Art.  6.  D'après  la  teneur  des  articles  1  et  2  de  la  présente  con- 
vention, S.  M.  S.  s'engage  à  ne  déclarer  nuls  et  abolis  les  privilèges 
et  exemptions  qui  existent  actuellement  en  faveur  du  commerce 
Français  dans  ses  États,  qu'au  même  jour  et  par  le  même  acte  qui 
déclarera  nuls  et  abolis  les  privilèges  et  exemptions  quelconques 
dont  ont  joui  ou  jouissent  d'autres  nations. 

Art.  7.  S.  M.  S.  promet  qu'à  dater  du  jour  où  l'abolition  géné- 
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raie  des  privilèges  aura  eu  lieu,  conformément  aux  articles  1,  2  et  6 
de  la  présente  Convention,  une  diminution  de  10  p.  100  sur  le 
montant  des  droits  et  taxes  payables  selon  le  tarif  en  vigueur  le  V^ 
janvier  1816,  sera  accordée  sur  la  totalité  des  marciiandises  ou  pro- 
duits du  Royaume  de  France,  de  ses  colonies  et  dépendances,  qui 
serotit  importés  dans  les  États  de  S.  M.  S.,  le  tout  suivant  la  teneur 
de  l'article  4  ci-dessus;  bien  entendu  que  ledit  article  ne  devra  ja- 
mais être  considéré  comme  pouvant,  en  aucune  manière,  empêcher 
S.  M.  S.  d'accorder,  si  bon  lui  semble,  une  pareille  diminution  d'im- 
pôts aux  autres  nations  étrangères. 

Art  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris  dans  Tespace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  28  février  1817. 

RlCHKLIED.  CaSTELCICALA. 

Article  siPARÉ  kt  abohionnel. 

Pour  éviter  toute  équivoque,  relativement  à  la  diminution  de  10 
p.  100  sur  les  droits ,  stipulée  en  faveur  du  commerce  Français 
par  la  Convention  signée  aujourd'hui,  il  est  déclaré,  par  le  présent 
article,  que  cette  concession  doit  s'entendre  comme  il  suit ,  savoir  : 
que,  dans  le  cas  où  les  droits  se  monteraient  à  20  p.^100  sur  la  va- 
leur de  la  marchandise,  l'effet  de  la  dimiùution  de  10  p.  WO  sera 
de  réduire  cet  impôt  de  20  à  18»  et  ain^  de  suite  dans  la  tnême 
proportion  pour  tous  les  autres  cas; 

Et  que  sur  les  articles  qui  ne  sont  pas  taxés  ad  valorem  datas  le 
tarif,  la  diminution  de  l'impôt  sera  proportionnelle,  c'est-à-dire 
qu'on  accordera  la  diminution  de  la  dixième  partie  sur  le  montant 
de  la  somme  pajrable. 

Le  présent  article  séparé  et  additionnel  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  s'il  âvaitété  iiaséré  motà  mot  oknè;  la  CoÉventioft  de  te  jour. 
n  setti  ratifié  et  les  ratifications  eh  seront  échangées  en  même  temps! 

En  foi  de  qwoi>  les  Plénipotentiail^  respeutife  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paria,  le  28  février  1817. 

RlCHELIEir.  CàstelcicaU. 

Article  additionnel  secret. 
Pour  éviter  toute  fausse  interprétation  sur  le  sens  de  l'artieie  7  de 
la  (invention  de  ce  jour,  il  est  bien  entendu  que  les  diminutions  de 
droits  qui  pourront  être  proposées  aux  autres  nations  privilégiées 
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pour  les  engager  à  conclure  avec  S.  M.  S.  des  arrangements  sem- 
blables à  ceux  qu'elle  a  pris  avec  la  France,  n'excéderont  point 
10  p.  100  du  montant  des  droits  fixés  par  le  tarif  du  1"  janvier  1816, 
sans  le  consentement  exprès  de  S.  M.  T.  C. 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles  promet  de  plus  que 
toute  diminution  d'impôts  qui  aurait  été  ou  serait  accordée  à  ime 
autre  nation  étrangère  quelconque,  à  dater  du  1«'  janvier  1816,  sera 
pareillement  accordée  aux  sujets  de  S.  M.  T.  C,  par  suite  du  prin- 
cipe établi  dans  l'article  4  de  la  convention  de  ce  jour. 

Le  présent  article  additionnel  et  secret  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  s'il  était  inséré  mot  à  mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  Il 
sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  28  février  1817. 

Richelieu.  Castelcicàla. 

Article  séparé. 

Il  est  expressément  convenu  entre  les  Hautes  Parties  Contractantes 
que  les  sujets  de  S.  M.  T.  C.  dans  le  Royaume  des  Deux-Siciles,  et 
réciproquement  les  sujets  de  S.  M.  S.  en  France,  ne  pourront  être 
assujettis  à  aucun  droit  d'aubaine,  de  détraction,  ou  autres  de  la 
même  nature,  lesquels  sont  et  demeureront  abolis  à  perpétuité  entre 
les  deux  États. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il 
était  inséré  mot  à  mot  dans  la  Convention  de  ce  jour.  Il  sera  ratifié 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  28  février  1817. 

Richelieu  .  Castelcicàla. 


Traité  oonoln  à  Parla  le  10  Juin  1817  entre  rsapacrne,  F  Autriche ,  la 
France,  la  Grande-Bretagne,  la  Pmsae  et  la  Russie,  pour  déterminer, 
en  exécution  de  l'article  99  de  Tacte  final  du  Congrès  de  Vienne,  la 
réTorsion  des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Ouastalla. 

Ayant  reconnu  que  le  motif  qui  a  porté  S.  M.  C.  à  diflférer  son  ac- 
cession au  Traité  signé  en  Congrès  à  Vienne,  le  9  juin  1815  (1) ,  ainsi 
qu'à  celui  de  Paris,  du  20  novembre  de  ladite  année,  (2)  consistait  dans 
le  désir  de  voir  fixer,  par  le  consentement  unanime  des  Puissances 
qui  y  étaient  appelées,  l'application  de  l'article  99  dudit  Traité  du 

a)  V.  ce  Traité,  F.  2,  p.  567. 
(2)  V.  T.  2.  p.  642. 
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9  juin,  et  en  conséquence  de  la  réversion  des  Duchés  de  Parme, 
Plaisance  et  Guastalla  après  le  décès  de  S.  M..  T Archiduchesse  Ma- 
rie-Louise; que  l'adhésion  susmentionnée  était  nécessairef  pour 
compléter  Tassentiment  général  aux  transactions  sur  lesquelles  les 
intérêts  politiques  et  la  paix  de  l'Europe  sont  principalement  fondés; 
que  S.  M.  C,  persuadée  de  cette  vérité  et  animée  des  mêmes  prin- 
cipes que  ses  Augustes  Alliés,  s'est  décidée,  de  sa  pleine  volonté,  à 
donner  son  accession  audit  Traité,  en  vertu  d'actes  solennels  signés 
à  cet  effet  le  7  et  le  8  juin  1817,  et  ayant  été  en  conséquence  jugé 
convenable  de  satisfaire  en  même  temps  aux  demandes  de  S.  M.  C, 
qui  concernent  la  réversion  desdits  Duchés,  d'une  manière  propre  à 
contribuer  encore  davantage  à  l'affermissement  de  la  paix  et  de  la 
bonne  intelligence  heureusement  rétablies  et  existantes  en  Europe, 
LL.  MM.  II.  et  RR.  de  France,  d'Autriche,  d'Espagne,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  ont  nommé  à  cet  effet, 
savoir  ;  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Armand- 
Emmanuel  Duplessis-Richelieu,  Duc  de  Richelieu^  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saint- 
Alexandre  Newski,  Saint-Wladimir  et  Saint-George  de  Russie, 
pair  de  France,  son  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  son  Mi- 
nistre et  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères,  et  Président  du 
Conseil  de  ses  Ministres  ; 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le 
sieur  Nicolas-Charles  Baron  de  Vincent,  commandeur  de  l'ordre 
militaire  de  Marie-Thérèse,  grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  Léo- 
pold  et  l'ordre  de  l'Épée  de  Suède,  chevalier  grand-croix  de  l'ordre 
militaire  du  Royaume  des  Pays-Bas,  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  son  chambellan,  conseiller  intime  ac- 
tuel, lieutenant  général  de  ses  armées,  colonel  propriétaire  d'un  ré- 
giment de  chevau-légers,  etc.,  et  son  Envoyé  Extraordinaire  et  Mi- 
nistre Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C; 

S.  M.  le  Roi  d'Espagne  et  des  Indes,  le  sieur  Charles  Gutierrez 
de  Los  Rios,  Fernandez  de  Cordoba,  Sarmiento  de  Soto-Major,  etc.. 
Comte  de  Feman-Nunez  et  de  Barajas,  marquis  de  Castel  Moncayo, 
duc  de  Montellano,  de  l'Arco  et  d'Aramberg,  prince  de  Brabazon  et 
du  Saint-Empire  romain,  etc.,  cinq  fois  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  chevalier  de  l'insigne  ordre  de  la  Toison  d'or,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Charles  III,  son  gentilhomme  de  la  chambre  en 
exercice,  son  grand  veneur,  colonel  du  régiment  de  hussards  de  Fer- 
dinand VII,  etc.,  et  son  Ambassadeur  près  S.  M.  T.  C; 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, le  sieur  Charles  Stuart,  grand-croix  du  très-honorable  ordre 
du  Bain  et  de  l'ancien  ordre  de  la  Tour  et  l'Épée,  son  conseiller  in- 
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time  actuel,  etc.,  et  son  Ambassadeur  Extraordinaire  et  Plénipoten- 
tiaire près  S.  M.  T.  C; 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  sieur  Charles-Frédéric-Henri  Comte 
de  GoltZy  chevalier  de  la  Croix  de  Fer  de  la  première  classe  et  de 
l'ordre  pour  le  mérite  militaire  de  Prusse,  grand-croix  de  Tordre  de 
Sainte-Anne,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Georges  de  la  quatrième 
classe  et  de  Tordre  de  Saint- Wladimir  de  troisième  classe  de  Russie, 
commandeur  de  Tordre  du  mérite  militaire  de  France,  chevalier  de 
Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  de  celui  de  TÉpée  de 
Suède,  et  de  celui  du  mérite  militaire  de  Bavière,  son  général-major, 
et  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.C  ; 

S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de  Pologne,  le  sieur 
Charles- André  Pozzo  di  Borgo,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  de 
Saint- Wladimir  de  la  seconde  classe,  de  Sainte- Anne  de  la  première, 
de  Saint-Georges  de  la  quatrième,  grand-croix  de  Tordre  de  Char- 
les III  d'Espagne,  de  celui  des  Saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardai- 
gne,  de  Saint-Ferdinand  de  Naples,  de  TAigle-Rouge  de  Prusse  et 
de  Tordre  des  Guelphes  de  Hanovre,  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  de  ses  armées,  son  aide 
de  camp  général,  etc. ,  et  son  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1*'.  L'état  de  possession  actuel  des  Duchés  de  Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla^  ainsi  que  celui  de  la  Principauté  de  Lucques 
étant  déterminé  par  les  stipulations  de  Tacte  du  Congrès  de  Vienne, 
les  dispositions  des  articles  99,  101  et  102  sont  et  restent  maintenues 
dans  toute  leur  force  et  valeur. 

Art.  2.  La  réversibilité  des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guas- 
talla,  prévue  par  Tarticle  99  de  Tacte  final  du  Congrès  de  Vienne, 
est  déterminée  de  la  manière  suivante. 

Art.  3.  Les  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  après  le 
décès  de  S.  M.  TArchiduchesse  Marie-Louise,  passeront  en  toute 
souveraineté  à  S.  M.  TInfante  d'Espagne,  Marie-Louise,  TInfant 
don  Charles-Louis,  son  fils,  et  ses  descendants  mâles  en  ligne  directe 
et  masculine,  à  l'exception  des  districts  enclavés  dans  les  États  de 
S.  M.  I.  et  R.  A.,  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  lesquels  resteront  en 
toute  propriété  à  Sadite  Majesté,  conformément  à  la  restriction  éta- 
blie par  Tarticle  99  de  Tacte  du  Congrès. 

Art.  4.  A  cette  même  époque,  la  réversibilité  de  la  Principauté 
de  Lucques,  prévue  par  Tarticle  102  de  Tacte  du  Congrès  de  Vienne, 
aura  lieu  dans  les  termes  et  sous  les  clauses  du  même  article,  en  fa* 
veur  de  S.  A.  I.  et  R.  le  Grand-Duc  de  Toscane. 
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Art.  5.  Quoique  la  frontière  des  États  Autrichiens  en  Italie  soit 
déterminée  par  la  ligne  du  Pô,  il  est  toutefois  convenu,  d'un  com- 
mun accord,  que  la  forteresse  de  Plaisance,  offrant  un  intérêt  plus 
particulier  au  système  de  défense  de  l'Italie,  S.  M.  I.  et  R.  A.  con- 
servera dans  cette  ville,  jusqu'à  l'époque  des  réversions  après  l'ex- 
tinction de  la  branche  espagnole  des  Bourbons,  le  droit  de  garnison 
pur  et  simple,  tous  les  droits  régaliens  et  civils  sur  cette  ville  étant 
réservés  au  souverain  futur  de  Parme.  Les  frais  et  l'entretien  de  la 
garnison  dans  la  ville  de  Plaisance  seront  à  la  charge  de  l'Autriche, 
et  sa  force  en  temps  de  paix  sera  déterminée  à  l'amiable  entre  les 
Hautes  Parties  intéressées,  en  prenant  toutefois  pour  règle  le  plus 
grand  soulagement  possible  des  habitants. 

Art.  6.  S.  M.  I.  et  R.  A.  s'engage  à  payer  à  S.  M.  l'Infante 
Marie-Louise  les  sommes  arriérées,  depuis  le  neuf  juin  mil  huit 
cent  quinze  et  provenant  des  stipulations  du  second  paragraphe  de 
l'article  101  de  l'acte  du  Congrès,  et  d'en  continuer  le  payement  selon 
les  mêmes  stipulations  et  avec  les  mêmes  hypothèques.  Elle  s'en- 
gage, en  outre,  à  faire  payer  à  S.  M.  l'Infante  le  montant  des  reve- 
nus perçus  dans  la  Principauté  de  Lucques,  depuis  la  même  époque 
jusqu'au  moment  de  l'entrée  en  possession  de  S.  M.  l'Infante,  dé- 
duction faite  des  frais  d'administration.  La  liquidation  de  ces  reve- 
nus aura  lieu  à  l'amiable  entre  les  Hautes  Parties  intéressées,  et 
dans  le  cas  de  différence  d'opinions,  elles  s'en  rapporteront  à  l'ar- 
bitrage de  S.  M.  T.  C. 

àRT.  7.  La  réversion  des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guas- 
talla,  en  cas  d'extinction  de  la  branche  de  l'Infant  don  Charles- 
Louis,  est  explicitement  maintenue  dans  les  termes  du  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  de  1748  et  de  l'article  séparé  du  Traité  entre  l'Autriche 
et  la  Sardaigne,  du  20  mai  1815  (1). 

Art.  8.  Le  présent  Traité,  expédié  en  septuple,  sera  joint  à  l'acte 
supplémentaire  du  Traité  général  du  Congrès  de  Vienne.  Il  sera  ra- 
tifié par  les  Hautes  Parties  respectives,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  à  Paris,  dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  10  juin,  l'an  de  grâce  1817. 
Richelieu.     Baron  de  Vincent.  Comte  de  Fernan-Nunez,  Duc  de 

MONTELLANO.  Ch.  StUART.   H.  DE  GoLTZ.    POZZO  DI   BORGO. 
(l)  V.  Martens,  N.  R.  T.  2,  p.  298. 
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ConTantlon  oonolne  à  Rome  le  il  Juin  1817  entre  le  8.  P.  Pie  vn  et  8.  M. 
Lionle  jLViii,  Roi  de  France,  pour  Tabrogatlon  partielle  du  Gonoordat 
de  1801  et  rauflrmentatlon  des  elèffee  éplscopanx  en  France.  (Les  ratifi- 
cations ODt  été  échangées  à  Rome  le  16  juillet  1817.)  (1) 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité, 

S.  S.  le  Souverain  Pontife  Pie  VII  et  S.  M.  T.  C.  animés  du  plus 
vif  désir  que  les  maux  qui,  depuis  tant  d'années,  affligent  TE- 
glise  (2)  cessent  entièrement  en  France,  et  que  la  religion  retrouve 
dans  ce  Royaume  son  ancien  éclat,  puisqu'enfin  Theureux  retour  du 
petit-fils  de  saint  Louis  sur  le  trône  de  ses  aïeux  permet  que  le  ré- 
gime ecclésiastique  y  soit  plus  convenablement  réglé,  ont,  à  ces  fins, 
résolu  de  faire  une  convention  solennelle,  se  réservant  de  pourvoir 
ensuite  plus  amplement  et  d'un  commun  accord  aux  intérêts  de  la 
religion  catholique  ; 

En  conséquence,  S.  S.  le  S.  P.  Pie  Vil  a  nommé  pour  son  Plé- 
nipotentiaire S.  Em.  Mgr  Hercule  Consalvi,  cardinal  de  la  Sainte 
Église  Romaine,  diacre  de  Sainte-Agathe  ad  Suburrum,  son  secré- 
taire d'État  ;  et  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  S.  Ex. 
M.  Pierre  Louis-Jean-Casimir,  Comte  de  Blacas,  Marquis  d'Aulps 
et  des  Rolands,  pair  de  France,  grand  maître  de  la  garde-robe,  son 
Ambassadeur  Extraordinaire  et  Plénipotentiaire  près  le  Saint-Siège; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1®'.  Le  Concordat  passé  entre  le  Souverain  Pontife  Léon  X 
et  le  Roi  de  France  François  P'  est  rétabli. 

Art.  2.  En  conséquence  de  l'article  précédent,  le  Concordat  du 
15  juillet  1801  (3)  cesse  d'avoir  son  effet. 

(1)  Bien  que  ratifiée  de  part  et  d'autre,  cette  Convention  n'est  pas  entrée  en  vi- 
gueur, la  Chambre  des  députés,  k  qui  elle  fut  présentée,  le  Î2  novembre  1817, 
-tomme  annexe  à  un  projet  de  loi,  lui  ayant  refusé  sa  sanction.  Mais  le  Gouver- 
nement de  la  Restauration  (Ministère  du  Duc  de  Richelieu),  en  abandonnant  l'idée 
de  poursuivre  la  consécration  législative  de  cet  acte,  ne  renonça  point  aux  nou- 
veaux sièges  épiscopaux  et  aux  nouvelles  circonscriptions  diocésaines  stipulés 
avec  la  Cour  de  Rome.  Des  lois  spéciales  rendues  en  1821  et  1822  consacrèrent 
sous  ce  rapport,  comme  mesure  d'administration  intérieure,  ce  que  les  Chambres 
avaient  refusé  de  sanctionner  comme  engagement  international  d'une  portée 
beaucoup  plus  vaste. 

(2)  Le  préambule  de  la  Convention  du  25  août  1816  portait  :  «  S.  S.  le  S.  P., 
dont  la  sollicitude  embrasse  l'Eglise  universelle,  étant  animé  du  désir  le  plus  vif 
que  les  maux  contre  lesquels  il  a  si  souvent  réclamé  dans  les  temps  passés  cessent 
entièrement  et  que  la  religion  et  VÉglise  retrouvent,  etc et  S.  M.  T,  C  ani- 
mée du  même  désir  pour  le  bien  de  la  religion^  ayant  demandé  au  Saint-Père  que  le 
nombre  des  évéchés  qui  existent  maintenant  en  France  soit  promptement  attgmenté,  se 
réservant  de  pourvoir  ensuite  plus  amplement  et  d*un  commun  accord  aux  intérêts  de 
la  religion  catholique,  ont  à  ces  fins  résolu  de  faire  une  convention  solennelle.  En 
conséquence,  etc. 

(3)  V.  le  texte  de  ce  Concordat,  t.  1,  p.  446. 
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Abt.  3.  Les  articles  dits  organiques  qui  fuient  faits  à  l'insu  de 
S.  S.  et  publiés  sans  son  aveu  le  8  avril  1802  (I),en  même  temps  que 
ledit  Concordat  du  15  juillet  1801,  sont  abrogés  en  ce  qu'ils  ont  de 
contraire  à  la  doctrine  et  aux  lois  de  l'Église. 

Art.  4.  Les  sièges  qui  furent  supprimés  dans  le  Royaume  de  France 
par  la  bulle  de  S.  S.  du  29  novembre  1801  seront  rétablis  en  tel 
nombre  qui  sera  convenu  d'un  commun  accord,  comme  étant  le  plus 
avantageux  pour  le  bien  de  la  religion  (2). 

Art.  5.  Toutes  les  églises  archiépiscopales  et  épiscopales  du 
Royaume  de  France,  érigées  par  ladite  bulle  du  29  novembre  1801, 
sont  conservées  ainsi  que  leurs  titulaires  actuels  (3). 

Art.  6.  La  disposition  de  Tarticle  précédent  relatif  à  la  conser- 
vation desdits  titulaires  actuels  dans  les  archevêchés  et  évêchés  qui 
existent  maintenant  en  France,  ne  pourra  empêcher  des  exceptions 
particulières  fondées  sur  des  causes  graves  et  légitimes,  ni  que  quel- 
ques-uns desdits  titulaires  actuels  ne  puissent  être  transférés  à  d'au- 
tres sièges  (4). 

Art.  7.  Les  diocèses  tant  des  sièges  actuellement  existants  que  de 
ceux  qui  seront  de  nouveau  érigés,  après  avoir  demandé  le  consen- 
tement des  titulaires  actuels  et  des  chapitres  des  sièges  vacants,  se- 
ront circonscrits  de  la  manière  la  plus  adaptée  à  leur  meilleure  ad- 
ministration. 

Art.  8.  Il  sera  assuré  à  tous  lesdits  sièges,  tant  existants  qu'à  éri- 
ger de  nouveau,  une  dotation  convenable  en  biens-fonds  et  en  rentes 
sur  l'Etat,  aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront  ;  et,  en  atten- 
dant, il  sera  donné  à  leurs  pasteurs  un  revenu  suffisant  pour  améliorer 
leur  sort. 

Il  sera  pourvu  également  à  la  dotation  des  chapitres,  des  cures  et 
des  séminaires,  tant  existants  que  de  ceux  à  établir. 

Art.  9.  S.  S.  et  S.  M.  T.  C.  connaissent  tous.les  maux  qui  affli- 
gent l'Eglise  de  France.  Elles  savent  également  combien  la  prompte 
augmentation  du  nombre  des  sièges  qui  existent  maintenant  sera 
utile  à  la  religion.  En  conséquence,  pour  ne  pas  retarder  un  avanv 
tage  aussi  éminent,  S.  S.  publiera  une  bulle  pour  procéder  sans  re- 
tard à  l'érection  et  à  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses. 

Art.  10.  S.  M.  T.  C.  voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de 

(1)  La  Conyention  d'août  1816  portait  :  «  Sans  son  aveu  par  la  loi  du  B  avril 
180^;  >  l'article  3  du  même  acte  s'arrêtait  aux  mots  «  sont  abrogés,  »  et  ne  contenait 
dès  lors  pas  la  réserve  c  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire,  etc.  » 

(2)  Cet  article,  libellé  dans  les  mêmes  termes,  portait  le  n*6  dans  la  Convention 
d'Août  1816. 

(3)  Cet  article,  libellé  dans  les  mêmes  termes,  portait  le  n*  4  dans  la  Convention 
d'août  1816. 

f4)  Cet  article,  libellé  dans  les  mêmes  termes,  portait  le  n*  5  dans  la  Convention 
d'août  1816. 
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son  zèle  pour  la  religion,  emploiera,  de  concert  avec  le  Saint-Père, 
tons  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  faire  cesser  le  plus  tôt 
possible  les  désordres  et  les  obstacles  qui  s'opposent  au  bien  de  la 
religion  et  à  Texécution  des  lois  de  l'Eglise. 

Art.  11.  Les  territoires  des  anciennes  abbayes  dites  nulUus^ 
seront  unis  aux  diocèses  dans  les  limites  desquels  ils  se  trouveront 
enclavés  à  la  nouvelle  circonscription. 

Art.  12.  Le  rétablissement  du  Concordat  qui  a  été  suivi  en  France 
jusqu'en  1789  (stipulé  par  l'article  l®*"  de  la  présente  Convention) 
n'entraînera  pas  (1)  celui  des  abbayes,  prieurés  et  autres  béné- 
fices qui  existaient  à  cette  époque.  Toutefois,  ceux  qui  pourraient 
être  fondés  à  l'avenir  seront  sujets  aux  règlements  prescrits  dans  le- 
dit Concordat. 

Art.  13.  Les  ratifications  de  la  présente  Convention  seront  échan- 
gées dans  un  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Art.  14.  Dès  que  lesdites  ratifications  auront  été  échangées,  S.  S. 
confirmera  par  une  bulle  la  présente  Convention,  et  Elle  publiera  aus- 
sitôt après  une  seconde  bulle  pour  fixer  la  circonscription  des  dio- 
cèses. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  pré- 
sente Convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Rome,  le  11  juin  1817. 

Hercule,  Cardinal  Consalvi.  Blacas  d'Adlps. 


GonT6&tlon  postale  oonolne  à  Paris  le  S8  Juin  1817  entre  la  France  et  la 
Sardaiffne.  (Ratifiée  le  20  septembre.) 

L'oflSce  général  des  Postes  royales  de  France  et  l'Office  général  des 
Postes  royales  de  Sardaigne,  désirant  resserrer  tous  les  rapports 
d'union  et  de  bon  voisinage  qui  subsistent  si  heureusement  entre  les 
deux  Royaumes,  et  régler  conformément  aux  vues  de  leur  souverain 
respectif  le  service  et  la  transmission  directe  des  correspondances 
réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  transit. 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mézy,  commandeur  de 
l'ordre  Royal  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  et  Conseiller  d'État,  Directeur  général  des  Postes  roya- 
les de  France,  muni  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  T.  C,  en  date  de 
Paris  le  26  novembre  1816,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  tous  rè- 
glements, conventions  et  articles  tendant  à  fixer  le  service  des  Pos- 

(1)  Dans  la  Convention  du  25  août  1816,  cet  article  commençait  ainsi  :  «  Le  ré- 
c  tablissement  du  Concordat  passé  entre  le  Souyerain  Pontife  Léon  X  et  le  Roi 
c  François  I*'  n'entraînera  pas...  etc.  > 
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tes  entre  la  France  et  la  Sardaigne  de  la  manière  la  plus  favorable 
aux  intérêts  et  au  commerce  des  deux  États,  d'une  part  ; 

Et  d'autre  part,  nous,  Marcel  CenUH,  Directeur  des  Postes  de  la 
ville  de  Grénes,  pareillement  muni  pour  le  môme  eflFet  des  pleins- 
pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  datés  de  Turin,  le  22  dé^ 
cembredela  même  année  ; 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants,  sans  prendre  en  consi- 
dération d'autres  articles  du  service  dont  il  s'agit  étrangers  à  l'ar- 
rangement que  nous.  Commissaires  susdits,  avons  été  autorisés  à 
conclure. 

Art.  l®'.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  général  des  Postes  roya- 
les de  France  et  l'Office  général  des  Postes  royales  de  Sardaigne 
une  correspondance  directe  et  réciproque  pour  la  transmission,  la 
réception  et  la  distribution  exactes  des  lettres  et  paquets  à  décou- 
vert, tant  de  l'un  pour  l'autre  Royaume,  que  de  l'étranger  en  tran- 
sit par  l'un  des  deux  Etats  pour  l'autre  et  pour  l'étranger. 

Art.  2.  Les  bureaux  respectivement  correspondants  seront,  pour 
l'Office  des  Postes  royales  de  France,  les  bureaux  du  Pont-de-Beau- 
voisin,  de  Grenoble  et  d' Antibes  ;  et  pour  l'Office  des  Postes  royales 
de  Sardaigne,  les  bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice. 

Les  correspondances  de  l'un  pour  l'autre  Royaume  et  celles  de 
l'étranger  en  transit  seront  transportées  aux  frais  des  deux  Offi- 
ces avec  toute  la  diligence  possible,  d'abord  jusqu'à  chacun  de  leurs 
points  d'échange  réciproquement  susnommés,  savoir  :  par  l'Office 
des  Postes  royales  de  France,  au  Pont-de-Beau voisin,  où  elles  de- 
vront être  rendues  les  lundi,  mercredi  et  samedi  entre  deux  et  trois 
heures  du  matin; 

A  Grenoble,  où  elles  devront  arriver  les  lundi,  mercredi  et  sa- 
medi, entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin  ; 

Et  enfin  à  Antibes,  où  elles  devront  se  trouver  les  mardi,  jeudi  et 
dimanche,  à  dix  heures  du  soir. 

Celles  de  l'Office  des  Postes  royales  de  Sardaigne  devront  être  ren- 
dues à  Chambéry  le  lundi,  entre  une  et  deux  heures  du  matin,  et  les 
mercredi  et  vendredi,  entre  neuf  et  dix  heures  pareillement  du  matin  ; 

Et  à  Nice  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  entre  neuf  et  dix  heures 
du  matin. 

Le  bureau  des  Postes  de  France  au  Pont^de-Beauvoisin  formera 
les  lundi,  mercredi  et  samedi,  pour  le  bureau  de  Chambéry,  une  dé- 
pêche composée  des  lettres  et  paquets  qui  lui  auront  été  confiés  ou 
qui  lui  seront  parvenus  des  divers  départements  du  Royaume  et  de 
l'étranger  à  destination  de  tous  les  États  de  Sardaigne  et  de  tous  les 
autres  États  d'Italie,  y  compris  le  Royaume  Lombard- Vénitien,  et  il 
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remettra  cette  dépêche  au  courrier  Sarde  les  mêmes  jours,  entrp  six 
et  sept  heures  du  matin. 

Il  sera  pareillement  fait  pour  le  bureau  de  Chambéry  par  le  bu- 
reau de  Grenoble,  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  une  dépêche  conte- 
nant les  lettres  et  paquets  qui  lui  auront  été  confiés  ou  qui  lui  se- 
ront parvenus  des  pays  méridionnaux  du  Royaume,  à  destination 
de  tous  les  États  de  Sardaigne  et  de  tous  les  autres  États  d'Italie 
précédemment  désignés  :  cette  dépêche  sera  expédiée  de  Grenoble 
les  mêmes  jours,  à  huit  heures  du  matin,  et  transportée  jusqu'à  Cha- 
pareillan  par  un  courrier  Français  qui,  la  remettant  à  un  courrier 
Sarde  à  deux  heures  du  soir,  en  recevra  une  autre  dépêche  de  Cham- 
béry dont  il  sera  tenu  de  se  charger  pour  Grenoble.  Ce  service  entre 
Grenoble  et  Chapareillan  sera  fait  aux  frais  de  TOffice  des  Postes 
royales  de  France. 

Enfin,  le  bureau  d*Antibes  fera,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi, 
pour  le  bureau  de  Nice,  une  dépêche  qui  contiendra  les  correspon- 
dances de  sa  ville  et  toutes  celles  qui  lui  seront  arrivées  des  divers 
départements,  notamment  des  pays  méridionaux  du  Royaume,  pour 
tous  les  Etats  de  Sa  Majesté  Sarde  et  pour  tous  les  autres  États  d'I- 
talie ci-dessus  désignés  :  cette  dépêche  sera  expédiée  d'Antibes  les 
mêmes  jours,  entre  deux  et  trois  heures  du  matin,  et  transportée 
jusqu'à  Nice  par  un  courrier  Sarde.  L'Office  des  Postes  royales  de 
Sardaigne  payera  seul  les  frais  de  ce  courrier,  tant  pour  l'aller  que 
pour  le  retour. 

Le  bureau  de  Chambéry  fera,  le  lundi,  le  jeudi  et  le  samedi,  pour 
le  bureau  français  de  Pont-de-Beauvoisin,  une  dépêche  contenant  les 
lettres  et  paquets  tant  de  sa  ville  et  de  tous  les  États  de  Sardaigne 
que  des  autres  États  d'Italie  qui  dirigeront  leurs  correspondances 
par  son  intermédiaire  pour  la  France  et  pour  l'étranger  :  cette  dé- 
pêche sera  expédiée  de  Chambéry  les  mêmes  jours,  entre  neuf  et  dix 
heures  du  matin,  et  transportée  jusqu'au  Pont-de-Beauvoisin  par  un 
courrier  de  l'Office  des  Postes  de  Sardaigne.  Les  frais  de  ce  courrier, 
tant  pour  Taller  que  pour  le  retour,  seront  payés  parce  dernier  Office. 

Le  même  bureau  de  Chambéry  fera  aussi  pour  le  bureau  de  Gre- 
noble, les  lundi,  mercredi  et  samedi,  une  autre  dépêche  qui  con- 
tiendra les  lettres  et  paquets  de  sa  ville,  ainsi  que  les  correspon- 
dances des  États  de  Sardaigne  et  d'autres  États  d'Italie  pour  les 
départements  méridionaux  de  la  France  :  cette  dépêche  sera  expé- 
diée les  mêmes  jours,  à  midi,  et  transportée  de  Chambéry  jusqu'à 
Chapareillan  par  un  courrier  Sarde  qui,  la  remettant  à  un  courrier 
Français,  en  recevra,  à  deux  heures  du  soir,  une  autre  dépêche  de 
Grenoble  pour  Chambéry.  Les  frais  de  ce  courrier  entre  Chambéry 
et  Chapareillan  seront  payés  par  l'Office  de  Sardaigne. 
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Enfin,  le  bureau  de  Nice  fera,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  pour 
Antibes,  une  dépêche  composée  des  lettres  et  paquets  de  sa  ville  et 
de  toutes  les  correspondances  qui  lui  seront  parvenues  tant  des 
États  de  Sardaigne  que  de  tous  autres  États  dltalie  pour  la  France 
et  pour  rétranger.  Il  expédiera  cette  dépêche  les  mêmes  jours,  entre 
deux  et  trois  heures  du  soir,  par  un  courrier  Sarde  qui  se  chargera 
en  retour  de  la  dépêche  d' Antibes  pour  Nice. 

Dans  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  la  nécessité  ou  l'utilité 
d'augmenter,  de  part  et  d'autre,  le  nombre  des  courses,  ou  de  chan- 
ger, soit  les  jours,  soit  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  enfin 
les  uns  et  les  autres,  les  deux  OflSioesgénéraux  se  concerteraient  entre 
eux  par  simple  voie  de  correspondance,  sans  qu'il  fût  besoin  d'aucun 
article  additionnel  à  ceux  de  la  présente  Convention,  et  ils  pourraient 
faire,  de  gré  à  gré,  ces  augmentations  ou  ces  changements,  pourvu, 
toutefois,  que  l'ordre  des  services  ne  dût  éprouver  aucun  dérange- 
ment préjudiciable  à  la  régularité  et  à  la  célérité  des  correspon- 
dances intérieures  des  deux  Royaumes. 

Art.  3.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  le  public  respectif  sera  libre  d'affranchir  ou  de  ne  point 
affranchir  les  lettres  et  paquets  des  Etats  de  l'un  pour  les  Etats  de 
l'autre  Royaume  jusqu'à  destination,  toutes  les  fois  qu'il  lui  con- 
viendra de  le  faire  ;  mais  aucun  des  deux  Offices  de  poste  contrac- 
tants ne  pourra  forcer  à  l'afiranchissement,  ni  en  restreindre  la  per- 
ception à  sa  frontière. 

AfiT.  4.  Les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets  adres- 
sés des  Etats  de  S.  M.  Roi  de  France  dans  les  États  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  seront  perçus,  savoir:  selon  les  taxes  fixées  par 
le  tarif  des  Postes  françaises,  pour  les  distances  à  parcourir  depuis 
les  points  de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du  territoire  Fran- 
çais, et  de  plus,  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  Sardes, 
depuis  les  points  d'entrée  jusqu'aux  points  de  destination  dans  les 
Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Réciproquement,  les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets 
adressés  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  dans  les  Etats  de 
S.  M.  le  Roi  de  France,'  seront  perçus  par  les  bureaux  des  Postes 
Sardes  selon  les  taxes  réglées  par  le  tarif  de  ces  Postes,  pour  les 
distances  à  parcourir  depuis  les  points  de  départ  jusqu'aux  points 
d'échange  frontières,  et,  en  outre,  selon  les  taxes  du  tarif  actuel 
des  Postes  françaises,  depuis  la  frontière  de  France  jusqu'aux  points 
de  leur  destination  dans  le  Royaume. 

Art.  5.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  se 
fera  respectivement,  à  la  pièce,  sur  chaque  lettre  ou  paquet.  Ainsi, 
chacun  des  bureaux  du  Pont-de-Beauvoisin,  de  Grenoble  et  d'An- 
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tibes  tiendra  compte  à  chacun  des  bureaux  de  Chambéry  et  de 
Nice,  par  pièce,  de  la  taxe  qui  leur  sera  due,  selon  leur  tarif,  pour 
les  lettres  et  paquets  affranchis  en  France,  jusqu'à  leur  destination 
dans  les  États  du  Roi  de  Sardaigne.  Réciproquement,  chacun  des 
bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice  tiendra  compte,  par  pièce,  à  cha- 
cun des  bureaux  Français  du  Pont-de-Beauvoisin,  de  Grenoble  et 
d*Antibes  des  taxes  qui  leur  seront  dues,  selon  le  tarif  Français,  sur 
les  lettres  et  paquets  affranchis  pour  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de 
France  jusqu'à  destination.  Chacun  des  bureaux  français  qui  fera 
dépêche  directe  pour  quelqu'un  des  bureaux  de  postes  Sardes  pré- 
cités, après  avoir  fait  le  calcul  des  portions  d'affranchissement  vo- 
lontaire qui  devront  revenir  à  l'Office  des  Postes  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  selon  le  tarif  de  cet  Office,  en  formera  un  total  pour 
le  porter  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche 
pour  le  bureau  Sarde  avec  lequel  il  correspondra,  et  il  énoncera  sur 
cette  feuille  d'avis,  en  francs  et  centimes,  le  total  dont  il  s'agit,  à 
la  suite  d'un  article  ainsi  conçu  :  «  Pour  votre  portion  des  afiran- 
€  chissements  ordinaires  et  ci-joints,  ci...  » 

Pareillement,  chacun  des  bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice,  en 
correspondance  directe  avec  quelqu'un  des  bureaux  d'échange  Fran- 
çais précités,  fera  les  mêmes  opérations  et  portera  en  francs  et  centi- 
mes sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  chacune  de  ses  dé- 
pêches, à  la  suite  d'un  article  distinct  et  conçu  dans  les  mêmes 
termes  que  ci-dessus,  le  total  des  portions  d'affranchissement  dues  à 
l'Office  des  Postes  royales  de  France. 

Toutes  ces  portions  de  port  devront  être  allouées  par  l'un  à  l'autre 
bureau  d'échange  correspondant,  d'après  les  taxes  et  les  progressions 
de  taxes  et  de  poids  des  tarifs  respectivement  communiqués,  selon 
les  distances  à  parcourir  par  les  lettres  et  paquets  depuis  le  point  de 
leur  entrée  dans  l'un  des  deux  Royaumes  jusqu'au  point  de  leur 
destination. 

Art.  6.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront,  comme  les 
lettres  et  paquets,  être,  de  part  et  d'autre,  pareillement  affranchis  ou 
non  affranchis,  selon  la  volonté  du  public.  Les  prix  d'affranchisse- 
ment, pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  bandes  ou 
d'une  manière  indicative  de  leur  contenu,  ne  seront  perçus  qu'au 
tiers  des  prix  fixés  pour  les  lettres  et  paquets  par  les  tarifs  des  deux 
Offices,  jusqu'à  destination  dans  les  États  respectifs;  cependant  le 
prix  de  port  n'en  pourra  jamais  être  au-dessous  du  prix  fixé  pour  une 
lettre  simple  ou  pesant  moins  que  six  grammes.  Les  bureaux  du 
Pont-de-Beauvoisin,  de  Grenoble  et  d'An  tibes,  d'une  part;  et  d'au- 
tre part,  les  bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice  se  tiendront  mutuelle- 
ment compte  de  leurs  portions  de  port  sur  les  échantillons  de  la  ma- 
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nière  stipulée  en  l'article  5  de  la  présente  Convention  concernant  les 
lettres  et  paquets  volontairement  afiranchis;  mais  le  total  de  ces 
portions  de  port  sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de  chaque  dépê- 
che, à  la  suite  d'un  article  particulier  et  conçu  dans  les  termes  sui- 
vants :  «  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des  échantillons  ci- 
«  joints,  ci...  » 

Art.  7.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus,  les 
imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  seront  respectivement  as- 
sujettis à  Tafifranchissement  forcé  jusqu'à  destination,  daus  l'étendue 
réunie  des  deux  Royaumes;  mais  ces  ouvrages  ne  pourront  avoir 
cours  dans  le  ressort  de  l'un  et  de  l'autre  OflSce,  qu'autant  qu'il  aura 
été  satisfait  par  les  propriétaires  expéditeurs  aux  lois  et  aux  règle- 
ments relatifs  à  leur  introduction  et  à  leur  distribution  dans  celui 
des  deux  Royaumes  pour  lequel  ils  seront  destinés. 

Art.  8.  Les  prix  d'affranchissement  pour  l'étendue  réunie  du  ter- 
ritoire desservi  par  les  deux  Offices  seront,  de  part  et  d'autre,  perçus 
d'avance  à  raison  de  huit  centimes  par  feuille,  de  quatre  centimes 
par  demi-feuille  et  de  deu^  centimes  par  quart  de  feuille  d'impres- 
sion des  gazettes  et  journaux  ;  et  à  raison  de  dix  centimes  par  feuille, 
de  moitié  de  cette  somme  par  demi-feuille  et  du  quart  par  chaque 
quart  de  feuille  d'impression  des  catalogues,  des  prospectus  des  im- 
primés et  des  livres  en  feuilles  ou  brochés;  mais  cette  modération  de 
prix  d'affranchissement  n'aura  respectivement  lieu  qu'autant  que  les 
envois  seront  présentés  sous  bandes,  de  manière  à  pouvoir  être  re- 
connus et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection. 

Ces  prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre  les 
deux  Offices,  et  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  s'en  tiendront 
compte  à  la  pièce,  de  la  même  manière  que  pour  les  lettres  et  pa- 
quets volontairement  affranchis  :  à  cet  effet,  le  total  des  portions  de 
port  revenant  à  celui  des  deux  Offices  qui  devra  distribuer  ces  ouvra- 
ges sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis,  en  un  article  distinct  et 
conçu  ainsi  qu'il  suit  :  «  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des 
«  gazettes,  etc.,  ci-jointes,  ci...  » 

Art.  9.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  recommandés  ou 
chargés;  mais  aucune  déclaration  de  valeur  ne  pourra  être  admise  : 
il  ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or  ou  de 
l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  effets  précieux  qui  sont  passibles 
des  droits  de  douane  des  deux  Gouvernements.  Le  prix  de  port  de 
tout  chargement  devra  être  acquitté  d'avance  au  double  du  prix 
d'affranchissement  ordinaire,  et  la  portion  de  port  qui  sera  due  par 
l'un  des  deux  Offices  à  l'autre  sera  portée  sur  chaque  feuille  d'avis,  à 
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la  suite  d'un  article  ainsi  exprimé  :  «  Pour  votre  portion  d'afjran- 
«  chissement  des  chargements  d-joints,  ci.,. 

Art.  10.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront 
être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que 
l'un  et  l'autre  plis  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet  :  ces  let- 
tres et  paquets  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils 
devront  porter  seront  encore  timbrés  du  mot  :  chargé. 

Art.  11.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre,  à  une  indemnité  de  cinquante  francs  payable 
dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais 
pour  éviter  un  double  payement,  l'office  près  duquel  cette  réclama- 
serait  faite,  en  informerait  sur  le  champ  l'autre  office  correspondant. 

Art.  12.  Les  lettres  et  paquets  qui  seront  adressés  d'un  des  deux 
Royaumes  par  l'intermédiaire  de  l'autre  à  l'étranger  sans  être  forcé- 
ment passibles  d'un  prix  de  transit  en  faveur  de  celui  des  deux 
offices  contractants  qui  les  recevra  de  l'autre  pour  leur  donner  cours 
ultérieurement,  pourront  être  affranchis  jusqu'au  bureau  de  la  fron- 
tière de  ce  dernier  contigue  à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  de  leur 
destination  ou  de  leur  passage  ultérieur,  et  le  prix  d'affranchisse- 
ment sera  composé  ainsi  qu'il  est  expliqué  à  l'article  quatrième  de  la 
présente  convention.  La  perception  de  ce  prix  sera  faite  et  la  por- 
tion qui  en  reviendra  à  l'un  des  deux  offices  intermédiaires,  sera 
portée  sur  la  feuille  d'avis  de  l'office  expéditeur  pour  son  corres- 
pondant, collectivement  avec  la  portion  dont  il  est  question  à  l'ar- 
ticle cinquième;  enfin  la  comptabilité  en  sera  respectivement  dressée 
et  réglée  de  la  manière  qui  est  stipulée  par  ce  même  article. 

Art.  13.  Tout  ce  qui  est  convenu  par  l'article  sixième,  relativement 
aux  échantillons  de  marchandises  affranchis  dans  l'un  pour  l'autre 
Royaume  ,  jusqu'à  destination  ,  s'applique  aux  échantillons  dont  le 
public  respectif  n'est  point  forcé  de  payer  d'avance  un  prix  de  transita 
celui  des  deux  Offices  qui  servira  d'intermédiaire  ;  mais  les  taxes  de  ces 
affranchissements  volontaires  ne  pourrontêtre  respectivement  perçues 
que  jusqu'à  la  frontière  sarde  ou  française  qui  sera  contigue  à  la  fron- 
tière de  l'Etat  étranger  de  la  destination  ou  du  passage  ultérieur  de  ces 
envois  dans  tout  autre  Etat  étranger.  Les  prix  de  port  des  échantil- 
lons, ainsi  affranchis  de  part  et  d'autre  pour  l'étranger ,  seront  com- 
posés ,  la  perception  en  sera  faite,  la  portion  de  taxe  due  à  celui  des 
deux  Offices  qui  servira  d'intermédiaire  à  l'autre  ,  Sera  portée  sur  la 
feuille  d'avis  de  l'office  expéditeur  pour  son  correspondant,  avec  la 
portion  mentionnée  dans  l'article  sixième  précité  ;  enfin  la  compta- 
bilité s'en  réglera  ainsi  que  le  prescrit  ce  même  article. 
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Art.  14.  Les  gazettes  et  journaux ,  les  catalogues  ,  les  prospectus 
et  tous  autres  imprimés  ,  ainsi  que  les  livres  en  feuilles  ou  brochés 
à  destination  de  Tétranger,  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait 
mention  à  l'article  septième,  assujettis  à  Taffranchissement  forcé,  le 
port  en  sera  respectivement  perçu  d'avance  jusqu'à  Textrême  fron- 
tière de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Offices  qui  sera  contiguë  à  la  frontière 
de  l'Etat  étranger  de  leur  destination  ou  de  leur  passage  ultérieur. 
Les  prix  d'aflFranchissement  de  ces  sortes  d'ouvrages  ,  la  condition 
pour  jouir  de  la  modération  de  ces  prix,  le  partage  qui  en  sera  fait  par 
moitié  entre  les  deux  Offices,  la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis 
de  l'Office  expéditeur  la  portion  de  port  qui  reviendra  à  l'autre  Office 
correspondant  qui  leur  donnera  cours,  et  le  règlement  de  la  compta- 
bilité de  ces  prix  ne  diflféreront  en  rien  de  ce  qui  est  stipulé  à  l'arti- 
cle huitième. 

Art.  15.  D'après  tout  ce  qui  est  convenu  ci-dessus  et  des  autres 
parts,  les  bureaux  des  Postes  royales  de  France  pourront  percevoir 
d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou  devra  affranchir, 
savoir  :  Pour  tous  les  Etats  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  jus- 
qu'à destination  ;  pour  la  principauté  de  Lucques ,  pour  la  Toscane, 
les  États  Pontificaux ,  et  pour  le  Royaume  des  Deux-Siciles  jusqu'à 
Sarzane  ;  pour  les  Duchés  de  Parme  ,  de  Plaisance  et  de  Guastalla, 
de  Modène  et  de  Reggio ,  de  Massa  et  Carrara  ;  enfin  pour  tout  le 
Royaume  Lombard- Vénitien,  ainsi  que  pour  tous  autres  Etats  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  situés  au  delà  de  ce  Royaume,  et 
pour  les  Iles  Ioniennes  jusqu'aux  bureaux  d'échange  français,  soit  du 
Pont-de-Beau voisin,  soit  de  Grenoble,  soitd'Antibes,  selon  la  direc- 
tion des  lettres  et  paquets.  Réciproquement,  les  bureaux  des  Postes 
Royales  de  Sardaigne  pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tout 
ce  que  le  public  voudra  ou  devra  affranchir,  savoir:  Pour  toute 
l'étendue  du  Royaume  de  France,  jusqu'à  destination  ;  pour  les 
Royaumes  d'Espagne  et  de  Portugal,  pour  Gibraltar  et  pour  toutes 
les  colonies  tant  espagnoles  que  portugaises,  jusqu'à  Rayonne  ;  pour 
la  Catalogne  jusqu'à  Perpignan  ;  pour  l'Angleterre  ,  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lande jusqu'à  Calais;  et  enfin  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas, 
jusqu'à  Valenciennes. 

Art.  16.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus,  ainsi  que 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  soit  volontairement, 
soit  forcément  affranchis  ,  devront  être  timbrés,  non-seulement  du 
nom  indicatif  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ ,  mais  encore  des 
deux  caractères  suivants  :  P.  P.,  qui  signifient  Port  Payéy  afin  qu'ils 
puissent  être  distribués  ou  transmis  francs  de  port. 

Art.  17.  L'Office  des  Postes  Royales  de  France,  pour  la  livraison 
nL  .  5 
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de  ses  lettres  et  paquets  non  affranchis ,  a  divisé  le  territoire  du 
Royaume  en  cinq  parties ,  et  pour  le  môme  objet,  TOffice  des  Postes 
Royales  de  Sardaigne  a  partagé  son  territoire  en  trois  divisions. 
Chacune  de  ces  parties  de  territoire  de  Tun  et  de  l'autre  Royaume, 
qui  comprend  un  certain  nombre  de  bureaux  de  Poste ,  s'appelle 
rayon.  Les  lettres  et  paquets  des  villes  et  lieux  du  rayon  français  le 
plus  rapprochés  de  la  frontière  des  Étals  Sardes  porteront  pour  mar- 
que distinctive  le  timbre  suivant:  CF.  1  R.,  qui  signifie:  correspon- 
dance française  du  premier  rayon  ;  et  les  autres  lettres  et  paquets 
des  villes  et  lieux  plus  reculés  dans  l'intérieur  du  Royaume  seront 
frappés  d'un  des  timbres:  C.F.2R.  ,  C.F.3R. ,  C.F.4R.  ,  ou 
C.  F. 5  R.,  selon  le  rayon  d'où  ils  seront  originaires. 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  des  villes  et  lieux  du  rayon 
Sarde  le  plus  voisin  de  la  frontière  Française  porteront  le  timbre  sui- 
vant :  C.  S.  1.  R. ,  qui  veut  dire  :  correspondance  Sarde  du  premier 
rayon  ;  quant  aux  lettres  et  paquets  provenant  de  villes  et  lieux 
plus  reculés  dans  l'intérieur  des  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
ils  devront  être  timbrés  C.S.  2R.  ou  C.  S.  3R.  ,  selon  qu'ils  pro- 
viendront des  bureaux  compris  dans  l'un  ou  dansU'autre  de  ces 
rayons. 

Indépendamment  de  chacun  de  ces  timbres  respectivement  géné- 
riques, chacun  des  deux  Offices  devra  avoir  eu  soin  de  faire  apposer 
sur  chaque  lettre  ou  paquet  le  timbre  nominatif  du  bureau  de  dé- 
part ;  autrement  les  lettres  et  paquets  qui  ne  seraient  point  frappés 
de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient  classés  que  dans  le  premier  rayon 
par  l'Office  correspondant  qui  les  recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  le  territoire 
d'un  des  deux  Royaumes  pour  l'autre  ou  pour  l'étranger ,  elles  se- 
ront frappées  respectivement  du  timbre  indicatif  de  l'État  d'où  elles 
proviendront,  à  moins  qu'elles  ne  paraissent  très-reconnaissables  par 
le  timbre  du  lieu  de  leur  départ.  Dans  tous  les  cas,  chacun  des  deux 
Offices  fera  apposer  ,  sur  les  lettres  étrangères  qu'il  transmettra  à 
l'autre ,  un  timbre  particulier  qui  indiquera  qu'elles  viennent  en 
transit  par  son  territoire.  Le  timbre  de  l'office  Français  portera  les 
caractères  suivants  :  T.  F.,  qui  signifient  transit  par  la  France;  et  le 
timbre  de  l'office  Sarde ,  les  lettres  initiales  T.  S. ,  qui  veulent  dire 
transit  Sarde. 

Chacun  des  bureaux  Français  du  Pont-de-Beau voisin,  de  Grenoble 
et  d'Antibes  renfermera  dans  ses  dépêches  pour  celui  des  bureaux 
Sardes  de  Chambéry  ou  de  Nice  avec  lequel  il  sera  en  correspon- 
dance directe  et  réciproque ,  autant  de  paquets  distincts  qu'il  aura 
lieu  d'en  former  des  lettres  de  rayons  différents ,  et  autant  d'autres 
paquets  des  lettres  étrangères  que  d'États  différents  d'où  ces  lettres 
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proviendront.  De  même  ,  chacun  des  bureaux  Sardes  de  Chambéry 
et  de  Nice  renfermera ,  dans  ses  dépêches  pour  celui  des  bureaux 
Français  prénommés  avec  lequel  il  correspondra  directement ,  au- 
tant de  paquets  distincts  qu*il  comptera  de  rayons  et  d'Etats  étran- 
gers difiérents,  dont  il  aura  à  expédier  les  lettres  pour  la  France  ou 
pour  l'étranger  par  la  France,  ainsi  que  l'indiquera  sa  feuille  d'avis. 

La  transmission  respective  de  ces  diflféreûts  paquets  rassemblés  en 
dépêches  se  fera  entre  les  bureaux  directement  correspondants  des 
deux  Offices,  aux  prix  ci-après  convenus  par  trente  grammes  et  au 
poids  net  de  chaque  paquet. 

Chacun  de  ces  paquets  sera  composé  de  manière  que  les  lettres 
pour  le  lieu  même  de  la  destination  de  la  dépêche  soient  distinctes 
des  lettres  en  passe  ou  qui  doivent  être  acheminées  ultérieurement. 

Les  correspondances,  soit  de  chaque  prix  moyen  différent  ou  d'un 
même  rayon  ,  soit  de  chaque  Etat  étranger,  étant  réunies  par  ordre 
de  rayons  ou  par  ordre  de  pays  étrangers,  selon  leur  nature ,  seront 
pesées  distinctement  par  paquets  de  même  ordre  avant  d'être  mises 
sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle. 

Fnfin  chaque  bureau  des  deux  offices  réciproquement  et  distincte- 
ment correspondant  énoncera  en  grammes,  et  dans  un  article  distinct 
de  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  le  poids  net 
de  chaque  paquet  de  lettres  d'un  prix  diflFérent. 

Art.  18.  L'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  par 
chaque  poids  de  trente  grammes  à  l'Office  des  Postes  Royales  de 
France  les  lettres  non  aflEranchies  du  premier  rayon  français,  et 
timbrées  C.  F.  1  R.,  à  raison  de  six  décimes  ;  celles  du  deuxième 
rayon,  portant  pour  timbre  C.  F.  2R.  ,  à  raison  de  douze  décimes  ; 
celles  du  troisième  rayon,  sous  le  timbre  C.  F.  3  R. ,  à  raison  de  vingt- 
trois  décimes  ;  celles  du  quatrième  rayon  ,  ayant  pour  timbre 
C.  F.4R.,  à  raison  de  trente  décimes ,  et  celles  du  cinquième  rayon 
timbrées  CF.  5  R.,  à  raison  de  quarante  décimes, 

L'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  aussi  le  transit 
de  toutes  les  correspondances  qu'il  transmettra  à  l'Office  des  Postes 
Royales  de  France  pour  l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltetr,  à  raison 
de  trente-six  décimsspa.T  chaque  poids  de  trente  gram/mes  ;  et  même 
prix  de  transit  pour  les  lettres  d'Espagne ,  du  Portugal  et  de  Gi- 
braltar. 

Il  payera  de  même  trente-six  décimes  pour  les  lettres  qu'il  en- 
verra dans  les  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères  et  qu'il  en 
recevra  par  la  France  ;  même  prix  de  trente-six  décimes  pour  les 
correspondances  du  Royaume  des  Pays-Bas  ;  même  prix  de  trente- 
six  décima  pour  les  lettres  du  Royaume  de  la  Grande-Bretagne  ; 
mais  ce  prix  ne  sera  exigible  par  l'Office  Français  qu'autant  que  l'Of- 
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fice  Britannique  cessera,  comme  il  Ta  fait  déclarer  verbalement  en 
1814  de  Tacquitter  lui-même  ainsi  qu'il  l'acquitte  encore  aujourd'hui; 
3t  enfin  trente-deux  décimes  des  lettres  que  quelques  Ofiîces  d'Alle- 
magne jugeraient  plus  expéditif  de  faire  passer  par  la  France  pour 
les  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ;  mais  il  suflBira  que  l'Offiae 
Sarde  remette  franches  de  port  les  lettres  qu'il  voudra  faire  passer 
en  Allemagne  par  la  France,  pour  que  l'Office  Français  se  charge  de 
les  faire  parvenir  à  leur  destination. 

L'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  de  même  tous 
les  prix  ci-dessus  stipulés  pour  les  correspondances  des  cinq  rayons 
Français  à  destination  de  la  Toscane,  des  Etats  Pontificaux  ainsi  que 
du  royaume  des  Deux-Siciles. 

Les  autres  prix  convenus  entre  les  deux  Parties  Contractantes  soit 
relativement  aux  correspondances  de  et  pour  l'Espagne,  le  Portu- 
gal et  Gibraltar  et  les  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères,  soit  re- 
lativement aux  correspondances  du  Royaume  des  Pays-Bas  et  du 
Royaume  de  la  Grande-Bretagne ,  soit  enfin  à  celles  de  quelques 
États  d'Allemagne  en  transit  par  la  France,  seront  pareillement  payés 
par  l'Office  Sarde  pour  les  différents  États  d'Italie  ci-dessus  nommés. 

De  son  côté,  l'Office  des  Postes  royales  de  France  payera  à  l'Office 
des  Postes  royales  de  Sardaigne  les  lettres  non  affranchies  du  premier 
rayon  Sarde  et  timbrées  C  5. 1  /?.,  à  raison  de  six  décimes  par  cha- 
que poids  de  trente  grammes  ;  celles  du  deuxième  rayon  sous  le  timbre 
C.  S.  2.  B,,,  à  raison  de  douze  décimes.  Celles  du  troisième  rayon  qui 
devront  être  frappées  du  timbre  C.  S.  3.  il.,  à  raison  de  vingt-trois 
décimeSy  et  enfin  celles  de  tous  les  États  d'Italie  ou  autres  qui  diri- 
geront à  travers  les  États  Sardes  leurs  correspondances  pour  la 
France*  à  raison  pareillement  de  vingt-trois  décimes.  Mais  l'Office 
des  Postes  royales  de  Sardaigne  transmettra,  exemptes  de  tout  prix 
de  port,  à  l'Office  des  Postes  royales  de  France,  non-seulement 
toutes  ses  correspondances,  mais  même  toutes  celles  des  Etats  étran- 
gers qui  emprunteront  son  intermédiaire  pour  parvenir  dans  le 
Royaume  des  Pays-Bas,  dans  celui  de  la  Grande-Bretagne  et  dans 
quelques  États  d'Allemagne. 

De  même,  l'Office  des  Postes  royales  de  France  livrera  à  l'Office  des 
Postes  Royales  de  Sardaigne,  exemptes  de  tout  prix  de  port,  toutes 
les  correspondances  tant  Françaises  qu'Étrangères  pour  les  Duchés 
de  Parme,  de  Plaisance,  de  Guastalla,  de  Modène,  de  Reggio  et  de 
Massa  et  Carrara,  pour  le  Royaume  Lombard- Vénitien  et  pour  tous 
les  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  qui  ont  coutume  de 
faire  passer  et  de  recevoir  par  les  États  de  Sardaigne  leurs  corres- 
pondances de  et  pour  la  France  et  l'étranger. 

Abt.  19.  Il  est  convenu  que  dans  le  cas  où  l'Office  Lombard- Vé- 
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nitien  refuserait  d'accéder  aux  propositions  qui  lui  seraitent  faites 
par  rOffice  Sarde,  pour  le  payf^raent  du  transit  des  lettres  adres- 
sées de  France  ou  de  l'étranger  par  la  Fiance  dans  le  Royaume 
Lombard- Vénitien  et  autres  Etats  de  S.  M.  T Empereur  d'Autriche,  et 
que  dans  le  cas  où  l'OfiSce  Lombard- Vénitien  dirigerait  ses  corres- 
pondances pour  la  France  par  toute  autre  voie  que  par  les  Etats  de 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  l'Office  Sarde  deviendrait  libre  de  ne 
plus  se  charger  des  correspondances  de  la  France  et  des  correspon- 
dances étrangères  qui  seraient  dirigées  par  la  France  pour  le 
Royaume  Lombard- Vénitien  et  pour  tous  les  États  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche  ;  mais  alors  l'Office  Sarde  serait  tenu  d'en  préve- 
nir l'Office  Français  six  mois  avant  l'exécution  de  cette  résolution. 
Il  est  aussi  de  condition  expresse  que  l'Office  Sarde  cessera  de  payer 
le  prix  de  transit  convenu  pour  les  correspondances  à  destination 
de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  dès  que  l'Office  Espagnol 
aura  pu  être  amené  à  tenir  compte  de  ce  prix  à  l'Office  Français. 

Akt.  20.  Les  ports  des  échantillons  de  marchandises  qui  n'auront 
point  été  aflOranchis  d'avance  ne  seront  respectivement  payés  qu'à 
raison  du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  l'article  dix-huitième  pour 
même  poids  de  lettres  provenant,  soit  du  même  rayon,  soit  d'un 
même  pays  étranger,  mais,  pour  cet  effet,  ces  échantillons  devront 
être  mis  sous  bandes  ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu. 

Tous  ceux  d'un  même  prix  moyen  convenu  seront,  comme  les 
lettres,  pesés  collectivement  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis 
sous  ficelle  ou  enveloppe,  et  leur  poids  net  ainsi  constaté  sera  porté 
sur  chaque  feuille  d^avis  immédiatement  au-dessous  du  poids  des 
lettres,  nées  dans  la  circonscription  du  même  rayon  ou  du  même 
pays  étranger 

Art.  21.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  récipro- 
quement les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  pros- 
pectus, les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront 
adressés  de  l'étranger  par  l'un  dans  l'autre  Royaume,  savoir  :  les 
gazettes  ou  journaux  à  raison  de  quatre  centimes  et  les  autres  ouvrages 
à  raison  de  cinq  centimes,  le  tout  par  feuille  d'impression;  et  par 
chaque  demi-feuille  ou  quart  de  feuille,  à  proportion  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  deux  prix,  selon  la  nature  de  ces  ouvrages. 

Quant  à  ceux  qui  seront  pareillement  adressés  de  l'étranger  par  les 
Postes  de  Sardaigne  et  de  France,  en  Espagne,  en  Portugal  et  à 
Gibraltar,  et  dans  les  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères,  ou 
qui  en  seront  expédiés  par  l'intermédiaire  des  Postes  de  France, 
pour  la  Toscane,  les  Etats  Pontificaux,  ainsi  que  pour  le  Royaume 
desDeux-Siciles,  l'Office  Sarde  en  payera  à  l'Office  Français  les  prix 
ci-dessus  stipulés  dans  le  présent  article. 
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Mais  outre  que  l'Office  Sarde  ne  payera  aucun  prix  pour  le  transit 
des  mêmes  ouvrages  adressés  de  tous  les  Etats  étrangers  par  l'in- 
termédiaire des  Etats  Sardes  et  Français,  pour  le  Royaume  d'Angle- 
terre et  pour  celui  des  Pays-Bas,  l'Office  des  Postes  de  France  lui 
transmettra  sans  aucune  rétribution  toute  espèce  de  journaux  et 
d'imprimés,  etc.,  de  quelques  pays  qu'ils  proviennent,  soit  pour  les 
Duchés  de  Parme,  de  Plaisance,  de  Guastalla,  de  Modène,  de  Reg- 
gio  et  de  Massa  et  Carrara,  soit  pour  le  Royaume  Lombard-Véni- 
tien et  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  dont  les  corres- 
Dondances  ont  coutume  d'être  transmises  et  reçues  par  cette  voie. 

Dans  tous  les  cas  ci-dessus  expliqués,  le  nombre  des  feuilles 
d'impression  de  chaque  espèce  de  ces  ouvrages  sera  respectivement 
porté  sur  la  feuille  d'avis  qui  accompagnera  la  dépêche  de  l'un  pour 
l'autre  des  deux  bureaux  d'échange  correspondants  en  deux  articles 
distincts. 

Art.  22.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  que  des  poids  en 
grammes,  tant  pour  les  comptes  de  portions  d'affranchissement  des 
lettres  dont  les  prix  devront  être  naturellement  payés  à  la  pièce, 
selon  leur  poids  particulier,  que  pour  la  transmission  réciproque  des 
correspondances  aflOranchies  ou  non  afiranchies,  dont  les  prix  par 
trente  grammes  devront  être  réglés  d'après  le  poids  collectif  de 
chaque  envoi. 

Art.  23.  Les  bureaux  d'échange  respectivement  et  directement 
correspondants  des  deux  Offices  s'accuseront  exactement  à  chaque 
courrier  réception  des  envois  qui  auront  été  transmis  par  l'un  à 
l'autre. 

Art.  24.  A  l'égard  des  rebuts,  les  deux  Offices  se  renverront  à  la 
fin  de  chaque  quartier,  réciproquement  pour  comptant,  ceux  non 
afiranchis,  aux  mêmes  prix  que  l'un  les  aura  transmis  à  l'autre,  et 
ils  auront  respectivement  soin  d'en  constater  le  poids  net,  après  les 
avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre  de  rayons  ou  d'Etats  étran- 
gers et  de  prix  différents. 

Ils  se  renverront ,  également  pour  comptant,  les  gazettes  ou  jour- 
naux, ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus,  les  livres  en  feuilles 
ou  brochés  qu'ils  se  seront  transmis  provenant  de  l'étranger,  aux 
prix  stipulés  par  l'article  vingt-et-unième,  et  ils  constateront  le  mon- 
tant des  prix  de  port  de  ces  rebuts  de  transit  par  nombre  de  feuilles 
d'impression,  qu'ils  réuniront  en  autant  de  paquets  que  d'espèces  de 
prix  différents.  Mais  ils  ne  se  renverront  que  par  compte,  sans  rétri- 
bution respective,  tous  les  autres  envois  volontairement  ou  obliga- 
toirement affranchis  d'avance,  et  de  la  portion  de  port  desquels  l'un 
aura  tenu  compte  à  l'autre  par  pièce. 
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Aet.  25.  Les  comptes  seront  exactement  réglés  et  soldés,  d*Office 
à  Office,  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après  Téchéance  de  chaque 
quartier. 

Art.  26.  Les  deux  Offices  se  payeront  mutuellementles  prix  dont 
ils  sont  convenus,  tant  pour  leurs  correspondances  respectives  que 
pour  les  correspondances  étrangères  de  transit  en  francs  et  centimeSy 
au  taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  cinq 
francs  y  qui  pèse  vingt-cinq  grammes  et  est  au  titre  de  neuf  dixièmes 
de  fin.  Il  est  même  de  condition  réciproquement  expresse  que  les 
payements  se  feront  constanmient  d'après  cette  valeur  et  ce  titre, 
tant  que  durera  la  présente  Convention,  quelques  changements  que 
puissent  éprouver  les  monnaies  des  deux  Gouvernements,  parce  que 
la  valeur  actuelle  de  la  pièce  de  cinq  francs,  qui  a  servi  de  base  pour 
la  fixation  des  prix  respectivement  convenus,  doit  aussi  servir  de 
règle  invariable  aux  deux  Offices  pour  les  payements  de  ces  prix. 

Art.  27.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances de  l'un  pour  l'autre  Royaume,  les  deux  Parties  Con- 
tractantes s'obligent  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles  que 
les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par  leurs 
postes  respectives,  et  que  les  agents  de  leurs  bureaux  ne  s'en  fassent 
ou  ne  s'en  laissent  adresser  gratuitement  sous  leur  couvert,  et  que 
leurs  courriers  ne  se  chargent,  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume  et 
pour  l'étranger,  d'autres  lettres  et  paquets  que  de  ceux  qui  seront 
renfermés  dans  les  dépêches  d'un  des  deux  bureaux  d'échange  pour 
l'autre. 

Art.  28.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  l**"  jcm- 
vier  1818  ;  elle  sera  ratifiée  et  l'échange  des  ratifications  se  fera  à 
Paris  dans  le  délai  de  deux  mois  à  dater  d'aujourd'hui,  ou  plus  tôt 
s'il  est  possible  :  sa  durée  sera  de  5  années  consécutives  et  finira  le 
31  décembre  1822. 

Cependant,  après  s'être  prévenus  six  mois  avant  l'expiration  du 
terme  ci-dessus  exprimé,  et  ce,  par  simple  voie  de  correspondance, 
les  deux  Offices  pourront  prolonger  de  concert,  pour  tout  autre  es- 
pace de  temps  qu'ils  régleront  de  gré  à  gré,  la  même  Convention, 
sans  qu'il  soit  besoin  d'un  renouvellement  formel  :  alors  la  même 
Convention  continuera  d'avoir  son  entier  efiet  pendant  tout  le  temps 
qui  aura  été  fixé,  et  elle  pourra  être  de  nouveau  prolongée  delà 
même  manière,  tant  qu'il  conviendra  aux  deux  Parties  de  le  faire. 

Arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  ratification  res- 
pectives de  nos  souverains,  à  Paris,  en  l'hôtel  des  Postes,  ce  28  juin 
1817. 

DupLEix  DE  MézT.  Marcel  Cerbuti. 
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Article  séparé. 

En  conséquence  de  la  Convention  conclue  et  signée  aujourd'hui 
entre  TOffice  général  des  P.  R.  de  France  et  l'Office  général  des 
P.  R.  de  Sardaigne,  Nous,  J.  R.  Dupleix  de  Mézy^  etc.  [ut  supra], 
d'une  part;  et  d'autre  part,  Nous,  Marcel  Cerruii,  etc.  {;at  supra) , 

Sommes  expressément^  convenus  de  l'article  séparé  dont  la  teneur 
suit  : 

L'Office  des  Postes  royales  de  France  ne  sera  tenu  de  transmettre 
à  l'Office  des  Postes  royales  de  Sardaigne  les  correspondances 
Françaises  et  les  correspondances  étrangères  en  transit  dont  il  est 
question  dans  le  18«  article  de  la  Convention  de  ce  jour,  pour  tous 
les  Etats  étrangers  qui  sont  énoncés  dans  le  même  article,  qu'autant 
que  les  Offices  de  ces  Etats  ne  se  refuseront  point  à  les  recevoir  par 
cette  voie,  ou  ne  demanderont  point  qu'elles  leur  soient  envoyées 
par  l'intermédiaire  de  tout  autre  Office. 

Le  présent  article  séparé,  qui  sera  tenu  secret,  aura  la  même  force 
et  valeur  que  s'il  était  inséré  mot  pour  mot  dans  la  Convention  sus- 
dite, avec  laquelle  il  sera  ratifié. 

Arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratification  res- 
pectives de  nos  souverains. 

Fait  à  Paris,  en  THÔtel  des  Postes,  ce  28  juin  1817. 

Dupleix  de  Mézt.  Marcel  Cerruh. 


Dèolaratlon  adressée  le  15  JolUet  1817  par  1* Ambassadeur  extraordi- 
naire de  France  à  Rome  an  Cardinal  Secrétaire  d'État  snr  la  liberté 
des  cnltes  en  France  et  les  garanties  constitutionnelles  qni  s'y  rat- 
tachent. 

S.  M.  T-C.  ayant  appris  avec  une  peine  extrême  que  quelques 
articles  de  la  Charte  constitutionnelle  qu'elle  a  donnée  à  ses  peuples, 
ont  paru  à  Sa  Sainteté  contraires  aux  lois  de  l'Église  et  aux  senti- 
ments religieux  qu'elle  n'a  jamais  ce;- se  de  professer;  pénétrée  du 
regret  que  lui  fait  éprouver  une  telle  interprétation,  et  voulant  lever 
toute  diflSculté  à  cet  égard,  a  chargé  le  Soussigné  d'expliquer  ses  in- 
tentions à  Sa  Sainteté,  et  de  lui  protester,  en  son  nom,  aveclessenti- 
mons  qui  appartiennent  au  fils  aîné  de  l'Eglise,  qu'après  avoir 
déclaré  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  la  religion 
de  l'État,  elle  a  dû  assurer  à  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  professent 
les  autres  cultes  qu'elle  a  trouvés  établis  en  France,  le  libre  exercice 
de  leur  religion  et  le  leur  a  en  conséquence  garanti  par  la  Charte  et 
par  le  serment  que  S.  M.  y  a  prêté.  Mais  ce  serment  ne  saurait  por- 
ter aucune  atteinte  ni  aux  dogmes,  ni  aux  lois  de  l'Église,  le  Sous- 
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signé  étant  autorisé  à  déclarer  qu'il  n'est  relatif  qu'à  ce  qui  con- 
cerne l'ordre  civil.  Tel  est  rengagement  que  le  Roi  a  pris  et  qu'il 
doit  maintenir.  Tel  est  celui  que  contractent  ses  sujets  en  prêtant 
serment  d'obéissance  à  la  Charte  et  aux  lois  du  royaume  sans  que 
jamais  ils  puissent  être  obligés  par  cet  acte  à  rien  qui  soit  contraire 
aux  lois  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Le  soussigné  en  adressant  la  présente  déclaration  à  S.  Em.  le 
Cardinal  Secrétaire  d'Etat,  conformément  aux  ordres  qu'il  a  reçus 
du  Roi  son  maître,  a  l'honneur  de  la  prier  de  vouloir  bien  la  mettre 
sous  les  yeux  du  Saint-Père.  Il  ose  espérer  qu'elle  aura  pour  effet 
de  dissiper  entièrement  toute  autre  interprétation  et  parla  de  coopé- 
rer au  succès  des  vues  salutaires  de  Sa  Sainteté  en  affermissant  le 
repos  de  l'Eglise  de  France. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  renouveler  à  S.  Em.  le  Cardinal 
Secrétaire  d'Etat  l'assurance  de  sa  très-haute  considération. 
Rome,  le  15  juillet  1817. 

Blacas  D^ÂULPS. 


Ck>nTeiitlon  postale  oonolna  à  Paris  la  16  Jnlllat  1817  entra  la  Franoa 

at  la  Pmssa. 

L'0fl5ce  général  des  Postes  royales  de  France  et  l'Oflice  général 
des  Postes  royales  de  Prusse, 

Désirant  resserrer  plus  étroitement  tous  les  rapports  d'union  et 
de  bon  voisinage  qui  subsistent  si  heureusement  entre  les  deux 
Royaumes,  et  régler,  conformément  aux  vues  de  leur  souverain  res- 
pectif, le  service  et  la  transmission  directe  des  correspondances 
réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  transit, 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mézy,  commandeur  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  la  chambre  des 
députés  et  conseiller  d'Etat,  directeur  général  des  Postes,  muni 
des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  T.  C,  donnés  à  Paris,  le  26  novembre 
1816,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  des  règlements  et  conventions 
aussi  convenables  au  service  des  Postes  entre  la  France  et  la  Prusse, 
que  favorables  aux  intérêts  et  au  commerce  des  sujets  respectifs, 
d'une  part; 

Et  d'autre  part.  Nous,  Henry,  Baron  de  Uaysdorf,  commandeur 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  directeur  du  chef-bureau 
des  Postes  Prussiennes,  à  Aix-la-Chapelle,  pareillement  muni,  pour 
le  même  effet,  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  don- 
nes à  Berlin,  le  11  novembre  1816; 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-deçsus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1«'.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  général  des  Postes  roya- 
les de  France  et  V  Office  général  des  Postes  royales  de  Prusse  une 
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correspondance  directe  et  réciproque  pour  la  transmission,  la  récep- 
tion et  la  distribution  exactes  des  lettres  et  paquets,  tant  de  Tun 
pour  l'autre  Royaume,  que  de  l'étranger  en  transit  par  l'un  des  deux 
Etats  pour  l'autre  et  pour  l'étranger. 

Art.  2.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  régulièrement  parvenir, 
avec  toute  la  diligence  requise,  ses  dépêches  jusqu'aux  points  de  la 
frontière  les  plus  rapprochés  des  points  de  la  frontière  Prussienne 
sur  deux  bureaux  d'échange  différents;  de  son  côté,  l'Office  des 
Postes  de  Prusse  dirigera  aussi  ses  dépêches  vers  deux  bureaux  d'é- 
change différents  sur  les  points  de  la  frontière  de  ce  Royaume  les 
plus  rapprochés  des  points  de  la  frontière  de  France. 

Les  deux  points  d'échange  des  Postes  de  France  seront  les  bu- 
reaux de  Givet  et  de  Forbach ,  et  ceux  des  Postes  Prussiennes  se- 
ront les  bureaux  à^Aix-la-Chapelle  et  de  Sarrebruck. 

L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir,  avec  toute  la  célérité 
possible,  ses  dépêches  à  Givet  et  à  Forbach,  tous  les  jours:  savoir, 
entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  en  été ,  et,  en  hiver,  entre  midi 
et  deux  heures  du  soir,  à  Givet,  d'où  elles  seront  réexpédiées  deux 
heures  après  pour  Aix-la-Chapelle,  sur  le  bureau  frontière  des  Pays- 
Bas  qui  les  fera  passer  à  leur  destination  aux  frais  de  l'office  de 
Prusse;  et  à  Forbach,  entre  dix  et  douze  heures  du  soir,  d'où  elles 
seront  réexpédiées  pour  Sarrebruck  vers  deux  ou  trois  heures  du 
matin  au  plus  tard. 

Les  frais  de  service  pour  aller  et  pour  revenir  d'un  de  ces  deux 
derniers  points  d'échange  à  l'autre,  seront  partagés  par  moitié  entre 
les  deux  offices  sous  la  condition  expresse  néanmoins  que  celui  qui 
fera  faire  ce  service,  fournira  à  l'autre  un  double  du  marché  qu'il 
aura  conclu  à  cet  eflfet  avec  l'entrepreneur  qui  en  sera  chargé. 

L'Office  des  Postes  de  Prusse  fera  pareillement  parvenir,  avec  toute 
la  diligence  requise,  tous  les  jours,  ses  dépêches  à  Aix-la-Chapelle 
et  à  Sarrebruck,  savoir:  à  Aix-la-Chapelle,  de  manière  qu'elles 
puissent  en  être  réexpédiées  à  temps  pour  arriver  par  les  Pays-Bas 
•à  Givet,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin  :  les  frais  de  transport 
entre  Aix-la-Chapelle  et  les  Pays-Bas  seront  à  la  charge  de  l'Office 
de  Prusse. 

Quant  aux  dépêches  des  Etats  Prussiens  qui  doivent  être  dirigées 
par  Sarrebruck,  elles  devront  s'y  trouver  assez  à  temps  pour  que  ce 
bureau  puisse  les  faire  parvenir  à  Forbach  entre  quatre  et  cinq  heu- 
res du  soir,  en  été,  et,  en  hiver,  entre  cinq  et  six  heures  pareillement 
du  soir;  le  tout  de  manière  que  les  coïncidences  des  services  res- 
pectifs soient  aussi  exactes  et  aussi  régulières  que  les  deux  Offices 
généraux  ont  droit  de  l'attendre  l'un  de  l'autre. 

Abt.  3.  Le  bureau  de  Givet  rassemblera  chaque  jour,  en  une  dé- 
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pêche  qu'il  adressera  au  bureau  d'Aix-la-Chapelle  les  lettres  et  pa- 
quets qui  lui  seront  parvenus  de  tous  les  départements  de  la  France 
et  de  l'étranger  destinés  pour  les  provinces  Prussiennes  depuis  Co- 
blentz  exclusivement,  en  descendant  le  Rhin,  ainsi  que  pour  tous  les 
autres  Etats  du  Royaume  de  Prusse,  qui  ne  devront  point  être  diri- 
gés sur  Sarrebruck,  et  pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  de  Russie. 

Il  sera  formé  dans  le  bureau  de  Forbach  pour  Sarrebruck  une 
autre  dépêche  journalière  qui  sera  pareillement  composée  des  lettres 
et  paquets  adressés  de  toute  l'étendue  du  Royaume  de  France  et  de 
l'étranger  dans  la  partie  méridionale  des  possessions  Prussiennes 
sur  le  Rhin,  depuis  la  frontière  de  France  et  des  Pays-Bas  jusqu'à 
Coblentz;  pour  Sarrelouis,  Trêves,  Creutznach,  ainsi  que  pour  Wetz- 
lar,  Erfurt  et  la  Saxe  Prussienne. 

Réciproquement,  le  bureau  d'Aix-la-Chapelle  rassemblera  tous 
les  jours,  en  une  dépêche  qu'il  adressera  à  travers  le  Royaume  des 
Pays-Bas  à  Givet,  les  lettres  et  paquets  qui  lui  seront  parvenus  des 
provinces  Prussiennes  depuis  Coblentz  exclusivement,  en  descen- 
dant le  Rhin,  ainsi  que  de  tous  les  autres  Etats  du  Royaume  de 
Prusse  qui  ne  doivent  point  passer  par  Sarrebruck  et  de  tous  les 
Etats  de  l'Empire  de  Russie,  pour  tout  le  Royaume  de  France  et 
pour  l'Etranger. 

Il  sera  pareillement  formé  dans  le  bureau  de  Sarrebruck,  pour 
Forbach,  une  autre  dépêche  journalière  qui  sera  composée  des  let- 
tres et  paquets  adressés  de  la  partie  méridionde  des  Possessions 
Prussiennes,  et  notamment  de  la  Saxe  Prussienne,  d'Erfurt,  de 
Wetzlar,  de  Coblentz,  de  Trêves,  de  Creutznach  et  de  Sarrelouis, 
pour  toute  la  France  et  pour  l'étranger. 

Art.  4.  A  dater  du  jour  auquel  la  présente  convention  aura  son 
exécution,  le  public  respectif  sera  libre  d'affranchir  ou  de  ne  point 
a&anchir  les  lettres  et  paquets  des  Etats  de  l'un  pour  les  Etats  de 
l'autre  Royaume,  jusqu'à  destination,  toutes  les  fois  qu'il  lui  con- 
viendra de  le  faire  ;  mais  aucun  des  deux  Offices  de  Poste  contrac- 
tants ne  pourra  forcer  à  l'afiranchissement  ni  en  restreindre  la  per- 
ception à  sa  frontière. 

Aux.  5.  Les  prix  d'afiranchissement  des  lettres  et  paquets  adressés 
de  France  en  Prusse  seront  perçus,  savoir  :  selon  les  taxes  fixées 
par  le  tarif  des  Postes  Françaises,  pour  les  distances  à  parcourir  de- 
puis les  points  de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du  territoire 
français;  et  de  plus  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  Prus- 
siennes, depuis  les  points  d'entrée  jusqu'aux  points  de  destination 
dans  les  Etats  Prussiens.  Réciproquement,  les  prix  d'afifranchisse- 
ment  des  lettres  et  paquets  adressés  de  Prusse  en  France  seront 
perçus  par  les  bureaux  des  Postes  Prussieûnes  selon  les  taxes  ré- 
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glées  par  le  tarif  de  ces  Postes  pour  les  distances  qui  se  trouveront 
entre  les  points  de  départ  et  les  points  d'échange  frontière,  et  en 
outre  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  Françaises,  depuis  la 
frontière  de  France  jusqu'aux  lieux  de  leur  destination. 

Art.  6.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  se 
fera  respectivement,  à  la  pièce,  sur  chaque  lettre  ou  paquet;  ainsi 
chacun  des  bureaux  de  Givet  et  de  Forbach  tiendra  compte  à  chacun 
des  bureaux  à^Aix4a-ChapeMe  et  de  Sarrebruck^  par  pièce,  de  la 
taxe  qui  leur  sera  due  selon  leur  tarif  pour  les  lettres  et  paquets 
affranchis  en  France  jusqu'à  leur  destination  en  Prusse. 

De  même,  chacun  des  bureaux  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Sarre- 
bruck  tiendra  compte,  par  pièce,  à  chacun  des  bureaux  de  Givet  et 
de  Forbach,  des  taxes  qui  leur  seront  dues  selon  le  tarif  Français  sur 
les  lettres  et  paquets  affranchis  dans  le  Royaume  de  Prusse  pour  le 
Royaume  de  France  jusqu'à  destination. 

Chacun  des  bureaux  d'échange  Français  qui  fera  dépêche  directe 
pour  un  des  deux  bureaux  d'échange  Prussiens  prénommés,  après 
avoir  fait  le  calcul  des  portions  de  prix  d'affranchissement  volontaire 
qui  devront  revenir  à  l'Office  Prussien  selon  le  tarif  de  cet  Office,  en 
formera  un  total  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dé- 
pêche pour  le  bureau  Prussien  avec  lequel  il  correspondra,  et  il 
énoncera  sur  cette  feuille  d'avis,  en  groschenet  en  pfenings,  le  total 
dont  il  s'agit  à  la  suite  d'un  article  conçu  ainsi  :  «  Pour  votre  por- 
«  tion  des  affranchissements  ordinaires  ci-joints,  ci.  .  » 

Pareillement,  chacun  des  bureaux  Prussiens  d'Aix-la-Chapelle  et 
de  Sarrebruck,  en  correspondance  directe  avec  un  des  deux  bureaux 
Français  de  Givet  et  de  Forbach  précités,  fera  les  mêmes  opérations, 
et  portera  en  francs  et  centimes  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  ac- 
compagner chacune  de  ses  dépêches,  à  la  suite  d'un  article  conçu 
dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus,  le  total  des  portions  dues  à 
l'Office  des  Postes  de  France. 

Toutes  ces  portions  d'affranchissement  devront  être  allouées  par 
l'un  à  l'autre  bureau  d'échange  correspondant  d'après  les  taxes  et  les 
progressions  de  taxes  et  de  poids  des  tarifs  respectivement  commu- 
niqués, selon  les  distances  à  parcourir  par  les  lettres  et  paquets  de- 
puis le  point  de  leur  entrée  dans  l'un  des  deux  Royaumes  jusqu'au 
point  de  leur  destination. 

Art.  7.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront,  comme  les 
lettres  et  paquets,  être,  .de  part  et  d'autre,  pareillement  affranchis  ou 
non  affranchis,  selon  la  volonté  du  public.  Les  prix  d'affranchisse- 
ment, pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  bandes  ou 
d'une  manière  indicative  de  leur  contenu,  ne  seront  perçus  qu'au 
tiers  des  prix  fixés  pour  les  lettres  et  paquets  par  les  tarifs  des  deux 
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OflSces  jusqu'à  destination  dans  les  Etats  respectifs;  cependant  le 
prix  de  port  n'en  pourra  jamais  être  au-dessous  du  prix  fixé  pour  une 
lettre  si  nple  ou  pesant  un  dani-loth  pour  TO^fice  de  Prusse,  et 
moins  que  six  grammes  pour  TOASce  de  France.  Les  bureaux  d'é- 
change de  Givet  et  de  Forbach,  d'une  part,  et  les  bureaux  d'échange 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Sarrebruck  d'autre  part,  se  tiendront  res- 
pectivement compte  de  leurs  portions  d'affranchissement  sur  les 
échantillons  de  marchandises  delà  manière  stipulée  en  l'article  5  de 
la  présente  Convention,  concernant  les  lettres  et  paquets  volontaire- 
ment affranchis;  mais  le  total  de  ces  portions  d'affranchissement  sera 
exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de  chaque  dépêche,  à  la  suite  d'un  ar- 
ticle particulier  et  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

«  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des  échantillons  ci- 
«  joints,  ci...  » 

Art.  8.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus, 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  seront  respective- 
ment assujettis  à  l'affranchissement  forcé  jusqu'à  destination  dans 
l'étendue  réunie  des  deux  Royaumes;  mais  ces  ouvrages  ne  pour- 
ront avoir  cours  dans  le  ressort  de  l'un  et  de  l'autre  Office  qu'autant 
qu'il  aura  été  satisfait  par  les  propriétaires  expéditeurs,  aux  lois  et 
règlements  relatifs  à  leur  introduction  dans  celui  des  deux  Royau- 
mes pour  lequ3l  ils  seront  destinés. 

Art.  9.  Les  prix  d'affranchissement  pour  l'étendue  réunie  du  ter- 
ritoire desservi  par  les  deux  Offices  contractants  seront  de  part  et 
d'autre  perçus  d'avance  à  raison  de  huit  centimes  par  feuille,  de 
quatre  centimes  par  demi-feuille  et  de  deun  centimes  par  quart  de 
feuille  d'impression  sur  les  gazettes  et  journaux,  et  à  raison  de  dix 
centimes  par  feuille,  de  moitié  de  cette  somme  par  demi-feuille  et  du 
quart  par  chaque  quart  de  feuille  d'impression  des  catalogues,  des 
prospectus,  des  imprimés  et  des  livres  en  feuilles  ou  brochés;  mais 
cette  modération  de  prix  d'affranchissement  forcé  n'aura  respective- 
ment lieu  qu'autant  que  les  envois  seront  présentés  sous  bandes  de 
manière  à  pouvoir  être  reconnus  et  leurs  feuilles  comptées  à  la 
simple  inspection. 

Ces  prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre  les 
deux  Offices,  et  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  s'en  tiendront 
compte,  à  la  pièce,  de  la  même  manière  que  pour  les  lettres  et  pa- 
quets volontairement  affranchis  :  à  cet  effet,  le  total  des  portions 
d'affranchissement  revenant  à  celui  des  deux  Offices  qui  devra  dis- 
tribuer ces  ouvrages  sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis  en  un  ar- 
ticle distinct  et  conçu  ainsi  qu'il  suit  :  «  Pour  votre  portion  d'affiran- 
«  chissement  des  gazettes,  etc.,  ci-jointes,  ci...  » 

Art.  10.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  adressés  dans  les 
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colonies,  pourront  être  respectivement  recommandés  ou  chargés, 
mais  aucune  déclaration  de  valeur  ne  pourra  être  admise  ;  il  ne  sera 
même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or  ou  de  l'argent, 
soit  des  bijoux  ou  autres  effets  précieux  qui  sont  passibles  des  droits 
de  douanes  des  deux  Gouvernements  :  le  prix  de  port  de  tout  char- 
gement devra  être  acquitté  d'avai^ce  au  double  du  prix  d'affranchis- 
sement ordinaire,  et  la  portion  de  port  qui  sera  due  par  un  des  deux 
Offices  à  l'autre  sera  portée  sur  chaque  feuille  d'avis  à  la  suite  d'un 
firiicle  ainsi  exprimé  :  «  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des 
«  chargements  ci-joints,  ci...  » 

Abt.  11.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront 
être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que 
l'un  et  l'autre  plis  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet;  ces  let- 
tres et  paquets,  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils 
devront  porter,  seront  de  plus  timbrés  du  mot  :  «  chargé.  » 

Art.  12.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou 
perdu,  celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'o- 
blige envers  l'autre  à  une  indemnité  de  cinquante  francs  payable 
dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais 
pour  éviter  un  double  payement,  l'Office  près  duquel  cette  réclama- 
tion serait  faite  en  informerait  sur-le-champ  l'autre  Office  correspon- 
dant. 

Â£T.  13.  Les  lettres  et  paquets  qui  seront  adressés  de  l'un  des  deux 
Royaumes  par  l'intermédiaire  de  l'autre  à  l'étranger,  sans  être  for- 
cément passibles  d'un  prix  de  transit  en  faveur  de  celui  des  deux 
Offices  contractants  qui  les  recevra  de  l'autre  pour  leur  donner  cours 
ultérieurement,  pourront  être  affranchis  jusqu'au  bureau  de  la  fron- 
tière de  ce  dernier  contiguë  à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  de  leur 
destination  ou  de  leur  passage  ultérieur,  et  le  prix  d'affranchisse- 
ment sera  composé  ainsi  qu'il  est  expliqué  à  l'artcle  5  de  la  présente 
Convention.  La  perception  de  ce  prix  sera  faite,  et  la  portion  qui  en 
reviendra  à  l'un  des  deux  Offices  intermédiaires  sera  portée  sur  la 
feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour  son  correspondant,  collec- 
tivement avec  la  portion  dont  il  est  question  à  l'article  6;  enfin,  la 
comptabilité  en  sera  respectivement  dressée  et  réglée  de  la  manière 
qui  est  stipulée  par  ce  même  article. 

Abt.  14.  Tout  ce  qui  est  convenu  par  l'article  7  relativement  aux 
échantillons  de  marchandises  affranchis  dans  l'un  pour  l'autre 
Royaume,  jusqu'à  destination,  s'applique  aux  échantillons  dont  le 
public  respectif  n'est  point  forcé  de  payer  d'avance  un  prix  de  tran- 
sit à  celui  des  deux  Offices  qui  est  dans  le  cas  de  servir  d'intermé- 
diaire; mais  les  taxes  de  ces  affranchissements  volontaires  ne  pour- 
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pont  être  perçues  que  jusqu'à  la  frontière  Prussienne  ou  Française 
qui  sera  contiguë  à  la  frontière  de  TÉtat  étranger  de  la  destination 
ou  du  passage  ultérieur  de  ces  envois  dans  tout  autre  État  étranger. 
Les  prix  de  port  des  échantillons  ainsi  aflfranchis  de  part  et  d'autre 
pour  l'étranger,  seront  composés,  la  perception  en  sera  faite,  la  por- 
tion de  taxe  due  à  celui  des  deux  Offices  qui  servira  d'intermédiaire 
à  l'autre  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour 
son  correspondant,  avec  la  portion  mentionnée  en  l'article  7  précité  ; 
enfin,  la  comptabilité  s'en  réglera,  ainsi  que  le  prescrit  ce  même 
article. 

Akt.  15.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus 
et  tous  autres  imprimés,  ainsi  que  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  à 
destination  de  l'étranger,  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait 
mention  à  l'article  8,  assujettis  à  l'aflFranchissement  forcé,  le  port  en 
sera  respectivement  perçu  d'avance  juèqu'à  l'extrême  frontière  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Offices  qui  sera  contiguë  à  la  frontière  de 
l'Etat  étranger  de  leur  destination  ou  de  leur  passage  ultérieur.  Les 
prix  d'affranchissement  de  ces  sortes  d'ouvrages,  la  condition  pour 
jouir  de  la  modération  de  ces  prix,  le  partage  qui  en  sera  fait  entre 
les  deux  Offices,  la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office 
expéditeur  la  portion  de  port  qui  reviendra  à  l'autre  Office  corres- 
pondant qui  leur  donnera  cours,  et  le  règlement  de  la  comptabilité 
de  ces  prix,  ne  difiéreront  en  rien  de  ce  qui  est  stipulé  à  l'article  9. 

Akt.  16.  D'après  tout  ce  qui  est  réglé  dans  les  articles  précédents, 
les  bureaux  de  l'Office  général  des  Postes  royales  de  France  pour- 
ront percevoir  d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou 
devra  affranchir,  savoir:  pour  tous  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
jusqu'à  destination;  pour  la  Pologne  Russe  jusqu'à  Thom^  et  pour 
l'Empire  de  toutes  les  Russies  jusqu'à  Memel. 

Réciproquement,  les  bureaux  de  l'Office  général  des  Postes  royales 
de  Prusse  pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  pu- 
blic voudra  ou  devra  affranchir,  savoir  :  pour  toute  l'étendue  du 
Royaume  de  France  jWgu'd  destination;  pour  les  Royaumes  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  pour  Gibraltar  et  pour  toutes  les  colonies  tant 
Espagnoles  que  Portugaises  jusqu*à  Bayonne;  pour  la  Catalogne 
jusqu'à  Perpignan  ;  pour  l'Italie  jusqu'au  Pont-de-Beauvoisin,  et 
enfin  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais. 

Art.  17.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus,  ainsi  que 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  soit  volontairement 
soit  forcément  affranchis,  devront  être  timbrés  jion-seulement  du 
nom  indicatif  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ,  mais  encore  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


80  PRUSSE. 

deux  caractères  P.  P.  qui  signifient  port  payé,  afin  qu'ils  puissent 
être  distribués  ou  transmis  francs  de  port. 

Art.  18.  L'Office  général  des  Postes  royales  de  France,  pour  la 
livraison  de  ses  lettres  et  paquets  non-aSranchis  a  divisé  le  terri- 
toire du  Royaume  en  cinq  parties;  et  pour  le  même  objet,  l'Office 
général  des  Postes  royales  de  Prusse  a  partagé  pareillement  son  ter- 
ritoire en  cinq  divisions;  chacune  de  ces  parties  ou  divisions  du 
territoire  de  Tun  et  de  l'autre  Royaume  qui  comprend  un  certain 
nombre  de  bureaux  de  postes,  s'appelle  rayon. 

Les  lettres  et  paquets  des  villes  et  lieux  du  rayon  Français  le  plus 
rapproché  de  la  frontière  du  Royaume  de  Prusse ,  porteront  pour 
marque  distinctive  le  timbre  suivant  :  C.  F.  1  ft,  qui  signifie  :  cor- 
respondance française  du  premier  rayon,  et  les  autres  lettres  ou  pa- 
quets des  villes  et  lieux  plus  reculés  dans  l'intérieur  du  Royaume 
seront  frappés  d'un  des  timbres  C.  F.  2.  R,,  C.  F.  3.  R.,  C.  F.  4.  R 
ou  C.  F.  5.  R,,  sel  m  le  rayon  d'où  ils  seront  originaires. 

Réciproquement,  les  lettres  ou  paquets  des  villes  et  lieux  du 
rayon  Prussien  le  plus  voisin  de  la  frontière  de  France,  porteront  le 
timbre  suivant  :  C.  P.  R.  1,  qui  veut  dire  :  correspondance  Prussienne 
durayon  premier.  Quant  aux  lettres  ou  paquets  provenant  de  villes 
et  lieux  plus  reculés  dans  l'intérieur  du  Royaume  de  Prusse,  ils  de- 
vront être  timbrés  C.  P.  R.  2,  C.  P.  R,  3,  C.  P.  R.  4  ou  C.  P.  A.  5, 
selon  qu'ils  proviendront  des  bureaux  compris  dans  le  second,  ou  le 
troisième,  ou  le  quatrième,  ou  enfin  dans  le  cinquième  rayon. 

Indépendamment  de  chacun  de  ces  timbres  respectivement  géné- 
riques, chacun  des  deux  Offices  devra  avoir  eu  soin  de  faire  apposer 
sur  chaque  lettre  ou  paquet  le  timbre  nominatif  du  bureau  de  dé- 
part; autrement,  les  lettres  et  paquets  qui  ne  seraient  point  frappés 
de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient  admis  que  dans  le  premier  rayon 
par  celui  des  deux  Offices  correspondants  qui  les  recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  le  territoire 
de  l'un  des  deux  Royaumes  pour  l'autre  ou  pour  l'étranger,  elles  seront 
frappées  respectivement  du  timbre  indicatif  de  l'Etat  d'où  elles  pro- 
viendront, à  moins  qu'elles  ne  soient  très-reconnaissables  par  le 
timbre  du  lieu  de  leur  origine  :  dans  tous  les  cas,  chacun  des  deux 
Offices  fera  apposer  sur  les  lettres  étrangères  qu'il  transmettra  à 
l'autre  un  timbre  particulier  qui  indiquera  qu'elles  sont  venues  en 
transit  par  son  territoire  ;  le  timbre  de  l'Office  général  des  Postes  de 
France  portera  les  caractères  suivants:  J.  F.,  qui  signifient  :  transit 
par  la  France,  et  le  timbre  de  l'Office  général  des  Postes  de  Prusse, 
les  lettres  initiales  T.  P.,  qui  veulent  dire  transit  par  la  Prusse, 

Chacun  des  bureaux  d'échange  Français  de  Givet  et  de  Forbach 
renfermera  dans  ses  dépêches  destinées  pour  celui  des  bureaux  d'é- 
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change  Prussiens  à' Aix-la-Chapelle  ou  de  Sarrebruck  avec  lequel  il 
sera  en  correspondance  directe  et  réciproque,  autant  de  paquets  dis- 
tincts qu'il  aura  lieu  d'en  former  des  lettres  de  rayons  différents,  et 
autant  d'autres  paquets  de  lettres  étrangères  que  d'Etats  différents 
d'où  ces  lettres  proviendront. 

De  même,  chacun  des  bureaux  d'échange  Prussiens  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  de  Sarrebruck  renfermera  dans  ses  dépêches  pour  celui  des 
bureaux  d'échange  Français  prénommés  avec  lequel  il  correspondra 
directement,  autant  de  paquets  distincts  qu'il  comptera  de  rayons  et 
d'Etats  étrangers  différents  dont  il  aura  à  expédier  des  lettres  pour 
la  France  et  pour  l'étranger  par  la  France,  ainsi  que  l'indiquera  sa 
feuille  d'avis. 

La  transmission  réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés 
en  dépêches  se  fera  entre  les  bureaux  respectivement  et  directement 
correspondants,  aux  prix  ci-après  convenus  par  trente  grammes  et 
au  poids  net  de  chaque  paquet.  Chacun  de  ces  paquets  sera  composé 
de  manière  que  les  lettres  pour  le  lieu  mémo  de  la  destination  de  la 
dépêche  soient  distinctes  des  lettres  en  passe  ou  qui  doivent  être  ul- 
térieurement acheminées. 

Les  correspondances,  soit  de  chaque  prix  moyen  différent  ou  d'un 
même  rayon,  soit  de  chaque  Etat  étranger,  étant  réunies  par  ordre 
de  rayons  ou  par  ordre  de  pays  étrangers,  selon  leur  nature  et  les 
clauses  de  la  présente  Convention,  seront  pesées  distinctement  par 
paquets  de  même  ordre,  avant  d'être  mises  sous  enveloppe  et  même 
sous  ficelle. 

Enfin,  chaque  bureau  des  deux  Offices  réciproquement  et  distinc- 
tement correspondant  énoncera  en  grammes-,  et  dans  un  article  dis- 
tinct de  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  le  poids 
net  de  chaque  paquet  de  lettres  d'un  prix  différent. 

Art.  19.  L'Office  général  des  Postes  royales  de  Prusse  payera 
par  chaque  poids  de  trente  grammes,  à  l'Office  général  des  Postes 
royales  de  France,  les  lettres  non  affranchies  des  deux  rayons 
Français  du  premier  degré  dirigées,  soit  par  Givet  sur  Aix-la-Cha- 
pelle, soit  par  Forbach  sur  Sarrebruck,  et  timbrées  CF.  1  il.,  à 
raison  de  huit  décimes  ;  celles  des  deux  rayons  du  deuxième  degré, 
portant  pour  timbre  C,  F.2R,,  à  raison  de  quinze  décimes;  celles 
des  deux  rayons  du  troisième  degré,  sous  le  timbre  C.  F,  3  R.,  à  rai- 
son de  vingt-trois  décimes;  celles  des  deux  rayons  du  quatrième  de- 
gré, ayant  pour  timbre  C,  F,^R.,  à  raison  de  trente-deux  décimes , 
et  celles  des  deux  rayons  du  cinquième  degré,  timbrées  C.  F.  5/1., 
à  raison  de  qua/rante-deux  décimes. 

L'Office  général  des  Postes  royales  de  Prusse  payera  aussi  le 
transit  de  toutes  les  correspondances,  tant  de  la  Monarchie  Prus- 
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sienne  que  de  Tétranger,  et  nommément  de  l'Empire  de  toutes  les 
Russies,  qu'il  transmettra  à  l'Office  général  des  Postes  de  France 
pour  VEspagne,  le  Portugal  et  Gibraltar^  ainsi  que  pour  toutes  les 
colonies  tant  Espagnoles  que  Portugaises,  à  raison  de  quarante- 
quatre  décimes^  et  à  raison  du  même  prix,  le  transit  de  toutes  les 
lettres  qui  lui  seront  transmises  d'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gi- 
braltar, ainsi  que  des  colonies  tant  Espagnoles  que  Portugaises,  par 
la  France,  tant  pour  tout  le  Royaume  de  Prusse  que  pour  l'étran- 
ger, et  nommément  pour  tout  l'Empire  de  Russie. 

Il  payera  quarante  décimes  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans 
toutes  autres  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères  et  qu'il  en  rece- 
vra par  la  voie  de  France. 

Dans  le  cas  où  il  conviendrait  à  quelques  Offices  d'Italie  de  faire 
passer  par  la  France,  pour  plus  d'accélération,  leurs  lettres  pour 
quelques  provinces  de  la  Monarchie  Prussienne,  l'Office  des  Postes 
de  ce  Royaume  les  payera  à  raison  de  trente-six  décimes, 

L'Office  des  Postes  Royales  de  Prusse  payera  à  raison  de  vingt- 
cinq  décimes  les  lettres  que  l'Office  Britannique  jugera  à  propos  de 
diriger  par  la  France  pour  les  États  de  la  Monarchie  Prussienne. 

Les  prix  ci-dessus  stipulés  concernant  les  correspondances  des 
cinq  rayons  Français  et  les  autres  prix  convenus,  soit  relativement 
aux  correspondances  de  et  pour  l'Espagne,  lePortugal  et  Gibraltar, 
ainsi  que  les  colonies  Espagnoles  et  Portugaises,  soit  relativement 
aux  correspondances  de  et  pour  toutes  autres  colonies  tant  Fran- 
çaises qu'étrangères,  soit  relativement  à  celles  de  quelques  États 
d'Italie  et  à  celles  de  la  Grande-Bretagne  en  transit  par  la  France 
seront  pareillement  payés  par  l'Office  Royal  de  Prusse  à  l'Office 
Français  pour  les  OfiBoes  étrangers  qui  empruntent  l'intermédiaire 
*  du  territoire  Prussien,  et  nommément  pour  l'Office  de  l'Empire  de 
toutes  les  Russies. 

De  son  côté,  l'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  payera 
à  l'Office  des  Postes  Royales  de  Prusse  les  lettres  des  deux  rayons 
Prussiens  du  premier  degré  dirigées  soit  par  Aix-la-Chapelle  sur 
Givet,  soit  par  Sarrebruck  sur  Forbach  pour  le  Royaume,  et  timbrées 
C.P.  R.  1,  à  raison  de  cinq  groschen  ;  celles  des  deux  rayons  du 
second  degré,  sous  le  timbre  C.  P.  R.  2,  à  raison  de  dix  groschen; 
cellesdes  deuxrayons  du  troisième  degré,  sous  le  timbre  C.  P.  R.  3, 
à  raison  de  seize  groschen;  celles  des  deux  rayons  du  quatrième 
degré,  sous  le  timbre  C.  P.  R.  4,  à  raison  de  vingt  groschen;  celles 
des  deux  rayons  du  cinquième  degré,  sous  le  timbre  C.  P.  R.  5,  à 
raison  de  vingt-huit  groschen  ;  et  enfin,  celles  de  tout  l'Empire  de 
Russie  pareillement  à  raison  de  vingt-huit  groschen. 
Tous  les  prix  convenus  dans  le  présent  article  sont  stipulés  pour 
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un  poids  de  trente  grammes,  par  quelque  point  d'échange  respectif 
que  les  correspondances  soient  dirigées. 

Dans  le  cas  où  TOffice  Royal  de  Prusse  jugerait  à  propos  de  faire 
passer,  pour  plus  d'accélération,  les  correspondances  de  quelques 
provinces  Prussiennes  par  la  France  pour  quelques  Etats  d'Italie, 
rOflSce  Royal  des  Postes  de  France  se  chargera  de  les  faire  parvenir, 
pourvu  qu'elles  lui  soient  livrées  exemptes  de  tout  prix  de  port. 

Il  se  chargera  pareillement,  sous  la  même  condition,  de  faire  passer 
quatre  fois  par  semaine,  à  l'Office  des  Postes  Britanniques  toutes  les 
lettres  que  l'Office   Royal  de  Prusse  voudra  lui  transmettre  pour 
l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande. 

Mais  les  deux  Offices  Contractants  se  livreront  respectivement, 
sans  prix  de  port,  les  lettres  et  paquets  de  et  pour  les  Officiers  supé- 
rieurs des  contingents  de  l'armée  alliée  en  France  qui  seront  munis 
du  cachet  de  leur  corps  ou  du  sceau  de  leur  Gouvernement  :  en 
conséquence,  il  sera  formé,  de  part  et  d'autre,  un  paquet  séparé  de 
ces  envois  dont  le  poids  sera  porté  en  un  article  séparé  sur  chaque 
feuille  d'avis  de  l'un  pour  l'autre  des  bureaux  d'échange. 

Akt.  20.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  Royales 
de  Prusse  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  corres- 
pondances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar, 
ainsi  que  des  colonies  Espagnoles  et  Portugaises,  dès  que  l'Office 
Espagnol  aura  consenti  à  tenir  compte  de  ce  prix  à  l'Office  des  Postes 
Royales  de  France. 

Abt.  21.  Les  échantillons  de  marchandises  qui  n'auront  point 
été  affi^nchis  d'avance  ne  seront  respectivement  payés  qu'à  raison 
du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  l'art.  19,  pour  même  poids  de 
lettres,  soit  du  même  rayon,  soit  du  mêmç  pays  étranger;  mais  pour 
cet  effet,  ces  échantillons  devront  être  expédiés  sous  bandes,  ou 
d'une  manière  indicative  de  leur  contenu.  Tous  ceux  d'un  même 
prix  moyen  convenu,  seront,  comme  les  lettres,  pesés  collectivement 
en  paquets  distincts  avant  d'être  mis  sous  ficelle  ou  enveloppe,  et 
leur  poids  net,  ainsi  constaté,  sera  respectivement  porté  sur  cha- 
que feuille  d'avis  immédiatement  au-dessous  du  poids  des  lettres  nées 
dans  la  circonscription  du  même  rayon  et  du  même  pay^  étranger. 

Abt.  22.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  réciproque- 
ment les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospec- 
tus, les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront 
adressés  de  l'étranger  par  l'un  dans  l'autre  Royaume,  savoir  :  les  ga- 
zettes et  journaux,  à  raison  de  quatre  centimes  et  les  autres  ouvrages 
à  raison  de  cinq  centimes  par  feuille  d'impression,  et  par  demi- feuille 
et  par  quart  de  feuille,  à  proportion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  prix ,  selon  la  nature  des  ouvrages.  Quant  à  ceux  qui  seront 
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pareillement  adressés  de  Tétranger,  et  nommément  des  États  de 
l*Empire  de  Russie,  par  les  Postes  de  Prusse  et  de  France,  en  Es- 
pagne, en  Portugal,  à  Gibraltar  et  dans  les  colonies  tant  Françaises 
qu'étrangères  ,  ou  qui  en  seront  expédiés ,  ainsi  que  de  tous  autres 
Etats  étrangers,  par  Tinte rmédiaire  des  Postes  de  France,  pour  l'Em- 
pire de  Russie ,  TOffice  de  Prusse  les  payera  à  l'Office  de  France  à 
raison  des  prix  stipulés  ci-dessus  dans  le  présent  article.  Mais  il  ne 
payera  aucun  prix  poar  le  transit  des  mêmes  ouvrages  adressés  de 
quelque  État  étranger  que  ce  soit,  par  le  territoire  de  Prusse  et  de 
France ,  pour  l'Italie  et  pour  la  Grande-Bretagne.  Dans  tous  les  cas 
ci-dessus  expliqués  ,  le  nombre  des  feuilles  d'impression  des  ou- 
vrages dont  il  s'agit  sera  respectivement  porté  en  deux  articles 
distincts  sur  la  feuille  d'avis  qui  accompagnera  la  dépêche  de  l'un 
pour  l'autre  des  deux  bureaux  d'échange  correspondants. 

Art.  23.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  dans  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  que  des  poids  en 
grammes,  tant  pour  les  comptes  de  portions  d'afixanchissement  des 
lettres,  dont  les  prix  devront  être  mutuellement  payés  à  la  pièce,  selon 
leur  poids  particulier,  que  pour  la  transmission  réciproque  des  cor- 
respondances forcément  aflfranchies  ou  non  aflranchies  dont  les  prix 
par  trente  grammes  devront  être  réglés  d'après  le  poids  collectif  de 
chaque  envoi. 

Art.  24.  Les  bureaux  d'échange  directement  et  respectivement 
correspondants  des  deux  Offices  s'accuseront  exactement,  à  chaque 
jour  de  courrier,  réception  des  envois  qui  auront  été  transmis  par 
l'un  à  l'autre. 

Art.  25.  A  l'égard  des  rebuts ,  les  deux  Offices  se  renverront, 
réciproquement  pour  comptant  ceux  non  aSranchis ,  aux  mêmes 
prix  que  l'un  les  aura  transmis  à  l'autre ,  et  ils  auront  respectivement 
soin  d'en  constater  le  poids  net ,  après  les  avoir  rassemblés  en  pa- 
quets par  ordre  de  rayons  ou  d'États  étrangers  et  de  prix  difiérents. 
Ils  se  renverront  pareillement  pour  comptant^les  gazettes  ou  jour- 
naux ,  ainsi  que  les  catalogues  ,  les  prospectus  ,  les  imprimés  et  les 
livres  en  feuilles  ou  brochés  qu'ils  se  seront  transmis,  provenant  de 
l'étranger ,  aux  prix  stipulés  par  l'article  22  ,  et  ils  constateront  le 
montant  des  prix  de  port  de  ces  rebuts  de  transit  par  nombre  de 
feuilles  d'impression  qu'ils  réuniront  en  autant  de  paquets  que  d'es- 
pèces de  prix  différents.  Mais  ils  ne  se  renverront  que  par  compte, 
sans  rétribution  respective,  tous  autres  envois  volontairement  ou 
obligatoirement  affranchis  d'avance,  et  de  la  portion  de  port  desquels 
l'un  aura  tenu  compte  à  l'autre  par  pièce. 

Art.  26.  Les  comptes  serontexactementrégléset  soldés  d'Office  àOf- 
fice,  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après  l'échéance  de  chaque  quartier. 
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Art.  27.  Les  prix  des  lettres  et  paquets ,  livrés  par  l'Office  géné- 
ral des  Postes  Royales  de  France  à  TOffice  général  des  Postes  Roya- 
les de  Prusse,  ne  pourront  être  payés  qu'en  francs  et  centimes ,  au 
taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  cinq  francs^ 
qui  pèse  vingt-cinq  grammes  et  est  au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin. 
Quant  au  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été  livrés  par  l'Office 
de  Prusse  à  l'Office  de  France  ,  ce  dernier  les  payera  en  groschen 
évalués  à  quinze  centimes  de  France.  Il  est  expressément  convenu 
que  ce  change  restera  invariable  tant  que  durera  la  Convention, 
quelques  variations  que  puissent  éprouver  les  monnaies  respectives  ; 
vu  que  l'évaluation  actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi  de  base 
pour  la  fixation  des  prix  moyens  des  lettres  de  l'un  pour  l'autre  Of- 
fice, elle  doit  aussi  régler  invariablement  leur  comptabilité  récipro- 
que et  les  payements  qu'ils  seront  dans  le  cas  de  se  faire. 

Art.  28.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  corres- 
pondances de  l'un  pour  l'autre  Royaume,  les  deux  Parties  Contrac- 
tantes s'obligent  réciproquement  à  empêcher  par  tous  les  moyens 
possibles  que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que 
par  leurs  postes  respectives,  et  que  leurs  agents  ne  s'en  fassent  ou  ne 
s'en  laissent  adresser  gratuitement ,  sous  leur  couvert ,  ou  ne  s'en 
chargent  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume  et  pour  l'étranger. 

Art.  29.  La  présente  Convention  (1)  sera  mise  à  exécution  trois  ou 
au  plus  tard  six  mois  après  l'échange  des  ratifications,  et  sous  aucun 
prétexte  elle  ne  pourra  être  annulée  qu'autant  qu'un  des  deux  Of- 
fices aura  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il  n'entend  plus  y 
être  assujetti  :  dans  ce  dernier  cas  même  ,  elle  continuera  d'avoir 
son  efiet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification ,  et  les  comptes  seront 
liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous ,  sauf  l'approbation  respective  de 
nos  souverains. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Posles,  Je  16  juillet  1817. 

DupLKix  DE  Mézt.  Henri,  Baron  d'Hatsdorff. 

DÉCLARAnON. 

Nous  soussignés,  Dupleix  de  Mézy,  etc.  [ut  supra),  d'une  part ,  et 
H.  Baron  (THaysdorf},  etc.  {ut  supra),  d'autre  part. 

Déclarons  respectivement  qu'il  sera  libre  au  public  Français,  ainsi 
qu'au  public  d'Odessa,  de  diriger  leur  correspondance  réciproque  de 
et  pour  la  France  par  les  Postes  Prussiennes  ou  par  les  Postes  Autri- 
chiennes, en  tant  que  les  Gouvernements  Russe  et  Français  jugeront 
convenable  de  le  permettre  à  leurs  sujets,  nonobstant  toutes  Conven- 

(1)  V.  à  leurs  dates  respectives  les  Conventions  additionnelles  des  26  mars  et 
20  décembre  1836  et  8  juillet  1840. 


Digitized  by  VjOOQIC 


86  AUTRICHE. 

tions  présentes  ou  à  venir  entre  l'Office  des  Postes  de  Prusse  et  l'Of- 
fice des  Postes  de  France. 

.Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  16  juillet  1817. 

DupLEii  DE  Mézt.  Henri,  Baron  d'Hatsdorff. 


GonTentlon  postale   oonolaa  à  Paris  la  10  août  1817  entre  ia  France 
et  rAntrlcbe.  (Ratifiée  le  15  octobre  1817.) 

L'Office  général  des  Postes  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  l'Of- 
fice général  des  Postes  de  S.  M.  l'Empereur  d  Autriche,  désirant 
établir,  régler  et  consolider  entre  eux,  conformément  aux  rapports 
d'union  et  de  bonne  intelligence  qui  subsistent  si  heureusement 
entre  les  souverains  et  les  .peuples  des  Etats  respectifs,  la  transmis- 
sion des  correspondances  réciproques  et  des  correspondances  étran- 
gères en  transit. 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mezy,  Directeur  général 
des  Postes  Royales  de  France,  etc.,  muni  des  Pleins-Pouvoirs  de 
S.  M.  T.  C,  donnés  à  Paris  le  2  janvier  1817,  pour  discuter,  arrêter 
et  signer  des  conventions,  règlements  et  articles  qui  fixent  le  ser- 
vice des  Postes  entre  le  Royaume  de  France  et  l'Empire  d'Autriche 
d'une  manière  conforme  aux  intérêts  du  commerce  et  du  public  res- 
pectifs, d'une  part  ; 

Et  d'autre  part,  Nous,  Adrien-Nicolas-Joseph  de  Barbier,  Conseil- 
ler d'Etat  intime  actuel  de  S.  M.  I.  et  R.  A.  et  Vice-Président  de  la 
Chambre  des  Finances  de  S.  M.,  etc.,  et  Charles-Guillaume,  Baron 
de  Lilien,  Chambellan  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  munis  pour 
le  même  efiet  des  Pleins-Pouvoirs  de  Sadite  Majesté  en  date  du 
27  mai  de  la  même  année, 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  !•'.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  général  des  Postes  Fran- 
çaises et  l'Office  général  des  Postes  Autrichiennes,  du  côté  de  l'Alle- 
magne et  du  côté  de  l'Italie,  une  correspondance  directe  et  inaltérable 
par  l'envoi,  la  réception  et  la  distribution  des  lettres  et  paquets  qui 
se  transmettront  des  Etats  de  l'un  dans  les  Etats  de  l'autre  Gouverne- 
ment, au  moyen  des  points  de  contact  et  des  communications  que 
l'Office  Autrichien  a  établis  avec  la  France  par  l'intermédiaire  de 
quelques  Offices  d'Allemagne  et  de  Suisse. 

Art.  2.  L'Offit^e  d'Autriche  se  chargeant  seul  du  soin  et  des  frais 
d'acheminement  des  dépêches  par  les  Offices  d'Allemagne  et  de  Suisse, 
se  réserve  la  faculté  de  choisir  les  routes  et  de  désigner  les  bureaux 
d'échange  respectifs  qu'il  jugera  les  plus  convenables;  mais  il  s'o- 
blige à  les  faire  connaître  trois  mois  avant  l'exécution  de  la  présente 
Convention,  et,  en  cas  de  changement  de  direction   des  correspon- 
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danoes  pendant  la  durée  de  cette  Convention,  le  même  Office  en 
préviendra  TOffice  Français  pareillement  trois  mois  d'avance.  Néan- 
moins, comme  il  est  indispensable  de  déterminer  dès  ce  moment 
des  points  d'échange  pour  être  à  même  de  régler  la  transmission 
réciproque  des  correspondances,  les  deux  Offices  adoptent  les  points 
nominativement  désignés  ci-après. 

Art.  3.  Les  points  frontières  de  France  vers  lesquels  l'Office 
Français  dirigera  ses  lettres  et  paquets  pour  les  Etats  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche  sont  les  bureaux  de  Ferney,  lîuningue,  Forbachet 
Strasbourg;  et  les  points  adoptés  par  l'Office  Autrichien,  du  côté  de 
l'Allemagne  et  du  côté  de  l'Italie,  sont  les  bureaux  de  Milan,  Bré- 
genz,  Eger  et  Linz.  Les  points  respectifs  de  Strasbourg  et  de  Linz 
sont  réservés  pour  le  cas  auquel  l'Office  d'Autriche  jugerait  plus 
avantageux  do  ne  transmettre  et  de  ne  recevoir  que  par  ces  deux  bu- 
reaux la  totalité  ou  la  majorité  de  ses  correspondances  de  et  pour 
la  France  et  l'étranger  par  la  France. 

Art.  4.  Les  correspondances  de  la  France  pour  tous  les  Etats  de 
S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  seront  affi^anchies  d'avance  jusqu'aux 
points  frontières  de  sortie  du  Royaume,  pour  être  transmises  aux 
bureaux  Autrichiens  d'Allemagne  ou  d'Italie  exemptes  de  tout  autre 
prix  de  port  que  de  celui  qui  sera  dû  pour  leur  transit  par  les  terri- 
toires intermédiaires  de  Suisse  ou  d'Allemagne.  Réciproquement, 
les  correspondances  des  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  pour 
toute  la  France  seront  aussi  affranchies  d'avance  jusqu'aux  points 
frontières  de  ces  Etats,  de  manière  que  l'Office  Français  ne  soit  pas- 
sible d'autre  prix  que  de  celui  du  transit  de  ces  correspondances 
par  quelque  pays  intermédiaire  d'Allemagne  ou  de  Suisse  qu'il 
payera,  ainsi  qu'il  sera  stipulé  dans  les  articles  suivants,  à  l'Office 
général  des  Postes  Autrichiennes,  chargé  seul  de  tous  les  frais  de 
passage  sur  les  territoires  des  pays  intermédiaires  précités. 

Art.  5.  L'Office  général  des  Postes  Françaises  fera  régulièrement 
parvenir  à  ses  frais,  avec  toute  la  diligence  possible,  à  ses  bureaux 
de  l'extrême  frontière  ci-dessus  désignés,  les  lettres  et  paquets  adressés 
de  l'intérieur  du  Royaume  et  de  l'étranger  par  la  France  à  destina- 
tion des  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  des  Etats  étran- 
gers avec  lesquels  il  jugera  à  propos  de  correspondre  par  la  voie  des 
Postes  Autrichiennes  ;  de  son  côté,  l'Office  Autrichien  fera  aussi  par- 
venir à  ses  frais,  avec  la  même  régularité  et  la  même  diligence,  jus- 
qu'aux bureaux  de  ses  frontières,  les  lettres  et  paquets  des  États  de 
S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  des  Etats  étrangers  qui  empruntent  ou 
emprunteront  son  intermédiaire,  pour  es  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de 
France  et  pour  les  Etats  étrangers  auxquels  il  jugera  à  propos  de  les 
transmettre  par  la  France. 
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Art.  6.  Toutes  les  correspondances  des  départements  Français  de 
TAin,  de  TAUier,  des  Basses-Alpes,  des  Hautes-Alpes,  de  TArdè- 
che,  de  TAriége,  de  TAude,  de  TAveyron,  du  Cantal,  de  la  Corse, 
de  la  Dordogne,  de  la  Drôme,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  du 
Gers,  de  la  Gironde,  de  l'Hérault,  de  l'Isère,  du  Jura,  des  Landes, 
de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  du  Lot,  du  Lot-et-Garonne,  de  la  Lo- 
zère, du  Puy-de-Dôme,  des  Hautes- Pyrénées,  des  Basses- Pyrénées, 
des  Pyrénées-Orientales,  des  Bouches-du-Rhône,  duRhône,  de  Saône- 
et-Loire,  du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne,  du  Var  et  de  Vauoluse, 
ainsi  que  des  Royaumes  d'Espagne  et  du  Portugal,  de  Gibraltar  et 
des  colonies  tant  Espagnoles  que  Portugaises  et  Françaises,  qui 
seront  transmises  par  l'Espagne  et  par  les  pays  méridionaux  de  la 
France  pour  tout  le  Royaume  Lombarde- Vénitien,  pour  le  Tyrol 
méridional,  pour  l'Illyrie,  pour  la  Dalmatie,  pour  les  Duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance,  de  Modène,  de  Massa-Carrara,  pour  les  Iles 
Ioniennes  et  pour  tous  autres  Etats  auxquels  l'Office  Français  jugera 
convenable  de  faire  parvenir  ces  correspondances  par  l'intermédiaire 
de  l'Office  d'Autriche,  seront  dirigées  sur  Ferney,  et,  de  ce  dernier 
bureau  Français,  par  Genève  sur  Milan. 

Celles  des  départements  de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de  l'Aube, 
du  Calvados,  de  la  Charente,  de  la  Charente-Inférieure,  du  Cher, 
de  la  Côte-d'Or,  des  Côtes-du-Nord,  de  la  Creuse,  duDoubs,  de 
l'Eure,  d'Eure-et-Loir,  du  Finistère,  d'IUe-et- Vilaine,  de  l'Indre, 
d'Indre-et-Loire,  de  Loir-et-Cher,  de  la  Loire-Inférieure,  du  Loiret, 
de  Maine-et-Loire,  de  la  Manche,  de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne, 
de  la  Mayenne,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  du  Morbihan,  de  la 
Moselle,  de  la  Nièvre,  du  Nord,  de  l'Oise,  de  l'Orne,  du  Pas-de- 
Calais,  du  Bas- Rhin,  du  Haut-Rhin,  de  la  Haute-Saône,  de  la 
Sarthe,  de  la  Seine,  de  la  Seine-Inférieure,  de  Seine-et-Marne,  de 
Seine-et-Oise,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Somme,  de  la  Vendée,  de  la 
Vienne,  de  la  Haute- Vienne,  des  Vosges  et  de  l'Yonne,  ainsi  que  de 
l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  ou  d'autres  pays  étrangers 
et  des  colonies,  pour  tous  les  mêmes  Etats  de  la  Maison  d'Autriche 
et  pour  les  autres  Etats  étrangers  ci-dessus  désignés,  seront  dirigées 
sur  Huningue,  et  de  ce  dernier  bureau  par  Bâle  sur  Milan. 

Toutes  les  correspondances  de  France,  d'Espagne,  du  Portugal,  de 
Gibraltar,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  et  d'autres  Etats  étran- 
gers, ainsi  que  de  toutes  les  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères, 
pour  tous  les  États  Autrichiens  vers  l'Allemagne,  pour  la  Turquie  et 
les  Echelles  du  Levant,  excepté  pour  la  Bohême,  seront  pareillement 
dirigées  sur  Huningue,  et,  de  ce  dernier  bureau,  par  Bâle  sur  Brégenz. 

Mais  toutes  les  correspondances  tant  Françaises  qu'étrangères 
dour  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie  et  la  Galicie,  ainsi  que  pour 
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ceux  des  pays  étrangers  auxquels  l'Office  de  France  jugera  à  propos 
de  les  faire  passer  par  cette  voie,  comme  lui  pax^issant  la  plus  di- 
recte, seront  dirigées  sur  Forbach,  d*où  elles  seront  réexpédiées  par 
Francfort  et  la  Saxe  sur  Eger;  le  tout  conformément  aux  trois  no- 
menclatures des  bureaux  Autrichiens  qui  ont  été  communiquées  à 
l'Office  Français. 

Réciproquement,  l'Office  Autrichien  dirigera  de  Milan  par  Genève 
sur  Ferney  toutes  les  correspondances  du  Royaume  Lombarde- 
Vénitien,  du  Tyrol  méridional,  de  l'Illyrie,  de  la  Dalmatie,  des 
Duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  ,  de  Modène ,  de  Massa-Carrara  et 
des  Iles  lonnienes,  ainsi  que  de  tous  autres  Etats  étrangers  qui  em- 
prunteront son  intermédiaire  pour  tous  les  départements  méridio- 
naux de  la  France  et,  autant  qu'il  lui  conviendra,  pour  les  pays 
étrangers  désignés  dans  le  l^»"  §  du  présent  article  6. 

Il  dirigera  aussi  de  Milan,  mais  par  Bâle,  sur  Huningue,  pour 
tous  les  autres  départements  du  nord  de  la  France  et,  s'il  le  juge  à 
propos,  pour  tous  les  pays  étrangers  qui  se  trouvent  ci-dessus 
mentionnés  dans  le  2^  §  de  ce  même  article  6,  toutes  les  correspon- 
dances provenant  des  mêmes  Etats  d'Italie,  etc.,  qui  doivent  cor- 
respondre en  même  temps  avec  le  midi  de  la  France,  etc.,  par 
Genève  et  Ferney. 

Il  dirigera  de  Brégenz  par  Bâle  sur  Huningue,  pour  toute  la 
France  et  pour  tous  autres  Etats  étrangers  avec  lesquels  il  lui  con- 
viendra de  communiquer  par  la  France,  toutes  les  correspondances 
des  Etats  Autrichiens  ainsi  que  des  autres  Etats  étrangers  qui 
voudront  emprunter  cet  intermédiaire,  excepté  .celles  de  la  Bo- 
hême, etc.  Mais  il  fera  passer  par  Eger,  et,  de  ce  dernier  bureau, 
par  la  Saxe  et  Francfort  à  Forbach,  toutes  les  correspondances  de 
la  Bohême,  de  la  Moravie,  de  la  Silésie,  de  la  Galicie  et  même  de 
tous  autres  pays  étrangers  qui  peuvent  passer  par  cette  voie  pour 
toute  la  France  et  pour  tous  les  Etats  étrangers  auxquels  il  jugera 
convenable  d'en  transmettre  par  la  France. 

Dans  le  cas  où  l'Office  général  des  Postes  Autrichiennes  jugerait 
plus  à  propos  de  diriger  et  de  recevoir  par  Linz  et  par  Strasbourg 
les  correspondances  de  et  pour  la  France  et  l'étranger,  il  sera  libre 
de  le  faire,  pourvu  que,  3  mois  d'avance,  il  prévienne  l'Office  Fran- 
çais de  ce  changement  de  direction. 

Art.  7.  Le  bureau  de  Ferney  fera  les  lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  pour  celui  de  Milan,  une  dépêche  qu'il 
tiendra  prête  à  être  remise,  entre  9  et  10  heures  du  matin  de  ces 
mêmes  jours,  au  courrier  Suisse  de  Genève,  d'où  elle  aura  cours 
pour  sa  destination  avec  toute  la  diligence  et  la  régularité  dont  l'Of- 
fice des  Postes  d'Autriche  s'est  assuré. 
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Il  sera  fait  par  le  bureau  d'Huningue,  les  mardi,  yendredi  et 
dimanche  de  chaque  semaine,  deux  dépêches,  dont  une  pour  celui 
de  Milan  et  Tautre  pour  Brégenz.  Ces  deux  dépêches  devront  être 
transmises  distinctement  Tune  de  Tautre,  les  mêmes  jours,  entre  5  et 
6  heures  du  matin,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible,  au  bureau  de  Bâle 
qui  devra  aussi  les  réexpédier  de  suite  pour  leur  destination  respec- 
tive avec  la  même  diligence  et  la  même  régularité  que  ci-dessus. 

Le  bureau  de  Forbach  fera,  les  mardi,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi, pour  Eger,  entre  10  heures  du  soir  et  minuit,  une  dépêche 
qu'il  expédiera  de  suite  sous  le.couvertde  sa  dépêche  pour  Francfort, 
d'où  elle  sera  réexpédiée  pour  sa  destination  avec  la  même  célérité 
et  la  même  régularité  que  ci-dessus. 

Enfin,  si  TOffice  général  des  Postes  d'Autriche  met  son  bureau  de 
Linz  en  correspondance  directe  avec  le  bureau  de  Strasbourg,  ce 
dernier  fera,  3  fois  par  semaine  ou  tous  les  jours,  pour  Linz,  selon 
que  rOffice  d'Autriche  le  jugera  convenable,  une  dépêche  qu'il  expé- 
diera sur  le  bureau  de  Kehl,  entre  midi  et  2  heures  du  soir,  pour 
être  transmise  par  ce  dernier  bureau  à  sa  destination,  comme  il  est 
dit  ci-dessus. 

Art.  8.  Pour  la  formation  de  ses  dépêches,  le  bureau  de  Ferney 
réunira  toutes  les  lettres  et  tous  les  échantillons  en  un  paquet  par- 
ticulier, et  en  un  autre  paquet  distinct  les  gazettes  ou  journaux  ainsi 
que  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  des  pays  méri- 
dionaux de  la  France  ;  de  chacun  desquels  paquets  il  constatera  le 
poids  net  en  grammes  avant  de  les  mettre  sous  ficelle  ou  enveloppe. 

Il  réunira  pareillen^ent  en  un  autre  paquet  les  lettres  des  Royau- 
mes d'Espagne  et  du  Portugal,  de  Gibraltar  et  des  colonies  tant  Es- 
pagnoles que  Portugaises  et  Françaises  ou  autres  qui  seront  parve- 
nues en  France  par  l'Espagne  ou  par  les  ports  maritimes  des  mêmes 
pays  méridionaux  du  Royaume,  et  il  pèsera  pareillement  ce  paquet 
sans  enveloppe  ni  ficelle. 

Les  échantillons  de  marchandises  des  mêmes  Royaumes,  pays  et 
colonies  seront  aussi  rassemblés  par  le  bureau  de  Ferney  en  un 
paquet  dont  le  poids  sera  constaté  de  la  même  manière  qu'il  est 
dit  ci-dessus. 

Le  même  bureau  réunira  aussi  en  un  paquet  distinct  les  gazettes 
et  journaux  étrangers  desquels  il  comptera  le  nombre  de  feuilles 
d'impression.  Il  en  usera  de  même  à  l'égard  des  imprimés  et  des 
livres  en  feuilles  ou  brochés. 

Le  bureau  de  Ferney  formera  une  dépêche  distincte  de  tous  les 
paquets  de  lettres  et  d'é(;hantilIons,  et  une  autre  dépôche  des  pa- 
quets de  gazettes  ou  journaux,  ainsi  que  des  imprimés  et  des  livres 
en  feuilles  ou  brochés,  après  avoir  porté  le  poids  des  uns  et  le  nombre 
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des  feuilles  d'impression  des  autres ,  à  l'article  qui  sera  destiné  pour 
chacun  d'eux  sur  la  feuille  d'avis  conforme  au  modèle  convenu  entre 
les  deux  Parties  Contractantes,  et  qu'il  devra  joindre  à  sa  dépêche 
de  lettres  et  d'échantillons. 

Le  bureau  d'Huningue,  pour  lacomposition  de  chacune  des  dépê 
ches  qu'il  doit  adresser,  soit  au  bureau  de  Milan,  soit  au  bureau  de 
Brégenz ,  fera  les  mêmes  opérations  que  le  bureau  de  Ferney  sur 
et  pour  chaque  espèce  de  correspondance  qu'il  aura  à  transmettre  à 
chacun  de  ces  deux  bureaux  Autrichiens. 

Mêmes  opérations  seront  pareillement  faites  par  le  bureau  de 
Forbach  en  ce  qui  concernera  ses  dépêches  pour  le  bureau  d'Eger 
relatives  à  la  Bohême,  à  la  Moravie,  à  la  Silésie  et  à  la  Galicie,  etc. 

Enfin,  dans  le  cas  où  il  conviendrait  à  l'Office  général  des  Postes 
d'Autriche  de  changer  la  direction  des  correspondances  respectives 
et  des  correspondances  étrangères  en  transit  de  et  pour  la  totalité 
ou  une  partie  des  Etats  Autrichiens  qu'il  croit  maintenant  devoir 
expédier  et  recevoir  par  la  Suisse,  le  bureau  de  Strasbourg  opére- 
rait comme  le  bureau  de  Ferney  sur  ces  correspondances,  qu'il  de- 
vrait alors  diriger  par  Kehl  sur  Linz. 

Art.  r.  Réciproquement,  le  bureau  des  Postes  Autrichiennes  de 
Milan  fera,  3  fois  par  semaine,  deux  dépêches  dont  il  réglera  l'expédi- 
tion de  manière  qu'elles  parviennent,  l'une  par  Genève  au  bureau 
de  Ferney,  le  lundi,  le  jeudi  et  le  dimanche,  entre  3  et  4  heures  du 
soir,  et  l'autre  par  Bâle  à  Huningue,  le  dimanche,  le  mercredi  et  le 
vendredi,  entre  6  et  7  heures  du  matin. 

Il  sera  pareillement  fait,  3  fois  par  semaine,  par  le  bureau  Autri- 
chien de  Brégenz,  une  dépêche  qui  devra  être  régulièrement  expé- 
diée à  temps  pour  arriver  à  Huningue  par  Bâle  à  la  même  heure 
de  chaque  jour  auquel  y  arrivera  la  dépêche  de  Milan. 

Le  bureau  d'Eger  fera,  4  fois  par  semaine ,  une  dépêche  dont  il 
réglera  le  départ  de  manière  qu'elle  parvienne  par  Francfort  à 
Forbach  les  mercredi,  jeudi,  samedi  et  dimanche,  entre  4  et  6  heu- 
res du  soir  au  plus  tard. 

Enfin,  si,  dans  la  suite,  l'Office  général  des  Postes  d'Autriche  aime 
mieux  diriger  par  Linz  et  par  Kehl  sur  Strasbourg  la  totalité  ou  une 
partie  des  correspondances  qu'il  a  maintenant  intention  de  faire 
passer  par  Brégenz  et  par  Bâle  à  Huningue,  le  bureau  de  Linz  fera 
alors,  3  fois  par  semaine  ou  tous  les  jours,  s'il  le  juge  à  propos,  une 
dépêche  qu'il  aura  soin  d'expédier  à  temps  pour  qu'elle  arrive  par 
Kehl  à  Strasbourg  entre  10  heures  du  matin  et  1  heure  du  soir. 

Art.  10.  Pour  former  chacune  de  ses  dépêches,  le  bureau  de  Milan 
réunira  en  un  paquet  particulier  toutes  les  lettres  qui  lui  auront  été 


Digitized  by  VjOOQIC 


92  AUTRICHE. 

confiées  ou  qui  lui  seront  parvenues  des  divers  Etats  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche  pour  les  pays  méridionaux  de  la  France,  et  il 
constatera  en  grammes  le  poids  net  de  ce  paquet  sans  enveloppe  ni 
ficelle. 

Il  fera  un  autre  paquet  des  échantillons  de  marchandises,  dont 
il  constatera  pareillement  le  poids  net  de  la  même  manière  que  ci- 
dessus,  mais  il  comptera  le  nombre  des  feuilles  d'impression  des 
gazettes  et  journaux,  pour  en  former  un  autre  paquet  distinct.  Il 
rassemblera  de  même  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  bro- 
chés, dont  il  aura  aussi  compté  le  nombre  de  feuilles  d'impression.  II 
formera  un  autre  paquet  des  lettres  de  tous  les  Etats  étrangers  qui 
emprunteront  son  intermédiaire  et  un  autre  paquet  des  échantillons 
de  marchandises.  Il  rassemblera  de  même  en  un  autre  paquet  parti- 
culier les  gazettes  et  journaux,  après  les  avoir  comptés  comme  ceux 
des  Etats  Autrichiens  mêmes,  par  feuilles  d'impression.  Il  en  fera 
autant  pour  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  le  tout 
venant  de  l'étranger  pour  les  départements  méridionaux  de  la  Franc«. 

Il  distinguera  de  la  même  manière  les  lettres,  les  échantillons  de 
marchandises,  les  gazettes  ou  journaux,  et  enfin  les  imprimés  et  les 
livres  en  feuilles  ou  brochés  pour  les  Royaumes  d'Espagne  et  du 
Portugal,  pour  Gibraltar  et  pour  les  colonies  tant  Espagnoles  et 
Portugaises  que  Françaises  et  autres  ;  mais  soit  que  tous  ces  envois 
diSerents  proviennent  des  Etats  Autrichiens  d'Allemagne  et  d'Italie, 
soit  qu'ils  proviennent  de  l'étranger,  il  n'en  formera  qu'un  seul  pa- 
quet de  chaque  espèce. 

Il  réunira  ensuite  en  une  dépêche  tous  les  paquets  composés  de 
lettres  et  d'échantillons,  et  en  une  autre  dépêche  les  autres  paquets 
formés  de  journaux  et  des  imprimés,  etc.,  et  il  portera  le  poids  net 
des  uns  et  le  nombre  de  feuilles  d'impression  des  autres  sur  la 
feuille  d'avis  conforme  au  modèle  ci-dessus  convenu,  qu'il  joindra  à 
la  dépêche  contenant  les  lettres  et  dépêches  pour  le  bureau  de  Ferney. 

Le  bureau  de  Milan  distinguera  de  même,  en  autant  de  paquets 
de  difiérentes  espèces  que  ci-dessus,  les  envois  soit  des  Etats  mêmes 
de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  soit  de  l'étranger,  tant  pour  les 
départements  du  nord  de  la  France  que  pour  les  colonies  Fran- 
çaises ou  étrangères,  et  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande,  ainsi 
que  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas,  s'il  juge  à  propos  de  faire  par 
la  France  des  expéditions  pour  ces  derniers  pays  étrangers,  des- 
quels paquets  il  formera  pour  le  bureau  d'iluningue  une  dépêche  à 
laquelle  il  joindra,  comme  à  celle  qu'il  fera  pour  le  bureau  de  Fer- 
ney, une  feuille  d'avis  sur  laquelle  il  portera  distinctement  le 
poids  net  des  uns  et  le  nombre  de  feuilles  d'impression  des  autres 
à  l'article  qui  leur  sera  propre. 
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Le  bureau  de  Brégenz  composera  de  même  chacune  de  ses  dépê- 
ches pour  le  bureau  d'Huningue  d'autant  de  paquets  distincts  que 
les  envois  seront  susceptibles  de  prix  différents  à  payer,  soit  par 
l'Office  Français  à  TOffice  Autrichien,  soit  par  ce  dernier  à  l'Office 
Français  ;  et  il  portera  pareillement  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra 
accompagner  chaque  dépêche  le  poids  net  des  lettres,  ainsi  que  des 
échantillons  ou  le  nombre  des  feuilles  d'impression  de  chaque  pa- 
quet différent  à  l'article  qui  leur  sera  destiné. 

Le  bureau  d'Eger  formera  aussi  de  la  même  manière  les  dépêches 
qu'il  devra  adresser  au  bureau  de  Forbach  pour  la  France  et  pour 
l'étranger,  composées  d'autant  de  paquets  distincts  qu'il  y  aura 
d'envois  de  nature  différente  à  constater  sur  la  feuille  d'avis  qui 
devra  être  jointe  à  chacune  de  ces  dépêches. 

Enfin  le  bureau  de  Linz composera,  comme  tous  les  autres  bureaux 
Autrichiens,  ses  dépêches  pour  Strasbourg,  si,  dans  la  suite,  l'Office 
général  des  Postes  d'Autriche  juge  à  propos  d'établir  entre  ces  deux 
bureaux  une  correspondance  directe  et  réciproque. 

Art.  11.  Quoique  dans  les  articles  Set  10  de  la  présente  Convention 
il  soit  expressément  stipulé  que  le  nombre  de  feuilles  d'impression, 
de  gazettes  et  journaux  ainsi  que  des  imprimés  et  livres  en  feuilles 
ou  brochés  sera  porté  à  l'article  qui  leur  est  propre  sur  la  feuille 
d'avis  qui  accompagnera  chaque  dépêche,  ce  qui  ne  doit  cesser  de 
s'exécuter,  cependant  chacun  des  bureaux  respectivement  corres- 
pondants des  deux  Offices  de  France  et  d'Autriche  fera  de  tous  ces 
ouvrages  réunis  un  paquet  particulier  en  forme  de  seconde  dépêche 
qu'il  expédiera  séparément,  mais  de  la  même  manière  et  en  même 
temps  que  la  dépêche  contenant  les  lettres  ,  avec  la  suscription 
suivante  :  Gazettes  et  journaux  pour  le  bureau  de,,. 

Art.  12.  Pour  assurer  efficacement  l'inviolabilité  de  leurs  dépê- 
ches réciproques  qui  contiendront  les  lettres,  conformément  aux 
différents  modes  d'expédition  que  nécessitent  les  localités  intermé- 
diaires, les  bureaux  de  Ferney  et  de  Milan  ainsi  que  ceux  de  Forbach 
et  d'Eger  formeront  leurs  dépêches   de  la  manière  suivante  : 

Les  paquets  de  chaque  correspondance  différente  seront  réunis  en 
un  seul  au  moyen  d'une  ficelle  fine  qui  sera  prise  entre  le  nœud 
de  chaque  croisement  par  un  double  carré  de  papier  de  grandeur 
égale  à  celle  des  armes  qui  se  trouveront  gravées  sur  la  partie  supé- 
rieure; ensuite  ce  double  carré,  réuni  par  un  pain  à  cacheter,  sera 
frappé  du  sceau  véritable  et  reconnu  de  l'Office  expéditeur;  enfin 
ce  paquet,  formé  alors  en  dépêche,  sera  couvert  d'une  enveloppe 
serrée  par  une  plus  forte  ficelle  sur  le  nœud  de  laquelle  sera  appli- 
qué, avec  de  la  cire  à  cacheter,  le  même  sceau  que  ci-dessus. 

Quant  aux  autres  dépêches  réciproques  tant  d'Huningue  et  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


94  AUTRICHE. 

Milan  que  d'Huningueet  deBrégenz,  ainsi  que  de  Strasbourg  et  de 
Linz,  s'il  y  a  lieu  à  mettre  ces  deux  derniers  bureaux  en  correspon- 
dance directe,  elles  seront  confectionnées  de  la  même  manière 
que  les  dépêches  de  et  pour  Tintérieur  des  Etats  réciproques  et 
mises  ensuite  dans  des  sacs  de  peau  qui  porteront,  sur  une  plaque 
en  cuivre,  les  noms  des  deux  bureaux  réciproquement  correspon- 
dants, et  qui  seront  fermés  avec  un  cadenas  à  lettres  sur  le  secret  du- 
quel s'entendront  les  directeurs  des  deux  bureaux. 

Les  frais  d'achat  et  d'entretien  de  ces  sacs  et  cadenas  seront  faits 
par  rOffice  Français,  auquel  l'Office  Autrichien  tiendra  compte  de  la 
moitié. 

Art.  13.  Les  lettres  et  paquets,  à  l'exception  de  ceux  adressés 
dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  chargés  ou  recom- 
mandés; mais  il  ne  pourra  être  admis  aucune  déclaration  de  valeurs  ; 
il  ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or  ou 
de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  objets  précieux  qui  sont  passi- 
bles des  droits  de  douane. 

Art.  14.  Les  lettres  et  paquets  recommandés  ou  chargés  devront 
être  revêtus  d'une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  3  ou  de  5  cachets 
apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  qu'aucun 
pli  de  cette  enveloppe  ne  puisse  être  entr'ouvert  :  ces  chargements, 
indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départqu'ils  devront  porter, 
seront  encore  timbrés  du  mot  :  Chargé. 

Art.  15.  Dans  le  cas  où  un  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  Offices  Contractants  qui,  dans  le  États  de  son  souve- 
rain ,  aurait  éprouvé  cet  accident,  s'oblige  envers  l'autre  à  une 
indemnité  de  50  francs,  payable  dans  le  délai  d'un  mois  à  dater 
du  jour  auquel  la  réclamation  de  l'expéditeur  ou  du  destinataire 
sera  parvenue  à  l'Office  correspondant  ;  mais  pour  éviter  un  double 
payement,  il  est  expressément  convenu  que  l'Office  près  duquel  la 
réclamation  sera  faite  en  informera  sur-le-champ  l'autre  Office  cor- 
respondant. 

Art.  16.  Les  deux  Offices  Contractants,  pour  se  faciliter  mutuelle- 
ment les  moyens  de  distinguer  les  unes  des  autres,  soit  les  difiérentes 
correspondances  réciproques,  soit  celles  d'autres  États  étrangers  qu'ils 
se  transmettront  respectivement,  sont  expressément  convenus  d'ap- 
pliquer à  chacune,  selon  son  espèce,  un  timbre  générique,  outre  le 
timbre  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ  qui  en  désigne  l'origine. 

Ainsi,  l'Office  général  des  Postes  de  France  fera  appliquer  sur  les 
lettres  et  paquets,  sur  les  échantillons  de  marchandises  et  sur  les 
journaux,  ainsi  que  sur  les  imprimés  et  livres  en  feuilles  ou  brochés 
qui  proviendront  de  la  France,  les  caractères  suivans  :  c  L.  F.  »  (Lettres 
Françaises:);  sur  lescorrespondances d'Espagne  «  E.  T.  F.  ^(Espagne, 
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transit  Français)  ;  sur  les  lettres  des  colonies  «  C.  T.  F.  »  (colonies, 
transit  Français);  sur  celles  de  la  Grande-Bretagne  :  c  A.  T.  F.  » 
(Angleterre,  transit  Français) ,  et  sur  celles  du  Royaume  des  Pays- 
Bas  :  «  P.  B.  T.  F.  »  (Pays-Bas,  transit  Français). 

De  son  côté,  TOASce  général  des  Postes  d'Autriche  fera  appliquer 
sur  toutes  ses  correspondances,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
lorsqu'elles  sortiront  par  un  bureau  Allemand,  les  lettres  initiales 
ci-après  «L.  A.  »  (lettres  Autrichiennes)  ;  sur  celles  d'Italie  et  d'autres 
Etats  étrangers  qui  traverseront  les  Etats  Autrichiens  d'Allemagne 
pour  en  sortir  par  un  bureau  Allemand,  les  marques  «  A.  T.  »  (Au- 
triche, transit...) et  le  nom  de  l'Etat  de  leur  origine;  et  enfin  sur 
celles  qui  passeront  pareillement  de  l'étranger  par  Milan,  les  carac- 
tères «  I.  T.  >  (Italie,  transit...), avec  le  nom  de  l'Etat  d'où  elles  pro- 
viendront. 

Art.  17.  L'OflSce  Français  payera  à  l'Office  Autrichien,  pour  le 
transit  des  correspondances  adressées  de  tous  les  Etats  deS.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche,  soit  par  des  cantons  Suisses,  soit  par  des  Etats 
Allemands  pour  la  France,  un  prix  de  18  décimes  par  chaque  poids 
de  30  grammes. 

Il  payera  36  décimés  par  chaque  poids  semblable  pour  prix  du 
double  transit  de  toutes  les  correspondances  étrangères  qui  passe- 
ront par  les  Etats  Autrichiens  du  côté  de  l'Italie,  ainsi  que  par 
des  Etats  Allemands  ou  des  cantons  Suisses  pour  la  France. 

Mais  il  ne  payera  que  le  tiers  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux 
prix  ci-dessus  pour  les  échantillons  de  marchandises,  selon  qu'ils 
proviendront  des  Etats  Autrichiens  ou  qu'ils  seront  expédiés  d'au- 
tres Etats  étrangers  par  les  Etats  Autrichiens  pour  le  Royaume. 

Il  payera,  pour  le  transit  des  gazettes  ou  journaux  venant  de 
quelques  Etats  Autrichiens  ou  étrangers  que  ce  puisse  être,  4  cen- 
times par  feuille  d'impression,  et  5  centimes  aussi  par  feuille  d'im- 
pression des  catalogues,  prospectus,  imprimés  et  livres  en  feuilles 
ou  brochés,  le  tout  pour  la  France,  et  à  proportion  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  prix,  selon  la  nature  des  ouvrages,  par  demi-feuille 
et  par  quart  de  feuille. 

De  son  côté  l'Office  général  des  Postes  d'Autriche  payera  à  l'Office 
général  des  Postes  de  France  les  lettres  non  affiranchies  de  tout  le 
Royaume  pour  les  Duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  de  Modène  et 
de  Massa-Carrara ,  à  raison  de  23  décimes  par  chaque  poids  de 
30  grammes  ;  mais  si  des  lettres  de  France  étaient  volontairement 
affranchies  pour  ces  Etats  jusqu'à  leurs  frontières  respectives,  l'Of- 
fice Français  tiendrait  compte  à  l'Office  Autrichien  de  sa  portion 
d'affranchissement,  à  raison  de  32  décimes  par  30  grammes. 

L'Office  d'Autriche  payera  le  transit  des  lettres  et  paquets  tant 
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des  Royaumes  d'Espagne  et  du  Portugal  que  de  Gibraltar  et  des 
colonies,  soit  Espagnoles  et  Portugaises,  soit  Françaises  ou  étran- 
gères, pour  tous  les  Etats  Autrichiens  et  autres  Etats  étrangers  qui 
emprunteront  l'intermédiaire  des  Postes  d'Autriche,  à  raison  de 
36  décimes;  et  les  lettres  et  paquets  des  mêmes  Etats,  tant  Autrichiens 
qu'étrangers ,  à  destination  des  colonies  ,  à  raison  du  même  prix 
pour  leur  aflfranchissement  depuis  le  point  de  leur  entrée  en  France 
jusqu'au  port  maritime  du  lieu  de  leur  embarquement.  Il  payera 
le  transit  des  lettres  et  paquets  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande 
pour  les  Etats  Autrichiens  ou  autres  Etats  étrangers  comme  ci-des- 
sus, à  raison  de  32  décimes;  mais  il  ne  payera  ce  même  prix  pour  le 
transit  des  lettres  adressées  d'Angleterre  ,  d'Kcosse  et  d'Irlande  dans 
les  Etats  Autrichiens  d'Italie  et  dans  tous  autres  Etats  de  ce  côté 
qu'autant  que  l'Office  Britannique  aura  notifié  à  l'Office  Français 
qu'il  n'entend  plus  le  payer,  comme  il  le  fait  jusqu'à  présent. 

Dans  tous  les  cas  où  l'Office  du  Royaume  des  Pays-Bas  jugerait  à 
propos  de  diriger  par  la  France,  sans  payer  aucun  prix  d'affran- 
chissement, les  lettres  pour  des  Etats  Autrichiens  et  pour  d'autres 
Etats  étrangers  comme  ci-dessus,  l'Office  général  des  Postes  d'Au- 
triche en  payerait  à  l'Office  Français  le  transit  à  raison  de  25  déci- 
mes, le  tout  par  chaque  poids  de  30  grammes. 

Enfin,  les  gazettes  et  journaux  ainsi  que  les  imprimés  et  livres  en 
feuilles  ou  brochés  de  tous  ces  différents  pays  ou  États  étrangers, 
seront  livrés  par  l'Office  Français  à  l'Office  Autrichien,  les  premiers 
à  raison  de  4  et  les  autres  à  raison  de  5  centimes,  le  tout  par  feuille 
d'impression,  comme  l'Office  Français  doit  payer  ceux  qui  viendront 
des  Etats  Autrichiens  ou  de  tous  autres  Etats  étrangers  pour  la 
France. 

Art.  18.  Dans  le  cas  où  des  Gouvernements  étrangers,  tels  que  ceux 
de  Russie,  de  laToscane,  de  l'Etat  Pontifical  et  du  Royaume  desDeux- 
Siciles,  déclareraient  au  Gouvernement  Français  qu'ils  ont  l'in- 
tention de  diriger  et  de  recevoir,  par  l'intermédiaire  de  l'Office  d'Au- 
triche ,  la  totalité  ou  une  partie  de  leurs  correspondances  de  et  pour 
la  France  et  pour  l'étranger,  l'Office  Français  ne  se  refuserait  point 
à  livrer  à  VOi&ce  Autrichien  ses  correspondances  et  celles  de  l'étran- 
ger pour  les  Etats  prénommés  ;  mais  deux  autres  Offices  limitrophes 
payant  à  l'Office  Français  des  prix  de  port  pour  les  correspondances 
de  France  non  affranchies,  et  des  prix  de  transit  pour  les  correspon- 
dances étrangères  à  destination  de  l'Empire  de  Russie  d'un  côté, 
et  de  l'autre  à  destination  de  la  Toscane,  de  l'Etat  Pontifical  et  du 
Royaume  des  Deux-Siciles,  l'Office  Autrichien,  dans  le  cas  ci-des- 
sus, payera  à  l'Office  Français  les  prix  suivants,  savoir  : 

Pour  toutes  les  lettres  adressées  de  France  sans  avoir  été  affranchies 
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dans  la  totalité  ou  dans  une  partie  des  Etats  de  l'Empire  de  Russie, 
un  prix  moyen  de  25  décimes,  prix  établi  d'après  ceux  qui  sont 
réglés  avec  un  autre  Office  limitrophe  pour  les  lettres  des  cinq 
rayons  Français; 

Pour  toutes  les  lettres  des  Royaumes  d'Espagne  et  du  Portugal,  de 
Gibraltar  et  des  colonies,  soit  Espagnoles,  soit  Portugaises,  en  tran- 
sit par  la  France  pour  la  totalité  ou  partie  du  même  Empire,  44  dé- 
cimes; 

Pour  toutes  celles  qui  viendront  des  colonies  Françaises  ou  étran- 
gères par  la  France  pour  les  Etats  Russes,  ou  des  mêmes  Etats  par 
TAutriche  pour  les  colonies,  40  décimes; 

Pour  les  correspondances  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  à 
destination  des  mêmes  Etats  Russes,  25  décimes,  dans  le  cas  où 
l'Office  Britannique  cesserait  d'en  payer  le  transit  à  l'Office  Français. 
Tous  ces  prix  par  chaque  poids  de  30  grammes,  étant  les  mêmes 
que  ceux  qui  ont  été  convenus  avec  im  autre  Office  limitrophe  dont 
il  est  question  ci-dessus. 

£n£n  l'Office  d'Autriche  payera  les  lettres  que  l'Office  du 
Royaume  des  Pays-Bas  jugerait  à  propos  de  diriger  par  la  France, 
sans  en  payer  le  transit,  pour  tous  autres  Etats  étrangers,  à  raison 
du  même  prix  de  25  décimes  qu'il  paye  pour  les  lettres  d'Angleterre. 

Mais  dans  le  cas  où  il  serait  transmis  par  l'Autriche  des  lettres 
volontairement  aflranchies  en  France  jusqu'à  Cracovie  ou  Brodi, 
pour  des  Etats  de  l'Empire  de  Russie,  l'Office  Français  tiendrait 
compte  à  l'Office  Autrichien  de  sa  portion  d'affranchissement  à  rai- 
son de  72  décimes,  prix  qui  résulte  des  deux  prix  moyens  différents 
qu'il  en  rend  à  un  autre  Office  limitrophe. 

L'Office  général  des  Postes  d'Autriche,  dans  le  cas  éventuel  dont 
il  est  question  au  l®*"  §  du  présent  article,  payera  toutes  les  lettres 
non  affranchies  de  France  pour  la  Toscane,  l'Etat  Pontifical  et  le 
Royaume  des  Deux-Siciles,  à  raison  de  23  décimes,  prix  composé 
de  ceux  qui  sont  réglés  pour  les  lettres  des  cinq  rayons  Français 
avec  un  autre  Office  pareillement  limitrophe,  celles  d'Espagne,  etc., 
et  de  toutes  les  colonies,  soit  Françaises,  soit  étrangères,  à  raison  de 
36  décimes;  et  à  raison  de  32  décimes,  celles  d'Angleterre,  d'Ecosse 
et  d'Irlande  pour  les  mêmes  Etats  ci-dessus,  mais  seulement  dans  le 
cas  prévu  à  la  fin  du  7«  §  de  l'article  17. 

Si  des  lettres  de  France  étaient  volontairement  affranchies  jusqu'à 
la  frontière  de  Toscane  pour  les  Etats  d'Italie  précités,  l'Office  Fran- 
çais tiendrait  compte  à  l'Office  Autrichien  de  sa  portion  d'affranchis- 
sement à  raison  de  32  décimes,  prix  égal  à  celui  qu'il  en  rend  à  un 
Office  limitrophe.  ' 

Tous  les  pnx  ci-dessus,  soit  définitifs,  soit  éventuels,  sont  stipulés 
m.  7 


Digitized  by  VjOOQIC 


98  AUTRICHE. 

pour  chaque  poids  de  30  grammes.  Quant  aux  prix  des  échantillons 
de  marchandises,  ils  ne  seront  respectivement  payés  qu'au  tiers  des 
différents  prix  ci-dessus  stipulés  pour  les  lettres. 

L'Office  Français  payera,  comme  il  paye  aux  autres  Offices  étran- 
gers, les  gazettes  ou  journaux  des  États  précités  de  Russie  et  d'Ita- 
talie,  à  raison  de  4  centimes ,  et  les  imprimés  ainsi  que  les  livres  en 
feuilles  ou  brochés,  à  raison  de  5  centimes,  le  tout  par  feuilles 
d'impression  et  à  proportion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  prix, 
selon  la  nature  des  ouvrages,  par  demi-feuille  et  par  quart  de  feuille, 
pourvu  que  leur  destination  se  borne  à  la  France.  Mais  il  ne  payera 
provisoirement  aucun  prix  de  transit  pour  tous  les  envois  qu'il  con- 
viendra à  l'Office  Autrichien  de  faire  passer  par  la  France,  tant  dans 
le  Royaume  des  Pays-Bas  qu'en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande. 

Néanmoins ,  dans  le  cas  où  les  Offices  de  ces  Etats  et  l'Office  Es- 
pagnol consentiraient,  ainsi  que  l'Office  du  Royaume  des  Pays-Bas 
en  manifeste  l'intention,  à  payer  à  l'Office  Français,  outre  son  prix 
de  transit,  ceux  de  l'office  Autrichien,  ce  dernier  Office  en  serait 
aussitôt  informé  par  l'Office  Français,  qui  lui  tiendrait  dès  lors  compte 
des  18  décimes  pour  les  lettres  des  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche et  de  36  décimes  pour  les  lettres  étrangères  en  transit,  comme 
il  est  convenu  de  le  faire  relativement  à  celles  de  ces  mêmes  États 
pour  la  France. 

Art.  19.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  dans  leurs  bureaux  respectivement  frontières  et  corres- 
pondants que  des  poids  en  grammes  pour  les  pesées  de  leurs  envois 
réciproques. 

Ail.  20.  Les  bureaux  respectivement  et  directement  correspon- 
dants des  deux  Offices  de  France  et  d'Autriche  s'accuseront  exacte- 
ment, à  chaque  jour  de  courrier,  sur  la  feuille  d'avis  jointe  à  leur 
dépêche,  la  réception  des  envois  qu'ils  se  seront  mutuellement 
adressés. 

Art.  21.  Le  renvoi  des  rebuts  se  fera  pour  comptant  d'Office  à  Of- 
fice, à  la  fin  de  chaque  quartier,  par  ordre  de  correspondance  de  même 
nature  et  aux  prix  dont  l'un  aura  tenu  compte  à  l'autre,  selon  le 
poids  net  de  chaque  espèce  d'envoi. 

Art.  22.  Les  comptes  réciproques,  et  rédigés  d'après  le  modèle 
convenu  entre  les  Parties  Contractantes,  seront  régulièrement  arrêtés 
et  soldés  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après  l'échéance  de  chaque 
quartier. 

Art.  23.  Les  soldes  de  comptes  se  payeront  respectivement  en 
francs  et  centimes,  et  en  lettres  de  change  sur  Paris,  au  taux  de  la 
valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs,  qui  pèse 
vingt-cinq  grammes  et  est  .au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin.  Cette 
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clause  est  expresse  pour  tout  le  temps  que  la  présente  Convention 
durera,  quelque  changement  que  puissent  éprouver  les  monnaies  des 
deux  Gouvernements ,  parce  que  la  valeur  actuelle  de  la  pièce  de 
5  francs  qui  a  servi  de  règle  pour  la  fixation  des  prix  convenus,  doit 
aussi  servir  de  règle  invariable  pour  les  payements  de  ces  prix. 

Akt.  24.  Pour  s'assurer  tous  les  produits  des  correspondances  que 
Ion  est  convenu  réciproquement  de  se  transmettre,  les  deux  OflGices 
s'obligent  l'un  envers  l'autre  à  empêcher,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que 
par  celles  de  transmission  directe  dont  ils  sont  convenus,  et  que  les 
agents  de  leurs  bureaux  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser 
sous  leur  couvert. 

Art.  25.  Les  règlements  que  nécessitent  les  dispositions  de  la 
présente  Convention  ne  permettant  pas  de  la  mettre  à  exécution 
avant  le  1"  janvier  1818,  elle  ne  sera  mise  en  vigueur  qu'à  cette 
époque.  Elle  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  être  annulée  qu'autant 
qu'un  des  deux  Offices  aura  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance, 
qu'il  n'entend  plus  y  être  assujetti.  Dans  ce  dernier  cas  même,  elle 
continuera  d'avoir  son  efiet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification,  et 
les  comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois  (1). 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  nos  souverains  respectifs,  dont  l'échange  se  fera  à  Paris  dans 
deux  mois  à  dater  de  ce  jour,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  10  août  1817. 

DupLEix  DE  MézT.        Baron  Barbier.        Baron  de  Liuen. 

Article  séparé. 

Par  suite  de  la  Cîonvention  conclue  et  signée  aujourd'hui  entre 
l'Office  général  des  Postes  de  France  et  l'Office  général  des  Postes 
d'Autriche, 

Nous  C.  J.  R.  Dupleix  de  Mézy^  etc. ,  etc. ,  d'une  part,  et  d'autre  part, 
NousA.  N.  J.,  Baron  de  Barbier^  etc.,  et  C.  G.,  Baron  de  Lilien,  etc.. 

Sommes  expressément  convenus  de  l'article  séparé  dont  la  teneur 
suit  : 

Sur  la  déclaration  faite  par  l'Office  Français  que  n'ayant  pu  jus- 
qu'à ce  jour  obtenir  de  l'Office 'général  des  Postes  Espagnoles  aucun 
payement  des  correspondances  étrangères  en  transit,  il  ne  peut  plus 
se  charger  de  ces  correspondances  pour  les  royaumes  d'Espagne  et 
du  Portugal,  ainsi  que  pour  Gibraltar  et  pour  les  colonies  Espa- 
gnoles et  Portugaises,  sans  que  les  Offices  étrangers  qui  sont  inté- 
ressés à  faire  parvenir  leurs  lettres  à  ces  destinations  lui  en  payent 

(1)  y.  à  sa  date  la  nouvelle  Convention  postale  conclue  entre  les  deux  ()a7s,  le 
16  avril  1831. 
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un  prix  de  transport  depuis  les  points  de  leur  entrée  jusqu'aux  points 
de  leur  sortie  de  France  ; 

L*OfEce  général  des  Postes  d* Autriche,  pour  ne  point  interrompre 
le  cours  de  ses  correspondances,  a  consenti  de  payer  à  l'Office  géné- 
ral des  Postes  de  France  le  transit  des  lettres  qu'il  lui  conviendra  de 
faire  passer  éventuellement  des  Etats  Autrichiens  ou  étrangers, 
excepté  des  États  de  l'Empire  de  toutes  les  Russies,  pour  les 
Royaumes  d'Espagne  et  du  Portugal,  ainsi  que  pour  Gibraltar  et 
pour  les  colonies  Espagnoles  et  Portugaises,  au  même  prix  de  36  dé- 
cimes que  pour  les  lettres  qu'il  reçoit  de  ces  pays  par  l'intermé- 
diaire des  postes  Françaises  ; 

Et  pour  les  lettres  qui  seraient  adressées  de  la  totalité  ou  de 
quelques  parties  des  États  Russes  par  les  États  Autrichiens  à  destina- 
tion des  mêmes  Royaumes  et  des  pays  d'outre-mer  ci-dessus  désignés, 
l'Office  Autrichien  payera  à  l'Office  Français  un  autre  prix  de  44  dé- 
cimes, ainsi  qu'un  autre  Office  limitrophe  en  est  convenu  pour  les  let- 
tres des  mêmes  États  de  Russie,  le  tout  par  chaque  poids  de  30  gram- 
mes. Mais  il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  général  des  Postes 
d'Autriche  cessera  de  payer  ces  deux  prix  de  transit  dès  que  les  dé- 
marches qui  seront  faites  auprès  du  Gouvernement  d'Espagne  auront 
amené  l'Office  général  des  Postes  de  ce  Royaume  à  payer  lui-même 
les  prix  de  transit  de  ces  correspondances  à  l'Office  Français,  qui 
s'empressera  d'en  informer  l'Office  Autrichien. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il 
était  inséré  mot  pour  mot  dans  la  Convention  susdite,  avec  laquelle 
il  sera  ratifié. 

Arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratification  de 
nos  souverains  respectifs,  dont  l'échange  se  fera  à  Paris  dans  deux 
mois  à  dater  de  ce  jour,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible. 

Fait  à  Paria,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  10  août  1817. 

DupLEix  DE  Mézt.      Baron  de  Barbier.       Baron  de  Lilien. 


Traité  oonoln  à  Paris  le  28  août  1817  entre  la  France  et  le  Portoiral 
pour  le  rétablissement  de  la  paix,  la  fixation  des  frontières,  roocnpa- 
tion  d*nne  partie  dn  territoire  Français  et  le  régleiatiot  des  indemnités 
de  in^erre. 

N.  B.  Les  Plénipotentiaires  ont  été,  du  côté  de  la  France^ 
Le  sieur  Armand- Emmanuel  du  Plessis-  Richelieu,  duc  de  Riche- 
lieu, Chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  des 
Ordres  de  Saint- Alexandre  Newski,  Saint- Wladimir  et  Saint-Georges 
de  Russie,  Pair  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  S.  M.  T.  C,  son 
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Ministre  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangères  et  Président  du 
Conseil  des  Ministres; 

Et  du  côté  du  Portugal,  le  sieur  François-Joseph-Marie  de  Brito, 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Christ,  Membre  du  Conseil  de  S.  M.  T. 
Fidèle  et  son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire 
près  S.  M.  T.  C. 

Le  préambule,  comme  les  12  articles  dont  ce  Traité  se  compose, 
sont  littéralement  conformes  à  ceux  qui  constituent  le  Traité  princi- 
pal conclu  le  20  novembre  1815  entre  la  France  et  les  Puissances 
Alliées  (V.  tome  II,  p.  642)  ;  il  n'y  a  de  différence  que  pour  le 
terme  d'échange  des  ratifications ,  lequel  se  trouve  porté  de  deux  à 
six  mois. 

Fait  à  Paris,  le  28  août  1817. 

Richelieu.  F.-José-Maria  de  Brito. 


Conraiition  oonclne  à  Paris  le  28  août  1817  aTeo  le  Portugal  pour  le 
payement  4e  rindemnltè  péouiilalre  de  700  mllllone  à  fournir  par  la 


Le  payement  auquel  la  France  s'est  engagée  vis-à-vis  des  Puis- 
sances Alliées,  à  titre  d'indemnité,  par  l'art.  4  du  Traité  de  ce  jour, 
aura  lieu  dans  la  forme  et  aux  époques  déterminées  par  les  articles 
suivants  : 

Akt.  1  à  16  et  dernier.  Ces  articles  sont  littéralement  conformes  à 
ceux  qui  figurent  sous  le  même  numéro  dans  la  Convention  du 
20  novembre  1815  (V.  tome  II,  p.  651),  conclue  entre  la  France  et  les 
Puissances  Alliées  en  conformité  de  l'art.  4  du  Traité  principal  de  la 
même  date. 

Fait  à  Paris,  le  28  août  1817. 

Richelieu.  F.-José-Maria  de  Barro. 


GoATentlon  oonolne  à  Paris  le  28  août  1817  aTeo  le  Portiiflral  pour  Texa- 
men  et  la  liquidation  des  rèolamatlons  à  la  oharye  dn  GonTomement 
Français.  (Ratifiée  le  9  mai  1818.) 

Pour  aplanir  les  difficultés  qui  se  sont  élevées  sur  l'exécution  de 
divers  articles  du  Traité  de  Paris  du  30  mai  1814  (1),  et  notamment 
sur  ceux  relatifs  aux  réclamations  des  sujets  des  Puissances  Alliées, 
les  Hautes  Parties  Contractantes,  désirant  faire  promptement  jouir 
leurs  sujets  respectifs  des  droits  que  ces  articles  leur  assurent,  et  pré- 
venir en  même  temps,  autant  que  possible,  toute  contestation  qui 
pourrait  s'élever  sur  le  sens  de  quelques  dispositions  dudit  Traité, 
sont  convenues  des  articles  suivants  : 

(I)  V.  t.  II,  p.  427. 


Digitized  by  VjOOQIC 


102  PORTUGAL. 

Art.  1  à  26  et  dernier.  Ces  articles  sont  absolument  et  mot  à  mot 
confonnes  à  ceux  qui  figurent  sous  le  même  numéro  dans  la  Con- 
vention spéciale  conclue  le  20  novembre  1815  entre  la  France  et  les 
Puissances  Alliées,  en  confonnité  de  l'art.  9  du  Traité  principal  de 
la  même  date  (V.  tome  II,  p.  662). 

Fait  à  Paris,  le  28  août  1817. 

Richelieu.  P.-José-Maria  de  Brito. 


GonT0ntlon  slsnèe  à  Paris  le  28  août  1817  entre  la  France  et  le  Portncal 
pour  U  resUtatton  de  la  Onjane.  (Ratifiée  le  9  mai  1818.)  (1). 

Art.  l®^  S.  M.  T.  F.  étant  animée  du  désir  de  mettre  à  exécu- 
tion Part.  107  de  Tac  te  du  Congrès  de  Vienne,  s^engage  S.  remettre  à 
S.  M.  T.  C,  dans  le  délai  de  trois  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  la 
Guyane  Française  jusqu'à  la  rivière  d'Oyapock,  dont  Tembouchure 
est  située  entre  le  4«  et  le  5«  degré  de  latitude  septentrionale  et  jus- 
qu'au 32*  degré  de  longitude  à  l'est  de  l'île  de  Fer,  par  le  parallèle 
de  2  degrés  24  minutes  de  latitude  septentrionale. 

Art.  2.  On  procédera  immédiatement  des  deux  parts  à  la  nomi- 
nation et  à  l'envoi  de  Commissaires  pour  fixer  définitivement  les  li- 
mites des  Guyanes  Française  et  Portugaise  conformément  au  sens 
précis  de  l'art.  8  du  Traité  d'Utrecht  (2),  et  aux  stipulations  de  l'acte 
du  Congrès  de  Vienne  (3) .  Lesdits  Commissaires  devront  terminer  leur 
travail  dans  le  délai  d'un  an,  au  plus  tard,  à  dater  du  jour  de  leur 
réunion  à  la  Guyane.  Si  à  l'expiration  de  ce  terme  d'un  an  lesdits 
Commissaires  respectifs  ne  parvenaient  pas  à  s'accorder,  les  deux 
H.  P.  C.  procéderaient  à  l'amiable  à  un  autre  arrangement  sous  la 
médiation  de  la  Grande-Bretagne,  et  toujours  conformément  au  sens 
précis  de  l'art.  8  du  Traité  d'Utrecht,  conclu  sous  la  garantie  de 
cette  Puissance. 

Art.  3.  Les  forteresses,  les  magasins  et  tout  le  matériel  militaire 
seront  remis  à  S.  M.  T.  C,  d'après  l'Inventaire  mentionné  dans 
l'art.  5  de  la  capitulation  de  la  Guyane  Française  en  1809. 

Art.  4.  En  conséquence  des  articles  ci-dessus,  les  ordres  néces- 
saires pour  efiectuer  la  remise  de  la  Guyane  Française,  lesquels 
ordres  se  trouvent  entre  les  mains  du  soussigné  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  T.  F.,  seront,  immédiatement  après  la  signature  de  la  présente 
Convention,  remis  au  Gouvernement  Français  avec  une  lettre  offi- 
cielle du  même  Plénipotentiaire,  à  laquelle  sera  jointe  copie  de  la 

(1)  Contrairement  à  l'usage  consacré,  cette  Convention  n'est  précédée  d'aucun 
préambule  et  d'aucune  qualification  ou  désignation  spéciale  des  Plénipotentiaires 
chargés  de  sa  négociation. 

(2)  V.  t.  I,  p.  U. 

(3)  V.  t.  II.   p.  567. 
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présente  Convention,  et  qui  fera  connaître  aux  autorités  Portugaises 
qu'elles  doivent  remettre,  dans  le  délai  de  trois  jours,  ladite  colonie 
aux  Commissaires  chargés  par  S.  M.  T.  C.  d'en  reprendre  posses- 
sion, lesquels  leur  présenteront  lesdits  ordres. 

ÂBT.  5.  Le  Gouvernement  Français  se  charge  de  faire  conduire 
dans  les  ports  du  Para  et  de  Femambouc,  sur  les  bâtiments  qui  au- 
ront effectué  le  transport  des  troupes  Françaises  à  la  Guyane,  la 
garnison  Portugaise  de  cette  colonie  ainsi  que  les  employa  civils 
avec  tous  leurs  effets. 

Fait  à  Pah0,  le  28  août  1817. 

Richelieu.  F.-José-Maria  de  Brtto. 

Article  séparé. 

Tous  les  points  sur  lesquels  il  pourrait  s*élever  des  difficultés  par 
suite  de  la  restitution  de  la  Guyane  Française,  tels  que  le  payement 
des  dettes,  le  recouvrement  des  revenus  et  l'extradition  réciproque 
des  esclaves,  feront  l'objet  de  conventions'  particulières  entre  les 
Grouvemements  Français  et  Portugais. 

Fait  à  Paria,  le  28  août  1817. 

Richelieu.  F.-José-Maria  de  Brito. 


CoatwmiiUm  conolae  à  Paris  le  1^'  septembre  1817  aveo  la  Orande>Bre- 
taffne  pour  la  liquidation  des  réolamatlons  relatives  aux  marchandises 
saisies  à  Bordeanx,  en  1814,  par  les  tronpes  Anglaises. 

Les  soussignés,  chargés  de  suivre  les  réclamations  relatives  aux 
propriétés  saisies  à  Bordeaux  par  Tarmée  Anglaise, 

Savoir  :  M.  Léchât^  Maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat  du  Roi, 
de  la  part  du  Gouvernement  Français, 

Et  MM.  Pennell  et  0*gilvie,  de  la  part  du  Gouvernement  Bri- 
tannique, 

Voulant,  conformément  aux  intentions  de  leurs  Gouvernements, 
régler  d'une  manière  amicale  et  définitive  et  par  voie  de  transaction 
iesdites  réclamations,  et  après  l'échange  de  leurs  pouvoirs  à  ceteflfet, 
lesquels  ont  été  donnés,  savoir  :  à  M.  le  Commissaire  Français  par 
S.  Ex.  M.  le  Ministre  Secrétaire  d'État  des  Finances  de  France,  aux 
termes  de  son  arrêté  du  17  février  dernier;  et  à  MM.  les  Commis- 
saires Anglais,  par  M.  Lushington,  Secrétaire  de  MM.  les  Commis- 
saires de  la  Trésorerie  de  la  Grande-Bretagne,  aux  termes  de  sa  lettre 
du  31  juillet  1817,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Il  sera  payé  par  le  Gouvernement  Français  la  somme  de 
deux  millions  deux  cent  mille  francs  à  laquelle  ont  été  évaluées 
amiablement  et  d'un  commun  accord  toutes  les  réclamations' i^lati^ 
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ves  aux  propriétés  saisies  à  Bordeaux,  au  mois  de  mars  1814,  par  les 
troupes  Anglaises. 

Art.  2.  Le  payement  de  la  somme  ci-dessus  stipulée  sera  effectué 
dans  Tespace  d'une  année,  à  partir  du  l*"'  octobre  prochain,  et  aura 
lieu  par  douzièmes,  de  mois  en  mois,  à  raison  de  cent  quatre-vingt- 
trois  mille  trois  cent  trente-trois  francs  trente-trois  centimes  par 
chaque  mois,  en  sorte  que  le  premier  de  ces  payements  s'effectuera 
le  1®'  octobre  prochain,  et  que  les  autres  continueront  ensuite  le 
premier  de  chaque  mois,  jusqu'à  l'entier  payement  desdits  deux 
millions  deux  cent  mille  francs. 

Le  payement  desdits  deux  millions  deux  cent  mille  francs  aura 
lieu  au  moyen  de  la  remise  par  le  Trésor  royal  de  France  de  bons  de 
la  Caisse  de  service  payables  aux  échéances  ci-dessus  indiquées,  et 
sans  intérêt. 

Cette  remise  sera  faite,  après  la  ratification  de  la  présente  Con- 
vention, sur  la  quittance  de  MM.  Pennell  et  O'gilvie,  autorisés  à  cet 
effet  par  la  lettre  susdatée  de  M.  Lushington,  laquelle  restera  en  con- 
séquence annexée  en  original  à  la  quittance  de  MM.  les  Commis- 
saires Anglais. 

Art.  3.  Au  moyen  des  payements  ci-dessus  stipulés,  sont  et  de- 
meurent éteintes  toutes  demandes  et  prétentions  quelconques  éle- 
vées au  nom  de  l'armée  Anglaise  à  raison  des  propriétés  capturées  à 
Bordeaux  en  1814  ;  en  conséquence,  MM.  les  Commissaires  Britanni- 
ques soussignés  ont  renoncé  et  renoncent  formellement,  tant  au  nom 
de  leur  Gouvernement  qu'en  celui  de  l'armée  Anglaise,  auxdites  de- 
mandes et  prétentions. 

Art.  4.  MM.  les  Commissaires  du  Gouvernement  Britannique 
soussignés  donnent  dès  à  présent  mainlevée  entière  et  absolue  de 
tous  les  séquestres  apposés  par  les  agents  de  l'armée  Anglaise  sur 
toutes  les  propriétés,  denrées  et  objets  quelconques  saisis  à  Bor- 
deaux; ils  consentent  en  conséquence  que  tous  scellés,  qui  pour- 
raient avoir  été  mis,  soient  levés,  pour  que  tous  lesdits  objets  puis- 
sent être  immédiatement  laissés  à  la  disposition  des  agents  du  Gou- 
vernement Français,  qui  ne  sera  tenu  d'aucuns  frais  relatifs  auxdits 
séquestres  et  scellés. 

Art.  5.  MM.  les  Commissaires  Anglais  consentent  que  toutes 
sommes  provenant  soit  de  la  vente  des  propriétés,  denrées  et  objets  < 
ci-dessus  désignés,  soit  des  droits  perçus  sur  lesdites  propriétés, 
denrées  et  objets,  et  dont  le  montant  a  été  déposé  soit  dans  la  caisse 
aux  deux  clefs ,  soit  entre  les  mains  du  Receveur  général  de  Bor- 
deaux, soit  tout  autre  part,  soient  immédiatement  remises  à  la  dis- 
position du  Trésor  Royal  de  France.  La  seconde  clef  de  la  caisse,  qui 
doit  être  encore  dans  les  mains  d'un  agent  Anglais,  sera  remise  à  la 
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personne  que  désignera  S.  Ex.  le  Ministre  au  département  des  Fi- 
nances. Dans  le  cas  où  il  aurait  été  disposé  de  quelques-unes  des- 
dites sommes  par  les  agents  du  Gouvernement  Britannique,  MM.  les 
Commissaires  Anglais  soussignés  s'engagent,  au  nom  de  leur  Gou- 
vernement ,  à  les  faire  rétablir  entre  les  mains  des  agents  Français. 

Art.  6.  MM.  les  Commissaires  Anglais  c^dent  au  Gouvernement 
Français,  tant  au  nom  de  leur  Gouvernement  qu'en  celui  de  l'armée 
Anglaise,  toutes  les  prétentions  que  pouvait  avoir  ladite  armée  sur 
toutes  les  propriétés,  denrées  et  objets  quelconques  saisis  et  séques- 
trés par  ses  agents,  et  notamment  sur  les  navires  la  Jeanne  et  le  Re- 
quin; lesdits  Commissaires  s'engagent  à  faire  remettre  sans  fraisa 
la  personne  qui  leur  sera  désignée  par  S.  Ex.  M.  le  Ministre  au  dé- 
partement des  Finances ,  tant  l'obligation  souscrite  par  le  sieur  Bal- 
•  guérie  et  compagnie  de  Bordeaux,  relativement  au  navire  le  Requin, 
que  les  titres,  actes,  pièces  et  papiers  concernant  le  sieur  Lewis. 

Art.  7.  Il  est  expressément  entendu  entre  les  soussignés  qu'il  ne 
pourra  en  aucun  cas  être  tiré  de  la  présente  transaction  aucune  in- 
duction tendant  à  établir  contre  le  Gouvernement  Français  une  re- 
connaissance quelconque  expresse  ou  tacite  des  prétentions  qui  ont 
pu  être  élevées  au  nom  de  l'armée  Anglaise  relativement  aux  pro- 
priétés capturées  à  Bordeaux,  la  présente  transaction  ayant  lieu  sur 
l'ensemble  des  demandes  de  ladite  armée,  et  non  sur  aucun  objet 
pris  séparément. 

Art.  8.  La  présente  Convention,  qui  n'est  que  provisoire,  ne  de- 
viendra définitive  que  par  l'approbation  de  Leurs  Excellences  Mes- 
sieurs le  duc  de  Richelieu  et  l'Ambassadeur  d'Angleterre,  auxquels 
elle  sera  soumise  par  les  Commissaires  respectifs. 

En  foi  de  quoi,  les  Commissaires  respectifs  l'ont  signée. 

Fait  double  à  Paris,  le  V*  septembre  1817. 

Lechat.  W.  Pennell.  O'gilvie. 

Approuvé  :  Richeueu  (1).  Ch.  Stuirt  (2). 


ConTeiitton  postale  oonolae  à  Paris  le  10  septembre  1817  entre  la  France 

et  les  Pays-Bas  (3). 

L'Office  général  des  Postes  de   France  et  l'OflSce  général  des 
Postes  des  Pays-Bas, 
Désirant  établir,  régler  et  consolider  entre  eux,  conformément  aux 

(1)  Ministre  des  Affaires  Étrangères. 

(2)  Ambassadeur  de  S.  M.  Britannique  à  Paris. 

(3)  V.  à  leurs  dates   respectives  les  nouveaux  arrangements  de  poste  conclus 
es  10  octobre  1836,  1%  septembre  1837  et  8  juillet  1840. 
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rapports  d'union  et  de  bon  voisinage  qui  subsistent  si  heureusement 
entre  les  deux  Royaumes  et  les  sujets  respectifs,  le  service  et  la 
transmission  des  correspondances  réciproques  et  des  correspon- 
dances étrangères  en  transit, 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mézy,  Commandeur  de 
rOrdre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  et  Conseiller  d'État,  Directeur  général  des  Postes  Royales 
de  France,  muni  des  Pleins-Pouvoirs  de  S.  M.  T.  C,  en  date  de 
Paris,  le  26  novembre  1816,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  tous  rè- 
glements, conventions  et  articles  qui  fixent  le  service  des  Postes  entre 
la  France  et  les  Pays-Bas,  de  la  manière  la  plus  convenable  aux 
intérêts  du  commerce  et  des  peuples  des  deux  Royaumes,  d'une  part. 

Et  d'autre  part.  Nous,  Charles  Loomans,  Inspecteur  des  Postes 
du  Royaume  des  Pays-Bas,  pareillement  muni ,  pour  le  même  effet, . 
des  Pleins-Pouvoirs  de  S.  M.,  datés  de  Bruxelles,  le  30  décembre  de 
la  même  année. 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Akt.  l«^  Il  sera  entretenu  entre  l'OflSce  général  des  Postes  Royales 
de  France  et  l'OflHice  général  des  Postes  Royales  des  Pays-Bas  une 
correspondance  directe  et  inaltérable  pour  la  transmission,  la  récep- 
tion et  la  distribution  exactes  des  lettres  et  paquets,  tant  de  l'un 
pour  l'autre  Royaume  que  de  l'étranger,  en  transit  par  l'un  des  deux 
États  pour  l'autre  et  pour  l'étranger. 

Art.  2.  Les  points  respectivement  frontières  d'échange  sont  les 
bureaux  de  Poste  ci-après  désignés,  savoir  :  du  côté  de  l'Office  de 
France,  les  bureaux  de  Dunkerque,  de  Lille,  de  Valenciennes,  de 
Givet,  de  Sedan  et  de  Thion ville;  et  du  côté  de  l'Office  des  Pays- 
Bas,  les  bureaux  de  Fumes,  de  Menin  et  de  Tournay,  de  Mons,  de 
Dinant,  de  Bouillon  et  de  Luxembourg. 

Les  correspondances  réciproques  et  celles  de  l'étranger  en  transit 
seront  transportées  avec  toute  la  diligence  possible,  atx  frais  de 
chacun  des  deux  Offices,  jusqu'aux  points  d'échange  respectivement 
susnommés. 

Les  frais  de  service  d'aller  et  de  retour  entre  Dunkerque  et  Furnes, 
entre  Valenciennes  et  Mons,  ainsi  qu'entre  Givet  et  Dinant  ne  seront 
faits  que  par  l'Office  Français. 

Quant  à  la  dépense  du  service  qui  aura  lieu  à  cheval  entre  Lille 
et  Tournay,  elle  sera  payée  moitié  par  l'Office  de  France,  moitié 
par  l'Office  des  Pays-Bas,  sur  la  quittance  particulière  de  l'entre- 
preneur qui  sera  chargé  de  ce  service,  et  il  est  de  condition  expresse 
que  cet  entrepreneur,  qui  sera  choisi  par  l'Office  des  Pays-Bas ,  de 
concert  avec  l'Office  de  France,  délivrera  à  chacun  d'eux  une  expé- 
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dition  authentique  de  son  marché  qui  en  constatera  le  prix  annuel. 

De  son  côté,  l'Office  des  Pays-Bas  sera  seul  chargé  de  tous  frais 
de  service,  tant  pour  l'aller  que  pour  le  retour,  entre  Menin  et  Lille, 
entre  Bouillon  et  Sedan,  ainsi  qu'entre  Luxembourg  et  Thionville. 

Abt.  3.  Les  correspondances  qui  seront  dirigées  pour  les  Pays- 
Bas  par  Dunkerque  devront  être  rendues  à  ce  bureau  tous  les  jours, 
entre  neuf  et  dix  heures  du  soir  ;  celles  dont  la  direction  pour  les 
mêmes  pays  aura  lieu  par  Lille,  devront  y  arriver  entre  minuit  et 
une  heure  du  matin,  pareillement  tous  les  jours;  celles  qui  devront 
passer  par  Valenciennes  y  seront  aussi  rendues  tous  les  jours,  entre 
six  et  sept  heures  du  soir;  celles  qui  auront  leur  cours  par  Givet, 
devront  y  arriver  chaque  jour,  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin 
en  été,  et  en  hiver  entre  midi  et  deux  heures  du  soir.  Celles  qui  se- 
ront expédiées  par  Sedan  seront  rendues,  le  lundi,  le  mercredi  et  le 
vendredi,  à  ce  bureau,  entre  six  et  sept  heures  du  matin;  enfin, 
celles  qui  seront  dirigées  par  Thionville  devront  arriver  à  ce  bu- 
reau le  dimanche,  le  mardi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine,  entre 
quatre  et  cinq  heures  du  soir. 

Quant  aux  correspondances  du  Royaume  des  Pays-Bas  pour  la 
France  et  pour  l'étranger,  celles  qui  seront  expédiées  sur  Furnes, 
devront  y  arriver  tous  les  jours,  entre  midi  et  deux  heures  du  soir; 
celles  qui  seront  dirigées  sur  Menin  devront  être  rendues  tous  les 
jours  à  ce  bureau,  entre  midi  et  deux  heures  du  soir;  celles  qui  se- 
ront dirigées  sur  Tournay  devront  y  arriver  tous  les  jours,  entre 
midi  et  une  heure  du  soir  ;  celles  qui  seront  dirigées  sur  Mons  de- 
vront y  parvenir  chaque  jour,  entre  six  et  sept  heures  du  soir  ;  celles 
dont  la  direction  aura  lieu  sur  Bouillon  devront  être  rendues  à  ce 
bureau  les  lundi,  mercredi  et  vendredi ,  entre  trois  et  quatre  heures 
du  matin  ;  enfin  celles  qui  seront  expédiées  sur  Luxembourg,  devront 
être  arrivées  à  ce  bureau  le  dimanche,  le  mardi  et  le  vendredi  de 
chaque  semaine,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin. 

Art.  4.  Il  sera  fait  tous  les  jours,  pour  le  bureau  de  Mons,  par  le 
bureau  de  Paris,  une  dépêche  composée  des  lettres  et  paquets  ori- 
ginaires soit  de  cette  ville  même,  soit  de  toutes  autres  villes  de 
France  et  de  tous  les  pays  étrangers  dont  les  correspondances  sont 
dirigées  par  Paris  pour  la  partie  des  Pays-Bas  qui  expédie  et  reçoit 
ses  lettres  par  Mons. 

Il  en  sera  fait  une  autre,  aussi  tous  les  jours,  pour  le  bureau  de  Mons, 
par  le  bureau  de  Valenciennes.  Elle  contiendra  les  lettres  et  paquets 
de  Valenciennes  même,  et  de  tous  autres  endroits  situés  à  droite  et  à 
gauche  entre  cette  ville  et  Paris  pour  la  même  partie  des  Pays-Bas. 

Ces  deux  dépêches  seront  expédiées  chaque  jour  de  Valenciennes 
pour  Mons,  entre  sept  et  huit  heures  du  soir,  par  un  courrier  Français 
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qui,  à  son  retour,  se  chargera  des  dépêches  de  Mens  pour  Valenciennes 
et  pour  Paris. 

Le  bureau  de  Lille  fera  deux  dépêches  journalières,  dont  une 
pour  le  bureau  de  Menin  et  l!autre  pour  le  bureau  de  Tournay  : 
chacune  de  ces  dépêches  sera  composée  des  lettres  tant  de  la  ville 
même  de  Lille  et  de  toutes  les  aMtres  villes  de  France,  que  des  pays 
étrangers  qui  doivent  correspondre  par  cette  voie  avec  le  Royaume 
des  Pays-Bas  :  ces  deux  dépêches  devront  être  remises  Tune  au 
courrier  de  Menin  et  l'autre  au  courrier  de  Tournay,  assez  à  temps 
pour  que  ces  courriers  puissent  partir  de  Lille  à  l'ouverture  des 
portes  de  la  ville. 

Il  sera  pareillement  fait  tous  les  jours,  pour  Furnes,  par  le  bureau 
de  Dunkerque,  une  dépêche  qui  sera  composée  des  lettres  et  paquets 
de  cette  ville  et  de  toutes  celles  qui,  situées  entre  Paris  et  Dunkerque, 
ont  coutume  de  diriger  par  cette  voie  leurs  correspondances  pour 
Furnes  et  pour  tous  autres  endroits  des  Pays-Bas  de  ce  côté  :  cette 
dépêche  sera  expédiée  chaque  jour,  entre  onze  heures  et  minuit, 
par  un  courrier  Français  qui,  en  retour,  rapportera  la  dépêche  de 
Furnes  pour  Dunkerque. 

Le  bureau  de  Givet  fera  aussi  tous  les  jours,  pour  Dinant,  une 
dépêche  qui  contiendra  les  lettres  et  paquets  de  France  et  de  l'é- 
tranger pour  cette  ville  et  pour  toutes  autres  des  Pays-Bas  à  la  cor- 
respondance desquelles  le  point  d'échange  de  Givet  offre  plus  d'ac- 
célération. 

Cette  dépêche  journalière  sera  expédiée  de  Givet,  en  été,  entre  dix 
et  onze  heures  du  matin,  et  en  hiver,  entre  deux  et  quatre  heures  du 
soir,  avec  les  dépêches  qui  seront  destinées  pour  les  OflSces  étrangers 
auxquels  l'Office  des  Pays-Bas  en  aura  accordé  le  transit  sur  son  ter- 
ritoire, par  un  courrier  Français  qui  se  chargera  en  retour  de  celles 
de  Dinant  et  de  toutes  autres  dépêches  étrangères  qui  se  trouveront 
dans  ce  bureau,  soit  pour  Givet,  soit  pour  Paris. 

Il  sera  fait,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi ,  par  le  bureau  de 
Sedan,  pour  le  bureau  de  Bouillon,  une  dépêche  qui  sera  composée 
des  lettres  et  paquets  tant  de  Franco  que  de  l'étranger  pour  cette 
ville  et  pour  toutes  autres  des  Pays-Bas  qui  éprouvent  plus  de  cé- 
lérité dans  l'expédition  et  la  réception  de  leurs  correspondances  de 
et  pour  la  France,  etc.,  par  cette  voie.  Le  bureau  de  Sedan  tiendra 
cette  dépêche  prête  à  être  remise  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin 
au  courrier  de  Bouillon,  qui  sera  tenu  de  s'en  charger. 

Enfin  le  bureau  de  Thionville  fera,  le  dimanche,  le  mardi  et  le 
vendredi  de  chaque  semaine,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir,  pour 
Luxembourg,  une  dépêche  composée  de  toutes  les  lettres  de  France 
et  de  l'étranger  à  destination  de  ce  Duché,  et  il  tiendra  cette  dé- 


Digitized  by  VjOOQIC 


12  SEPTEMBRE  1817.  109 

pêche  prête  à  être  remise  le  même  soir  ou  le  lendemain  matin,  entre 
quatre  et  cinq  heures,  au  courrier  de  Luxembourg,  qui  sera  tenu  de 
s'en  charger. 

Art.  5.  Du  côté  deTOffice  des  Pays-Bas,  le  bureau  de  Mons  fera 
tous  les  jours  deux  dépêches,  dont  une  pour  Paris  et  l'autre  pour 
Valeneiennes.  La  première  devra  contenir  les  lettres  et  paquets  de 
Mons,  ainsi  que  de  toutes  autres  villes  des  Pays-Bas  qui  dirigent 
ordinairement  par  cette  voie  leurs  correspondances  pour  le  dépar- 
tement de  la  Seine  et  pour  tous  les  autres  départements  situés  au 
delà  de  Paris,  ainsi  que  pour  l'étranger.  La  seconde  sera  composée 
des  lettres  et  paquets  adressés  des  mêmes  villes  des  Pays-Bas  à  Va- 
leneiennes et  dans  les  départements  Français  à  droite  et  à  gauche 
entre  cette  ville  et  Paris.  Ces  deux  dépêches  devront  être  remises 
entre  huit  et  neuf  heures  du  soir  au  courrier  Français,  qui  s'en  char- 
gera en  retour  de  Mons  pour  Valeneiennes. 

Il  sera  fait  pareillement  tous  les  jours,  pour  le  bureau  de  Lille, 
par  chacun  des  deux  bureaux  de  Menin  et  de  Tournay,  une  dé- 
pêche qui  contiendra,  outre  les  correspondances  de  chacune  de  ces 
deux  villes,  celles  des  autres  villes  des  Pays-Bas  qui  dirigéiit  ordi- 
nairement par  Tune  ou  par  l'autre  voie  leurs  lettres  pour  toute  la 
France  et  pour  l'étranger. 

La  dépêche  de  Menin  devra  être  expédiée  de  ce  bureau  entre 
deux  et  trois  heures  du  soir,  par  le  courrier  des  Pays-Bas,  et  celle 
de  Tournay  entre  une  et  deux  heures  pareillement  du  soir,  par  un 
autre  courrier  des  Pays-Bas,  aux  frais  communs  des  deux  Offices. 
Chacun  de  ces  deux  courriers  sera  tenu  de  se  charger  en  retour  de  la 
dépêche  qui  lui  sera  remise  par  le  bureau  de  Lille  entre  trois  et  quatre 
heures  du  matin  pour  celui  des  deux  bureaux  qui  l'aura  expédié. 

Le  bureau  de  Furnes  fera  de  même  chaque  jour,  pour  le  bureau 
de  Dunkerque,  une  dépêche  contenant  les  lettres  et  paquets  de  sa 
ville  et  de  toutes  autres  des  Pays-Bas  qui  ont  coutume  de  commu- 
niquer par  cette  voie  avec  la  France  et  l'étranger.  Cette  dépêche  de- 
vra être  remise  par  le  bureau  de  Furnes,  entre  deux  et  trois  heures 
du  soir,  au  courrier  Français,  qui  sera  tenu  de  s'en  charger  pour 
Dunkerque. 

Il  sera  fait  aussi  tous  les  jours,  pour  le  bureau  de  Givet,  par  le 
bureau  de  Dinant,  une  dépêche  contenant  les  lettres  et  paquets  de  sa 
ville  et  de  toutes  autres  des  Pays-Bas,  ainsi  que  de  l'étranger,  pour 
la  France  et  pour  l'étranger.  Cette  dépêche  devra  être  expédiée,  entre 
trois  et  quatre  heures  du  matin,  avec  celles  qui  seront  adressées  par 
les  Offices  étrangers  auxquels  l'Office  des  Pays-Bas  en  aura  accordé 
le  transit  sur  son  territoire  pour  la  France,  par  le  courrier  Français 
qui,  revenant  de  Dinant,  sera  tenu  de  s'en  charger  jusqu'à  Givet. 
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Le  bureau  de  Bouillon  fera,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi, 
pour  Sedan,  une  dépêche  contenant  les  lettres  de  sa  ville  et  de  toutes 
autres  des  Pays-Bas  qui  donneront  à  leurs  correspondances  cette 
direction  pour  la  France  et  pour  l'étranger.  Cette  dépêche  devra 
être  expédiée  de  Bouillon  entre  six  et  sept  heures  du  matin,  par  un 
courrier  de  TOffice  des  Pays-Bas  qui  sera  tenu  de  remporter  en 
échange  la  dépêche  de  Sedan  pour  Bouillon. 

Enfin  le  bureau  de  Luxembourg  fera,  le  dimanche,  le  mardi  et 
le  vendredi  de  chaque  semaine,  entre  dix  et  onze  heures  du  matin, 
une  dépêche  composée  des  lettres  de  sa  ville  et  de  toutes  autres  de 
ce  Duché  pour  la  France  et  pour  l'étranger,  et  il  expédiera  cette  dé- 
pêche aux  jours  et  heures  ci-dessus  fixés,  pour  Thionville,  de  ma- 
nière qu'elle  y  parvienne  entre  quatre  et  cinq  heures  du  soir. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  l'utilité  de 
changer  les  heures  et  même  les  jours  d'expédition  de  quelqu'un  des 
bureaux  frontières  de  France  ou  des  Pays-Bas  qui  font  l'un  pour 
l'autre  des  dépêches  réciproques,  les  deux  Offices  généraux,  sans 
qu'il  fût  besoin  d'aucun  article  additionnel  à  la  présente  Convention, 
pourraient,  après  s'être  concertés  ensemble  par  simple  voie  de  cor- 
respondance ,  faire  de  gré  à  gré  ces  changements,  pourvu  toutefois 
que  l'ordre  des  services  respectifs  ne  dût  éprouver  aucun  dérange- 
ment préjudiciable  à  la  régularité  et  à  la  célérité  du  cours  des  cor- 
respondances intérieures  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume. 

Art.  7.  A  dater  du  jour  auquel  la  présente  Convention  sera  exé- 
cutée, le  public  respectif  de  France  et  des  Pays-Bas  sera  libre  d'af- 
franchir ou  de  ne  point  affranchir  ses  lettres  et  paquets  de  l'un  pour 
l'autre  Royaume  jusqu'à  destination,  sans  qu'aucun  des  deux  Offices 
contractants  puisse  forcer  à  l'affranchissement  ou  en  restreindre  la 
perception  à  sa  frontière. 

Art.  8.  L'Office  Français  percevra  les  prix  d'affranchissement  vo- 
lontaire des  lettres  et  paquets  du  Royaume  de  France  pour  le 
Royaume  des  Pays-Bas,  savoir  :  selon  les  taxes  fixées  par  le  tarif 
des  Postes  Françaises  pour  les  distances  à  parcourir  depuis  les  points 
de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du  territoire  de  France,  et  en 
outre,  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  des  Pays-Bas  depuis 
les  points  d'entrée  jusqu'aux  points  de  destination  dans  l'intérieur 
de  ce  Royaume.  Réciproquement,  l'Office  des  Pays-Bas  percevra 
les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets  adressés  de  ce 
Royaume  en  France,  selon  les  taxes  fixées  par  le  tarif  de  ses  Postes, 
pour  les  distances  à  parcourir  depuis  les  points  de  départ  jusqu'à 
ses  points  d'échange  frontière,  et  de  plus,  selon  les  taxes  du  tarif 
actuel  des  Postes  Françaises  depuis  la  frontière  de  France  jusqu'aux 
endroits  de  leur  destination  dans  le  Royaume. 
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Art.  9.  Les  taxes  d'aflFranchissement  volontaire  seront  respecti- 
vement perçues  à  la  pièce,  sur  chaque  lettre  ou  paquet  :  ainsi,  cha- 
cun des  bureaux  Français  de  Dunkerque,  de  Lille,  de  Paris  et  de 
Valenciennes,  de  Givet,  de  Sedan  et  de  Thionville,  tiendra  compte 
à  chacun  des  bureaux  des  Pays-Bas  à  Fumes,  à  Tournay  et  à  Me- 
nin,  à  Mons,  à  Dinant,  à  Bouillon  et  à  Luxembourg,  de  la  taxe  qui 
leur  sera  due,  par  pièce,  selon  leur  tarif,  pour  les  lettres  et  paquets 
aflfranchis  en  France  jusqu'à  leur  destination  dans  le  Royaume  des 
Pays-Bas.  Réciproquement,  chacun  des  bureaux  de  Fumes,  de 
Tournay  et  de  Menin,  de  Mons,  de  Dinant,  de  Bouillon  et  de 
Luxembourg,  tiendracompte,  par  pièce,  à  chacun  des  bureaux  Fran- 
çais de  Dunkerque,  de  Lille,  de  Valenciennes  et  de  Paris,  de  Givet, 
de  Sedan  et  de  Thionville,  des  taxes  qui  leur  seront  dues  selon  le 
tarif  actuel  des  Postes  Françaises,  sur  les  lettres  et  paquets  affiran- 
chis  dans  les  Pays-Bas  pour  la  France  jusqu'à  destination. 

Chacun  des  bureaux  Français  qui  doit  faire  dépêche  directe  pour 
quelqu'un  des  bureaux  de  poste  prénommés  des  Pays-Bas,  après 
avoir  fait  le  calcul  des  portions  de  prix  d'affranchissement  volontaire 
qui  devront  revenir  à  ï'OflSce  de  ce  Royaume,  selon  le  tarif  de  cet 
OflSce,  dont  les  progressions  sont  les  mêmes  que  celles  du  tarif  Fran- 
çais, formera  un  total  qu'il  portera  en  florins  et  sous  des  Pays-Bas  sur 
la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  à  l'article  exprimé 
de  la  manière  suivante  :  «  Pour  votre  portion  des  affranchissements 
«  ordinaires  et  ci-j oints,  ci,.,  » 

Pareillement,  chacun  des  bureaux  de  poste  des  Pays-Bas  qui 
correspondra  directement  en  dépêches  closes  avec  quelqu'un  des 
bureaux  Français  précités,  fera  les  mêmes  opérations  et  portera 
en  francs  et  centimes  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner 
chacune  de  ses  dépêches,  à  la,  suite  d'un  article  distinct  et  conçu 
dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus,  le  total  des  portions  d'affran- 
chissement dues  à  l'OflSce  des  Postes  de  France. 

Il  devra  être  compté  de  toutes  ces  portions  d'affranchissement  par 
l'un  à  l'autre  bureau ,  respectivement  et  directement  correspondant, 
d'après  les  taxes  et  les  progressions  de  taxes  et  de  poids  réglées  par 
les  tarifs  mutuellement  communiqués,  selon  les  distances  à  parcou- 
rir par  les  lettres  et  paquets  depuis  le  point  de  leur  entrée  dans  l'un 
des  deux  Royaumes  jusqu'à  Tendroit  de  leur  destination. 

Akt.  10.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront,  comme  les 
lettres  et  paquets,  être,  de  part  et  d'autre,  pareillement  affranchis  ou 
non  affranchis,  à  la  volonté  du  public,  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume 
jusqu'à  destination. 

Les  taxes  d'affranchissement,  pourvu  que  les  échantillons  soient 
présentés  sous  bandes  ou   d'une  manière  indicative  de  leur  con- 
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tenu,  ne  seront  perçues  qu'au  tiers  des  prix  déterminés  par  les  tarifs 
des  deux  Offices  pour  les  lettres  et  paquets;  cependant  ce  tiers  ne 
pourra  jamais  être  au-dessous  du  prix  fixé  pour  une  lettre  simple 
ou  pesant  moins  que  six  grammes. 

Les  bureaux  de  France  et  des  Pays-Bas  qui  feront,  Tun  pour 
Tautre,  des  dépêches  directes,  se  tiendront  mutuellement  compte  de 
leurs  portions  d'afifranchissement  sur  les  échantillons  de  la  manière 
stipulée  en  Tarticle  neuvième  de  la  présente  Convention,  concernant 
les  lettres  et  paquets  volontairement  affranchis;  mais  le  total  de  ces 
portions  d'afiïranchissement  sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de 
chaque  dépêche  respective,  à  la  suite  d'un  article  particulier  et 
conçu  dans  les  termes  suivants  :  «  Pouâ*  votre  portion  d* affranchis- 
«  sèment  des  échantillons  ci-joints^  ci..,  » 

Akt.  11.  Les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les 
prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  seront, 
de  part  et  d'autre,  assujettis  à  l'aflFranchissement  forcé  jusqu'à  desti- 
nation dans  l'étendue  réunie  des  deux  Royaumes;  mais  ces  ouvrages 
ne  pourront  avoir  cours  dans  le  ressort  des  Offices  Contractants  qu'au- 
tant que  les  propriétaires  expéditeurs  auront  satisfait  aux  lois  et  rè- 
glements relatifs  à  leur  introduction  et  à  leur  distribution  dans  le 
pays  pour  lequel  ils  seront  destinés. 

Aet.  12.  Les  prix  d'affiranchissement  pour  l'étendue  réunie  du 
territoire  desservi  par  les  deux  Offices,  seront  respectivement  perçus 
d'avance,  à  raison  de  huit  centimes  par  feuille,  de  quatre  centime 
par  demi-feuille  et  de  deux  centimes  par  quart  de  feuille  d'impres- 
sion des  gazettes  et  journaux;  et  à  raison  de  dix  centimes  par  feuille, 
de  moitié  de  cette  somme  par  demi-feuille  et  du  quart  par  chaque 
quart  de  feuille  d'impression  des  catalogues,  des  prospectus,  des  im- 
primés et  des  livres  en  feuilles  ou  brochés;  mais  cette  modération 
de  prix  d'affranchissement  n'aura  lieu,  de  part  et  d'autre,  qu'autant 
que  les  envois  seront  présentés  sous  bandes,  de  manière  à  pouvoir 
être  reconnus  et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection.  Ces 
prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre  les  deux 
Offices,  et  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  s'en  tiendront  compte 
à  la  pièce,  de  la  même  manière  que  pour  les  lettres  et  paquets  volon- 
tairement affranchis  :  pour  cet  effet,  le  total  des  portions  de  port  qui 
reviendront  à  celui  des  deux  Offices  qui  devra  distribuer  ces  ou- 
vrages, sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis,  mais  en  francs  et  cen- 
times, et  non  autrement,  à  la  suite  d'un  article  distinct  et  conçu 
ainsi  qu'il  suit  :  «  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des  gazettes 
«  et  des  imprimés  ci-joints,  ci...  » 

Art.  13.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront >dressés 
dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  recommandés  ou 
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chargés  ;  mais  aucune  déclaration  de  valeurs  ne  pourra  être  admise  : 
il  ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  Tor  ou  de 
l'argent  monnayé  ou  non  monnayé,  soit  des  bijoux  ou  autres  effets 
précieuxqui  sont  passibles  des  droits  de  douanes.  Le  prix  de  port 
de  tout  chargement  devra  être  perçu  d'avance  au  double  du  prix 
d'affranchissement  ordinaire,  et  la  portion  de  port  dont  il  devra 
être  tenu  compte  par  un  des  deux  Offices  à  Tautre  sera  portée  sur 
chaque  feuille  d*avis,  à  la  suite  d'un  article  exprimé  dans  les  ter- 
mes suivants  :  «  Pour  votre  portion  d'affranchissement  des  charge- 
ai ments  ci-j oints,  ci,,,  » 

Art.  14.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront 
être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  qu'au- 
cun de  ces  plis  ne  puisse  être  entr'ouvert  :  ces  lettres  et  paquets,  ou- 
tre le  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils  devront  porter,  seront  encore 
timbrés  du  mot  :  Chargé, 

Art.  15.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou 
perdu,  celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'oblige 
d'avance  à  une  indemnité  de  cinquante  francs,  payable  dans  le  dé- 
lai d'un  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais,  pour  éviter 
un  double  payement,  le  premier  des  deux  Offices  près  duquel  cette 
réclamation  serait  portée  en  informerait  sur-le-champ  l'autre  Office 
correspondant. 

Art.  16.  Les  lettres  et  paquets  adressés  d'un  des  deux  Royaumes 
par  l'intermédiaire  de  l'autre  à  l'étranger,  sans  être,  comme  le  sont 
ceux  de  et  pour  l'Espagne,  le  Portugal,  etc.,  ainsi  que  ceux  de  et 
pour  les  colonies,  forcément  passibles  d'un  prix  de  transit  en  faveur 
de  celui  des  deux  Offices  contractants  qui  les  recevra  de  l'autre  pour 
leur  donner  cours  ultérieurement,  pourront  être  affranchis  jusqu'au 
bureau  de  l'extrême  frontière  de  ce  dernier  Office  contiguë  à  la  fron- 
tière de  l'Etat  étranger  de  leur  destination  ou  de  leur  passage  ulté- 
rieur, et  les  prix  d'affranchissement  seront  composés  ainsi  qu'il  est 
expliqué  à  l'article  huitième  de  la  présente  Convention.  La  percep- 
tion de  ces  prix  d'affranchissement  sera  faite,  et  la  portion  qui  en 
reviendra  à  l'un  des  deux  Offices  intermédiaires  sera  portée  sur  la 
feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour  son  correspondant  collecti- 
vement avec  la  portion  dont  il  est  question  à  l'article  neuvième  ; 
enfin,  la  comptabilité  s'en  fera  de  la  manière  stipulée  par  ce  même 
article. 

Art.  17.   Tout  ce  qui  est  convenu  dans  l'article  dixième,  relative- 
ment aux  échantillons  de  marchandises  affranchis  dans  l'un  pour 
l'autre   Royaume  jusqu'à  destination,  s'applique  aux  échantillons 
dont  le  public  n'est  point  forcé  de  payer  d'avance  un  prix  de  transit 
m.  8 
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en  faveur  de  celui  des  deux  Offices  Contractants  qui  servira  d'inter- 
médiaire à  rOffice  expéditeur  pour  les  faire  parv-enir  à  l'étranger  ; 
mais  les  taxes  de  ces  affranchissements  volontaires  ne  pourront  être 
perçues  que  jusqu'à  la  frontière  de  l'Office  immédiatement  correspon- 
dant qui  touchera  à  la  frontière  du  pays  étranger  de  la  destination, 
ou  du  passage  ultérieur  de  ces  envois  dans  tout  autre  État  étranger. 
Les  prix  de  port  des  échantillons  ainsi  affranchis  de  part  et  d'autre 
pour  l'étranger  seront  composés,  et  la  perception  s'en  fera  de  la  ma- 
nière stipulée  par  l'article  dixième  ;  enfin  les  portions  de  taxes  qui 
seront  dues  à  celui  des  deux  Offices  qui  doit  servir  d'intermédiaire  à 
l'autre  seront  portées  collectivement  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office 
expéditeur  pour  son  correspondant,  avec  le  total  des  portions  men- 
tionnées dans  le  même  article  précité,  et  la  comptabilité  s'en  réglera 
comme  cet  article  le  prescrit  pour  les  échantillons  adressés  francs 
de  port  d'un  Royaume  dans  l'autre  jusqu'à  destination. 

Akt.  18.  Les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les 
prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  à  desti- 
nation de  l'étranger  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait  mention 
dans  l'article  onzième,  assujettis  à  l'affranchissement  forcé,  le  port 
en  sera  respectivement  perçu  d'avance  jusqu'à  l'extrême  frontière  de 
l'un  des  deux  Offices  qui  sera  contiguë  à  la  frontière  de  l'État  étran- 
ger dans  lequel  ils  devront  être  distribués  ou  passer  outre,  pour 
parvenir  à  leur  destination.  Les  prix  d'affranchissement  de  ces  sor- 
tes d'ouvrages,  la  condition  sous  laquelle  la  modération  de  ces  prix 
est  accordée,  le  partage  qui  en  sera  fait  par  moitié  entre  les  deux 
Offices  Contractants,  la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Of- 
fice expéditeur  la  portion  qui  reviendra  à  l'autre  Office  correspon- 
dant qui  leur  donnera  cours  en  transit ,  et  le  règlement  de  la  comp- 
tabilité de  ces  prix,  seront  en  tout  conformes  à  ce  qui  est  convenu 
par  l'article  douzième  pour  semblables  ouvrages  adressés  de  l'un 
dans  l'autre  Royaume. 

Art.  19.  D'après  tous  les  articles  ci-dessus  concernant  les  affiran- 
chissements  tant  volontaires  que  forcés,  les  bureaux  des  Postes 
royales  de  France  percevront  d'avance  et  de  la  manière  précédem- 
ment expliquée  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou  devra  af- 
franchir pour  toute  l'étendue  du  Royaume  des  Pays-Bas  jusqu'à 
destination. 

Réciproquement,  les  bureaux  des  Postes  Royales  des  Pays-Bas 
percevront  d'avance  et  de  la  même  manière  tout  ce  que  le  public 
voudra  ou  devra  affranchir,  savoir  :  pour  toute  l'étendue  du  Royaume 
de  France,  jusqu'à  destination;  pour  les  Royaumes  d'Espagne  et  du 
Portugal,  pour  Gibraltar  et  pour  toutes  les  colonies  tant  Espagnoles 
que  Portugaises,  jusqu'à  Saint -Jean-de-Luz;  pour  la  Catalogne, 
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jusqu'à  Perpignan  ;  pour  toute  la  Suisse,  jusqu'à  Ferney  ou  jusqu'à 
Huningue,  selon  la  direction  que  les  lettres  devront  suivre;  pour 
tous  les  États  Autrichiens  du  côté  de  l'Allemagne  ou  du  côté  de  l'I- 
talie et  pour  l'Italie  parles  États  Autrichiens,  jusqu'à  Huningue,  ou 
jusqu'à  Forbach  si  les  lettres  sont  destinées  pour  la  Bohême,  la  Mo- 
ravie, laSilésie  et  laGalicie;  pour  les  États  Sardes,  pour  les  Du- 
chés de  Parme  et  de  Plaisance,  de  Modène  et  de  Massa-Carrara, 
pour  Lucques,  la  Toscane,  l'État  Pontifical  et  le  Royaume  des 
Deux-Siciles,  jusqu'au  Pont-de-Beauvomn, 

Il  est  expressément  convenu  que  pour  les  pays  ou  États  mention- 
nés dans  les  trois  derniers  alinéas  ci-dessus  du  présent  article,  l'Of- 
fice des  Pays-Bas  ne  sera  tenu  de  diriger  ses  lettres  par  la  France 
qu'autant  qu'il  lui  conviendra  de  le  faire. 

Art.  20.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus,  les 
imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  volontairement  ou  for- 
cément affranchis,  devront  être  timbrés  non-seulement  du  nom  indi- 
catif de  chaque  bureau  du  lieu  de  leur  départ,  mais  encore  des  deux 
caractères  suivants  :  P,P.^  qui  signifient  portpayét  afin  qu'ils  puis- 
sent être  distribués  ou  transmis  francs  de  port. 

Art.  21.  L'Office  général  des  Postes  Royales  de  France,  pour  la 
livraison  de  ses  lettres  et  paquets  non  aflranchis,  a  divisé  le  terri- 
toire du  Royaume  en  six  parties  ;  et  pour  le  même  efiet,  l'Office 
général  des  Postes  Royales  des  Pays-Bas  a  partagé  le  territoire  de 
ce  Royaume  en  cinq  divisions. 

Chacune  de  ces  parties  ou  divisions  respectives  de  territoire,  qui 
comprend  un  certain  nombre  de  bureaux  de  poste,  s'appelle  rayon. 

Les  lettres  et  paquets  des  villes  et  endroits  du  rayon  Français  le 
plus  rapproché  de  la  frontière  du  Royaume  des  Pays-Bas  porteront 
pour  marque  distinctive  le  timbre  suivant  :  I.  F.  R.  1,  qui  signifie 
lettres  françaises  du  rayon  premier,  et  les  autres  lettres  et  paquets 
des  villes  et  endroits  plus  reculés  dans  l'intérieur  de  la  France  se- 
ront frappés  d'un  des  timbres  L,  F.  R.  2 ,  I.  F.  R.  3,  I.  F.  R.  4, 
1.  F.  R.  5,  I.  F.  R.  6,  selon  le  rang  du  rayon  d'où  ils  provien- 
dront. 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  des  villes  et  endroits  du 
rayon  des  Pays-Bas  le  plus  voisin  de  la  frontière  Française  porteront 
le  timbre  suivant  :  L.  P.  B.  1  il.,  qui  veut  dire  lettres  des  Pays-Bas, 
premier  rayon  ;  les  autres  lettres  et  paquets  originaires  de  villes 
et  endroits  plus  reculés  dans  l'intérieur  de  ce  Royaume  devront 
être  timbrés  L.  P.  B,  2  R.  ,  ou  I.  P.  B.  3  il.  ,  ou  L.  P.  B  4  il. ,  ou 
L.  P.  B.  5  il.,  selon  qu'ils  proviendront  de  bureaux  compris  dans  la 
circonscription  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  rayons. 
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Indépendamment  de  chacun  de  ces  timbres  respectivement  géné- 
riques, chacun  des  deux  OflSces  devra  avoir  soin  de  faire  frapper 
chaque  lettre  ou  paquet  du  timbre  nominatif  du  bureau  de  départ;  à 
défaut  de  ce  timbre  d'origine,  les  lettres  et  paquets  ne  seraient  ad- 
mis que  dans  le  premier  rayon  de  TOASce  expéditeur  par  TOffice 
correspondant  qui  les  recevrait. 

Les  correspondances  étrangères  en  transit  par  la  France  pour  le 
•Royaume  des  Pays-Bas  seront  marquées  du  timbre  indicatif  de  TÉtat 
d'où  elles  proviendront,  à  moins  qu'elles  ne  paraissent  très-recon- 
naissables  par  le  simple  timbre  du  lieu  de  leur  départ  ;  dans  tous 
les  cas,  l'office  Français  fera  apposer  sur  toutes  ces  correspondances 
le  timbre  J.  F.,  qui  signifie  transit  Français, 

Quant  aux  lettres  et  paquets,  etc.,  qui  passeront  soit  de  l'étranger, 
soit  des  colonies  pour  la  France  par  les  Pays-Bas,  l'Office  Français 
devant  les  payer,  ainsi  qu'il  sera  dit  dans  l'article  vingt-deuxième  ci- 
après,  au  même  prix  que  les  lettres  du  rayon  qui  contiendra  le  bu- 
reau par  lequel  ils  entreront  dans  le  Royaume  des  Pays-Bas,  il  suf- 
fira que  l'Office  de  ce  Royaume  leur  fasse  appliquer  le  timbre  de  ce 
bureau  et  le  timbre  de  ce  rayon  de  leur  entrée. 

Sont  exceptées  de  cette  disposition  les  lettres  d'Angleterre  fausse- 
ment dirigées,  que  l'Office  des  Pays-Bas  fera  frapper  des  caractères 
suivants  :  A.  T.  P.  B.  qui  signifient  :  Angleterre  en  transit  par  les 
Pays-BaSy  parce  que  le  prix  de  ces  lettres  différant  entièrement  de 
tous  les  autres,  nécessite  un  timbre  particulier  qui  les  fasse  recon- 
naître. 

Chacun  des  bureaux  Français  de  Paris,  de  Dunkerque,  de  Lille,  de 
Valenciennes,  de  Givet,  de  Sedan  et  de  Thionville  renfermera  dans 
ses  dépêches  pour  chacun  des  bureaux  des  Pays-Bas,  à  Furnes,  à 
Tournay  et  à  Menin,  à  Mons,  à  Dinant.  à  Bouillon  et  à  Luxembourg, 
avec  lequel  il  sera  en  correspondance  directe  et  réciproque,  autant 
de  paquets  distincts  qu'il  aura  lieu  d'en  former  des  lettres  de  rayons 
difiérents,  et  autant  d'autres  paquets  de  lettres  étrangères  qu'il  re- 
connaîtra de  prix  difiérents  auxquels  il  devra  les  livrer. 

De  même,  chacun  des  bureaux  des  Pays-Bas  à  Furnes,  à  Tour- 
nay et  à  Menin,  à  Mons,  à  Dinant,  à  Bouillon  et  à  Luxembourg, 
renfermera  dans  ses  dépêches  pour  celui  des  bureaux  Français  pré- 
nommés avec  lequel  il  correspondra  directement,  autant  de  paquets 
qu'il  comptera  de  rayons  difiérents  d'où  proviendront  les  lettres 
qu'il  devra  expédier  pour  la  France,  et  autant  de  paquets  des  lettres 
étrangères  que  l'Office  Français  devra  lui  payer  de  différents  prix 
pour  celles  qui  ne  pourront  pas  être  comprises  au  nombre  des  let- 
tres de  celui  des  bureaux  et  des  rayons  de  leur  entrée  dans  les  Pays- 
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Bas,  telles  que  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  dlrlande  fausse- 
ment dirigées  par  les  Pays-Bas  pour  la  France. 

Les  bureaux  respectifs  qui  correspondront  directement  entre  eux 
se  transmettront  ces  différents  paquets,  rassemblés  en  dépèches,  au 
poids  net  et  aux  prix  qui  vont  être  ci-après  stipulés  par  trente 
grammes. 

Chacun  de  ces  paquets  sera  formé  de  manière  que  les  lettres  pour 
le  Lieu  même  de  la  destination  de  chaque  dépêche  soient  distinctes 
des  lettres  en  passe  ou  qui  devront  être  ultérieurement  acheminées. 

Les  correspondances  soit  de  chaque  rayon,  soit  de  chaque  prix 
différent,  étant  réunies  par  ordre  de  rayons  ou  de  prix,  selon  leur 
nature,  seront  pesées  distinctement  par  paquets  de  chaque  ordre, 
avant  d'être  mises  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle. 

Enfin,  chaque  bureau  des  deux  Offices  réciproquement  et  directe- 
ment correspondant  énoncera  en  grammes  et  dans  un  article  dis- 
tinct, sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  le  poids 
net  de  chaque  paquet  de  lettres  payables  ou  non  payables. 

Akt.  22.  L'Office  général  des  Postes  du  Royaume  des  Pays- 
Bas  payera  à  l'Office  général  des  Postes  de  France  les  lettres  non 
affranchies  du  premier  rayon  Français,  et  timbrées  I.  F.  A.  1,  à 
raison  de  sept  décimss;  celles  du  deuxième  rayon,  portant  pour 
timbre  I.  F.  R.  2,  à  raison  de  quatorze  décimes;  celles  du  troi- 
sième rayon,  sous  le  timbre  L  F,  R.  3,  à  raison  de  vingt-deitx  dé- 
cimes; celles  du  quatrième  rayon,  timbrées  L,  F.  R,  4,  à  raison  de 
trente  décimes;  celles  du  cinquième  rayon,  timbrées  I.  F.  R,  5,  à 
raison  de  trente-sept  décimes^  et  enfin  celles  du  sixième  rayon,  frap- 
pées du  timbre  I.  F.  R,  6,  à  raison  de  trente-neuf  décimes. 

L'Office  général  des  Postes  des  Pays-Bas  payera  aussi  à  l'Office 
général  des  Postes  de  France  le  transit  de  toutes  les  correspondan- 
ces qu'il  lui  transmettra  tant  pour  les  Royaumes  d'Espagne  et  du 
Portugal,  que  pour  Gibraltar  et  pour  les  colonies  Espagnoles  et 
Portugaises,  à  raison  de  trente-neuf  décimes,  et  à  raison  du  même 
prix  toutes  celles  tant  des  Royaumes  d'Espagne  et  du  Poturgal,  que 
de  Gibraltar,  et  des  colonies  Espagnoles  et  Portugaises  pour  les 
Pays-Bas. 

Il  payera  trente-six  décimss  pour  celles  à  destination  et  pour  celles 
venant  des  colonies  tant  Françaises  qu'étrangères  par  la  France. 

Il  payera  même  prix  de  trente-six  décimes  pour  toutes  les  lettres 
adressées  directement  d'Italie  par  les  Etats  Sardes  et  par  la  France. 

Mais  pour  celles  des  mêmes  Etats  d'Italie,  de  la  Turquie  et  des 
Échelles  du  Levant,  et  de  tous  autres  États  étrangers,  lorsqu'elles 
emprunteront  l'intermédiaire  des  États  Autrichiens  et  des  Cantons 
Suisses,  il  en  payera  soixante  et  un  décimes,  dont  vingt-cinq  pour  le 
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compte  de  l'Office  Français  et  trente-six  pour  le  compte  de  l'Office 
Autrichien. 

Il  payera  pour  les  lettres  tant  des  Etats  Italiens  que  des  autres 
États  de  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche  dirigées  par  la  Suisse  ou  par 
l'Allemagne,  quarante-trois  décimes^  dont  dix-huit  pour  l'Office  Au- 
trichien et  vingt-cinq  pour  l'Office  Français. 

Il  payera  les  lettres  de  tous  les  Cantons  de  la  Suisse  à  raison  de 
vingt-cinq  décimes. 

Enfin,  quoique  l'Office  des  Pays-Bas  et  l'Office  de  France  aient 
tous  deux  des  communications  directes  avec  l'Angleterre,  cepen- 
dant, pour  l'avantage  du  public  des  Royaumes  respectifs,  il  est  con- 
venu que,  dans  le  cas  où  l'Office  Britannique  dirigerait  faussement 
par  la  France  des  lettres  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas,  ou  qu'il  en 
enverrait  en  France  à  des  personnes  qui  seraient  passées  dans  ce 
Royaume,  l'Office  des  Postes  des  Pays-Bas  les  recevrait  de  l'Office 
Français  et  lui  en  payerait  le  transit  à  raison  de  quinze  décimes. 

De  son  côté,  l'Office  général  des  Postes  de  France  payera  à  l'Office 
général  des  Postes  des  Pays-Bas  les  lettres  du  premier  rayon  de  cet 
Office,  timbrées  L.  P.  B.l  R.,k  raison  de  six  sols,  monnaie  de  ce 
Royaume;  celles  du  deuxième  rayon,  portant  le  timbre I.  P.  B.2R., 
à  raison  de  quatorze  sols;  celles  du  troisième  rayon,  frappées  du 
timbre  L.  P.  B.  3  il.,  à  raison  de  dix-sept  sols;  celles  du  quatrième 
rayon,  sous  le  timbre  L.  P.  B.  4  il.,  à  raison  de  vingt  sols,  et  enfin 
celles  du  cinquième  rayon,  timbrées  I.  P.  B.  5  il.,  à  raison  de  vingt- 
quatre  sols.  Toutes  les  correspondances  qui  seront  expédiées  de 
quelque  pays  étranger  du  continent  ou  de  quelque  colonie  que  ce 
puisse  être  par  le  Royaume  des  Pays-Bas  pour  le  Royaume  de  France, 
seront  payées  par  l'Office  Français  au  prix  convenu  pour  les  lettres 
du  rayon  des  Pays-Bas  par  lequel  ces  correspondances  seront  en- 
trées dans  ces  pays. 

Enfin,  par  le  même  motif  qui  a  déterminé  l'Office  des  Pays-Bas  à 
recevoir  les  lettres  d'Angleterre  faussement  dirigées  par  la  France, 
l'Office  Français  payera  au  premier  les  lettres  de  la  Grande-Bretagne 
à  destination  de  la  France  à  raison  de  quinze  sols. 

Tous  les  prix  respectivement  stipulés  ci-dessus  sont  pour  chaque 
poids  de  trente  grammes. 

Mais  l'Office  général  des  Postes  du  Royaume  des  Pays-Bas  trans- 
mettra exemptes  de  tout  prix  de  port  à  l'Office  général  des  Postes 
Françaises,  non-seulement  toutes  ses  correspondances,  mais  même 
toutes  celles  des  États  étrangers  qu'il  dirigera  par  la  France  pour 
tous  les  États  d'Italie,  pour  tous  les  Cantons  Suisses,  pour  tous  les 
États  Autrichiens,  pour  la  Turquie  et  pour  les  Échelles  du  Levant, 
et  pour  tous  autres  pays  étrangers. 
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Néanmoins,  l'Office  des  Pays-Bas  ne  sera  tenu  d'employer  l'inter- 
médiaire de  rOffice  Français  pour  tous  ces  pays  étrangers  qu'autant 
qu'il  ne  jugera  pas  convenable  d'user  des  voies  qui  lui  seraient  ou- 
vertes par  tous  autres  Offices. 

Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Pays-Bas  ne  sera  plus 
tenu  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  correspondances  à 
destination  de  l'Espagne  et  du  Portugal  dès  que  l'Office  Espagnol 
aura  pu  être  amené  à  tenir  compte  du  même  prix  à  l'Office  Français  : 
dans  ce  dernier  cas,  toutes  les  lettres  qui  seront  transmises  par  l'Office 
des  Pays-Bas  à  l'Office  Français  pour  ces  deux  Royaumes  lui  seront 
livrées  sans  aucun  prix  de  port,  comme  toutes  celles  à  destination 
des  autres  États  étrangers  désignés  dans  l'alinéa  ci-dessus. 

Akt.  23.  Les  Offices  généraux  des  Postes  de  France  et  des  Pays- 
Bas  ne  se  payeront  respectivement  les  échantillons  de  marchandises 
qu'au  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  l'article  vingt-deuxième  pour 
même  poids  de  lettres  provenant  soit  d'un  même  rayon,  soit  d'un 
même  pays  étranger  ou  des  colonies;  mais  pour  cet  effet,  ces  échan- 
tillons devront  être  expédiés  sous  bandes  ou  d'une  manière  indica- 
tive de  leur  contenu. 

Akt.  24.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  récipro- 
quement les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  pros- 
pectus, les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront 
adressés  des  Etats  étrangers  ou  des  colonies  et  pays  d'outre-mer 
par  l'intermédiaire  de  l'un  dans  l'autre  royaume,  savoir  :  les  gazet- 
tes et  journaux,  à  raison  de  quatre  centimes^  et  tous  autres  ouvra- 
ges de  librairie,  à  raison  de  cinq  centimes^  le  tout  par  feuille  d'im- 
pression, et  par  chaque  demi-feuille  ou  quart  de  feuille  à  proportion 
de  l'un  ou  de  l'autre^de  ces  deux  prix,  selon  la  nature  des  ouvrages. 
Quant  à  ceux  de  ces  mêmes  ouvrages  qui  seront  adressés  soit  du 
Royaume  des  Pays-Bas,  soit  de  l'étranger,  par  les  Pays-Bas  et  par 
la  France  en  Espagne  et  en  Portugal,  à  Gibraltar  et  dans  les  colo- 
nies tant  Espagnoles  et  Portugaises  que  Françaises  ou  étrangères, 
l'office  des  Pays-Bas  en  payera  à  l'Office  Français  les  prix  ci-dessus 
stipulés  par  le  présent  article  ;  mais  dès  que  l'Office  Espagnol  se  sera 
chargé  de  payer  les  mêmes  prix  à  l'Office  Français  pour  ceux  de  ces 
ouvrages  qui  seront  adressés  en  Espagne  et  en  Portugal,  l'Office  des 
Pays-Bas  sera  déchargé  de  tout  payement  pour  le  transit  des  mêmes 
envois. 

Dans  tous  les  cas,  le  nombre  de  feuilles  d'impression  de  chacune 
de  ces  espèces  d'ouvrages  sera  porté  sur  la  feuille  d'avis  qui  accom- 
pagnera la  dépêche  de  chaque  bureau  d'échange  des  Pays-Bas  pour 
chaque  bureau  d'échange  de  France  correspondant,  en  deux  arti- 
cles distinctifs. 
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Aet.  25.  Il  ne  sera  employé  par  les  bureaux  respectifs  des  deux 
Offices  Contractants  qui  feront  Tun  pour  Tautre  des  dépêches  réci- 
proques et  directes  que  des  poids  en  grammes,  tant  pour  les  décomp- 
tes des  portions  d'affranchissement  dont  les  prix  devront  être  mu- 
tuellement alloués  par  lettre  ou  paquet,  selon  le  poids  particulier  de 
chaque  pièce,  que  pour  la  transmission  respective  des  correspon- 
dances affranchies  ou  non  affranchies,  dont  les  prix  devront  être 
payés  d'après  le  poids  collectif  de  chaque  espèce  d'envoi  différent. 

Art.  26.  Les  bureaux  respectivement  et  directement  correspon- 
dants des  deux  OfiSces  généraux  s'accuseront  exactement,  à  chaque 
jour  de  courrier,  réception  des  envois  que  l'un  aura  reçus  de  l'autre. 
Art.  27.  A  l'égard  des  rebuts,  les  deux  Offices  généraux  se  ren- 
verront à  la  fin  de  chaque  quartier,  respectivement  pour  comptant, 
ceux  non  affranchis  aux  mêmes  prix  que  les  bureaux  de  l'un  les 
auront  transmis  aux  bureaux  de  l'autre,  et  ils  auront  soin,  de  part 
et  d'autre,  d'en  constater  le  poids  net,  après  les  avoir  rassemblés  en 
paquets,  par  ordre  de  rayons  ou  d'États  étrangers  et  de  prix  différents. 
Ils  se  renverront  pareillement  pour  comptant  les  gazettes  et  jour- 
naux, ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus,  les  imprimés  et  les 
livres  en  feuilles  ou  brochés  que  leurs  bureaux  respectifs  se  seront 
mutuellement  transmis  provenant  des  Etats  étrangers  du  continent 
ou  des  colonies,  aux  prix  stipulés  par  l'article  vingt-quatrième,  et 
ils  constateront  le  montant  des  prix  de  port  de  ces  rebuts  de  transit 
par  le  nombre  de  feuilles  d'impression  qu'ils  réuniront  en  autant 
de  paquets  qu'ils  trouveront  d'espèces  de  prix  différents  par  feuille. 
Mais  ils  ne  se  renverront  que  par  compte  de  pièces,  et  sans  rétri- 
bution respective,  tous  autres  envois  volontairement  ou  obligatoi- 
rement affranchis  d'avance  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume,  et  de 
la  portion  de  prix  desquels  l'un  aura  déjà  tenu  compte  par  pièce  à 
l'autre. 

Art.  28.  Les  comptes  réciproques  seront  exactement  réglés  et 
soldés  d'Office  à  Office  général,  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après 
l'échéance  de  chaque  quartier. 

Art.  29.  Les  sommes  qui  pourront  être  dues  à  l'Office  général 
des  Postes  Royales  de  France  par  l'Office  général  des  Postes  Roya- 
les des  Pays-Bas  ne  devront  être  payées  qu'en  francs  et  centimes^ 
aux  taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  cinq 
francs  qui,  pesant  vingt-cinq  grammes,  est  au  titre  de  neuf  dixièmes 
de  fin  et  a  cours  pour  cinquante  décimes  ou  pour  cinq  cents  centi- 
mes de  la  monnaie  Française. 

Quant  aux  sommes  qui  seront  dues  par  l'Office  de  France  à  l'Of- 
fice des  Pays-Bas,  elles  devront  être  payées  à  ce  dernier  en  florins 
des  Pays-Bas,  dont  chacun  devant  peser,  selon  la  loi  du  28  septem- 
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bre  1816  sur  le  système  monétaire  de  ce  Royaume,  deux  cents  aas  neuf 
grammes  et  six  cent  treize  milligrammes  d'argent  j&n,  est  évalué  à 
deux  francs  onze  centimes ,  plus  soixante-quatre  cent  millièmes,  ou  de 
soixante  quatre  parties  desquelles  il  faudrait  cent  mille  pour  former 
un  centime,  et  est  composé  de  vingt  sols,  de  chacun  desquels  la  va- 
leur en  monnaie  Française  est  de  dix  centimes  et  de  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-deux millièmes  de  centime,  et  de  cinq  cent  quatre-vingt- 
deux  parties  desquelles  il  faudrait  un  mille  pour  égaler  un  centime. 

Il  est  de  condition  expresse  que  ce  change  restera  invariable  tant 
que  la  présente  Convention  durera,  quelques  variations  que  puissent 
éprouver  les  monnaies  respectives,  vu  que  Tévaluation  actuelle  de 
ces  monnaies  qui  a  servi  à  fixer  les  prix  moyens  réciproquement 
convenus  entre  les  deux  Offices,  doit  aussi  servir  à  régler  invariable- 
ment leur  comptabilité  mutuelle  et  les  payements  qu'ils  seront  dans 
le  cas  de  se  faire  à  Paris,  et  non  ailleurs,  en  espèces  ou  en  bonnes 
lettres  de  change  à  courte  usance  sur  cette  ville. 

Art.  30.  Pour  s'assurer  réciproquement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances de  Tun  pour  l'autre  Royaume  et  des  correspondances 
de  et  pour  l'étranger,  les  deux  Parties  Contractantes  s'obligent  à 
empêcher  par  tous  les  moyens  qui  sont  ou  qui  seront  en  leur  pou- 
voir que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par 
leurs  postes  respectives,  et  que  leurs  agents  ou  préposés  ne  s'en  fas- 
sent ou  ne  s'en  laissent  adresser  gratuitement  sous  leur  couvert,  ou 
ne  s'en  chargent  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume  et  pour  l'étranger. 

Art.  31.  La  présente  convention  sera  exécutée,  trois  ou  six  mois  au 
plus  tard  après  l'échange  des  ratifications  qui  aura  eu  lieu  à  Paris , 
et  sous  aucun  prétexte  elle  ne  pourra  être  annulée,  à  moins  qu'un 
des  deux  Offices  n'ait  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il  n'en- 
tend plus  y  être  assujetti  :  dans  ce  dernier  cas  même,  elle  conti- 
nuera d'avoir  son  efiet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  ratification,  et  les 
comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  nos  souverains  respectifs. 

A  Paris,  en  l'Hdtel  des  Postes,  le  12  septembre  1817. 

DUPLEIX  DE  MÉZT.  LoOMANS. 


Prooès-rerbal  dressé  à  Parla  le  SI  novembre  1817  entre  les  Commis- 
saires Français  et  Autrichiens  ponr  la  liquidation,  en  exécution  du 
Traité  de  Paris  du  80  mal  1814,  de  la  rente  jAlte  de  Lorraine. 

Aujourd'hui,  21  novembre  1817  ,  les  soussignés,  Adrien-Nicolas- 
Joseph,  Baron  de  Barbier ,  Conseiller  d'Etat  intime  actuel  de  S.  M. 
l'Empereur  d'Autriche,  en  vertu  des  Pouvoirs  dont  il  est  muni  en 
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qualité  de  son  Commissaire  général  à  Paris  ;  et  Claude-Philippe- 
Edouard  ,  Baron  Mounier ,  Conseiller  d'État  de  S.  M.  le  Roi  de 
France,  conformément  aux  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  le  rap- 
port du  Ministre  des  Finances,  en  date  du  15  octobre  1817,  approuvé 
par  le  Roi, 

Se  sont  réunis  pour  procéder  de  concert  à  la  liquidation  de  la 
rente  dite  de  Lorraine  que  la  France  doit  à  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche en  vertu  d'un  des  articles  secrets  annexés  au  Traité  de  Paris 
du  30  mai  1814  ,  lequel  article  porte  «  qu'à  dater  de  la  signature  de 
«  ce  Traité,  le  payement  de  la  rente  dite  de  Lorraine  continuera 
«  d'avoir  lieu  comme  jusqu'en  1791.  » 

Les  soussignés  ont  reconnu,  d'après  le  rapport  officiel  de  l'Admi- 
nistration de  l'enregistrement  et  des  domaines ,  qui  leur  a  été  com- 
muniqué par  le  Ministre  des  Finances ,  que  cette  rente ,  propriété 
particulière  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche ,  à  qui  elle  est  dévolue 
par  droit  de  succession,  était  aflFectée  sur  les  revenus  des  forêts  et  sa- 
lines des  Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  ;  —  qu'elle  a  été  payée  jus- 
qu'en 1792  entre  les  mains  du  trésorier  de  S.  M.  I.  et  R.  A. ,  et 
qu'elle  était  comprise  annuellement  dans  les  états  arrêtés  au  Con- 
seil d'État  du  Roi  pour  la  somme  de  96,875  livres ,  représentant  un 
capital  de  1,937,500  livres,  cours  d'argent  de  Lorraine. 

Ils  ont  reconnu  de  plus  que  l'origine  de  la  susdite  rente  se  trouve 
dans  la  Convention,  conclue  à  Vienne  le  28  août  1736  entre  l'Empe- 
reur d'Autriche  et  le  Roi  T.  C. ,  laquelle  porte,  article  8  (dont  copie 
restera  annexée  au  présent  procès -verbal)  «  que  S.  M.  T.  C.  se 
«  charge  des  dettes  hypothéquées  sur  les  revenus  des  Duchés  de 
«  Lorraine  et  de  Bar,  mentionnées  dans  l'état  joint  à  ladite  Con- 
«  vention,  où  se  trouve,  §  4  : 

«  La  dot  de  S.  A.  R.  Madame,  qui  est  de  900,000  livres  argent  de 
«  France  ;  autre  contrat  sur  l'État,  dont  les  rentes  sont  à  5  p.  100, 
«  montant ,  argent  en  cours  en  France ,  à  600,000  livres ,  lesquelles 
«  deux  sommes,  converties  en  argent  de  Lorraine,  font  1,937,490 
«  livres.  » 

La  rente,  payée  jusqu'en  1792,  étant  ainsi  constatée  avoir  été  ré- 
glée à  96,875  livres,  cours  de  Lorraine,  les  soussignés  ont  procédé  à 
sa  conversion  en  argent  de  France.  Ils  ont  reconnu  que  la  rente 
susdite  devant  représenter  la  rente  provenant  du  capital  de 
1,500,000  livres,  argent  de  France ,  énoncée  dans  la  Convention  du 
28  août  1736,  rappelée  ci-dessus,  elle  devait  équivaloir  à  la  rente  de 
75,000  livres,  produit  annuel  de  ce  capital  à  5  p.  100. 

En  conséquence,  les  soussignés  ont  reconnu  que,  pour  régler  défi- 
nitivement la  rente  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre,  il  ne  restait 
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qu'à  convertir  en  francs  la  rente  de  75,000  livres,  valeur  réelle  de  la 
rente  dite  de  Lorraine. 

Considérant  que  le  rapport  légal  de  Tancienne  livre  de  France  au 
franc  est  comme  81  à  80 ,  ils  ont  procédé  au  calcul  nécessaire ,  et  il 
en  est  résulté  que  la  rente  à  inscrire  est  de  74,074  fr.  7  cent. ,  au  ca- 
pital de  1,481,481  fr.  40  cent. 

Les  soussignés  ont  reconnu  de  plus  que,  d'après  l'article  secret  re- 
laté ci-dessus ,  ladite  rente  de  74,074  fr.  7  cent,  doit  courir  à  dater 
du  30  mai  1814,  en  sorte  qu'elle  doit  être  inscrite  avec  jouissance  de 
cette  époque,  ou  qu'il  doit  être  tenu  compte  à  S.  M.  I.  et  R.  A.  des 
arrérages  échus  depuis  le  30  mai  1814  jusqu'à  la  date  de  la  jouissance 
fixée  dans  le  titre  d'inscription  (1). 

Ces  deux  points  ayant  été  réglés  de  concert ,  M.  le  Commissaire 
général  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  a  déclaré  que  l'inscription 
de  74,074  fr.  7  cent,  de  rente  ci-dessus  doit  être  faite  au  nom  de 
S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  François  I®'',  et  que  les  arrérages  à  re- 
cevoir, conformément  au  paragraphe  ci-dessus,  ainsi  que  les  semestres 
courants,  sont  payables  entre  ses  mains ,  attendu  qu'en  vertu  de  ses 
pouvoirs  généraux,  et  conformément  à  l'avis  donné  par  M.  le  Baron 
de  Vincent,  Ministre  Plénipotentiaire  d'Autriche  près  la  Cour  de 
France,  à  M.  le  Duc  de  Richelieu,  il  est  également  chargé  de  toucher 
le  montant  des  arrérages  et  semestres  courants  susdits. 

La  liquidation  que  les  soussignés  étaient  chargés  d'opérer  se  trou- 
vant ainsi  terminée,  ils  ont  arrêté  et  signé  le  présent  Procès- verbal 
en  quadruple  expédition,  dont  une  sera  immédiatement  transmise  à 
M.  le  Ministre  des  Finances ,  afin  que  S.  Ex.  puisse  ordonner  les 
dispositions  nécessaires  pour  son  exécution. 

Fait  à  Paris,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Le  Baron  de  Barbier.  Éd.  Mounier. 

Annexés  au  procès-verbal  ci-dessus. 

l**  Extrait  de  la  Convention  conclue  à  Vienne,  le  28  août  1736,  entre 
l'Empereur  et  le  Roi  T.  C. 
Art.  8.  S.  M.  T.  C.  se  charge  des  dettes  appelées  dettes  d'État 
hypothéquées  sur  les  revenus  des  Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar, 
mentionnées  dans  l'Etat  produit  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Lorraine  et  jointe  à  la  fin  de  la  présente  Convention,  et  Sadite  A.  R. 
demeure  chargée  tant  des  arrérages  des  rentes  desdites  dettes  d'Etat 
ou  hypothéquées  sur  les  revenus  des  Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar 
qui  se  trouveront  échus  le  jour  de  la  prise  de  possession  par  le  Roi, 
beau-père  de  S.  M.  T.  C,  que  de  toutes  les  autres  sortes  de  dettes 

(1)  Cette  rente  a  été  inscrite  sur  le  grand-livre  le  !•'  décembre  1817  au  nom  de 
S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  qui  la  fit  vendre  sur  la  place  de  Paris  en  182X. 
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dont  l'Empereur  promet  racquittement,  de  même  que  le  Roi  T.  C. 
promet,  après  la  liquidation  faite  et  convenue,  l'acquittement  de  ce 
qui  a  été  fourni  et  souffert  par  la  Lorraine  pendant  la  dernière  guerre, 
et  il  est  convenu  que  la  somme  de  ce  qui  s'en  trouvera  dû  à  S.  A.  R. 
personnellement,  sera  compensée  avec  une  pareille  somme  de  dettes 
dont  elle  demeure  chargée. 

29  Extrait  de  V État  joint  à  la  Convention, 

Les  dettes  de  l'Etat  et  autres  hypothéquées  sur  les  Duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  sont  : 

4*>  La  dot  de  S.  A.  R.  Madame,  qui  est  de  900,000  livres,  argent  de 
franco.  Autres  contrats  sur  l'Etat,  dont  les  rentes  sont  à  5  p.  100,  mon- 
tant ,  argent  en  cours  de  France ,  à  600,000  livres ,  lesquelles  deux 
sommes ,  converties  en  argent  de  Lorraine,  font,  ci  1,937,490  livres. 

Pour  copie  coi^orme  : 
Ed.  MouNiER.  Le  Baron  de  Barbier. 


GonTentloii  «acrète  oonolae  à  Paris  le  88  mars  1818  entre  la  France  et 
TEspa^ne  ponr  la  Uqaldatlon  des  réclamations  fondées  snr  les  Traités 
des  80  Jnlllet  1814  et  80  novembre  1816  (1>. 

Pour  aplanir  toutes  les  difficultés  qui  pourraient  entraver,  en  ce 
qui  concerne  l'Espagne,  la  conclusion  de  l'arrangement  général  que 
la  France  négocie  avec  les  Cours  signataires  du  Traité  du  20  novem- 
bre 1815  (2),  à  l'effet  de  régler  définitivement  et  d'éteindre  la  masse 
totale  de  ses  dettes  envers  les  sujets  desdites  Cours  et  ceux  des  Puis- 
sances qui  ont  accédé  au  même  Traité ,  les  soussignés  Armand- 
Emmanuel  du  Plessis-Richelieu ,  Duc  de  Richelieu ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  de  celui  de  la  Légion 
d'Honneur  et  des  ordres  de  Saint-Alexandre  Newski,  Saint-Wladi- 
mir  et  Saint-Georges  de  Russie,  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  S.  M.  T.  C. ,  son  Ministre  Secrétaire  d'État  des  Affaires 
Etrangères  et  Président  du  Conseil  de  ses  Ministres  ;  et  Charles  Gu- 
tierrez  de  los  Rios ,  Fernandez  de  Cordova  ,  Sarmiento  de  Soto- 
mayor,  etc. ,  Duc  de  Feman-Nunez,  Comte  de  Barajas,  Marquis  de 
Castel  Moncayo,  Duc  de  Montellano^  del  Arco  et  d'Aramberg,  Prince 
de  Barbançonet  du  Saint-Empire  Romain,  etc.,  cinq  fois  grand  d'Es- 
pagne de  première  classe ,  Chevalier  de  l'insigne  Ordre  de  la  Toison 
d'Or  et  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Charles  III,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  S.  M.  C.  en  exercice,  son  Grand  Veneur,  Colonel  du  ré- 

(1)  Cette  Convention  a  été  en  partie  modifiée  et  annulée  par  celle  du  30 
arril  1822.  V.  Cantillo,  Recueil  de  traités,  etc. 

(2)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  433,  et  p.  642  du  même  rolumè,  le  Traité  du  20  juillet  1814. 
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giment  de  Ferdinand  VU,  etc.,  etc.,  Ambassadeur  de  Sadite  Ma- 
jesté près  S,  M.  T.  C.  ; 

En  vertu  de  l'autorisation  de  leurs  Souverains  respectifs,  sont  con- 
venus de  ce  qui  suit  : 

Aux.  1".  La  somme  totale  à  payer  par  la  France  aux  sujets  de 
S.  M.  C,  dont  les  réclamations  sont  fondées  tant  sur  le  Traité  et 
l'article  additionnel  du  20  juillet  1814,  que  sur  les  stipulations  de  la 
Convention  conclue  en  conformité  de  Tarticle  9  du  Traité  du  20  no- 
vembre 1815  ,  est  fixée  à  1,850,000  fr.  de  rentes,  en  inscriptions  sur 
le  grand-livre  de  la  dette  publique  de  France ,  représentant  un  ca- 
pital de  37  millions  de  francs. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  la  part  qui  pourra  être  assignée  à  l'Es- 
pagne dans  la  répartition  qui  sera  faite  de  la  somme  totale  que  la 
France  s'engagera  envers  les  Cours  signataires  du  Traité  du  20  no- 
vembre 1815  à  affecter  au  payement  des  créances  des  sujets  des 
Puissances  Etrangères ,  resterait  au-dessous  de  la  somme  stipulée 
dans  l'article  précédent,  le  Gouvernement  Français  se  charge  de 
pourvoir  aux  moyens  de  la  compléter. 

Art.  3.  Ladite  sonmie  de  1,850,000  fr.  de  rentes  sera  divisée  en 
deux  portions  égales  dont  la  première  sera  remise  à  la  personne  ou 
aux  personnes  autorisées  à  cet  effet  par  le  Gouvernement  Espagnol, 
avec  la  même  jouissance  et  aux  mêmes  époques  qui  seront  détermi- 
nées pour  les  payements  auxquels  la  France  s'obligera  envers  les 
autres  Puissances  ;  la  seconde  restera  en  dépôt  entre  les  mains  de 
Commissaires  nommés  à  cet  effet,  en  nombre  égal  de  part  et  d'autre, 
lesquels  en  recevront  l'intérêt  accumulé  et  composé  au  profit  des 
sujets  de  S.  M.  C.  créanciers  de  la  France,  jusqu'au  moment  où  la 
Commission  mixte  qui  sera  chargée  de  l'examen  et  de  la  liquidation 
des  créances  des  sujets  de  S.  M.  T.  C.  à  la  charge  de  l'Espagne  aura 
terminé  son  travail  et  que  S.  M.  C.  aura  pourvu  aux  moyens  de 
payement  desdites  créances. 

Art.  4.  Afin  d'écarter  tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la 
liquidation  des  créances  des  sujets  de  S.  M.  T.  C.  à  la  charge  du 
Gouvernement  Espagnol,  il  sera  conclu  une  Convention  spéciale  (1) 
qui  aura  pour  base ,  quant  aux  diverses  classes  de  créances  à  ad- 
mettre et  au  mode  dont  elles  seront  payées,  les  stipulations  du  Traité 
et  de  l'article  additionnel  du  20  juillet  1814  et  celles  de  la  Convention 
du  20  novembre  1815. 

Art.  5.  La  présente  Convention  demeurera  secrète. 

Fait  à  Paris,  le  28  mars  1818. 
Le  Duc  DE  Richelieu.  El  Duque  de  Fernan-Nunez  t  de  Montillano. 

(i;  V.  ci-aprèg,  à  la  date,  la  Conrention  du  30  avril  1822. 
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Gonventloii  «lignée  à  Paris  le  25  avril  1818  entre  la  France,  r Autriche, 
la  Grande-Bretaflrne,  la  Pmase  et  la  Russie  pour  la  liquidation  des  ré- 
clamations particulières  (1). 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité, 

Les  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de 
Russie,  signataires  du  Traité  du  20  novembre  1815,  ayant  reconnu 
que  la  liquidation  des  réclamations  particulières  à  la  charge  de  la 
France,  fondées  sur  la  Convention  conclue  en  conformité  de  l'ar- 
ticle 9  dudit  Traité,  pour  régler  l'exécution  des  articles  18  et  suivants 
du  Traité  du  30  mai  1814,  était  devenue,  par  l'incertitude  de  sa  durée 
et  de  son  résultat,  une  cause  d'inquiétude  toujours  croissante  pour 
la  nation  Française;  partageant,  en  conséquence,  avec  S.  M.  T.  C. 
le  désir  de  mettre  un  terme  à  cette  incertitude  par  une  transaction 
destinée  à  éteindre  toutes  ces  réclamations  moyennant  une  somme 
déterminée,  lesdites  Puissances  et  S.  M.  T.  C.  ont  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Armand-Emmanuel 
du  Plessis- Richelieu  ,  duc  de  Richelieu ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur, 
et  des  Ordres  de  Saint- Alexandre  Newsky,  Saint-Wladimir  et  Saint- 
Georges  de  Russie,  Pair  de  France,  son  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre,  son  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  des  Afiaires  Étrangères, 
et  Président  du  Conseil  de  ses  Ministres  ; 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le 
sieur  Nicolas-Charles,  Baron  de  Vincent,  Commandeur  de  l'Ordre  mi- 
litaire de  Marie-Thérèse,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Impérial  de  Léopold 
et  de  l'Ordre  de  l'Épée  de  Suède,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre 
militaire  du  Royaume  des  Pays-Bas,  Commandeur  de  l'Ordre  Royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Constantinien  de 
Saint-George  de  Parme,  son  Chambellan,  Conseiller  intime  actuel. 
Lieutenant  Général  des  armées.  Colonel-propriétaire  d'un  régiment 
de  chevau-légers  à  son  service,  son  Envoyé  Extraordinaire  et  Mi- 
nistre Plénipotentiaire  près  S,  M.  T.  C.  ; 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, le  sieur  Charles  Stuart,  Grand-Croix  du  très-honorable  Ordre 
du  Bain  et  de  l'ancien  Ordre  de  la  Tour  et  de  l'Épée,  son  Conseiller 
intime  actuel,  etc.,  etc.,  son  Ambassadeur  Extraordinaire  et  Pléni- 
potentiaire près  S.  M.  T.  C.  ; 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  sieur  Charles-Frédéric-Henri,  Comte  de 
GoltZy  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  l' Aigle-Rouge,  Chevalier  de  la  Croix 

(1)  L'Espagne  a  accédé  à  cette  Convention  par  arrangement  spécial  du  15  juin 
1818  et  le  Portugal  par  Convention  du  7  décembre  1830.  V.  cea  actes  ci-après 
à  leun  dates  respectives. 
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de  fer  de  la  première  classe  et  de  l'Ordre  pour  le  Mérite  militaire  de 
Prusse,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Sainte- Amie,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-George  de  la  quatrième  classe  et  de  l'Ordre  de  Saint- Wla- 
dimir  de  la  troisième  classe  de  Russie,  Commandeur  de  l'Ordre  du 
Mérite  militaire  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  de  celui  de  l'Épée  de  Suède  et  de  celui  du  Mé- 
rite militaire  de  Bavière,  Lieutenant  Général  de  ses  armées,  et  son 
Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C; 

Et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de  la  Pologne,  etc., 
le  sieur  Charles-André  Pozzo  di  Borgo,  Lieutenant  Général  de  ses 
armées,  son  Aide  de  camp  général,  son  Ministre  Plénipotentiaire 
près  S.  M.  T.  C,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Saint- Wladi- 
mir  de  la  deuxième  classe,  de  Sainte-Anne  de  la  première,  de  Saint- 
George  de  la  quatrième,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Charles  III 
d'Espagne,  de  celui  des  Saints-Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne,  de 
Saint-Ferdinand  de  Naples,  et  de  l'Ordre  des  Guelphes  de  Hanovre, 
Commandeur  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  ; 

Et  attendu  qu'elles  ont  considéré  que  le  concours  de  S.  Ex.  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Wellington  contribuerait  efficacement  au  succès 
de  cette  négociation,  les  Plénipotentiaires  soussignés,  après  avoir 
arrêté,  de  concert  avec  lui  et  d'accord  avec  les  parties  intéressées, 
les  bases  de  l'arrangement  à  conclure,  sont  convenus,  en  vertu  de 
leurs  Pleins-Pouvoirs,  des  articles  suivants  : 

Art.  l®^  A  l'eflFet  d'opérer  l'extinction  totale  des  dettes  contractées 
par  la  France  dans  les  pays  hors  de  son  territoire  actuel,  envers  des 
individus,  des  communes  ou  des  établissements  particuliers  quel- 
conques, dont  le  payement  est  réclamé  en  vertu  des  Traités  du 
30  mai  1814  et  du  20  novembre  1815  (1),  le  Gouvernement  Français 
s'engage  à  faire  inscrire  sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique,  avec 
jouissance  du  22  mars  1818,  une  rente  de  douze  millions  quarante 
mille  francs,  représentant  un  capital  de  deux  cent  quarante  millions 
huit  cent  mille  francs. 

Art.  2.  Les  sommes  remboursables  au  Gouvernement  Français,  en 
vertu  de  l'article  21  du  Traité  du  30  mai  1814  et  des  articles  6,  7  et 
22  de  la  susdite  Convention  du  20  novembre  1815,  serviront  à  com- 
pléter les  moyens  d'extinction  des  susdites  dettes  de  la  France  en- 
vers les  sujets  des  Puissances  qui  étaient  chargées  du  remboursement 
de  ces  sommes.  En  conséquence,  le  Gouvernement  Français  recon- 
naît n'avoir  plus  rien  à  réclamer,  en  raison  dudit  remboursement. 

De  leur  côté,  lesdites  Puissances  reconnaissent  que  les  déductions 
et  bonifications  auxquelles  donnait  lieu  en  leur  faveur  l'article  7  de 

(1)  V.  cet  Traitéi  à  leurs  dates  respectives,  t.  II,  p.  414  et  642. 
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la  Convention  du  20  novembre  1815,  étant  également  comprises  dans 
révaluation  de  la  somme  fixée  par  l'article  l*""  de  la  présente  Con- 
vention, ou  abandonnées  par  les  Puissances  intéressées,  toutes  ré- 
clamations et  prétentions  à  cet  égard  se  trouvent  complètement 
éteintes. 

Il  est  bien  entendu  que  le  Gouvernement  Français,  conformément 
aux  stipulations  contenues  dans  les  articles  6  et  22  de  la  même  Con- 
vention, continuera  à  servir  la  rente  des  dettes  des  pays  détachés  de 
son  territoire,  qui  ont  été  converties  en  inscriptions  sur  le  grand-livre 
de  la  dette  publique,  soit  que  ces  inscriptions  se  trouvent  entre  les 
mains  des  possesseurs  originaires,  soit  qu'elles  aient  été  transfé- 
rées à  d'autres  personnes.  Néanmoins  la  France  cesse  d'être  chargée 
des  rentes  viagères  de  la  même  origine  dont  le  payement  doit  être  à 
la  charge  des  possesseurs  actuels  du  territoire,  à  partir  du  22  dé- 
cembre 1813. 

Il  est  de  plus  convenu  qu'il  ne  pourra  être  mis  aucun  obstacle  au 
libre  transfert  des  inscriptions  de  rente  appartenant  à  des  individus, 
communautés  ou  corporations  qui  ont  cessé  d'être  Français. 

Art.  3.  Les  reprises  que  le  Gouvernement  Français  aurait  pu  être 
autorisé  à  exercer  sur  les  cautionnements  de  certains  comptables, 
dans  les  cas  prévus  par  les  articles  10  et  24  de  la  Convention  du 
20  novembre  1815,  étant  également  entrées  dans  la  transaction  qui 
fait  l'objet  de  la  présente  Convention,  elles  se  trouvent  par  là  com- 
plètement éteintes.  Quant  à  ceux  de  ces  cautionnements  qui  auraient 
été  fournis  en  immeubles  ou  inscriptions  sur  le  grand-livre,  il  sera 
procédé  à  la  radiation  des  inscriptions  hypothécaires,  ou  à  la  levée 
des  oppositions,  sur  la  demande  desdits  Gouvernements;  et  lesdites 
inscriptions,  ainsi  que  les  actes  de  mainlevée ,  seront  remises  à  leurs 
commissaires  respectifs  ou  à  leurs  délégués. 

Art.  4.  Les  sommes  versées  à  titre  de  cautionnement ,  dépôts  ou 
consignations,  par  des  sujets  Français,  serviteurs  des  pays  détachés 
de  la  France ,  dans  leurs  trésors  respectifs  ,  et  qui  devaient  leur  être 
remboursées  en  vertu  de  l'article  22  du  Traité  du  30  mai  1814,  étant 
comprises  dans  la  présente  transaction,  lesdites  Puissances  se  trou- 
vent complètement  libérées  à  leur  égard,  le  Gouvernement  Français 
se  chargeant  de  pourvoir  à  leur  remboursement. 

Art.  5.  Au  moyen  des  stipulations  contenues  dans  les  articles 
précédents,  la  France  se  trouve  complètement  libérée ,  tant  pour  le 
capital  que  pour  les  intérêts  prescrits  par  l'article  18  de  la  Conven- 
tion du  20  novembre  1815,  des  dettes  de  toute  nature  prévues  par  le 
Traité  du  30  mai  1814  et  la  Convention  du  20  novembre  1815,  et  ré- 
clamées dans  les  formes  prescrites  par  la  susdite  Convention  ,  de 
sorte  que  lesdites  dettes  seront  considérées  à  son  égard  comme  étein- 
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tes  et  annulées,  et  ne  pourront  jamais  donner  lieu  contre  elle  à  au- 
cune espèce  de  répétition. 

Art.  6.  En  conséquence  des  dispositions  précédentes,  les  Commis- 
sions mixtes  instituées  par  l'article  5  de  la  Convention  du  20  novem- 
bre 1815  cesseront  le  travail  de  liquidation  ordonné  par  la  même 
Convention. 

Art.  7.  La  rente  qui  sera  créée  en  vertu  de  l'article  l**"  de  la  pré- 
sente Convention  sera  répartie  entre  les  Puissances  ci-après  nom- 
mées, ainsi  qu'il  suit  : 


Anhalt-Bembourg 

Anhalt^Dessau 

Autriche 

Bade 

Bavière 

Brème 

Danemarck 

Espagne 

Etats   Romains 

Francfort 

Hambourg 

Hanovre 

Hesse  Électorale 

Grand-Duché  de  Hesse, 
j  compris  Oldembourg. 

Iles  Ioniennes,  Ile  de 
France  et  autres  pays 
sous  la  domination  de 
S.  M.  B 

Lubeck 

Mecklembourg-Schwerin 

Mecklembourg-Strélitz . . . 

Nassau 

Parme 


17,500  fr. 

18,500 

1,260,000 

32,5000 

500,000 

50,000 
350,000 
850,000 
250,000 

35,000 

1,000,000 

500,000 

25,000 

348,150 


150,000 

100,000 

25,000 

1,750 

6,000 

50,000 


Pays-Bas 

Portugal 

Prusse 

Reuss 

Sardaigne 

Saxe 

Saxe-Gotha 

Saxe-Meiningen 

Saxe-Weimar 

Schwarzbourg 

Suisse 

Toscane 

Wurtemberg 

Hanovre  ,     Brunswick  , 

Hesse     Electorale     et 

Prusse 

Hesse  Electorale  et  Saxe- 

Weimar 

Grand-Duché    de  Hesse 

et  Bavière 

Grand-Duché   de  Hesse, 

Bavière  et  Prusse 

Saxe  et  Prusse 


1,650,000  fr. 

40,900 

2,600,000 

3,260 

1,250,000 

225,000 

30.000 

1,000 

9,250 

7,500 

250,000 

225,000 

20,000 


8,000 

700 

8,000 

40,000 
110,000 


Akt.  8.  La  somme  de  12,040,000  fr.  de  rente,  stipulée  par  l'ar- 
ticle 1®',  portera  jouissance  du  22  mars  1818.  Elle  sera  déposée  en 
totalité  entre  les  mains  des  Commissaires  spéciaux  des  Cours 
d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  pour 
être  ensuite  délivrée  à  qui  de  droit ,  aux  époques  et  dans  les  formes 
suivantes  : 

1«  Le  premier  de  chaque  mois,  le  douzième  de  ce  qui  reviendra  à 
chaque  Puissance,  conformément  à  la  répartition  ci-dessus,  sera  re- 
mis à  ses  Commissaires  à  Paris,  ou  aux  délégués  de  ceux-ci,  lesquels 
Commissaires  ou  délégués  en  disposeront  de  la  manière  indiquée 
ci-après. 

2®  Les  Gouvernements  respectifs,  ou  les  Commissions  de  liquida- 
tion qu'ils  établiront ,  feront  remettre,  à  la  fin  de  chaque  mois ,  aux 
individus  dont  les  créances  auront  été  liquidées  ,  et  qui  désireraient 
rester  propriétaires  des  quotités  de  rente  qui  leur  seront  allouées,  des 

IlL  9 
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inscriptions  du  montant  de  la  somme  qui  reviendra  à  chacun  d*eux. 

3^  Pour  toutes  les  autres  créances  liquidées,  ainsi  que  pour  toutes 
les  sommes  qui  ne  seraient  pas  assez  fortes  pour  pouvoir  en  former 
une  inscription  séparée  ,  les  Gouvernements  respectifs  se  chargent 
de  les  faire  réunir  en  une  seule  inscription  collective,  dont  ils  ordon- 
neront la  vente  en  faveur  des  parties  intéressées  par  Tentremise  de 
leurs  Commissaires  ou  agents  à  Paris. 

Le  dépôt  de  la  susdite  rente  de  12,040,000  fr.  aura  lieu  le  pre- 
mier du  mois  qui  suivra  le  jour  de  l'échange  des  ratifications  de 
la  présente  Convention  par  les  Cours  d'Autriche ,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  Prusse  seulement ,  attendu  Téloignement  de  la  Cour 
de  Russie. 

Art.  9.  La  délivrance  desdites  inscriptions  aura  lieu  nonobstant 
toute  signification  de  transfert  ou  opposition  au  Trésor  Royal  de 
France. 

Néanmoins  les  oppositions  et  significations  qui  auraient  été  for- 
mées, soit  au  Trésor,  soit  entre  les  mains  des  Commissaires  liquida- 
teurs, auront,  suivant  Tordre  de  leur  inscription,  leur  plein  et  entier 
efiet  au  profit  des  tiers  intéressés,  pourvu  (à  Tégard  de  celles  qui  ont 
été  inscrites  au  Trésor)  que  dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  du  jour  de 
réchange  des  ratifications  de  la  présente  Convention  ,  la  liste  en  ait 
été  remise  aux  Commissaires  des  Puissances  respectives ,  avec  les 
pièces  à  Tappui,  sans  néanmoins  préjudicier  à  la  faculté  que  doivent 
conserver  les  parties  intéressées  d'en  justifier  directement,  en  pro- 
duisant leurs  titres. 

Le  terme  de  rigueur  fixé  ci-dessus  étant  expiré ,  on  n'aura  plus 
égard  aux  oppositions  et  significations  qui  n'auraient  pas  été  notifiées 
aux  Commissaires,  soit  par  le  Trésor,  soit  par  les  parties  intéressées. 
Il  sera  toutefois  permis  de  formeç  opposition ,  ou  de  faire  tout  autre 
acte  conservatoire,  entre  les  mains  d^sdits  Commissaires  ou  des  Gou- 
vernements dont  ils  dépendent. 

Les  oppositions  dont  la  notification  aura  été  faite  en  temps  utile 
seront,  pour  les  demandes  en  validité  ou  en  mainlevée ,  portées  de- 
vant le  tribunal  de  la  partie  saisie. 

Aet.  10.  Les  Gouvernements  respectifs ,  voulant  prendre ,  dans 
l'intérêt  de  leurs  sujets,  créanciers  de  la  France,  les  mesures  les  plus 
eflScaces  pour  faire  opérer,  chacun  en  particulier,  la  liquidation  des 
créances  et  la  répartition  des  fonds  auxquels  lesdits  créanciers  auront 
proportionnellement  droit ,  d'après  les  principes  contenus  dans  les 
stipulations  du  Traité  du  30  mai  1814  et  de  la  Convention  du  20  no- 
vembre 1815,  il  est  convenu  qu'à  cet  effet  le  Gouvernement  Français 
fera  remettre  aux  Commissaires  desdits  Gouvernements,  ou  à  leurs 
délégués,  les  dossiers  contenant  les  pièces  à  l'appui  des  réclamations 
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non  encore  payées,  et  donnera  en  même  temps  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  tous  les  renseignements  et  documents  que  la  vérifi- 
cation de  ces  réclamations  pourra  rendre  nécessaires,  soient  fournis, 
dans  le  plus  court  délai  possible,  aux  susdits  Commissaires ,  par  les 
dififérents  ministères  et  administrations. 

Il  est  de  plus  convenu  que ,  dans  le  cas  où  il  aurait  été  payé  des 
à-compte ,  ou  si  le  Gouvernement  Français  avait  eu  des  imputations 
ou  des  reprises  à  faire  sur  quelques-unes  desdites  réclamations  par- 
ticulières ,  ces  à-compte ,  imputations  et  reprises  seront  exactement 
indiqués. 

Art.  11.  La  liquidation  des  réclamations  pour  services  militaires 
exigeant  quelques  formalités  particulières ,  il  est  convenu  à  cet 
égard  : 

1®  Que,  pour  le  payement  des  militaires  qui  ont  appartenu  à  des 
corps  dont  les  Conseils  d'administration  ont  fourni  des  bordereaux 
de  liquidation,  il  suflSra  de  produire  lesdits  bordereaux  ou  d'en  rap- 
porter des  extraits  dûment  certifiés  ; 

2*  Que,  dans  le  cas  où  les  Conseils  d'administration  des  corps  n'au- 
raient pas  fourni  des  borderaux  de  liquidation ,  les  dépositaires  des 
archives  desdits  corps  devront  constater  les  sommes  dues  aux  mili- 
taires qui  en  auront  fait  partie,  et  en  dresser  un  bordereau ,  dont  ils 
attesteront  la  vérité  ; 

3*>  Que  les  créances  des  officiers  d'état-major  ou  officiers  sans 
troupe,  ainsi  que  celles  des  employés  de  l'administration  militaire, 
seront  vérifiées  dans  les  bureaux  de  la  guerre  ,  conformément  aux 
règles  établies  pour  les  militaires  et  employés  Français  par  la  circu- 
laire du  13  décembre  1814,  et  en  joignant  aux  bordereaux  les  pièces 
à  l'appui,  ou,  quand  cela  ne  sera  pas  praticable,  en  en  donnant  com- 
munication aux  Commissaires  ou  à  leurs  délégués. 

Abt.  12.  Pour  faciliter  la  liquidation  qui  doit  avoir  lieu  ,  confor- 
mément à  l'article  10  ci-dessus  ,  des  Commissaires  nommés  par  le 
Gouvernement  Français  serviront  d'intermédiaires  pour  les  commu- 
nications avec  les  divers  ministères  et  administrations  ;  ce  sera  de 
même  par  eux  que  se  fera  la  remise  des  dossiers  de  pièces  justifica- 
tives. Cette  remise  sera  exactement  constatée,  et  il  leur  en  sera  donné 
acte,  soit  par  émargement,  soit  par  procès-verbal. 

Abt.  13.  Attendu  que  certains  territoires  ont  été  divisés  entre  plu- 
sieurs Etats,  et  que,  dans  ce  cas,  c'est  en  général  l'Etat  auquel  appar- 
tient la  plus  grande  partie  du  territoire  qui  s'est  chargé  de  faire  va- 
loir les  réclamations  communes  fondées  sur  les  articles  6,  7  et  9  de 
la  Convention  du  20  novembre  1815 ,  il  est  convenu  que  le  Gouver- 
nement qui  aura  fait  la  réclamation  traitera ,  pour  le  payement  des 
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créances ,  les  sujets  de  tous  les  Etats  intéressés  comme  les  siens 
propres. 

D'une  autre  part,  comme  malgré  cette  division  des  territoires  ,  le 
possesseur  principal  a  supporté  la  déduction  de  la  totalité  des  capi- 
taux et  intérêts  remboursés,  il  lui  en  sera  tenu  compte  par  les  Etats 
copartageants,  proportionnellement  à  la  part  dudit  territoire  que 
chacun  possède,  conformément  aux  principes  posés  dans  les  articles 
6  et  7  de  la  Convention  du  20  novembre  1815. 

S'il  survient  quelques  difficultés  relativement  à  l'exécution  du 
présent  article,  elles  seront  réglées  par  une  Commission  d'arbitrage 
formée  suivant  le  mode  et  les  principes  indiqués  par  l'article  8  de 
la  susdite  Convention. 

Art.  14.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Par- 
ties Contractantes  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Paris, 
dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Art.  15.  Les  Etats  qui  ne  sont  pas  au  nombre  des  Puissances 
signataires,  mais  dont  les  intérêts  se  trouvent  réglés  par  la  présente 
Convention,  d'après  le  concert  préliminaire  qui  a  eu  lieu  entre  leurs 
Plénipotentiaires  et  S.  E.  M.  le  Duc  de  Wellington,  réuni  aux  sous- 
signés Plénipotentiaires  des  Cours  signataires  du  Traité  du  20  no- 
vembre 1815  ,  sont  invités  à  faire  remettre  dans  le  même  terme  de 
deux  mois  leurs  actes  d'accession. 

Fait  à  Paris,  le  25  avril  1818. 

Richelieu.     Baron  de  Vincent.  Charles  Stuart.  I.  Comte  de  Goltz. 

POZZO  DI  BORGO. 


AiHoles  «éparés,   en  forme  de  note   et  contre-note,  signée  à  Paris  le 

85  avril  1818. 

Note  des  Plénipotentiaires  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Prusse  et  de  Rv^sie. 

Ayant  été  convenu  dans  les  Conférences  qui  ont  précédé  la  conclu- 
sion de  la  Convention  de  ce  jour,  d'en  retrancher  plusieursarticles,  les- 
quels, quoique  mutuellement  arrêtés  entre  les  Plénipotentiaires  respec- 
tifs, devaient  faire  l'objet  de  notes  séparées,  et,  parce  moyen,  avoir  la 
même  force  et  valeur  comme  s'ils  étaient  insérés  dans  ladite  Conven- 
tion, les  soussignés,  à  cette  fin  et  pour  se  conformer  à  ce  qui  avait 
été  arrêté,  les  ont  consignés  dans  la  présente  note  qu'ils  ont  l'hon- 
neur d'adresser  à  S.  Ex.  Monseigneur  le  Duc  de  Richelieu,  Ministre 
Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  T.  C.  au  Département  des  Affaires  Etran- 
gères et  Président  de  son  Conseil  des  Ministres,  avec  prière  de  vouloir 
bien  leur  donner  acte  d'adhésion  aux  stipulations  qu'elles  renferment. 
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Les  articles  mentionnés  sont  les  suivants  : 

Art.  l®*".  Les  dotations  accordées  par  Tancien  Gouvernement  de 
France  étant  assignées,  non  sur  le  Trésor  public ,  mais  sur  les  biens 
appartenant  au  Domaine  Extraordinaire,  qui  formait  alors  une  ad- 
ministration complètement  séparée,  il  est  entendu  que  les  stipula- 
tions de  la  Convention  signée  en  date  d'aujourd'hui  relativement  au 
payement  des  dettes  du  Gouvernement  Français,  envers  des  parti- 
culiers, n'y  sont  point  applicables,  et  qu'en  conséquence,  sans  rien 
préjuger,  ni  sur  les  obligations  de  la  France,  ni  sur  les  droits  des 
donataires,  les  stipulations  susdites  ne  pourront  en  aucun  cas  être 
opposées  aux  répétitions  qu'ils  se  croiraient  autorisés  à  faire. 

Abt.  2.  Il  est  également  entendu  que  les  stipulations  de  ladite 
Convention  ne  s'appliquent  point  aux  réclamations  que  les  Membres 
de  la  Légion  d'Honneur,  sujets  des  Puissances  étrangères  ,  auraient 
à  former  pour  le  payement  de  ce  qui  peut  leur  rester  dû  sur  leur 
traitement  antérieurement  au  30  mai  1814. 

Art.  3.  Plusieurs  réclamations  individuelles  ayant  été  explicite- 
ment écartées  de  la  Convention  de  ce  jour,  àTinstar  des  dotations 
dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  sans  cependant  rien  préjuger  sur 
leur  validité,  la  réserve  faite  à  l'article  1«'  ci-dessus  leur  est  égale- 
ment applicable. 

Art.  4.  Il  est  enfin  entendu  que  les  rentes  d'origine  étrangère  liqui- 
dées et  inscrites  au  Grand-Livre  dont  les  certificats  d'inscription  n'ont 
point  été  délivrés  aux  parties  intéressées  parce  que  leurs  créances 
ne  montaient  pas  à  50  fr.  de  rente ,  seront  servies  par  la  France.  A 
cet  effet,  toutes  celles  qui  concernent  les  sujets  d'une  même  Puissance 
serontréunies  en  une  seule  et  même  inscription  au  nom  de  son  Commis- 
saire ou  délégué  entre  les  mains  duquel  ladite  inscription  sera  délivrée. 

Les  Soussignés  ont  l'honneur,  etc. 

Baron  de  Vincent.     Charles  Stuart.       Comte  de  Goltz.     Comte 

POZZO     DI   BORGO. 

Contre-note  du  Plénipotentiaire  Français  (25  avril  1818). 

Le  Soussigné,  Ministre  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères 
de  S.  M.  T.  C,  en  réponse  de  la  note  de  LL.  EEx.  MM.  l'Ambas- 
sadeur et  les  Ministres  des  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Prusse  et  de  Russie ,  en  date  de  ce  jour,  ayant  pour  objet  de 
constater  plusieurs  points  qui  doivent  avoir  la  même  force  et  valeur 
que  s'ils  étaient  textuellement  insérés  dans  la  Convention  qu'ils 
viennent  de  signer,  a  l'honneur  de  leur  déclarer: 

A..  Que  les  dotations  accordées  par  l'ancien  Gouvernement  de 
France  étant  assignées,  non  sur  le  Trésor  public  ,  mais  sur  les  biens 
appartenant  à  l'ancien  Domaine  Extraordinaire,  qui  formait  alors  une 
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administration  complètement  séparée,  il  est  entendu  que  les  stipula- 
tions de  la  Convention  en  date  d'aujourd'hui  relativement  au  paye- 
ment des  dettes  du  Gouvernement  Français  envers  des  particuliers, 
n'y  sont  point  applicables,  et  qu'en  conséquence,  sans  rien  préjuger, 
ni  sur  les  obligations  de  la  France,  ni  sur  les  droits  des  donataires, 
les  stipulations  susdites  ne  pourront  en  aucun  cas  être  opposées  aux 
répétitions  qu'ils  se  croiraient  autorisés  à  former. 

B.  Que  les  stipulations  de  ladite  Convention  ne  s'appliqueront 
point  aux  réclamations  que .  les  Membres  de  la  Légion  d'Honneur, 
sujets  des  Puissances  étrangères,  auraient  à  fonner  pour  le  payement 
de  ce  qui  peut  leur  rester  dû  sur  leur  traitement  antérieurement  au 
30  mai  1814. 

C.  Que  la  réserve  contenue  dans  le  premier  article  ci-dessus 
relativement  aux  dotations,  est  également  applicable,  sans  rien  pré- 
juger sur  leur  validité,  aux  réclamations  individuelles  qui  ont  été 
explicitement  écartées  de  la  Convention  de  ce  jour. 

D.  Que  les  rentes  d'origine  étrangère,  liquidées  et  inscrites  au 
Grand-Livre  dont  les  certificats  d'inscription  n'ont  point  été  délivrés 
aux  parties  intéressées,  parce  que  leurs  créances  ne  montaient  pas  à 
50  fr.  de  rente,  seront  servies  par  la  France.  A  cet  effet,  toutes 
celles  qui  concernent  les  sujets  d'une  même  Puissance  seront  réu- 
nies dans  une  seule  et  même  inscription  au  nom  de  son  Commissaire 
ou  délégué  entre  les  mains  duquel  la  susdite  inscription  sera  délivrée. 

Le  Soussigné ,  en  adressant  à  LL.  EEx.  l'adhésion  de  son  Gou- 
vernement aux  stipulations  ci-dessus,  a  l'honneur,  etc. 

Richelieu. 


GonTentlon  concilie  à  Paris  le  S5  ayrll  1818  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne,  an  sujet  de  la  liquidation  des  réclamations  des  sujets  Britan- 
niques (1). 

S.  M.  T.  C.  et  S.  M.  B.,  désirant  écarter  tous  les  obstacles  qui 
ont  retardé  jusqu'à  présent  l'exécution  pleine  et  entière  de  la  Con- 
vention conclue  en  conformité  de  l'article  9  du  Traité  du  20  novem- 
bre 181 5  (2) ,  relative  à  l'examen  età  la  liquidation  des  réclamations  des 
sujets  de  Sadite  Majesté  Britannique  envers  le  Gouvernement  Fran- 
çais, ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  T.  C,  le  sieur  Armand  -  Emmanuel  du  Plessis- Richelieu, 
duc  de  Richelieu,  etc.,  son  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires 
Étrangères  et  Président  du  Conseil  de  ses  Ministres; 

Et  S.  M.  B.,  le  sieur  Charles  Stuart,  Grand-Croix  du  très-hono- 

(1)  V.  ci-après,  p.  136,  leg  articles  additionnels  signés  le  4  juillet  1818. 
P)  T.  t.  II,  p.  675. 
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pable  Ordre  du  Bain  et  de  Tancien  Ordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée,  son 
Conseiller  intime  actuel,  etc.,  etc.,  et  son  Ambassadeur  Extraordi- 
naire et  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  Pleins-Pouvoirs  respec- 
tifs, sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  1«'.  a  Teffet  d'opérer  le  remboursement  et  l'extinction  totale, 
tant  pour  le  capital  que  pour  les  intérêts,  des  créances  des  sujets  de 
S.  M.  B.  dont  le  payement  est  réclamé  en  vertu  de  l'article  addition- 
nel au  Traité  du  30  mai  1814  (1)  et  de  la  susdite  Convention  du  20  no- 
vembre 1815  ,  il  sera  inscrit  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette  publique 
de  France,  avec  jouissance  du  22  mars  1818,  une  rente  de  3  millions 
de  francs,  représentant  un  capital  de  60  millions. 

Art.  2.  La  portion  de  rente  qui  est  encore  disponible  sur  les  fonds 
créés  en  vertu  de  l'article  9  de  la  susdite  Convention  du  20  novembre 

1815,  y  compris  les  intérêts  composés  et  accumulés  depuis  le  22 mars 

1816,  reste  également  affectée  au  remboursement  des  mêmes  créan- 
ces. En  conséquence,  les  inscriptions  desdites  rentes  seront  re- 
mises aux  Commissaires  liquidateurs  de  S.  M.  B.,  immédiatement 
après  réchange  des  ratifications  de  la  présente  Convention. 

Art.  3.  La  rente  de  3  millions  de  francs,  qui  sera  créée  conformé- 
ment à  l'article  1«'  ci-dessus,  sera  divisée  en  douze  inscriptions  de  va- 
leur égale,  portant  toutes  jouissance  du  22  mars  1818,  lesquelles  se- 
ront inscrites  au  nom  des  Commissaires  de  S.  M.  B.  ou  de  ceux  qu'ils 
désigneront,  et  leur  seront  successivement  remises  de  mois  en  mois, 
à  commencer  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
Convention. 

Art.  4.  La  délivrance  desdites  inscriptions  aura  lieu  nonobstant 
toute  signification  de  transfert  ou  opposition  faite  au  Trésor  Royal  de 
France,  ou  entre  les  mains  des  Commissaires  de  S.  M.  B. 

La  liste  des  significations  et  oppositions  qui  existeraient  au  Trésor 
Royal  sera  néanmoins  remise,  avec  les  pièces  à  l'appui,  auxdits  Com- 
missaires de  S.  M.  B.,  dans  le  délai  d'un  mois  à  dater  du  jour  de 
réchange  des  ratifications  de  la  présente  Convention,  et  il  est  con- 
venu que  le  payement  des  sommes  contestées  sera  suspendu  jusqu'à 
ce  que  les  contestations  qui  ont  donné  lieu  auxdites  oppositions  ou 
significations  aient  été  jugées  par  le  tribunal  compétent,  qui,  dans 
ce  cas,  sera  celui  de  la  partie  saisie. 

Le  terme  de  rigueur  fixé  ci-dessus  étant  expiré,  on  n'aura  plus 
égard  aux  oppositions  et  significations  qui  n'auraient  pas  été  noti- 
fiées aux  Commissaires,  soit  par  le  Trésor,  soit  par  les  parties  inté- 
ressées. Il  sera  toutefois  permis  de  former  opposition  ou  de  faire  tout 

(1)  V.  ce  traité,  t.  H,  p.  496. 
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autre  acte  conservatoire,  entre  les  mains  desdits  Commissaires  du 
Gouvernement  Britannique. 

Akt.  5.  Le  Gouvernement  Britannique,  voulant  prendre,  dans  l'in- 
térêt de  ses  sujets  créanciers  de  la  France,  les  mesures  les  plus  effi- 
caces pour  faire  opérer  la  liquidation  des  créances  et  la  répartition 
des  fonds  auxquels  lesdits  créanciers  auront  proportionnellement 
droit,  d'après  les  stipulations  du  Traité  du  30  mai  1814  et  de  la  Con- 
vention du  20  novembre  3815,  il  est  convenu  qu'à  cet  effet  le  Gouver- 
nement Français  fera  remettre  aux  Commissaires  de  S.  M.  B.  les 
dossiers  contenant  les  pièces  à  l'appui  des  réclamations  non  encore 
payées,  et  donnera  en  même  temps  les  ordres  les  plus  précis  pour 
que  tous  les  renseignements  et  documents  que  la  vérification  de  ces 
réclamations  pourra  rendre  nécessaires,  soient  fournis  dans  le  plus 
court  délai  possible,  aux  susdits  Commissaires,  par  les  différents  mi- 
nistères et  administrations. 

Art.  6.  Les  créances  des  sujets  de  S.  M.  B.  déjà  liquidées,  et  sur 
lesquelles  il  reste  encore  un  cinquième  à  payer,  seront  soldées 
aux  échéances  qui  avaient  été  précédemment  fixées ,  et  les  cin- 
quièmes coupures  seront  délivrées  sur  la  seule  autorisation  des  Com- 
missaires de  S.  M.  B. 

Abt.  7.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris,  dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plus  tôt  si 
faire  se  peut. 

Fait  à  Paris,  le  25  avril  1818. 

RiCHEUKu.  tJharles  Stuart. 

Article  séparé. 

Il  est  bien  entendu  que  la  Convention  de  ce  jour  entre  la  France 
et  la  Grande-Bretagne  ne  déroge  en  rien  aux  réclamations  des  sujets 
de  S.  M.  B.  fondées  sur  l'article  additionnel  de  la  Convention  du 
20  novembre  1815 ,  relativement  aux  marchandises  Anglaises  intro- 
duites à  Bordeaux;  lesquelles  réclamations  seront  définitivement  ré- 
glées conformément  à  la  teneur  du  susdit  article  a^lditionnel  (1). 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il 
était  inséré  mot  à  mot  dans  la  susdite  Convention. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  25  avril  1818. 

Richelieu.  Charles  Stuart. 

Articles  ADDrrioNNELs  du  4  juillet  1818. 
Les  Cours  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne,  étant  convenues 
(1)  V.  ci-dessous  les  articles  additionnels  du  4  juillet  1818. 
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de  terminer,  par  une  transaction  à  l'amiable,  les  difficultés  qui  se 
sont  opposées  jusqu'à  ce  jour  à  la  liquidation  complète  et  au  paye- 
ment des  créances  des  sujets  de  S.  M.  B.,  dont  les  réclamations 
étaient  fondées  sur  l'article  additionnel  de  la  Convention  du  20  no- 
vembre 1815,  confirmé  par  l'article  additionnel  (séparé)  de  la  Con- 
vention du  25  avril  dernier  (1),  les  soussignés,  le  Duc  de  Richelieu, 
Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  Département  des  Affaires  Étrangères 
de  S.  M.  T.  C.  et  Président  du  Conseil  de  ses  Ministres,  etc..  et  le 
Chevalier  Charles  Stuart,  Ambassadeur  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  près  la  Cour  de  S.  M.  T.  C. ,  etc.  ,  munis  de  l'auto- 
risation de  leurs  Gouvernements  respectifs ,  sont  convenus  de  ce 
qui  suit  : 

1"  Le  montant  total  des  payements  à  faire  par  la  France  pour 
l'acquittement  et  l'extinction  totale  des  créances  des  sujets  de 
S.  M.  B.,  fondées  sur  la  décision  de  S.  M.  T.  C,  relativement  aux 
marchandises  Anglaises  introduites  à  Bordeaux,  par  suite  du  tarif  des 
douanes  publié  le  24  mars  1814,  est  fixé  à  la  somme  de  450,000  fr. 

2**  Ladite  somme  de  450,000  fr.  sera  versée  entre  les  mains  des 
Commissaires  désignés  à  cet  eflfet  par  S.  M.  B.,  par  portions  égales 
de  75,000  fr.  chacune,  dont  le  payement  aura  lieu  le  premier  de  cha- 
que mois,  à  dater  du  1®'  août  prochain,  de  manière  à  ce  que  la  somme 
totale  soit  acquittée  au  1«'  janvier  1819. 

3"  Les  présents  articles  seront  ratifiés  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Soussignés  les  ont  signés  et  y  ont  apposé  le  ca- 
chet de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  4  juillet  1818. 

Richelieu.  Charles  Stuart. 


Szposé  des  motlfii  dn  projet  de  loi  présenté  aux  Chambres  le  26  AttII 
1818  par  le  Due  de  RiebeUen,  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  relati- 
vement à  on  crédit  de  S4  millions  de  rentes  pour  Texéontlon  des  Traités 
dn  26  aTrli  1818.  (Y.  cî-après  la  loi  du  6  mal  1818  qui  a  consacré  Touver- 
tore  de  ce  crédit)  (2) 

MM....  A  rouverture  de  votre  session,  le  Roi  vous  a  fait  connaître 
ses  espérances  pour  la  diminution  des  charges  qui  pèsent  sur  notre 
patrie  et  pour  l'affranchissement  de  notre  territoire.  Nous  venons 
aujourd'hui,  d'après  ses  ordres,  vous  communiquer  le  résultat  des 
négociations  déjà  terminées  et  vous  demander  les  moyens  de  con- 

ri)  V.  ci-contre,  p.  136. 

(2)  Cet  exposé  de  motifs  a  été  rédigé  par  M.  le  comte  de  Rayneral.  successive- 
ment Ambassadeur  de  France  en  Suisse  et  en  Espagne. 
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dure  celles  qui  le  seront,  nous  osons  nous  en  flatter,  avant  que 
vous  vous  réunissiez  de  nouveau  dans  cette  enceinte. 

En  signant  le  Traité  du  30  mai  1814,  les  Puissances  Contractantes 
renoncèrent  réciproquement  à  la  totalité  des  sommes  qu'elles  se 
devaient  ;  mais  en  faisant  Tabandon  de  leurs  droits,  les  Gouverne- 
ments durent  consacrer  ceux  des  particuliers  ;  des  articles  précis  en 
prononcèrent  la  garantie.  La  France  s'engagea  formellement  à  faire 
liquider  et  payer  les  sommes  qu'elle  se  trouvait  devoir  hors  de  son 
territoire  à  des  individus  ou  des  établissements  particuliers  en  vertu 
de  contrats  et  d'engagements  formels.  On  s'occupait  de  préparer  les 
mesures  nécessaires  pour  l'accomplissement  d'une  obligation  que  la 
France  se  serait  imposée  d'elle-même,  lorsque  les  funestes  événe- 
ments de  1815  vinrent  détruire  toutes  les  espérances  de  repos  et  de 
prospérité  qu'il  nous  était  permis  de  concevoir. 

Je  ne  vous  retracerai  point ,  MM.  ,  le  souvenir  de  calamités  trop 
présentes  encore  à  votre  mémoire  ;  mais  qu'il  me  soit  permis  de 
le  dire  :  l'idée  seule  de  les  adoucir  a  pu  nous  soutenir  dans  la  péni- 
ble tâche  qu'il  y  eût  peut-être  alors  quelque  courage  et  quelque  dé- 
vouement à  accepter. 

Depuis,  l'espoir  d'abréger  les  maux  de  la  patrie  a  fait  toute  notre 
force  et  occupé  sans  relâche  toutes  nos  pensées. 

Après  l'époque  désastreuse  que  nous  venons  de  rappeler,  la  France 
s'est  trouvée  sous  le  poids  de  deux  sortes  de  charges:  les  unes,  fondées 
sur  le  Traité  du  30  mai  1814,  provenaient,  comme  nous  venons  de  le 
dire  ,  des  dettes  contractées  à  diverses  époques  envers  des  sujets 
des  Gouvernements  étrangers  ;  les  autres,  créées  par  les  Traités  du 
20  novembre  1815,  nous  ont  donné  ces  Gouvernements  eux-mêmes 
pour  créanciers. 

Les  premières,  celles  qui  ont  fait  l'objet  de  la  négociation  qui  vient 
d'être  terminée,  ont  pour  but,  vous  ne  l'ignorez  pas,  non  comme 
quelques  personnes  ont  aflfecté  de  le  croire,  de  procurer  des  indem- 
nités aux  habitants  des  pays  ravagés  par  la  guerre,  encore  moins 
d'en  accorder  aux  Gouvernements  de  ces  pays,  mais  seulement  d'as- 
surer le  payement  des  dettes  contractées  en  vertu  d'actes  positifs  du 
Gouvernement  Français,  d'obligations  légales.  La  politique  chan- 
geait les  rapports  des  difierents  pays  de  l'Europe,  mais  les  individus 
ne  devaient  pas  avoir  à  soufirir  de  ces  changements.  Les  obligations 
contractées  envers  eux  devaient  être  garanties  et  maintenues.  Ces 
dettes  contractées  par  la  France  sont  de  la  même  nature  que  celles 
qui  forment  l'arriéré  dont  nos  lois  ont  réglé  le  payement,  et  qu'on 
aurait  été  obligé,  en  tout  état  de  cause,  de  liquider  et  de  payer  dans 
les  divers  ministères.  Les  créances  dont  la  Convention  du  20  novem- 
bre a  prescrit  la  liquidation,  ne  sont  donc  point  des  créances  qu'elle 
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a  constituées,  des  titres  qu'elle  a  créés  contre  la  France.  Elle  a  seule- 
ment établi  des  moyens  de  reconnaître  et  de  faire  valoir  ceux  qui 
existaient  antérieurement  et  indépendamment  de  tout  traité. 

En  envisageant  les  choses  sous  ce  point  de  vue,  qui  est  le  seul 
juste,  puisqu'il  est  le  seul  vrai,  vous  jugerez  que  la  reconnaissance 
de  nos  dettes  envers  des  individus  et  des  établissements  particuliers 
hors  de  notre  territoire,  dérivait  d'un  principe  de  droit  civil,  indé- 
pendant de  toute  convention  politique.  Aussi  fut-il  admis  sans  dif- 
ficulté parle  Traité  du  30  mai  1814.  Les  deux  Conventions  du  20  no- 
vembre 1815 ,  relatives  Tune  aux  sujets  des  Puissances  continen- 
tales, l'autre  à  ceux  de  la  Grande-Bretagne,  ne  firent  que  déterminer 
avec  plus  de  précision  les  applications  de  ce  principe  et  régler  les 
formes  de  la  liquidation. 

En  affectant  au  payement  des  dettes  de  cette  nature  im  capital  de 
7  millions  de  rentes,  ces  Conventions  stipulèrent  qu'en  cas  d'insuf- 
fisance, le  Gouvernement  Français  serait  tenu  d'y  pourvoir.  C'est 
d'après  cela  que  la  loi  du  25  décembre  1815  créa  un  supplément  de 
2  millions.  L'importance  de  cette  réserve  n'eût  pu  être  appréciée  à 
cette  époque  qu'autant  que  la  somme  totale  des  créances  eût  été  dès 
lors  susceptible  d'une  évaluation  approximative;  mais,  en  principe, 
il  était  difficile  de  la  contester,  et  en  fait,  son  admission  était  encore 
le  résultat  de  la  nécessité. 

Une  année,  à  partir  de  la  date  de  l'échange  des  ratifications,  avait 
été  accordée  pour  la  présentation  des  réclamations.  Elle  expirait  au 
28  février  1817.  Ce  n'est  donc  qu'après  que  ce  terme  eût  été  atteint 
et  lorsque  la  récapitulation  de  ces  réclamations  a  été  achevée,  que 
le  Gouvernement  a  pu  connaître  qu'elle  formait  une  masse  telle 
qu'en  appliquant  strictement  à  leur  liquidation  les  règles  prescrites 
par  la  Convention  du  20  novembre  ,  le  montant  s'élèverait  de 
beaucoup  au-dessus  du  capital  assigné  pour  leur  remboursement  et 
qu'ainsi  un  déficit  considérable  serait  à  couvrir.  Ce  déficit  aurait 
formé  une  dette  immense.  S'il  avait  été  impossible  de  le  calculer  et 
de  refuser  d'avance  d'y  satisfaire,  c'était  un  devoir  de  représenter 
qu'elle  excédait  évidenmient  et  la  prévoyance  des  traités  et  les  forces 
de  la  France.  Ce  devoir ,  les  Ministres  du  Roi  se  sont  hâtés  de  le 
remplir,  en  portant  à  la  connaissance  des  Cours  étrangères  les  résul- 
tats inattendus  qui  venaient  de  se  révéler.  Une  négociation  s'est  en- 
tamée pour  représenter  aux  Gouvernements  étrangers  la  situation 
où  allaient  mettre  la  France  ces  stipulations  faites  de  bonne  foi  et 
dans  l'intérêt  de  tous  les  peuples.  Le  Roi  leur  parla  le  langage  de 
la  confiance  et  de  la  franchise.  Il  s'adressait  à  des  Souverains  dignes 
de  l'entendre. 

Je  voudrais  qu'il  fût  possible,  MM.,  de  vous  faire  connaître  toutes 
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les  difficultés  inséparables  d'une  pareille  négociation,  sans  exemple 
peut-être  dans  les  annales  de  la  politique.  Il  s'agissait  de  lutter, 
non  contre  des  vues  générales ,  non  contre  des  combinaisons  poli- 
tiques, mais  de  combattre  les  prétentions  souvent  exagérées  d'une 
multitude  de  créanciers,  solennellement  appelés  à  faire  valoir  leurs 
titres,  qui,  de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  pressaient  leurs  Gouver- 
nements de  n'en  abandonner  aucune,  leur  en  contestant  même,  pour 
ainsi  dire,  le  droit.  Ces  obstacles,  d'une  nature  inconnue  jusqu'ici 
dans  les  affaires  publiques,  auraient  été  peut-être  insurmontables, 
sans  les  sentiments  d'équité  qui  animaient  les  Ministres  chargés  de 
débattre  et  de  soutenir  les  intérêts  des  peuples,  et  sans  l'impartialité, 
la  modération  de  l'illustre  médiateur  que  la  confiance  de  l'Europe 
a  appelé  à  présider  à  cette  importante  négociation.  Elle  a  enfin  été 
terminée.  De  nouveaux  arrangements  conclus  avec  tous  les  Etats  qui 
ont  pris  part  aux  Conventions  du  20  novembre  1815,  ont  définitive- 
ment réglé  la  dette  de  la  France  envers  leurs  sujets  et  ses  moyens  de 
libération.  S.  M.  nous  adonné  l'ordre  de  vous  en  communiquer  les 
résultats  en  attendant  qu'elle  puisse  vous  faire  connaître  les  actes 
eux-mêmes,  lorsqu'ils  auront  reçu  les  ratifications  nécessaires  pour 
qu'il  soit  permis  d'en  publier  la  teneur. 

L'un  de  ces  actes  concerne  les  Puissances  continentales.  Moyen- 
nant la  renonciation  au  remboursement  des  capitaux  de  rentes  que  le 
Gouvernement  aurait  eu  à  réclamer  en  vertu  de  l'article  21  du  Traité 
du  30  mai  1814  et  des  articles  6  et  22  de  la  Convention  du  20  no- 
vembre 1815,  le  supplément  que  la  France  doit  encore  fournir  pour 
le  payement  de  ses  dettes  envers  leurs  sujets  est  définitivement 
fixé  à  12,040,000  fr. 

Par  un  arrangement  particulier  avec  TEspagne,  1  million  est 
spécialement  affecté  à  ce  qui  est  dû  à  cette  Puissance  en  vertu  de 
l'article  additionnel  du  Traité  conclu  avec  elle  en  1814;  mais  comme 
cet  article  est  réciproque  et  applicable  aux  Français  créanciers  de 
l'Espagne,  aussi  bien  qu'aux  Espagnols  créanciers  de  la  France,  il  a 
été  stipulé  d'un  commun  accord,  que  les  fonds  destinés  à  acquitter 
cette  portion  de  nos  dettes,  resteraient  en  dépôt  jusqu'au  moment  où 
le  Gouvernement  Espagnol  aurait  fait  droit,  d'après  les  bases  et  les 
principes  posés  dans  les  Traités,  aux  justes  réclamations  des  Français. 

Une  Convention  séparée,  conclue  avec  l'Angleterre  pour  assurer 
l'exécution  de  l'article  additionnel  du  Traité  du  30  mai  1814  et  de  la 
Convention  spéciale  du  20  novembre  1815,  fixe  à  3  millions  la 
rente  à  inscrire  pour  le  complément  définitif  du  fonds  dont  la  créa- 
tion a  été  stipulée  dans  l'article  9  de  la  Convention  relative  à  la  li- 
quidation des  créances  des  sujets  de  S.  M.  Britannique. 

Ainsi,  MM.,  les  arrangements  qui  viennent  d'être  conclus ,  nous 
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imposent  Tobligation  de  créer  16,040,000  fr.  de  rente.  S.  M.  nous  a 
chargés  de  vous  présenter  la  loi  (1)  qui  doit  ordonner  leur  inscription 
au  Grand-Livre. 

Par  là,  MM.  ,  sera  fermé  sans  retour  cet  abîme  dont,  en  1815  ,  il 
avait  été  impossible  de  mesurer  la  profondeur  et  qui  menaçait  d'en- 
gloutir la  fortune  publique.  Sans  doute ,  il  est  douloureux  d'avoir 
à  vous  présenter  une  charge  aussi  pesante  comme  un  grand  soulage- 
ment. Plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  nos  efforts,  nous  nous  sommes 
sentis  pénétrés  d'une  profonde  douleur  en  considérant  quel  fardeau 
aurait  encore  à  supporter  la  patrie,  quand  nous  aurions  obtenu  tout 
ce  que  nous  demandions  ;  mais  nous  avons  la  consolation  de  penser 
que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  le  diminuer ,  et  c'est  après  nous 
être  bien  convaincus  que  ce  nouveau  sacrifice  était  inévitable  ,  et 
que  notre  conscience  nous  ordonnait  d'en  prendre  sur  nous  la  res- 
ponsabilité ,  que  nous  nous  sommes  déterminés  à  le  soumettre  au 
consentement  du  Roi. 

Pour  apprécier  les  résultats  de  nos  efforts  ,  il  faut  reporter  avec 
calme  nos  regards  vers  le  passé,  et  considérer  toutes  les  conséquen- 
ces du  système  désastreux  qui  avait  accumulé  sur  la  France  des 
charges  aussi  exorbitantes. 

La  masse  des  réclamations  présentées  s'est  élevée  à  1,600  millions. 
Sur  cette  masse ,  environ  280  millions  ont  été  acquittés  sur  les  fonds 
de  garantie,  créés  le  23  décembre  1815,  ainsi  que  vous  le  verrez  par 
les  tableaux  que  le  Roi  nous  a  prescrit  de  vous  communiquer. 
30  millions  environ  ont  été  reconnus  inadmissibles  à  la  charge  de  la 
France.  Il  restait  donc  encore  1,390  millions  à  liquider.  De  quelque 
réduction  qu'on  puisse  croire  cette  somme  susceptible  par  une  liqui- 
dation conforme  aux  règles  tracées  dans  la  Convention  du  20  no- 
vembre ,  il  est  impossible  de  penser  qu'elle  fût  restée  au-dessous  du 
capital  représenté  par  la  rente  de  16  millions  que  nous  vous  deman- 
dons de  créer. 

Mais  ce  n'est  pas  là  la  seule  modification  aux  Traités  que  nous 
avons  obtenue. 

Les  rentes  supplémentaires  que  nous  étions  tenus  d'affecter  au 
payement  des  créances  étrangères,  devaient  toutes  être  délivrées  avec 
la  jouissance  du  22  mars  1816.  Il  est  aisé  de  concevoir  quel  accrois- 
sement de  charges  serait  résulté  de  cette  condition  pour  les  nouvel- 
les inscriptions  qui  auraient  dû  avoir  lieu  successivement  jusqu'à 
notre  entière  libération,  qui,  d'après  le  mode  suivi  jusqu'à  présent, 
aurait  certainement  été  reculée  de  plusieurs  années.  Les  rentes  à 
créer  aujourd'hui  ne  porteront  que  la  jouissance  du  semestre  cou- 

(1)  y.  le  texte  de  cette  loi  promulguée  à  la  date  du  6  mai  1818,  ci*«prèt,  p.  144. 
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rant,  ce  qui ,  sur  les  16  millions  de  rente  stipulés ,  produit  en  notre 
faveur  une  différence  de  32  millions  en  numéraire. 

Indépendamment  du  capital  des  créances  qui  était  remboursable 
en  rentes,  nous  devions  encore  payer,  en  argent,  l'intérêt  qui  y  était 
attaché,  soit  par  nos  lois,  depuis  l'origine  de  la  dette  ,  ou,  dans  cer- 
tains cas ,  depuis  le  20  novembre  seulement  :  vous  aviez  créé  pour 
cette  dépense  un  fonds  de  12  millions.  Cette  clause  serait  devenue  à 
la  longue  une  des  obligations  les  plus  onéreuses  pour  les  finances 
de  TEtat. 

La  France  en  est  également  aflfranchie  comme  de  toute  autre  con 
dition  analogue.  Moyennant  la  remise  à  chaque  Puissance  de  la  por- 
tion de  rente  qui  lui  est  assignée  pour  payer  ses  sujets ,  la  France 
se  trouve  libérée,  tant  pour  le  principal  que  pour  les  intérêts,  de 
toutes  les  dettes  contractées  envers  les  sujets  des  autres  Puissances 
de  TEurope,  antérieurement  au  20  novembre  1815.  En  cherchant  à 
diminuer  la  masse  de  nos  obligations,  nous  avons  dû  aussi  pourvoir 
à  ce  qu'il  ne  résultât  du  mode  adopté  pour  y  faire  face  aucun  incon- 
vénient pour  le  crédit  public.  Des  précautions  ont,  en  conséquence, 
été  prises  pour  prévenir  cet  inconvénient.  Les  rentes  inscrites  ne  se- 
ront délivrées  que  par  douzièmes,  de  mois  en  mois,  à  partir  de  Té- 
change  des  ratifications. 

Pour  assurer  l'exacte  répartition  des  sommes  destinées  à  acquitter 
nos  dettes  ,  il  a  été  convenu  que  les  liquidations  seraient  continuées 
par  les  Puissances  elles-mêmes  envers  leurs  propres  sujets.  La 
France  n'interviendra  plus  dans  ce  travail  que  pour  donner  les  ren- 
seignements propres  à  le  faciliter. 

Par  l'empressement  que  vous  apporterez,  MM.,  à  mettre  le  Roi 
en  état  de  remplir  les  engagements  qu'il  vient  de  prendre ,  au  nom 
de  la  France  entière ,  vous  compléterez  l'œuvre  salutaire  de  l'afier- 
missement  du  crédit  national.  Vous  aurez  consacré  ,  au  dehors 
comme  au  dedans  ,  le  principe  trop  longtemps  méconnu  de  l'invio- 
labilité de  la  foi  publique  et  du  respect  dû  aux  promesses  des  Gou- 
vernements. Cet  hommage  rendu  aux  intérêts  privés  mettra  le  sceau 
à  la  réconciliation  des  peuples  et  fera  succéder  aux  préventions  in- 
justes, aux  haines  aveugles,  des  sentiments  plus  dignes  de  l'époque 
où  l'Europe  est  parvenue.  Nos  sacrifices  nous  paraîtront  alors  moins 
pénibles  parce  qu'il  s'y  mêlera  quelque  gloire. 

Dès  ce  moment ,  MM.  ,  il  n'existe  plus  de  point  en  litige  ;  il  ne 
reste  plus  de  sujet  ni  d'occasion  de  contestation.  La  France  s'est  ac- 
quittée de  tous  ses  engagements  ;  l'époque  est  arrivée  où  elle  doit 
recevoir  le  prix  de  sa  courageuse  résignation.  Tenant  à  la  main  ces 
mêmes  Traités,  dont  elle  a  rempli  les  conditions  les  plus  rigoureuses. 
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elle  ne  demandera  pas  en  vain  à  l'Europe  d'exécuter ,  à  son  tour , 
celles  qui  lui  sont  favorables. 

Le  Traité  du  20  novembre  porte  ces  mots  :  «  L'occupation  militaire 
de  la  France  peut  finir  au  bout  de  trois  ans.  »  Ce  terme  approche  et 
tous  les  cœurs  Français  tressaillent  de  l'espérance  de  ne  plus  voir 
flotter  sur  le  sol  de  la  patrie  d'autres  bannières  que  les  bannières 
Françaises.  Les  Souverains  vont  s'assembler  pour  prononcer  sur  cette 
grande  question  qui  renferme  les  destinées  de  l'Europe.  Ce  ne  sont 
plus  ces  conférences  des  Rois  que  l'histoire  a  si  souvent  retracées 
comme  un  funeste  présage  du  concert  de  la  force  contre  la  faiblesse. 
Cette  auguste  réunion  doit  s'ouvrir  sous  d'autres  auspices  ;  la  justice 
y  présidera.  Les  sentiments  déjà  manifestés  par  les  régulateurs  des 
peuples,  proclament  d'avance  leur  décision.  Ils  céderont  au  vœu  du 
Roi,  à  ce  vœu,  qu'à  l'exemple  de  son  auguste  famille,  la  France  en- 
tière répète  chaque  jour  d'une  voix  unanime.  Ils  l'ont  déjà  entendu, 
et  savent  que  les  conditions  dont  vous  allez  voter  l'accomplissement 
ne  sont  pas  les  seules  que  nous  ayons  remplies  avec  une  scrupuleuse 
exactitude. 

En  efiet,  la  plus  parfaite  tranquillité  règne  en  France.  Nos  insti- 
tutions se  développent,  s'afiermissent  avec  d'autant  plus  de  rapidité 
qu'à  des  époques  aussi  actives  que  la  nôtre  ,  les  jours  ont  l'impor- 
tance des  années.  La  Charte,  ouverte  à  tous  les  partis,  les  reçoit,  non 
pour  en  être  envahie,  mais  pour  qu'ils  s'unissent  et  viennent  se  per- 
dre dans  son  sein.  S'ils  avaient  paru  se  ranimer  un  moment,  la  sage 
fermeté  du  Roi  les  a  aussitôt  désarmés ,  et  cette  expérience  a  été, 
pour  l'Europe  comme  pour  nous ,  une  évidente  démonstration  de 
leur  impuissance.  L'année  dernière,  de  toutes  les  calamités  la  plus 
propre  à  agiter  un  peuple  ,  s'est  fait  sentir.  Si  au  milieu  de  ces  cir- 
constances, la  monarchie  légitime  a  déjà  repris  tant  de  force  et  de 
solidité,  et  déployé  tant  de  puissance  ,  que  pourrait-elle  redouter  de 
l'avenir  et  quelles  alarmes  pourrait  inspirer  à  l'Europe  la  France 
libre  sous  le  sceptre  bienfaisant  de  ses  Rois. 

Mais  pour  que  cette  disposition  favorable  des  Traités  puisse  s'exé- 
cuter sans  obstacles,  il  convient,  MM.,  de  pourvoira  l'acquittement 
de  ce  qui  sera  encore  dû  sur  les  700  millions  que  nous  devons  payer 
par  l'article  4  du  Traité  du  20  novembre.  Le  Roi  se  confie  dans 
votre  empressement  à  le  mettre  en  état  de  rapprocher  le  terme  de 
l'entière  libération  de  la  France.  S.  M.  nous  a  chargés ,  en  consé- 
quence ,  de  vous  demander  un  crédit  éventuel  de  24  millions  de 
rente.  J'appelle  ce  crédit  éventuel,  parce  que  l'emploi  en  sera  subor- 
donné à  l'événement  qui  peut,  seul ,  le  rendre  nécessaire ,  c'est-à- 
dire  l'évacuation  de  notre  territoire.  Dans  tous  les  cas ,  il  vous  en 
sera  rendu  compte  à  votre  prochaine  session. 
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Vous  comprendrez  facilement,  MM.,  que,  sans  ce  crédit ,  il  nous 
serait  difficile  de  presser  et  conclure  la  négociation  qui  nous  reste  à 
terminer  ;  et  ce  n*est  pas,  sans  doute,  dans  de  telles  circonstances  et 
et  pour  un  si  haut  intérêt,  que  les  députés  de  la  France  hésiteront  à 
confier  au  Gouvernement  des  moyens  dont  il  ne  saurait  se  passer. 

Telle  est  notre  situation  ,  MM.  Tels  sont  les  besoins  communs  du 
trône  et  de  la  patrie.  Nous  vous  avons  exposé,  avec  la  plus  entière 
franchise,  le  résultat  des  négociations  terminées  et  Tespérance  des 
négociations  futures.  Sans  doute  le  passé  avec  sa  gloire,  comme  par 
ses  désastres  ,  nous  a  légué  un  pesant  héritage  ;  mais  un  long  et 
heureux  avenir  est  permis  aux  peuples  qui  possèdent  des  institutions 
fortes,  et  chez  qui  une  sage  liberté,  soutenant ,  au  milieu  des  plus 
cruels  revers,  Ténergie  et  la  constance  des  citoyens ,  ne  peut  man- 
quer de  faire  renaître  des  jours  de  prospérité.  C'est  pour  entrer 
promptement  en  possession  de  cet  avenir  qu*il  faut  nous  hâter  de 
clore  irrévocablement  le  passé,  en  nous  résignant  aux  sacrifices  qu'il 
nous  impose  encore.  Il  est  beau  de  voir  un  grand  peuple,  après  tant 
de  vicissitudes ,  conquérir  un  nouveau  genre  de  gloire  par  sa  con- 
stance dans  le  malheur ,  sa  fidélité  à  remplir  ses  engagements.  La 
France  vient  de  traverser  des  jours  d'épreuves;  elle  les  a  supportés 
avec  courage  ;  espérons  que  libre  bientôt  de  donner  l'essor  à  son 
activité,  elle  la  tournera  tout  entière  vers  les  arts  de  la  paix,  et  qu'a- 
près avoir  jeté  tant  d'éclat  dans  la  guerre ,  elle  présentera  un  grand 
exemple  aux  nations,  par  la  sagesse  et  la  force  des  institutions  qu'elle 
a  reçues  de  son  Roi. 


Loi  da  6  mal  1818  relatlTe  à  dlTers  moyens  de  libération  de  la  France 
enTors  les  Puissances  Alliées  et  leurs  sujets. 

Louis,  etc.,  etc. 

Art.  !•'.  A  l'efiet  de  pourvoir  à  l'exécution  pleine  et  entière  des 
dispositions  du  Traité  du  30  mai  1814  et  des  Conventions  du  20  no- 
vembre 1815,  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  dettes  contrac- 
tées par  la  France,  antérieurement  à  cette  époque,  hors  de  son 
territoire  actuel,  il  sera  créé  et  inscrit  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette 
publique,  avec  jouissance  du  22  mars  1818,  une  rente  perpétuelle 
de  16,040,000  fr.,  au  capital  de  320,800,000  fr. 

Art.  2.  Le  budget  de  la  dette  consolidée  pour  1818,  sera  aug- 
menté de  la  somme  de  8,020,000  fr.  pour  le  payement  du  pre- 
mier semestre,  échéant  au  22  septembre  prochain,  des  16, 040,000  fr. 
de  rentes  créées  par  la  présente  loi. 

La  recette  du  même  budget  sera  augmentée  d'une  somme  égale 
au  moyen  d'une  addition   de  600,000  fr.   de   rente  au  crédit  de 
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16  millions,  jusqu'à  concurrence  duquel  le  Ministre  des  Finances  est 
autorisé  à  ouvrir  des  emprunts  pour  le  service  de  Teiercice  1818. 

Ajlt.  3.  Il  est  ouvert  au  Gouvernement  un  crédit  de  24  millions 
de  rentes.  Enconséquenc,  il  est  autorisé  à  créer  et  à  faire  inscrire  au 
Grand-Livre  de  la  dette  publique,  j  usqu'à  concurrence  de  cette  somme, 
des  rentes  qui  ne  pourront  être  employées  qu*à  compléter  le  paye- 
ment des  sommes  dues  aux  Puissances  Alliées,  conformément  à 
l'article  4  du  Traité  du  20  novembre  1815. 

Art.  4.  Il  sera  rendu  compte,  dans  le  cours  de  la  session  de  1818, 
des  opérations  qui  auraient  été  faites  en  vertu  de  Tarticle  3  ci-dessus. 

Donné  à  Paris,  le  6  mai  1818. 


OMnreiitlon  postale  eonclae  à  Paris  le  80  mal  1818  entre  la  France 
et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

L'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  et  l'Office  général 
des  Postes  Féodales  héréditaires  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  la  Tour  et 
Taxis,  d'après  les  changements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  démarcation 
des  limites  des  divers  Etats  d'Allemagne,  et  dans  l'administration 
des  Postes  de  ces  divers  Etats,  désirant  en  établir  les  relations  pour 
ce  qui  les  concerne,  conformément  à  ces  changements,  et  aux  rap- 
ports d'union  qui  subsistent  si  heureusement  entre  les  souverains  et 
les  peuples  respectifs,  resserrer  plus  étroitement  les  nœuds  de  la 
bonne  intelligence  qui  a  constamment  existé  entre  les  deux  Offices, 
et  régler  d'une  manière  également  avantageuse  le  service  et  la 
transmission  directe  des  correspondances  réciproques  et  des  corres- 
pondances étrangères  en  transit  ; 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mézy ,  Commandeur  de 
l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur,  Membre  de  la  Chambre  des 
Députés  et  Conseiller  d'Etat,  Directeur  général  des  Postes,  muni 
des  Pouvoirs  de  S.  M.  T.  C.  donnés  à  Paris  le  26  novembre  1816, 
à  l'effet  de  discuter,  arrêter  et  signer  avec  les  Commissaires  de 
S.  A.  S.  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  des  règlements  et  articles 
aussi  convenables  au  service  des  Postes  entre  la  France  et  divers 
Etats  Allemands,  que  favorables  au  commerce  et  aux  sujets  de  S.  M. 
et  des  Princes  de  ces  Etats,  d'une  part; 

Et  d'autre  part.  Nous,  Alexandre,  Baron  de  Vrintz-Berberich, 
Grand-Croix  des  Ordres  du  Lion  d'Or  de  Hesse-Cassel,  de  Louis 
du  Grand-Duché  de  Hesse,  du  Faucon-Blanc  de  Saxe-Weimar, 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne  de  Hongrie  et  Chevalier 

(1)  y.  à  leurs  dates  respectives  les  articles  additionnels  signés  les  2  ayril  1822, 
30  ayril  1835,  23  avril  1836  et  18  avril  1837. 

ILL  10 
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de  rOrdre  de  Malte,  Chambellan  de  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche, 
Conseiller  intime  actuel  et  Directeur  général  des  Postes  Féodales  de 
S.  A.  S.  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis, 

Et  François- Louis  de  Treitlinger,  Chevalier  des  Ordres  de  Saint- 
Léopold  d'Autriche,  de  Sainte-Anne  de  Russie,  seconde  classe,  et 
du  Faucon-Blanc,  Conseiller  intime  deLL.  AA.  RR.  les  Grands-Ducs 
de  Saxe-Weimar,  de  Saxe-Gotha,  de  Mecklembourg-Strélitz,  et  Com- 
missaire des  Postes  Féodales  susnommées. 

Tous  deux  pareillement  munis,  pour  le  même  efifet,  des  Pouvoirs 
de  Sadite  A.  S.  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  donnés  à  Ratisbonne, 
le  16  mars  1818, 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Abt.  1".  Il  sera  entretenu  entre  rOfficegénéral  des  Postes  Royales 
de  France  et  TOffice  Féodal  héréditaire  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  la 
Tour  et  Taxis,  stipulant  pour  divers  Princes  et  Etats  d'Allemagne, 
une  correspondance  fidèle  et  inaltérable  pour  la  transmission, 
la  réception  et  la  distribution  exactes  des  correspondances  de 
et  pour  les  Etats  respectifs  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit. 

Aux.  2.  L'Office  des  Postes  Royales  de  France  fera  régulièrement 
parvenir,  à  ses  frais,  avec  toute  la  diligence  requise,  ses  dépêches  à 
l'extrême  frontière  du  Royaume,  sur  quatre  points  différents  et  les 
plus  rapprochés  des  points  frontières,  tant  des  Etats  d'Allemagne 
que  du  Royaume  des  Pays-Bas,  selon  la  direction  qu'il  sera  ci-après 
convenu  de  donner  à  chacune  de  ces  dépêches.  De  son  côté,  l'Office 
des  Postes  Féodales  héréditaires  d'Allemagne  fera  aussi  parvenir 
ses  dépêches,  à  ses  frais,  sur  quatre  différents  points  frontières,  tant 
des  Etats  Allemands  que  du  Royaume  des  Pays-Bas,  selon  les  points 
de  départ  de  ces  dépêches  et  les  directions  qu'elles  devront  rece- 
voir. 

Art.  3.  Les  quatre  bureaux  frontières  du  Royaume  auxquels  l'Of- 
fice Français  fera  parvenir  ses  dépêches  pour  l'Office  Féodal  hérédi- 
taire d'Allemagne,  sont  ceux  de  Givet,  de  Forbach,  de  Strasbourg 
et  de  Wissembourg,  et  les  quatre  bureaux  frontières ,  soit  d'Alle- 
magne, soit  du  Royaume  des  Pays-Bas,  auxquels  l'Office  Féodal  hé- 
réditaire d'Allemagne  fera  parvenir  ses  dépêches  pour  l'Office  Fran- 
çais, sont  ceux  de  Dinant,  de  Sarrebruck,  de  Kchl  et  de  Landau.  Le 
transport  des  dépêches  de  et  pour  l'Office  Féodal  héréditaire  entre  la 
frontière  Française  et  la  frontière  étrangère,  sera  à  la  charge  de  celui 
des'deux  Offices  limitrophes  qui  est  ou  sera  convenu  de  se  charger 
du  transport  des  dépêches  de  et  poiir  son  propre  pays. 
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Abt.  4.  L'Office  des  Postes  Royales  de  France  fera  parvenir  ses 
dépêches  à  Strasbourg ,  tous  les  jours ,  entre  9  et  10  heures  du  ma- 
tin, de  manière  qu'elles  puissent  en  être  réexpédiées,  entre  midi  et 
1  heure  du  soir  ,  sur  Kehl  ;  à  Wissembourg ,  trois  fois  par  semaine, 
savoir  :  les  mardi ,  vendredi  et  dimanche ,  entre  4  et  6  heures  du 
matin,  pour  être,  au  plus  tard  deux  heures  après,  acheminées  vers 
Landau  ;  à  Forbach,  tous  les  jours ,  entre  10  et  12  heures  du  soir, 
pour  être  envoyées  à  Sarrebruck  entre  2  et  3  heures  du  matin  ;  et 
à  Givet^  tous  les  jours ,  entre  12  heures  du  matin  et  3  heures  du  soir, 
pour  en  être  réexpédiées,  aeux  heures  après,  sur  Dinant, 

L'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires  fera  pareillement  parve- 
nir ses  dépêches  à  Kehl,  tous  les  jours ,  pour  être  rendues  à  Stras^ 
bourg  entre  12  heures  du  matin  et  2  heures  du  soir;  à  Landau,  trois 
fois  par  semaine  ,  savoir  :  les  lundi ,  mercredi  et  samedi ,  assez  à 
temps  pour  qu'elles  soient  rendues  entre  12  heures  du  matin  et 
1  heure  du  soir  à  Wissembourg ,  d'où  elles  seront  réexpédiées  pour 
Strasbourg,  tant  qu'il  n'en  sera  pas  autrement  convenu  ;  à  Sarre- 
bruck, tous  les  jours,  de  manière  que  ce  bureau  puisse  les  faire  par- 
venir à  Forbac  /  assez  à  temps  pour  que  chaque  courrier  qui  en  sera 
porteur  de  Forbach  à  Metz,  n'arrive  jamais  après  le  départ  du  cour- 
rier de  Metz  à  Paris  ;  et  à  Dinant,  quatre  fois  par  semaine ,  assez  de 
bonne  heure  pour  qu'elles  puissent  arriver  à  Givet  au  moins  deux 
heures  avant  le  départ  qui  doit  avoir  lieu  de  ce  bureau  pour  Paris, 
à  8  heures  du  matin. 

Le  tout  de  manière  que  les  coïncidences  des  services  soient  aussi 
exactes  et  aussi  régulières  que  les  deux  Offices  respectifs  ont  droit  de 
l'attendre  l'un  de  l'autre,  et  des  OflSces  intermédiaires. 

Akt.  5.  Du  côté  de  l'Office  des  Postes  Royales  de  France,  le  bu- 
reau général  de  Paris  fera,  chaque  jour,  pour  Francfort-sur-le- 
Mein,  une  dépêche  contenant  les  lettres  et  paquets  destinés  pour 
cette  ville  et  ses  environs,  pour  tous  les  bureaux  des  Postes  Féodales 
qui  sont  situés  au  delà  de  Francfort  et  pour  les  Royaumes  de  Saxe 
et  de  Hanovre,  ainsi  que  pour  le  Duché  de  Brunswick.  Il  en  fera 
aussi,  chaque  jour,  pour  Mayence,  une  autre  qui  sera  composée  des 
lettres  et  paquets  à  destination  de  cette  ville  et  des  autres  endroits 
situés  entre  Mayence  et  Francfort.  Il  en  fera,  tous  les  jours,  pour 
Bremen,  une  autre  qui  renfermera  les  lettres  et  paquets  pour  cette 
ville  et  pour  le  Duché  d'Oldenbourg.  Il  fera  aussi,  tous  les  jours, 
pour  Hambourg,  une  semblable  dépêche  qui  contiendra  les  lettres 
et  paquets  pour  cette  ville,  pour  la  ville  et  la  Principauté  àeLubeck, 
pour  les  Grands-Duchés  de  Mecklembourg-Schwerin  et  Strélitz,  pour 
le  Duché  de  Holstein,  pour  le  Royaume  de  Danemarck,f  oui  l'Islande 
et  pour  les  Royaumes  de  Su^de  et  de  Norwége.  Il  sera  fait  pareille- 
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ment  tous  les  jours,  par  le  bureau  de  Strasbourg  pour  celui  de  Franc- 
fort-sur-le-Meinj  une  dépêche  contenant  les  lettres  et  paquets  qui  lui 
auront  été  confiés,  ou  qu'il  aura  reçus  des  autres  bureaux  de  poste  du 
Royaume  pour  cette  ville,  et  pour  tous  les  bureaux  des  Postes  Féoda- 
les héréditaires  des  divers  Etats  d'Allemagne  situés  au  delà  de  Franc- 
fort, ainsi  que  pour  le  Royaume  de  Hanovre  et  le  Duché  de  Bruns- 
wick ,  les  villes  Anséatiques,  la  Principauté,  les  Grands-Duchés, 
Duché,  Royaumes  et  Pajrs  du  Nord  susnommés,  auxquels  les  corres- 
pondances de  France,  etc.,  doivent  être  transmises  par  Strasbourg  et 
Francfort.  Le  même  bureau  de  S^rosôourj  fera,  trois  fois  par  semaine, 
pour  Ma/yence,  une  autre  dépêche  des  lettres  et  paquets  destinés  pour 
cette  ville,  ainsi  que  pour  les  bureaux  de  Baumholder,  Bingen^  Birken- 
feldj  Ingelheim,  Meissenlieim^  Niederulm,  Oberstein,  Saint-Wendelet 
Woerstadt;  et  il  dirigera  cette  dépêche,  le  mardi,  le  vendredi  et  le  di- 
manche, par  Weissembourg  sur  Landau,  Il  fera  les  mêmes  jours,  pour 
Worms,  un  paquet  particulier  contenant  les  lettres  à  destination,  tant 
de  cette  ville  que  des  bureaux  à'Alzey,  de  Guntersblum  et  d'Oppen- 
Aetm,  et  il  portera  le  montant  de  ce  paquet,  auquel  il  joindra  une 
note  de  son  contenu,  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner 
sa  dépêche  pour  Mayence.  Il  sera  fait  aussi  par  le  bureau  de  Stras- 
bourg^ pour  celui  d'Oppenheim,  une  dépêche  journalière  qui  contien- 
dra les  lettres  et  paquets  tant  pour  cette  ville  que  pour  les  bureaux  de 
Buckebachy  Darmstadt,  Dieburg,  Erbach  et  Furth  dans  TOdenwald, 
Grossgerauet  Neichelseim.  Le  bureau  de  Forbach  fera,  pareillement, 
tous  les  jours,  pour  celui  de  Francfort-sur-le-Mein,  une  dépêche 
qu'il  composera  des  lettres  et  paquets  qui  lui  auront  été  confiés,  ou 
qu'il  aura  reçus  de  tous  autres  bureaux  du  Royaume,  à  destination 
de  cette  ville,  et  de  tous  autres  bureaux  situés  au  delà  dans  les  di- 
vers Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  Postes  Féodales  hérédi- 
taires, et  pour  les  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre^  ainsi  que  pour 
le  Duché  de  Brunswick,  Il  sera  fait  aussi  par  le  même  bureau  de 
Forbach,  tous  les  jours,  pour  Mayence,  une  autre  dépêche  qui  sera 
composée  des  lettres  et  paquets,  non-seulement  pour  cette  ville,  mais 
encore  pour  tous  les  autres  bureaux  situés  entre  Mayence  et  Franc- 
fort. Le  bureau  de  Forbach  fera  pour  Saint- Wendel,  les  lundi,  mer- 
credi, jeudi  et  samedi,  un  paquet  contenant  les  lettres  pour  ce  bu- 
reau et  pour  ceux  de  Baumholder,  Bingen,  Birkenfeld,  Ingelheim, 
Meissenheim  et  Obetstein.  Il  fera  pour  Alzey,  les  dimanche,  mardi  et 
vendredi,  un  autre  paquet  dans  lequel  il  comprendra  les  lettres  adres- 
sées tant  à  ce  bureau  qu'à  ceux  de  Niederulm,  de  Woerstadt  et  de 
Worms.  Il  portera  le  montant  de  chacun  de  ces  deux  derniers  pa- 
quets, accompagné  d'une  note  particulière,  sur  la  feuille  jointe  à  la 
dépêche  qu'il  expédiera  par  l'un  ou  par  l'autre  de  ces  deux  bureaux 
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pour  May&nce.  La  dépêche  de  Forbach  pour  cette  dernière  ville 
étant  couverte,  ficelée,  cachetée  et  étiquetée,  sera  jointe  à  Tun  des 
deux  paquets,  et  le  tout  sera  mis  sous  une  autre  enveloppe  pareille- 
ment ficelée,  cachetée  et  étiquetée,  soit  pour  Saint-  Wendel,  soit  pour 
Alzey,  selon  le  jour  de  son  passage  par  l'un  ou  par  l'autre  bureau. 
Le  bureau  de  Oivet  fera,  comme  celui  de  Paris,  tous  les  jours,  pour 
chacun  des  bureaux  des  Postes  Féodales  héréditaires  à  Bremen  et  à 
Hambourg,  une  dépêche  qui  sera  composée  des  lettres  et  paquets 
qui  lui  auront  été  confiés,  ou  qu'il  aura  reçus  des  autres  bureaux  si- 
tués à  droite  et  à  gauche,  entre  Paris  et  l'extrême  frontière  de 
France,  de  ce  côté.  Chaque  dépêche  de  Paris,  de  Forbach,  de  Stras- 
bourg et  de  Givet,  soit  pour  Francfort,  soit  pour  Mayence,  soit  enfin 
pour  Bremen  ou  pour  Hambourg,  sera  composée  de  deux  paquets 
distincts,  dont  l'un  étiqueté  :  «  Lettres,  »  ne  contiendra  que  les  lettres 
et  paquets  ;  l'autre,  qui  portera  pour  suscription  :  «  Journaux,  »  ne 
renfermera  que  des  gazettes  ainsi  que  des  imprimés,  et  les  pièces  de 
la  comptabilité  respective,  avec  les  correspondances  d'Office  à  Office. 
Le  montant  de  ces  deux  paquets,  quoique  séparés,  ne  sera  porté  que 
sur  une  seule  feuille  d'avis  qui  sera  constamment  jointe  au  paquet 
contenant  les  lettres. 

Akt.  6.  Du  côté  de  l'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires  d'Alle- 
magne, le  bureau  de  Francfort-sur-le-Mein  fera,  chaque  jour,  pour 
celui  de  Paris,  une  dépêche  qui  sera  composée  des  lettres  et  paquets 
de  sa  ville  et  de  tous  autres  bureaux  d'Allemagne  plus  éloignés, 
ainsi  que  des  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre  et  du  Duché  de 
Brunswick,  à  destination  de  Paris  même,  et  des  endroits  situés  à 
droite  ou  à  gauche  et  au  delà  de  cette  ville  jusqu'à  l'extrême  fron- 
tière du  Royaume  et  jusque  chez  l'étranger.  Il  sera  fait  aussi,  tous 
les  jours,  par  le  même  bureau  de  Francfort  pour  celui  de  Forbach^ 
une  autre  dépêché  qui  contiendra  les  lettres  et  paquets  de  Francfort 
et  des  bureaux  d'Allemagne  ainsi  que  des  pays  étrangers  ci-dessus 
désignés,  à  destination  tant  de  la  ville  même  de  Forbach  que  des 
autres  villes  et  endroits  situés  à  droite  et  à  gauche,  entre  ce  point 
d'échange  et  Paris.  Le  bureau  de  Francfort  fera  pareillement,  cha- 
que jour,  pour  celui  de  Strasbourg,  une  autre  dépêche  qui  renfer- 
mera tous  les  envois  des  mêmes  bureaux  d'Allemagne  et  des  mêmes 
États  étrangers,  désignés  dans  le  cinquième  alinéa  de  l'article  cin- 
quième ci-dessus,  à  destination  de  Strasbourg  et  des  endroits  situés 
entre  cette  ville  et  Châlons-sur-Mame ,  ainsi  que  de  tous  autres  en- 
droits qui  se  trouvent  à  droite  ou  à  gauche  sur  la  route  de  Strasbourg 
à  Lyon,  jusque  dans  toute  l'étendue  des  départements  méridionaux 
du  Royaume.  Il  sera  fait  pour  Paris,  par  le  bureau  de  Mayence^  une 
dépêche  journalière  contenant  les  lettres  et  paquets  de  cette  ville 
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et  de  tous  les  bureaux  d'Allemagne  situés  entre  Francfort  et  Mayence 
pour  Paris  même,  pour  tous  autres  endroits  tant  à  droite  ou  à  gauche 
qu'au  delà  de  Paris,  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France,  et  pour  l'é- 
tranger. Le  même  bureau  de  Mayence  îeva.  aussi,  tous  les  jours,  pour 
Forbach,  une  autre  dépêche  qui  sera  composée  des  envois  des  mêmes 
villes  et  pays  d'Allemagne  ci-dessus  désignés ,  à  destination  de  For- 
bach  même  et  de  tous  autres  endroits  situés  à  droite  ou  à  gauche,  en- 
tre cette  ville  et  Paris.  Il  sera  fait  dans  chacun  des  deux  bureaux  de 
Saint- Wendel  et  d*Alzey,  pour  Forbach,  un  paquet  particulier  qui 
sera  expédié,  savoir  :  de  Saint-  Wendel  les  mardi,  jeudi,  vendredi  et 
dimanche,  et  à'Alzey  les  lundi,  mercredi  et  samedi.  Le  paquet  de 
Saint' Wendel  sera  composé  des  lettres,  etc.,  de  ce  bureau  et  de  ceux 
de  Baumholder^  Bingen,  Birkenfeld,  Ingelheimj  Meissenheim  et 
Oberstein,  tant  pour  Forbach  même  que  pour  toutes  les  autres  villes 
de  France  et  pour  l'étranger.  Le  paquet  d'Alzey  contiendra  les  let- 
tres, etc.,  de  ce  bureau  même  et  de  ceux  de  Niederulm,  de  Woerstadt 
et  de  Worms,  Le  montant  de  chacun  de  ces  deux  paquets,  accompa- 
gné d'une  note  explicative  du  contenu,  sera  porté  sur  la  fouille  d'a- 
vis de  Mayence  pour  Forbach,  Il  sera  fait  à  Mayence,  mais  trois 
fois  seulement  par  semaine,  pour  Strasbourg,  une  autre  dépêche 
contenant  les  lettres  des  mêmes  endroits  et  pays  d'Allemagne  ci- 
dessus  désignés,  tant  pour  les  villes  et  endroits  situés  entre  Landau 
et  Strasbourg  que  pour  cette  ville  même,  et  pour  les  autres  pays  du 
Royaume  indiqués  dans  le  troisième  alinéa  du  présent  article,  con- 
cernant la  dépêche  de  Francfort  pour  Strasbourg  ;  cette  dépêche 
devra  être  rendue  assez  à  temps  à  Landau  pour  arriver  avant  douze 
heures  du  matin  à  Weissembourg,  d'où  elle  sera  réexpédiée,  au  plus 
tard  une  heure  après,  pour  sa  destination.  Le  bureau  de  Worms 
fera  pour  Strasbourg,  trois  fois  par  semaine,  un  paquet  particulier 
qui  sera  composé  des  lettres,  etc.,  de  sa  ville  et  des  bureaux  d'Alzey, 
de  Guntersblum  et  à'Oppenheim,  à  destination  de  tout  le  Royaun^e 
de  France  et  de  l'étranger  ;  mais  le  montant  de  ce  paquet,  accompa- 
gné d'une  note  explicative  du  contenu,  devra  être  porté  sur  la  feuille 
d'avis  du  bureau  de  Mayence  pour  celui  de  Strasbourg.  Il  sera  fait, 
tous  les  jours,  par  le  bureau  d'Oppenheim  pour  le  même  bureau  de 
Strasbourg ,  une  dépêche  qui  renfermera  les  lettres  et  paquets  de 
cette  ville  et  des  bureaux  de  Buckebach,  Darmstadt,  Dieburg,  Er- 
bach  et  FwWA  dans  l'Odenwald,  Grossgerau  et  Reichelstein ,  tant 
pour  la  ville  de  Strasbourg  même  que  pour  le  midi  de  la  France. 
Chacun  des  bureaux  de  Bremen  et  d'Hambourg  fera,  quatre  fois  par 
semaine,  une  dépêche  pour  Paris,  La  dépêche  de  Bremen  sera  com- 
posée des  lettres  et  paquets  de  cette  ville  et  du  Duché  d'Oldenbourg. 
La  dépêche  d'Hambourg  contiendra  les  envois  de  cette  ville,  de  la 
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ville  et  de  la  Principauté  de  Iu66cfc,  des  Grands-Duchés  de  Mecklamr 
bourg,  du  Duché  de  Holstein,  du  Royaume  de  Danemanxk,  de  Vls^ 
lande  et  des  Royaumes  de  Suède  et  de  Norwége,  le  tout  pour 
Paris  même,  pour  tous  les  endroits  situés  tant  à  droite  et  à  gauche 
qu'au  delà  de  cette  ville,  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France  et 
même  pour  l'étranger.  Chacun  des  mêmes  bureaux  de  Bremen  et 
à' Hambourg  fera  aussi,  quatre  fois  par  semaine,  pour  Givet,  une  autre 
dépêche  qui  renfermera  les  envois  de  chacune  des  mêmes  villes,  Prin- 
cipauté, Duché ,  Grands-Duchés,  Pays  et  Royaumes  que  ci-dessus, 
à  destination,  tant  de  la  ville  de  Givet  même  que  de  tous  autres  endroits 
du  Royaume  situés  à  droite  et  à  gauche,  entre  cette  ville  et  Paris. 

ÂBT.  7.  Si,  dans  la  suite,  il  peut  être  conclu  entre  l'Office  des 
Postes  Royales  de  France  et  l'Office  des  Postes  Royales  de  Bavière, 
ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  l'espérer,  une  Convention  semblable  à  la  pré- 
sente relativement  à  la  manipulation  des  correspondances  récipro- 
ques et  des  correspondances  étrangères  en  transit,  les  dépêches  et 
les  paquets  qui,  selon  les  sixième  et  septième  alinéas  de  l'article  cin- 
quièoQC  ci-dessus,  doivent  se  faire  par  le  bureau  de  Strasbourg,  les 
unes  pour  Mayence  et  les  autres  pour  Worms,  se  feront  par  le  bu- 
reau de  Weissembourg,  sans  que  pour  cela  les  lettres  cessent  d'être 
comprises  dans  la  même  circonscription  des  rayons  Français  dont  il 
sera  question  ci-après,  et  que  le  montant  de  chaque  paquet  particu- 
lier qui  doit  en  être  fait  pour  Worms  cesse  d'être  porté  sur  la  feuille 
d'avis  pour  Mayence,  Alors  les  bureaux  de  Mayence  et  de  Worms ^ 
au  lieu  de  faire  l'un  ses  dépêches  et  l'autre  ses  paquets  particuliers 
pour  Strasbourg^  les  feront  de  la  même  manière  pour  Weissembourg^ 
et  le  montant  de  chacun  des  paquets  particuliers  du  bureau  de 
IFor?7W,  accompagné  d'une  note  indicative  des  espèces  d'envois, 
continuera  d'être  porté  sur  chacune  des  feuilles  d'avis  de  Ma/yence 
pour  ce  nouveau  point  d'échange  Français.  Enfin,  dans  le  cas  où 
l'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires  jugerait  à  propos,  ou  se 
trouverait  obligé  de  transmettre,  tant  en  France  qu'à  l'étranger  par 
la  France,  et  d'en  recevoir  par  un  seul  ou  par  plusieurs  des  points 
d'échange  susnommés,  exclusivement  à  tous  les  autres,  ses  corres- 
pondances et  celles  de  l'étranger  en  transit  pau*  les  divers  Etats 
d'Allemagne  qu'il  dessert,  l'Office  des  Postes  Royales  de  France  se 
prêterait  à  ce  changement  de  direction,  pourvu  que  la  correspon- 
dance non  affranchie  du  Royaume  fût  acceptée  par  l'Office  des  Pos- 
tes Féodales  héréditaires  aux  prix  fixés  pour  les  lettres  des  rayons 
tracés  d'après  celui  ou  ceux  des  points  d'échange  convenus  de  la 
frontière  du  Royaume  par  où  les  correspondances  respectives  se- 
raient alors  dans  le  cas  d'entrer  et  de  sortir. 
Art.  8.  Le  public  respectif  du  Royaume  de  France  et  des  Etats 
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d'Allemagne  desservis  par  les  Postes  Féodales  héréditaires,  ainsi  que 
des  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre  et  du  Duché  de  Brunswick, 
sera  libre  d'affranchir  ou  de  ne  point  affranchir  ses  envois  jusqu'à 
destination,  toutes  les  fois  qu'il  lui  conviendra  de  le  faire;  mais 
aucun  des  deux  OflSces  Contractants  ne  pourra  forcer  à  l'affranchis- 
sement ni  en  restreindre  la  perception  à  sa  frontière. 

Art  9.  Les  prix  d'affranchissement  volontaire  des  lettres  et  pa- 
quets adressés  de  France  dans  les  Etats  d'Allemagne  desservis  par 
les  Postes  Féodales  héréditaires,  ainsi  que  dans  les  Royaumes  de 
Saxe  et  de  Hanovre  et  dans  le  Duché  de  Brunswick,  seront  perçus, 
savoir  :  selon  les  taxes  fixées  par  le  tarif  Français  pour  les  distances 
à  parcourir  depuis  les  points  de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du 
Royaume;  plus,  selon  les  taxes  actuelles  du  tarif  des  Postes  Féodales 
tant  pour  les  Etats  qu'elles  desservent  que  pour  les  Royaumes  de 
Saxe  et  de  Hanovre  et  pour  le  Duché  de  Brunswick,  depuis  les 
points  de  sortie  de  France  jusqu'à  destination  dans  ces  Etats.  Réci- 
proquement, les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets,  tant 
des  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  Postes  Féodales  héréditaires 
que  des  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre  et  du  Duché  de  Bruns- 
wick, seront  perçus  selon  les  taxes  des  tarifs  des  Postes  de  ces  Etats, 
depuis  les  points  de  départ  jusqu'aux  points  d'échange  Français,  et 
en  outre,  selon  le  tarif  des  Postes  de  France,  depuis  la  frontière  du 
Royaume  jusqu'aux  lieux  de  distribution  dans  l'intérieur. 

Art.  10.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire 
jusqu'à  destination  se  fera  respectivement,  à  la  pièce,  sur  chaque 
lettre  ou  paquet;  et  chacun  des  bureaux  Français,  soit  dePam,  soit 
de  Givet,  soit  de  Forbach,  soit  de  Strasbourg  ou  même  de  Weissem- 
bourg  (si  dans  la  suite  ce  dernier  bureau  devient  point  d'échange 
avec  l'Office  Féodal  héréditaire),  tiendra  compte,  en  ce  qui  le  con- 
cerne, à  chacun  des  bureaux,  soit  de  Bremen  et  d'Hambourg,  soit 
de  Mayence  et  de  Francfort,  soit  enfin  d'Heppenheim^  pareillement  à 
la  pièce,  des  taxes  qui  seront  dues  aux  Postes  Féodales  pour  les  lettres 
affranchies  en  France  jusqu'à  destination,  tant  dans  les  Etats  d'Al- 
lemagne desservis  par  ces  Postes  que  dans  les  Royaumes  de  Hano- 
vre et  de  Saxe,  ainsi  que  dans  le  Duché  de  Brunswick.  De  même, 
chacun  des  bureaux  de  l'Office  des  Postes  Féodales,  soit  à  Bremen  et 
à  Hambourg,  soit  à  Franc,  ort,  soit  à  Heppenheim,  soit  à  Mayence, 
tiendra  compte  en  ce  qui  le  concernera,  par  pièce,  à  chacun  des  bu- 
reaux Français,  soit  de  Paris,  soit  de  Givet,  soit  de  Forbach,  soit  de 
Strasbourg  ou  même  de  Weissembourg,  dans  le  cas  prévu  ci-dessus 
relativement  à  ce  dernier  bureau,  des  taxes  qui  seront  dues  à  lOffice 
général  des  Postes  Royales  de  France,  selon  son  tarif  actuel,  sur  les 
lettres  et  paquets  volontairement  affranchis,  tant  dans  les  Etats  d'Al- 
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lemagne  desservis  par  les  Postes  Féodales  que  dans  les  Royaumes 
de  Saxe  et  de  Hanovre,  ainsi  que  dans  le  Duché  de  Brunswick,  pour 
le  Royaume  de  France  jusqu'à  destination.  Chacun  des  bureaux 
Français  qui  fera  dépêche  directe  pour  quelqu'un  des  bureaux  des 
Postes  Féodales  héréditaires  susnommés,  après  avoir  calculé  en 
kreutzers  les  portions  de  prix  d'affranchissement  volontaire  qui  de- 
vront revenir  à  TOfiSce  Féodal  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  Prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  d'après  le  tarif  fourni  par  cet  Office,  en  formera 
un  total  qu'il  portera  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa 
dépêche,  en  florins  et  en  kreutzers,  à  la  suite  d'un  article  ainsi 
conçu  :  «  Pour  votre  portion  des  affranchissements  ordinaires  ci- 
rejoints,  ci...  »  Pareillement,  chacun  des  bureaux  Allemands  des 
Postes  Féodales  héréditaires,  soit  à  Bremen,  soit  k  Hambourg,  soit  à 
Francfort,  soit  à  Heppenheim  ou  à  Mayence,  qui  sera  en  correspon- 
dance directe  avec  quelqu'un  des  bureaux,  soit  de  Paris,  soit  de  Gi- 
vetj  soit  de  Forbach,  soit  de  Strasbourg  ou  de  Weissembourg,  dans 
le  cas  prévu  par  l'article  septième  de  la  présente  Convention  pour  ce 
dernier  bureau  Français,  après  avoir  fait  les  mêmes  opérations  en 
monnaie  Française,  portera  en  francs  et  centimes,  sur  la  feuille  d'a- 
vis qui  devra  accompagner  chacune  de  ses  dépêches,  à  la  suite  d'un 
article  exprimé  dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus,  le  total  des 
portions  d'affranchissement  dues  à  l'Office  des  Postes  Royales  de 
France.  Toutes  ces  portions  d'affranchissement  volontaire  devront 
être  allouées  par  l'un  à  l'autre  bureau  directement  correspondant, 
d'après  les  taxes  et  les  progressions  de  taxes  et  de  poids  des  tarifs  res- 
pectivement communiqués,  selon  les  distances  à  parcourir  par  les 
lettres  et  paquets,  depuis  le  bureau  d'échange  frontière  jusqu'au  lieu 
de  leur  destination,  ou  jusqu'au  point  où  devra  se  borner  cet  affran- 
chissement, si  l'envoi  est  à  destination  d'un  Pays  ou  Etat  étranger 
pour  lequel  on  ne  puisse  affranchir  jusqu'au  point  de  distribution. 

Art.  11.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront,  comme  les 
lettres  et  paquets,  être  pareillement  affranchis  ou  non  affranchis,  de 
part  et  d'autre,  selon  le  désir  du  public.  Les  prix  d'affranchisse- 
ment, pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  bandes,  ou 
d'une  manière  indicative  de  leur  contenu,  ne  seront  perçus  qu'au 
tiers  des  prix  fixés  pour  les  lettres  par  les  tarifs  respectifs;  cepen- 
dant le  prix  de  port  n'en  pourra  jamais  être  au-dessous  du  prix  fixé 
pour  une  lettre  simple  ou  pesant  moins  que  sept  grammes  et  demi, 
en  ce  qui  concernera  l'OflSce  des  Postes  Féodales  héréditaires,  et 
moins  que  six  grammes,  en  ce  qui  intéressera  l'Office  des  Postes  de 
France.  Les  bureaux  Français  de  Paris,  de  Givet,  de  Forbach,  de 
Strasbourg,  et,  s'il  y  a  lieu,  le  bureau  de  Weissembourg,  d'une 
part  ;  et  d'autre  part,  les  bureaux  Allemands  des  Postes  Féodales  de 
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Bremen,  de  Hambourg,  de  Francfort,  d'Heppenheim  et  de  Mayence 
se  tiendront  respectivement  compte  des  portions  d'affranchissement 
qui  seront  dues  par  l'un  à  l'autre,  de  la  même  manière  qu'il  est  sti- 
pulé par  l'article  dixième  ci-dessus,  concernant  les  lettres  et  paquets 
aussi  affranchis  volontairement;  mais  le  total  de  ces  portions  d'af- 
franchissement sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de  chaque  dépè- 
che, à  la  suite  d'un  article  particulier,  et  conçu  dans  les  termes  sui- 
vants :  «  Pour  votre  portion  cT affranchissement  des  échantillons  ci- 
«  joints,  ci.,.  T^ 

Art.  12.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus, 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  de  et  pour  les 
Etats  desservis  par  les  deux  OflSces  Contractants,  seront  respective- 
ment assujettis  à  l'affranchissement  forcé  jusqu'à  destination.  Il  en 
sera  de  même  relativement  à  tous  envois  semblables  de  et  pour  les 
Royaumes  de  Saxe,  de  Hanovre  et  le  Duché  de  Brunswick.  Mais 
ces  ouvrages  ne  seront  distribués  qu'autant  qu'il  aura  été  satisfait 
aux  lois  et  règlements  relatifs  à  leur  introduction  et  à  leur  distri- 
bution dans  les  Etats  pour  lesquels  ils  seront  destinés. 

Art.  13.  Les  prix  d'affranchissement,  pour  l'étendue  de  territoire 
desservie  par  chacun  des  deux  Offices,  seront,  de  part  et  d'autre, 
perçus  à  raison  de  huit  centimes  par  feuille,  de  quatre  centimes  par 
demi-feuille  et  de  deux  centimes  par  quart  de  feuille  d'impression, 
sur  les  gazettes  et  journaux;  et  à  raison  de  dix  centimes  par  feuille, 
de  moitié  de  cette  somme  par  demi-feuille  et  du  quart  de  dix  cen- 
times par  quart  de  feuille  d'impression  des  catalogues,  des  prospec- 
tus, des  imprimés  et  des  livres  en  feuilles  ou  brochés.  Mais  cette 
modération  de  prix  d'affranchissement  forcé  n'aura  lieu  qu'autant 
que  les  envois  seront  présentés  sous  bandes  de  manière  à  pouvoir 
être  reconnus,  et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection. 
Ces  prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre  les 
deux  Offices ,  et  leurs  bureaux  respectivement  correspondants  s'en 
tiendront  compte  par  feuille  d'impression,  de  la  même  manière  que 
pour  les  lettres  et  paquets  volontairement  affranchis,  mais  en  francs 
et  centimes;  et  à  cet  effet,  le  total  des  portions  d'affranchissejnent 
revenant  à  celui  des  deux  Offices  qui  devra  distribuer  ces  ouvrages 
sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis ,  en  un  article  distinct  et  ainsi 
exprimé  :  «  Pour  votre  portion  d*  affranchissement  des  gazettes,  etc., 
«  ci-j oints,  ci...  » 

Art.  14.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  adressés  dans  les  co- 
lonies et  autres  pays  ou  Etats  d'outre-mer  (la  Grande-Bretagne  non 
comprise),  pourront  être  respectivement  recommandés  ou  chargés 
pour  quelque  destination  que  ce  puisse  être;  mais  aucune  déclara- 
tion de  valeur  ne  devra  être  admise  ;  il  ne  pourra  même  être  reçu 
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aucun  chargement  contenant,  soit  de  Tor,  soit  de  Targent  monnayé 
ou  non  monnayé,  soit  des  bijoux  ou  autres  objets  précieux  qui  sont 
passibles  des  droits  de  douane.  Le  prix  de  tout  chargement  devra 
être  acquitté  d'avance  au  double  du  prix  de  tout  affranchissement 
ordinaire ,  et  la  portion  de  port  qui  sera  due  par  un  des  deux  OflBices 
à  l'autre  sera  portée  sur  chaque  feuille  d'avis  à  la  suite  d'un  article 
ainsi  conçu  :  «  Pour  votre  portion  d* affranchissement  des  charge-- 
«ments  ci-joints, ci,,.  »  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés 
devront  être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de 
cinq  cachets  apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière 
que  l'un  et  l'autre  pli  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet;  ces 
lettres  et  paquets,  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ 
qu'ils  devront  porter,  seront  encore  timbrés  du  mot  :  «  Chargé,  » 
Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu,  celui  des 
deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  sur  le  territoire  des- 
servi par  ses  Postes,  s'oblige  envers  l'autre  à  une  indemnité  de 
cinquante  francs,  payable  dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  du  jour 
de  la  réclamation;  mais  pour  éviter  un  double  payement,  celui  des 
deux  Offices  près  duquel  cette  réclamation  serait  faite  en  informe- 
rait sur-le-champ  l'autre  Office  correspondant. 

Art.  15.  Les  lettres  et  paquets  qui,  empruntant  l'intermédiaire  d'un 
des  deux  Offices  Contractants  pour  parvenir  à  l'étranger,  ne  sont  pas 
susceptibles  d'être  affranchis  jusqu'aux  lieux  de  leur  adresse,  pour- 
ront au  moins  l'être  jusqu'à  l'extrême  frontière  du  territoire  de  celui 
qui  leur  donnera  cours  en  transit  par  ses  Postes  jusqu'à  la  frontière 
de  l'Etat  étranger  de  leur  destination  ou  de  leur  passage  ultérieur, 
et  les  prix  d'affranchissement  de  ces  lettres  et  paquets  seront  com- 
posés ainsi  qu'il  est  expliqué  dans  l'article  neuvième  de  la  présente 
Convention.  La  perception  de  ces  prix  sera  faite  et  la  portion  qui  en 
reviendra  à  l'un  des  deux  Offices  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis 
de  l'Office  expéditeur,  collectivement  avec  la  portion  dont  il  est 
question  à  l'article  dixième;  enfin,  la  comptabilité  en  sera  dressée  et 
réglée  de  la  manière  qui  est  convenue  par  ce  même  article. 

Art.  16.  Tout  ce  qui  est  stipulé  par  l'article  onzième  relative- 
ment aux  échantillons  de  marchandises  volontairement  affranchis 
dans  le  ressort  de  l'un  pour  le  ressort  de  l'autre  Office  jusqu'à  des- 
tination, s'applique  aux  échantillons  dont  le  public  respectif  n'est 
point  forcé  de  payer  d'avance  un  prix  de  transit  à  celui  des  deux 
Offices  qui  est  dans  le  cas  de  servir  d'intermédiaire  pour  ses  envois 
à  l'étranger;  mais  les  prix  de  ces  affi^anchissements  ne  pourront 
être  perçus  que  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France  ou  d'Alle- 
magne qui  sera  contiguë  à  TEtat  étranger  de  la  destination  ou  du 
passage  ultérieur  de  ces  envois  dans  tout  autre  Etat  étranger  pour 
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lequel  raffranchissement  volontaire  ne  peut  être  perçu  d'avance, 
depuis  le  point  de  départ  jusqu'au  lieu  de  leur  adresse.  Les  prix  de 
port  des  échantillons  ainsi  affranchis  de  part  ou  d'autre  pour  l'é- 
tranger seront  composés,  la  perception  en  sera  faite,  la  portion  de 
taxe  due  à  celui  des  deux  OflBces  qui  servira  d'intermédiaire  à 
l'autre  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour 
son  correspondant ,  avec  la  portion  mentionnée  en  l'article  onzième 
ci-dessus,  et  la  comptabilité  s'en  réglera  ainsi  que  le  prescrit  ce 
même  article. 

Art.  17.  Les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les 
prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  à  des- 
tination de  l'étranger  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  question 
dans  l'article  treizième  de  la  présente  Convention,  assujettis  à  l'af- 
franchissement forcé,  le  port  en  sera  respectivement  perçu  d'avance 
jusqu'à  l'extrême  frontière  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Offices  qui 
sera  contiguë  à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  de  leur  destination  ou 
de  leur  passage  ultérieur  dans  tout  autre  Etat  étranger.  Les  prix 
d'affranchissement  de  ces  sortes  d'ouvrages,  la  condition  sous  la- 
quelle on  jouit  de  la  modération  de  ces  prix,  le  partage  qui  en  sera 
fait  entre  les  deux  Offices,  la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis 
de  l'Office  expéditeur  la  portion  de  port  revenant  à  l'autre  Office 
correspondant  qui  leur  donnera  cours  et  le  règlement  de  la  comp- 
tabilité de  ces  prix,  ne  différeront  en  rien  de  ce  qui  est  stipulé  à  l'ar- 
ticle treizième  concernant  de  semblables  ouvrages. 

Art.  18.  D'après  toutes  les  dispositions  des  articles  ci-dessus,  re- 
lativement aux  affranchissements  réciproquement  volontaires  ou  for- 
cés, les  bureaux  de  l'Office  général  des  Postes  Royales  de  France 
pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra 
ou  devra  affranchir,  savoir  :  Pour  tous  les  Etats  d'Allemagne  des- 
servis par  l'Office  général  des  Postes  Féodales  héréditaires  de  Son 
Altesse  Sérénissime  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  et  par  l'intermé- 
diaire de  ces  Postes  pour  les  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre  ainsi 
que  pour  le  Duché  de  Brunswick,  jusqu'à,  destination,  pour  le  Duché 
d'Oldenbourg  jusqu'à  Bremen;  pour  la  Principauté  de  Lubeck,  pour 
les  Grands-Duchés  deMecklembourg,  pour  le  Duché  deHolstein,  pour 
le  Royaume  de  Danemarck^  pour  l'Islande  et  pour  les  Royaumes 
de  SUfède  et  de  Norwége,  jusqu'à  Hambourg,  Réciproquement,  les  bu- 
reaux, tant  des  Etats  d'Allemagne  desservis  par  l'Office  des  Postes 
Féodales  héréditaires  que  des  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre, 
ainsi  que  du  Duché  de  Brunswick  qui  empruntera  l'intermédiaire 
des  mêmes  Postes ,  pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tout  ce 
que  le  public  voudra  ou  devra  affranchir,  savoir  :  Pour  toute  l'éten- 
due du  Royaume  de  France  jusqu'à  destination;  pour  les  Royaumes 
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(T Espagne  et  de  PortugaU  pour  Gibraltar,  et  pour  les  colonies  Espa- 
gnoleset  Por^iijawe^ pari* Espagne,  jusqu'à  Saint- Jean-de-Luz ;  pour 
la  Catalogne  et  pour  les  îles  de  Majorque^  de  Minorque  et  à'Ivice,  jus- 
qu'à Perpignan^  sans  que  pour  ces  pays  étrangers,  TOffice  Féodal 
héréditaire  soit  tenu  de  payer  à  TOflice  des  Postes  Royales  de  France 
aucun  autre  prix  de  transit  que  celui  qui  sera  stipulé  ci-après  ; 
enfin  pour  VAngleterrey  V Ecosse  et  V Irlande,  jusqu'à  Calais, 

Art.  19.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus,  les 
imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  volontairement  ou  for- 
cément afifranchis,  devront  être  timbrés,  non-seulement  du  nom  in- 
dicatif de  chaque  bureau  du  lieu  de  leur  départ,  mais  encore  des 
deux  caractères  P.  P.,  qui  signifient  «  Port  Payé,  »  afin  qu'ils  puis- 
sent être  distribués  ou  transmis  francs  de  port.  Pour  assurer  plus 
efiBcacement  la  remise  en  franchise  des  envois  dont  le  port  aura  été 
payé  d'avance,  soit  en  France  pour  les  Royaumes  de  Saxe  et  de 
Hanovre,  ainsi  que  pour  le  Duché  de  Brunswick,  soit  dans  ces  Etats 
pour  la  France,  le  tout  jusqu'à  destination,  l'Office  général  des  Postes 
Féodales  héréditaires  s'engage  à  les  faire  frapper  du  timbre  nomina- 
tif avec  celui  de  Port  Payé  de  son  chef-bureau  de  Francfort.  Il  est 
en  outre  convenu  expressément  que,  dans  le  cas  où  les  envois  af- 
franchis dans  une  partie  de  la  France,  qui,  devant  passer  par  la  Ba- 
vière, ne  pourraient  être  transmis  par  l'Office  des  Postes  de  ce 
Royaume  francs  de  tout  prix  de  port  jusqu'à  leur  destination  dans 
le  Royaume  de  Saxe,  l'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires  se 
chargerait  de  les  y  faire  parvenir  et  remettre,  sans  payement  d'au- 
cun autre  prix  de  taxe  par  les  destinataires,  pourvu  qu'il  lui  fût  tenu 
compte  par  l'Office  de  France  des  mêmes  portions  d'afiranchisse- 
ment  pour  ces  envois,  que  pour  ceux  qui  ne  doivent  être  acheminés 
que  par  Francfort  vers  les  mêmes  destinations ,  selon  Tintention 
notifiée  du  Gouvernement  Saxon. 

Art.  20.  Pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  paquets  non  afi&anchis, 
l'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  a  partagé  le  territoire 
Français  en  cinq  divisions  ;  et  pour  le  même  efiet,  l'Office  général 
des  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  Postes  Féodales  héréditaires 
a  partagé  le  territoire  de  ces  Etats  en  quatre  divisions.  Chacune  de 
ces  divisions  respectives  de  territoire,  qui  comprend  un  certain 
nombre  de  bureaux  de  poste,  est  nommée  rayon.  Les  lettres  et  pa- 
quets non  affiranchis  des  villes  et  endroits  du  rayon  Français  le 
plus  rapproché  de  la  frontière  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas,  porte- 
ront pour  marque  distinctive  le  timbre  suivant  :  C,  F.  l  R,,  qui 
signifie  «  Correspondance  Française  du  premier  rayon,  »  et  les  au- 
tres lettres  ou  paquets  des  villes  et  endroits  plus  reculés  dans  l'in- 
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teneur  du  Royaume  seront  frappés  d'un  des  timbres  C.  F.  2  R,, 
C.  F.  3  /l.,  C.  F.  4  il.  ou  C.  F.  5  H.,  suivant  qu'ils  seront  originaires 
soit  du  second,  soit  du  troisième,  soit  du  quatrième  ou  enfin  du 
cinquième  rayon  Français,  Réciproquement,  les  lettres  et  paquets 
des  villes  et  endroits  du  rayon  des  divers  Etats  d'Allemagne  des- 
servis par  rOffice  Féodal  héréditaire  qui  se  trouvent  le  moins  éloignés 
des  points  d'échange  de  la  frontière  Française,  seront  frappés  du 
timbre  suivant  :  J.  J.  il.  1,  qui  veut  dire  :  «  Tour  et  Taxis,  rayon 
premier,  »  Quant  aux  lettres  et  paquets  de  villes  et  endroits  plus 
reculés  dans  les  divers  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  Postes 
du  môme  Office,  lisseront  timbrés  T,  T,  R,  2,T,T,R.3  ou  T.  T,  R,  4, 
suivant  qu'ils  proviendront  de  bureaux  compris  soit  dans  le  se- 
cond, soit  dans  le  troisième,  ou  enfin  dans  le  quatrième  rayon  du 
même  Office.  Indépendamment  de  ces  timbres  respectivement  gé- 
nériques, chacun  des  deux  Offices  sera  tenu  de  faire  apposer  sur 
chaque  lettre  ou  paquet  le  timbre  nominatif  du  bureau  de  départ; 
autrement,  les  lettres  ou  paquets  qui  ne  porteraient  pas  ce  timbre 
d'origine,  ne  seraient  admis  que  dans  le  premier  rayon  par  celui 
des  bureaux  des  deux  Offices  correspondants  qui  les  recevrait. 
Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  le  territoire 
de  l'un  pour  l'autre  Office,  ou  pour  l'étranger,  elles  seront  respec- 
tivement frappées  du  timbre  indicatif  de  l'Etat  d'où  elles  provien- 
dront :  chacun  des  deux  Offices  fera,  en  outre,  apposer  sur  chaque 
lettre  ou  paquet  étranger  qu'il  transmettra  à  son  correspondant,  un 
timbre  particulier  qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire.  Le 
timbre  particulier  de  l'Office  général  des  Postes  de  France  pour 
les  lettres  et  paquets  d'Espagne  ainsi  que  pour  tous  ceux  qui  vien- 
dront par  l'Espagne,  sera  F.  T.  F,  qui  signifie  «  Espagne,  transit 
Français,:^  Pour  les  lettres  et  paquets  venant  des  colonies  et  d'autres 
Etats  d'outre-mer  par  quelqu'un  des  ports  maritimes  de  France,  le 
timbre  particulier  de  l'Office  Français  sera  C,  T.  F,,  qui  veut  dire: 
«  Colonies,  transit  Français,  »  Enfin  le  timbre  particulier  qui  sera 
apposé  en  France  sur  les  lettres  et  paquets  d'Angleterre  portera  les 
caractères  suivants:  A,  T,  F,,  <^ Angleterre,  transit  Français,»  Relati- 
vement au  timbre  particulier  que  l'Office  général  des  Postes  Féodales 
héréditaires  des  Etats  d'Allemagne  fera  apposer  sur  les  correspon- 
dances étrangères  en  transit  par  le  territoire  qu'il  dessert,  il  sera 
composé  des  caractères  T.  T,,  qui  seront  précédés  ou  surmontés  du 
nom  de  l'Etat  ou  pays  d'où  proviendront  les  lettres  ou  paquets  et 
qui  indiquent  leur  passage  par  l'Office  de  la  Tour  et  Taxis. 

Art.  21.  Chacun  des  bureaux  Français  de  Paris,  de  Givet,  de  For- 
bach,  de  Strasbourg,  et  même  de  Weissembourg,  dans  le  cas  prévu 
par  Ts^icle  septième  de  la  présente  Convention,  renfermera  dans  ses 
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dépêches  ou  envois  pour  celui  des  bureaux  de  TOfiBice  Féodal  héré- 
ditaire d'Allemagne,  soit  à  Francfort ,  soit  à  Hcppenheim^  soit  à 
MayencSy  soit  à  Worms^  soit  à  Alzey,  soit  à  Saint-Wendel,  soit  à 
Bremm  ou  à  Hambourg,  avec  lequel  il  sera  en  correspondance  di- 
recte et  réciproque,  autant  de  paquets  distincts  qu'il  aura  lieu  d'en 
former  des  lettres  de  rayons  différents,  et  autant  de  paquets  de  let- 
tres étrangères  qu'il  sera  convenu  de  différents  prix  pour  les  corres- 
pondances passant  de  l'étranger  par  la  France.  De  même,  chacun 
des  bureaux  de  l'Office  Féodal  héréditaire  d'Allemagne  à  Francfort^ 
à  Heppenheim,  à  Mayence,  à  Worms,  à  Alzey,  à  Samt-WendeU  i 
Bremen  et  à  Hambourg ,  renfermera  dans  ses  dépêches  ou  envois 
pour  celui  des  bureaux  de  France  susnommés  avec  lequel  il  cor- 
respondra directement,  autant  de  paquets  distincts  qu'il  comptera 
de  rayons  ou  d'£tats  étrangers  différents  dont  il  aura  à  expédier 
les  lettres  pour  la  France  et  pour  l'étranger  par  la  France,  ainsi 
que  l'indiquera  sa  feuille  d'avis.  La  transmission  réciproque  des 
correspondances  ainsi  rassemblées,  se  fera  entre  les  bureaux  respec- 
tivement et  directement  correspondants  des  deux  Offices,  par  ordre 
de  rayons  ou  de  correspondances  étrangères  et  par  poids  net  de 
trente  grammes.  Chaque  paquet  d'un  rayon  ou  d'une  correspon- 
dance étrangère  dont  le  prix  sera  différent  devra  être  composé  de 
manière  que  les  lettres  pour  l'endroit  même  de  destination  de  la 
dépêche  soient  distinctes  des  lettres  en  passe,  ou  qui  doivent  être 
ultérieurement  acheminées.  Les  correspondances,  soit  de  rayons 
ou  prix  moyens  différents,  soit  de  pays  ou  Etats  étrangers  dont  les 
lettres  ne  doivent  point  être  livrées  à  des  prix  égaux,  étant  réunies 
par  ordre  de  rayons  ou  de  pays  étrangers,  selon  leur  nature  et  les 
clauses  de  la  présente  Convention,  seront  pesées  séparément,  par 
paquets  de  même  ordre,  avant  d'être  mises  sous  enveloppe,  et 
même  sous  ficelle.  Enfin  chaque  bureau  des  cteux  Offices,  récipro- 
quement et  directement  correspondant,  énoncera  en  grammes  et  en 
un  article  distinct,  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa 
dépêche,  ou  sur  la  note  qui  sera  jointe  à  son  paquet,  le  poids  net  de 
chaque  envoi  de  lettres  d'un  rayon  ou  d'un  pays  différent. 

Art.  22.  L'Office  général  des  Postes  Féodales  héréditaires  d'Alle- 
magne payera  par  chaque  poids  de  trente  grammes  à  l'Office  gé- 
néral des  Postes  Royales  de  France,  pour  les  lettres  non  affranchies 
des  deux  rayons  Français  du  premier  degré,  dirigées,  soit  par  Givet, 
soit  par  Forbach,  soit  par  Strasbourg,  ou  même  par  Weissem^ourg, 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  septième  de  la  présente  Convention, 
sous  le  timbre  C.  F.  1.  il.,  à  raison  de  huit  décimes;  celles  des  deux 
rayons  du  second  degré,  timbrées  C.  F.  2  il.,  à  raison  de  treize  dé- 
cimes; celle»  des  deux  rayons  du  troisième  degré,  portant  le  tim* 
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bre  C,  F.  3  R,,k  raison  de  vingt- deux  décimes;  celles  des  deux 
rayons  du  quatrième  degré,  frappées  du  timbre  C.  F.  4  H.,  à  rai- 
son de  trente-quatre  décimes;  et  celles  des  deux  rayons  du  cin- 
quième degré,  sous  le  timbre  C.  F.  5  H. ,  à  raison  de  trente-six 
décimes.  L*Office  général  des  Postes  Féodales  héréditaires  d'Allema- 
gne payera  aussi  les  lettres  d'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar 
et  des  colonies  tant  Espagnoles  que  Portugaises  venues  par  l'Espa- 
gne sous  le  timbre  E.  T,  F.,  et  celles  des  colonies  tant  Françaises 
qu'étrangères,  ou  d'autres  pays  ou  Etats  d'outre-mer  qui  seront 
parvenues  par  quelque  port  maritime  de  France  et  qui  seront  tim- 
brées C.  r.  F.,  pour  les  Etats  mêmes  d'Allemagne  qu'il  dessert, 
pour  les  Royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre,  pour  le  Duché  de 
Brunswick,  pour  celui  d'Oldenbourg ,  pour  la  Principauté  de  Lu- 
beck,  pour  les  Grands-Duchés  de  Mecklembourg,  pour  le  Duché 
de  Holstein,  pour  le  Royaume  de  Danemarck,  pour  l'Islande,  et 
enfin  pour  les  Royaumes  de  Suède  et  de  Norwége,  à  raison  de  trente- 
six  décimes;  et  à  raison  du  même  prix  de  trente-six  décimes  les  let- 
tres de  tous  les  pays  desservis  par  ses  Postes,  et  de  tous  les  Duchés, 
Grands-Duchés,  Principauté,  Pays  et  Royaumes  susnommés  qu'il 
dirigera  par  la  France  pour  V Espagne,  le  Portugal,  Gibraltar,  pour 
les  colonies  tant  Espagnoles  que  Portugaises ,  et  pour  les  colonies 
Françaises  ou  étrangères ,  et  autres  pays  ou  Etats  d'outre-mer.  Il 
payera  les  lettres  à! Angleterre,  à*Ecosse  et  d'Irlande,  pour  tous  les 
Etats  desservis  par  ses  Postes,  et  pour  tous  autres  Etats  étrangers 
auxquels  il  sert  d'intermédiaire,  à  raison  de  vingt-quatre  décimes. 
Enfin  il  payera  les  lettres  des  cinq  rayons  Français  à  destination  des 
Duché,  Grands-Duchés,  Principauté,  Pays  et  Royaumes  précités 
qui  transmettent  et  reçoivent  par  la  voie  de  ses  Postes  leurs  corres- 
pondances de  et  pour  la  France  et  l'étranger,  les  mêmes  prix  que 
ceux  qui  sont  ci-dessus  fixés  pour  les  Etats  d'Allemagne  desservis 
directement  par  ses  Postes. 

Art.  23.  De  son  côté,  l'OflBice  général  des  Postes  Royales  de 
France  payera  à  l'Office  général  des  Postes  Féodales  héréditaires 
les  lettres  des  divers  Etats  d* Allemagne  de  son  premier  rayon  diri- 
gées, soit  par  Forbach,  soit  par  Strasbourg  ou  même  par  Weissem^- 
bowrg  et  timbrées  J.  T.  il.  1,  à  raison  de  vingt-deux  kreutzers; 
celles  du  deuxième  rayon,  sous  le  timbre  T.  T,  R.  2,  à  raison  de 
trente-huit  kreutzers;  celles  du  troisième  rayon,  portant  le  timbre 
r.  T,  R,  3,  et  celles  du  Royaume  de  Saxe,  timbrées  :  Saxe  T.  T.,  à  rai- 
son de  cinquante-six  kreutzers,  et  enfin  celles  du  quatrième  rayon, 
sous  le  timbre  T.  T.  R.  4,  ainsi  que  celles  du  Royaume  de  Hanovre 
et  du  Duché  de  Brunswick  par  Forbach  et  par  Strasbourg;  celles 
des  Duchés  d'Oldenbourg  et  de  Holstein,  de  la  Principauté  de  Iw- 
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bech,  des  Grands-Duchés  de  Mecklembourg,  du  Royaume  de  Dan&- 
marck,  de  Vislande  et  des  Royaumes  de  Sv^de  et  de  Norwége,  ainsi 
que  de  tous  autres  Etats  étrangers  par  Givet  ou  par  Strasbourg,  et, 
en  cas  de  convenance  ou  de  nécessité,  par  tout  autre  des  points  fron- 
tières susnommés,  à  raison  de  soixante-dix  kreutzers.  Le  tout  pour 
la  France  seulement,  et  par  chaque  poids  de  trente  grammes.  Enfin, 
l'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  se  chargera  de  la 
transmission  de  toutes  les  lettres  que  l'Office  général  des  Postes 
Féodales  héréditaires  d'Allemagne  sera  dans  le  cas  de  lui  livrer  pour 
la  Grande-Bretagne,  pourvu  que  ces  lettres  soient  exemptes  de  tout 
prix  de  port. 

Art.  24.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  Féo- 
dales héréditaires  d'Allemagne  cessera  de  payer  le  prix  de  transit 
convenu  pour  les  correspondances  à  destination  de  VEspagne,  du 
Portugal,  de  Gibralta/r  et  des  colonies  tant  Espagnoles  que  Portu- 
gaises, dès  que  l'Office  Espagnol  aura  consenti  à  payer  et  payera  un 
prix  à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France. 

Art.  25.  Les  échantillons  de  marchandises,  non  afiFranchis  d'a- 
vance jusqu'à  destination,  ne  seront  respectivement  payés  qu'à  rai- 
son du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  les  articles  22  et  23  ci-dessus, 
pour  égal  poids  de  lettres,  soit  de  même  rayon,  soit  de  même  pays 
ou  Etat  étranger  ;  mais  pour  cet  eflTet,  les  échantillons  devront  être 
expédiés  sous  bandes,  ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu. 
Tous  ceux  d'un  même  prix  moyen  convenu,  par  rayon  ou  par 
ordre  de  correspondances  étrangères,  seront  pesés  collectivement, 
comme  les  lettres,  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous  enve- 
loppe et  même  sous  ficelle,  et  leur  poids  net  ainsi  constaté  sera  res- 
pectivement porté  sur  chaque  feuille  d'avis,  au-dessous  du  poids 
des  lettres  originaires  du  même  rayon  ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  26.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  récipro- 
quement les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  pros- 
pectus, les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront 
adressés  de  l'étranger  par  l'intermédiaire  de  l'un  dans  le  ressort  de 
l'autre,  savoir  :  les  gazettes  et  journaux  à  raison  de  quatre  centimes, 
et  les  autres  ouvrages  de  librairie  susnommés  à  raison  de  cinq  cen- 
times, le  tout  par  feuille  d'impression.  Quant  à  ceux  de  ces  deux 
espèces  d'ouvrages  qui  seront  pareillement  adressés  de  l'étranger, 
et  particulièrement  des  Duchés,  Grand -Duchés,  Principauté, 
Royaumes  et  pays  nominativement  désignés  dans  le  sixième  alinéa 
de  l'article  vingt-deuxième  ci-dessus,  par  les  Postes  Féodales  hérédi- 
taires d'Allemagne  et  par  délies  de  France,  en  Espagne,  en  Portugal, 
à  Gibraltar  et  dans  toutes  les  colonies,  tant  Françaises  qu'étrangères, 
et  autres  pays  ou  Etats  d'outre-mer,  ou  qui  seront  expédiés,  etc., 
m  ii 
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d'Espagne,  et  de  tous  autres  Etats  du  continent  et  des  colonies  tant 
Françaises  qu'étrangères  ou  pays  d'outre-mer  par  la  France,  pour 
tous  les  Etats  étrangers  qui  reçoivent  leurs  correspondances  par  Tin- 
termédiaire  de  l'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires,  cet  Office  en 
payera  le  transit  à  celui  des  Postes  Royales  de  France,  à  raison  des 
prix  stipulés  ci-dessus,  par  feuille  d'impression,  dans  le  premier 
alinéa  du  présent  article.  Mais  il  ne  payera  aucun  de  ces  deux  prix 
pour  le  transit  des  mêmes  ouvrages  qui  seront  dirigés  par  son  inter- 
médiaire et  par  la  France  pour  la  Grande-Bretagne,  Dans  tous  les 
cas  ci-dessus  expliqués,  le  nombre  de  feuilles  d'impression  des  ou- 
vrages dont  il  s'agit  devra  être  porté,  en  deux  articles  distincts,  sur 
la  feuille  d'avis  qui  accompagnera  chaque  dépêche  de  l'un  pour 
l'autre  Office  correspondant. 

Art.  27.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  fe- 
ront employer  par  leurs  bureaux  respectivement  correspondants  que 
des  poids  en  grammes,  soit  pour  les  comptes  des  portions  d'affran- 
chissement des  lettres  dont  les  prix  devront  être  mutuellement  payés, 
à  la  pièce,  selon  le  poids  particulier  de  chaque  objet  affranchi,  soit 
pour  la  transmission  des  correspondances  non  affranchies  dont  les 
prix,  par  trente  grammes,  devront  être  réglés  d'après  le  poids  collec- 
tif de  chaque  envoi  d'un  prix  différent. 

Art.  28.  Les  bureaux  des  deux  Offices  qui  se  transmettront  récipro- 
quement des  dépêches  directes  seront  tenus  de  s'accuser  exactement, 
à  chaque  jour  de  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  29.  Les  lettres  ou  paquets  qui  auront  été  envoyés  du  pays 
ou  par  le  pays  de  l'un  dans  le  pays  de  Tautre  Office,  et  qui,  étant 
parvenus  à  leur  véritable  destination,  ne  pourront  cependant  être 
distribués,  soit  parce  que  les  destinataires  auront  oublié  de  charger 
quelque  commettant  de  les  recevoir,  soit  parce  qu'ils  seront  partis 
sans  donner  leur  adresse  ultérieure  ou  même  après  avoir  recom- 
mandé de  leur  en  faire  le  renvoi  dans  le  pajrs  d'où  seront  venus 
ces  lettres  ou  paquets,  celui  des  deux  Offices  qui  les  aura  reçus 
pourra  les  renvoyer  à  son  correspondant.  Ces  sortes  de  renvois  se 
feront  de  part  et  d'autre  au  poids  net  en  grammes,  et  au  simple 
prix  convenu  pour  les  autres  correspondances  reçues  des  mêmes 
endroits  ou  pays.  Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'é- 
change qui  les  transmettra  à  l'autre  les  inscrira  et  en  portera  le 
poids  par  ordre  et  dénomination  de  rayons  ou  de  pa3rs  étrangers, 
d'après  le  timbre  dont  ces  lettres  ou  paquets  se  trouveront  marqués, 
sur  deux  listes  datées,  signées,  et  portant  pour  texte  ;  «  Déboursés 
«  du  bureau  de.,,  pour  le  bureau  de,,,  »  De  ces  deux  listes,  l'une 
restera  au  bureau  qui  fera  le  renvoi,  et  l'autre  sera  jointe  au  pa- 
quet mis  sous  enveloppe  et  chargé  d'office,  ainsi  qu'il  suit  :  «  Pa- 
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«  quM  de  débouf^és pour  le  bureau  de,..  »  et  il  sera  respective- 
ment tenu  compte  du  mentant  de  tous  ces  renvois  ou  déboursés,  à 
la  fin  de  chaque  quartier,  dans  le  compte  général  des  correspon- 
dances réciproquement  échangées. 

Art.  30.  A  Fégard  des  rebuts,  les  deux  Offices  se  rendront  mu- 
tuellement, à  la  fin  de  chaque  quartier,  pour  comptant,  ceux  non 
affranchis,  aux  mêmes  prix  que  Tun  les  aura  transmis  à  l'autre  ; 
et  chacun,  de  son  côté,  aura  soin  d'en  constater  le  poids  net,  après 
les  avoir  rassemblés  en  paquets,  par  ordre  de  rayons  ou  d'Etats 
étrangers  et  de  prix  différents.  Ils  se  rendront  pareillement,  pour 
comptant,  les  gazettes  ou  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les 
prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qu'ils 
se  seront  transmis  provenant  de  l'étranger,  aux  prix  stipulés  par 
l'article  vingt-quatrième  ci-dessus,  et  qu'ils  n'auront  pu  distribuer; 
et  ils  constateront  le  montant  de  ces  rebuts  de  transit  par  nombre 
de  feuilles  d'impression,  qu'ils  réuniront  en  autant  de  paquets  qu'ils 
auront  de  ces  espèces  d'ouvrages  de  deux  prix  différents  ;  mais  ils 
ne  se  rendront  que  par  compte,  sans  aucune  rétribution  respective, 
tous  envois  volontairement  ou  obligatoirement  affiranchis  d'avance, 
et  des  portions  de  port  desquels  l'un  aura  déjà  tenu  compte  à  l'au- 
tre, par  pièce. 

Art.  31.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  sol- 
dés d'Office  à  Office  deux  ou  au  plus  tard  trois  mois  après  l'é- 
chéance de  chaque  quartier. 

Art.  32.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  général 
des  Postes  Royales  de  France  à  l'Office  général  des  Postes  Féodales 
héréditaires  d'Allemagne  ne  pourront  être  payés  qu'en  francs  et 
centimes,  au  taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce 
de  cinq  francs,  qui  pèse  vingt-cinq  grammes,  et  est  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin.  Quant  aux  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront 
été  transmis^par  l'Office  des  Postes  Féodales  héréditaires  d'Allema- 
gne à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France,  ce  dernier  les  payera 
à  raison  de  cinq  francs  pour  cent  trente-neuf  kreutzers,  dont  cha- 
cun, égalant  trois  centimes  cinq  cent  quatre-vingt-dix-sept  mil- 
lièmes d'un  centime,  est  la  soixantième  partie  d'un  florin,  qui  vaut 
deux  francs  quinze  centimes  huit  cent  vingt-sept  millièmes  d*un 
centime.  Il  est  expressément  convenu  que  ce  change  restera  inva- 
riable tant  que  durera  la  présente  Convention,  quelques  variations 
que  puissent  éprouver  les  monnaies  respectives,  parce  que  l'évalua- 
tion actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi  de  base  pour  la  fixation 
des  prix  moyens  des  lettres  de  l'un  pour  l'autre  Office,  elle  doit 
aussi  régler  invariablement  leur  comptabilité  réciproque  et  les 
payements  qu'ils  seront  dans  le  cas  de  se  faire. 
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Art.  33.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes  s'o- 
bligent formellement  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles  que 
les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par  leurs  postes, 
et  que  leurs  agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  en 
exemption  de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent  dans 
le  ressort  de  l'un  pour  le  ressort  de  l'autre  Office  et  pour  l'étranger. 

Art.  34.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  trois  ou 
au  plus  tard  six  mois  après  l'échange  des  ratifications,  et  sous  aucun 
prétexte  elle  ne  pourra  être  annulée  qu'autant  que  l'un  des  deux 
Offices  aura  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il  n'entend  plus 
y  être  assujetti;  dans  ce  dernier  cas  même,  elle  continuera  d'avoir 
son  effet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification,  et  les  comptes  seront 
liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  de  S.  M.  le  Roi 
de  France  et  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  en  sa  qualité 
de  Grand- Maître  héréditaire  des  Postes  de  divers  Etats  d'Allemagne. 

A  Paris,  en  l'hôtel  des  Postes,  le  20  mai  1818. 

DuPLEix  DE  Mézt.  a.  Baron  de  Vrintz-Berberich.  De  Treitllnger. 


ArtiolM  addlttonnelfl  sl^és  à  Paris  le  4  Juillet  1818  entre  la  France  et 
l'Angleterre  pour  compléter  le  Traité  de  liquidation  du  86  aTril.  (V.  le 

texte  de  ces  articles  ci-dessus,  p.  136.) 


GonTcntlon  conclue  à  Alx-4a-Gliapelle  le  0  octobre  1818  entre  la  France, 
PAatrlche,  la  Orande-Bretairne,  la  Pnuse  et  la  Rossle  pour  rèvaciia- 
tlon  du  terrttolre  Français.  (Ratifiée  les  13  et  20  octobre.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 
LL.  MM.  l'Empereur  d'Autriche,  le  Roi  de  Prusse  et  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies  s'étant  rendus  à  Aix-la-Chapelle,  LL.  MM.  le  Roi 
de  France  et  de  Navarre  et  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande  y  ayant  envoyé  leurs  Plénipotentiaires,  les 
Ministres  des  cinq  Cours  se  sont  réunis  en  conférence,  et  le  Plé- 
nipotentiaire Français  ayant  fait  connaître  que,  d'après  l'état  de 
la  France  et  l'exécution  fidèle  du  Traité  du  20  novembre  1815, 
S.  M.  T.  C.  désirait  que  l'occupation  militaire  stipulée  par  l'article  5 
du  même  Traité  cessât  le  plus  promptement  possible,  les  Ministres  des 
Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie, 
après  avoir,  de  concert  avec  ledit  Plénipotentiaire  de  France,  mûre- 
ment examiné  tout  ce  qui  pouvait  influer  sur  une  décision  aussi  im- 
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portante,  ont  déclaré  que  leurs  Souverains  admettaient  le  principe 
de  révacuation  du  territoire  Français  à  la  fin  de  la  troisième  année 
de  l'occupation.  Et,  voulant  consigner  cette  résolution  dans  une  Con- 
vention formelle  et  assurer  en  même  temps  l'exécution  définitive 
dudit  Traité  du  20  novembre  1815,  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Na- 
varre, d'une  part,  et  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  d'autre  part,  ont  nommé  à  cet  efiet  pour  Plénipoten- 
tiaires, savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Armand-Emma- 
nuel du  Plessis-Richelieu,  Duc  de  Richelieu,  etc.,  son  Ministre  et 
Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères,  et  Président  du  Conseil 
de  ses  Ministres; 

Et  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
le  sieur  Clément- Wenceslas-Lothaire,  Prince  de  Mettemich-Winne- 
bourg,  etc.. 

Lesquels,  après  s'être  réciproquement  communiqué  leurs  Pleins- 
Pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles 
suivants  : 

Art.  1«'.  Les  troupes  composant  l'armée  d'occupation  seront  reti- 
rées du  territoire  de  la  France  le  30  novembre  prochain,  ou  plus  tôt 
si  faire  se  peut. 

Art.  2.  Les  places  et  forts  que  les  susdites  troupes  occupent  seront 
remis  aux  Commissaires  nommés  à  cet  effet  par  S.  M.  T.  C,  dans 
l'état  où  ils  se  trouvaient  au  moment  de  l'occupation,  conformé- 
ment à  l'article  9  de  la  Convention  conclue  en  exécution  de  l'arti- 
cle 5  du  Traité  du  20  novembre  1815. 

Art.  3.  La  somme  destinée  à  pourvoir  à  la  solde,  l'équipement  et 
l'habillement  des  troupes  de  l'armée  d'occupation  sera  payée,  dans 
tous  les  cas,  jusqu'au  30  novembre,  sur  le  même  pied  qu'elle  l'a  été 
depuis  le  1"  décembre  1817. 

Art.  4.  Tous  les  comptes  entre  la  France  et  les  Puissances  Alliées 
ayant  été  réglés  et  arrêtés,  la  somme  à  payer  par  la  France  pour 
compléter  l'exécution  de  l'article  4  du  Traité  du  20  novembre  1815, 
est  définitivement  fixée  à  265  millions  de  francs. 

Art.  5.  Sur  cette  somme,  celle  de  100  millions,  valeur  effective, 
sera  acquittée  en  inscriptions  de  rentes  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette 
publique  de  France  ,  portant  jouissance  du  22  septembre  1818. 
Lesdites  inscriptions  seront  reçues  au  cours  du  lundi  5  octobre  1818. 

Art.  6.  Les  165  millions  restants  seront  acquittés  par  neuvième 
de  mois  en  mois,  à  partir  du  6  janvier  prochain,  au  moyen  de  trai- 
tes sur  les  maisons  Hope  et  C»«  et  Baring  frères  et  C*«,  lesquelles, 
de  même  que  les  inscriptions  de  rente  mentionnées  à  l'article 
ci-dessus,  seront  délivrées  aux  Commissaires  des  Cours  d'Autriche, 
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de  la  Grandie-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  par  le  Trésor  Royal  de 
France,  à  l'époque  de  l'évacuation  complète  et  définitive  du  terri- 
toire Français- 

Art.  "T.  a  la  même  époque,  les  Commissaires  desdites  Cours  re- 
mettront au  Trésor  Royal  de  France  les  six  engagements  non  encore 
acquittés  qui  seront  restés  entre  leurs  mains,  sur  les  quinze  engage- 
ments délivrés  conformément  à  l'article  2  de  la  Convention  conclue 
pour  l'exécution  de  l'article  4  du  Traité  du  20  novembre  1815.  Les 
mêmes  Commissaires  remettront  en  même  temps  l'inscription  de 
sept  millions  de  rentes  créées  en  vertu  de  l'article  8  de  la  susdite 
Convention. 

Art.  8.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Aix-la-Chapelle  dans  le  délai  de  quinze  jours,  ou 
plu3  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle,  le  9  octobre  de  l'an  de  grâce  1818. 

RiCHEUEu.  Le  Prince  de  Metternich. 


Le  même  jour,  dans  le  même  lieu  et  au  même  moment,  une  Con- 
vention identiquement  semblable  a  été  conclue  et  signée  par  le  Duc 
de  Richelieu  : 

Entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  avec  Lord  Castlereagh  et 
le  Duc  de  Wellington; 

Entre  la  France  et  la  Prusse,  avec  le  Prince  de  Hardenberg  et  le 
Comte  de  Bemstorff; 

Entre  la  France  et  la  Russie,  avec  le  Comte  de  Nesselrode  et  le 
Comte  Capo  d'Istria. 

Les  ratifications  en  ont  été  respectivement  échangées  à  Aix-la- 
Chapelle  les  13  et  20  octobre.  De  plus,  cette  Convention  a  été  présen- 
tée à  l'accession  des  divers  Etats  participant  à  l'indemnité  stipulée 
par  l'article  4  du  Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815,  et  ces  acces- 
sions ont  été  remises  séparément  à  chacune  des  quatre  Cours. 


Protocole  de  U  Omférenoe  ternie  à  Alx-la-Cbapelle  le  8  noTembre  1818 
entre  lee  PlènlpotentlaSree  dee  Goam  de  France,  d'Autriche,  de  la 
Orande-Breta^e  de  Pmese  et  de  RiuMle  (1>. 

M.  le  Duc  de  Richelieu  a  représenté  à  la  Conférence  que  les  ter- 

(1)  Les  travaux  du  Congrès  d'Aix-la-Chapelle  ayant  eu  surtout  pour  objet  de  modi- 
fier certaines  clauses  des  Traités  de  1815  et  de  1818  et  d'assurer  l'exécution  des  sti- 
pulations financières  mises  k  la  charge  de  la  France  par  ces  mêmes  Traités,  nous 
aTons  cru  devoir  reproduire  ici  les  principaux  protocoles  qui  s'j  rattachent. 
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mes  des  payements  de  205  millions  de  francs  à  fournir  par  la  France, 
d'après  la  Convention  du  9  octobre,  ayant  été  fixés  à  des  époques 
trop  rapprochées,  il  en  résulterait  qu'une  exportation  trop  rapide  de 
numéraire  produirait  dans  la  valeur  des  inscriptions  de  rentes  une 
dépréciation  également  nuisible  aux  intérêts  de  toutes  les  Parties 
Contractantes;  pour  remédier  à  cet  inconvénient,  M.  le  Duc  de  Ri- 
chelieu a  proposé  les  dispositions  suivantes  : 

1®  Que  les  165  millions  que  la  France  doit  acquitter,  conformément 
à  l'article  6  de  la  Convention,  par  neuvième,  de  mois  en  mois,  à 
partir  du  6  janvier  jusqu'au  6  septembre  prochain,  seront  payés  par 
douzième,  de  mois  en  mois,  à  partir  du  6  janvier  jusqu'au  6  décem- 
bre, inclusivement,  l'intérêt  de  ce  délai  de  trois  mois  étant  bonifié 
par  la  France  au  taux  de  5  pour  100  ; 

29  Que  les  100  millions  à  acquitter  en  inscriptions  de  rentes,  d'a- 
près l'article  5  de  ladite  Convention,  et  pour  lesquels  les  différents 
Gouvernements  ont  traité  avec  MM.  Baring  et  Hope,  seront  réalisés 
par  des  payements  faits  aux  mêmes  époques  et  avec  la  même  bonifi- 
cation d'intérêt  de  la  part  des  traiteurs,  en  raison  des  délais  qui  leur 
seront  accordés; 

3*^  Qu'il  sera  pris  des  arrangements  avec  les  maisons  mentionnées 
ci-dessus  pour  que  les  traites  tirées  sur  elles,  conformément  à  l'ar- 
ticle 6,  soient  payées  en  effets  sur  les  différentes  places  qui  pour- 
raient être  à  la  convenance  des  Gouvernements  intéressés,  de  ma- 
nière à  opérer  les  payements  en  évitant  le  déplacement  d'une  trop 
grande  masse  de  numéraire. 

MM.  les  Ministres  et  Plénipotentiaires  d'Autriche,  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  ont  été  unanimement  d'avis  d'ad- 
mettre les  propositions  de  M.  le  Duc  de  Richelieu,  sauf  à  entrer, 
par  rapport  à  l'article  3,  dans  des  arrangements  particuliers  avec 
MM.  Hope  et  Baring,  pour  fixer  les  conditions  auxquelles  les  effets 
sur  les  places  étrangères  seront  acceptés,  et,  afin  de  faciliter  ces  ar- 
rangements, MM.  Baring  seront  invités  à  se  rendre  à  Aix-la-Cha- 
pelle pour  s'y  concerter  à  cet  effet  avec  les  personnes  qui  seront 
chargées  de  cette  affaire. 

M.  le  Prince  de  Hardenberg  a  remis  en  outre  au  protocole  les  ob- 
servations et  réserves  ci-jointes,  relatives  à  l'arrangement  particulier 
que  le  Gouvernement  Prussien  a  fait  avec  MM.  Baring,  pour  la  part 
qui  lui  revient  dans  les  payements  stipulés  par  la  Convention  du 
9  octobre. 

Mettebnich.  Hardenberg.  Casilereagh.  Wellington.  Bernstorff. 

NeSSILRODE.  CaPO  D'ISTRLà. 
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Annexe. 

Si  le  Gouvernement  Prussien  consent  aux  modifications  proposées 
aux  stipulations  pécuniaires  de  la  Convention  du  9  octobre,  c'est 
dans  la  triple  supposition  : 

!•  Que  son  arrangement  particulier  avec  MM.  Hope  et  C»%  Ba- 
ring  frères  et  C*«,  reste  intact,  sauf  les  modifications  dont  le  Gou- 
vernement Prussien  pourrait  ultérieurement  convenir  avec  ces 
maisons; 

29  Que  la  perte  qui  résulterait  du  payement  proposé  en  effets  sur 
des  places  étrangères,  soit  bonifiée  aux  Puissances  Alliées  ;  et 

3®  Que  la  garantie  stipulée  pour  les  payements  convenus  étende 
son  effet  aux  termes  plus  reculés  que  l'on  réclame  aujourd'hui. 


Protocole  de  la  Gonféroneo  d*Alit'larC.hapelle  du  7  noremluro  1818. 

M.  le  Comte  de  Nesselrode  a  appelé  l'attention  de  la  Conférence 
sur  le  Mémoire  présenté  aux  Souverains  et  Ministres,  réunis  à  Aix- 
la-Chapelle,  par  les  Princes  Guillaume  de  Bentheim  -  Steinfurt,  et 
George  de  Lôwenstein-Wertheim,  au  nom  et  par  autorisation  des 
Princes  et  Comtes  d'Allemagne  médiatisés,  réclamant  l'exécution 
des  articles  par  lesquels  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  a  déterminé 
les  droits  et  prérogatives  dont  ils  doivent  jouir  dans  l'ordre  actuel 
es  choses,  et  notamment  de  celui  qui  leur  a  ouvert  la  perspective 
d'obtenir  quelques  voix  collectives  à  la  Diète  Germanique. 

M.  le  Prince  de  Metternich  a  fourni  à  la  Conférence  les  éclaircis- 
sements nécessaires  pour  faire  connaître  l'état  présent  de  cette  ques- 
tion. Il  l'a  traitée,  tant  sous  le  point  de  vue  des  rapports  qui,  d'a- 
près l'Acte  de  la  Confédération  Germanique,  doivent  subsister  entre 
les  Souverains  membres  de  cette  Confédération  et  les  Princes  et 
Comtes  médiatisés,  que  sous  celui  de  la  position  de  ceux-ci  vis-à-vis 
de  l'ensemble  du  corps  Germanique.  Il  a  établi,  à  cet  effet,  les  points 
de  vue  suivants  : 

1^  L'Acte  de  la  Fédération  Germanique  (1)  a  été  conclu  par  les 
Princes  Souverains  de  l'Allemagne,  et  il  fait  partie  du  recès  du 
Congrès.  Le  pacte  fédéral  est  inviolable  dans  toutes  ses  stipulations 
positives,  ainsi  que  le  sont  toutes  les  transactions  du  Congrès  de 
Vienne.  La  perte  qu'ont  faite  les  anciens  Princes  et  Etats  de  l'Em- 
pire médiatisés,  de  leur  indépendance,  a  été  sanctionnée  par  cet 
Acte.  Il  leur  assure  en  échange  des  prérogatives  que  les  Princes  Sou- 
verains ne  sauraient  ni  restreindre  ni  altérer,  sans  enfreindre  à  la 
fois  et  l'Acte  Fédératif  et  celui  du  Congrès. 

(1)  V.  t.  II,  p.  556. 
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Plusieurs  Souverains  de  rAllemagne  ont  rempli  les  engagements 
solennels  qu'ils  avaient  contractés  en  faveur  d'une  classe  qui  con- 
stitue la  haute  noblesse  de  l'Allemagne,  et  qui  est  d'autant  plus 
digne  de  tous  les  égards,  qu'elle  9  été  victime  des  événements  désas- 
treux des  derniers  temps.  La  Prusse  a  donné  la  première  cet  exem- 
ple de  justice;  elle  ne  s'est  pas  bornée  à  assurer  aux  Maisons  mé- 
diatisées, placées  sous  sa  souveraineté,  ce  que  leur  accorde  l'Acte 
Fédératif  :  elle  est  allée  au  delà  de  ses  engagements. 

Le  Roi  de  Bavière  a  également  rempli  son  engagement.  Les 
Princes  et  Etats  médiatisés  devenus  Bavarois  en  ont  témoigné  à 
S.  M.  leur  entière  satisfaction. 

Le  Duc  de  Nassau  s'est  arrangé  de  gré  à  gré  avec  ses  médiatisés, 
à  la  satisfaction  des  deux  parties. 

Il  y  a  cependant  des  Etats  en  Allemagne  dans  lesquels  la  condi- 
tion des  médiatisés,  loin  d'être  assise  sur  les  principes  que  les  Sou- 
verains de  ces  pays  ont  eux-mêmes  sanctionnés,  n'a  fait  qu'empirer 
depuis  1815.  Les  plaintes  des  Maisons  médiatisées,  placées  sous  ces 
souverainetés,  sont  non-seulement  fondées  en  droit,  mais  elles  sont 
de  nature  à  réclamer,  tant  sous  le  point  de  vue  de  la  justice  que 
sous  celui  de  la  prudence,  qu'il  leur  soit  porté  remède. 

L'Empereur  d'Autriche  a  cru  devoir  énoncer  vis-à-vis  de  la  Con- 
fédération, avant  la  clôture  de  la  dernière  session,  ses  sentiments 
de  sollicitude  à  cet  égard.  La  Diète  à  procédé  de  suite  à  la  nomina- 
tion d'une  Conmiission  chargée  de  l'examen  de  ces  justes  représen- 
tations ;  elle  ne  tardera  pas  à  faire  son  rapport  après  l'ouverture  de 
la  nouvelle  session. 

2*  L'Acte  Fédératif,  article  6,  a  établi  aux  Princes  médiati- 
sés la  chance  d'être  admis  à  voter  à  la  Diète.  Cette  décision  est  ré- 
servée aux  Princes  souverains.  Membres  de  la  Confédération  Ger- 
manique. 

Il  résulte  de  cet  état  de  choses  : 

1®  Que  les  Princes  et  Etats  de  l'Empire  médiatisés  ont  un  plein 
droit  à  être  placés  et  maintenus,  par  leurs  Souverains  respectifs,  dans 
la  situation  que  leur  garantissent  l'ActeFédératif  et  celuidu  Congrès; 
que,  par  le  même  motif,  il  n'existe  aucun  droit,  pour  ces  Souverains, 
de  les  tenir  placés  hors  de  cette  attitude  légale;  que  la  justice  ainsi 
que  la  prudence  font  une  loi  auxdits  Princes  souverains  de  ne  point 
tarder  davantage  à  remplir  leurs  engagements,  et  à  écarter  par  ce 
fait  le  mouvement  dans  les  esprits  qui  est  la  suite  nécessaire  de 
l'état  actuel  des  choses;  que  les  rapports  des  médiatisés  ayant  été 
sanctionnés  par  toutes  les  Cours  qui  ont  fait  partie  du  Congrès  de 
Vienne,  ainsi  que  par  l'universalité  des  Etats  qui  ont  accédé  à  cet 
Acte,  il  en  résulte  que,  si  les  médiatisés  ont  le  droit  de  recourir  en 
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dernière  instasceà  rintervention  et  aux  bons  offices  des  Puissances, 
afin  d'être  placés  dans  la  situation  légale  que  leur  établit  le  recès  du 
Congrès,  il  paraît  cependant  que  les  Puissances  peuvent  attendre  les 
décisions  prochaines  de  la  Diète  Germanique,  en  considérant  celle- 
ci  comme  l'instance  la  plus  naturelle  et  la  plus  à  portée  déjuger  de 
la  véritable  position  des  choses;  qu'en  attendant  elles  chargent 
néanmoins  leurs  Ministres  près  les  cours  de  Stuttgard,  de  Carlsruhe 
et  des  deux  Hesses,  de  faire  une  démarche  amicale  et  confidentielle 
envers  ces  Souverains,  pour  les  engager  vis-à-vis  de  leurs  médiatisés 
dans  un  esprit  de  justice  qui,  attendu  leurs  engagements  solennels, 
ne  pourra  qu'être  d'accord  avec  leurs  propres  intérêts. 

2°  La  question  de  savoir  si  on  doit  accorder  quelques  voix  collec- 
tives aux  anciens  Etats  de  l'Empire  médiatisés  étant  réservée,  par 
l'article  6  de  l'Acte  de  la  Confédération,  à  la  décision  de  la  Diète  et 
étant  remise  à  son  libre  arbitre,  cette  disposition  ne  peut  être  du 
ressort  légal  des  Puissances.  La  décision  favorable  de  la  question 
est  vivement  désirée  par  les  Maisons  médiatisées;  leur  sentiment  est 
unanime  sur  ce  point.  Et,  en  efiet,  la  majeure  partie  des  Princes  et 
des  Etats  médiatisés,  non-seulement  ne  sont  ni  moins  nobles  ni 
moins  anciens  que  les  Maisons  actuellement  régnantes;  mais  il  en 
est  qui  se  trouvent  placés  sous  la  souveraineté  de  Princes  qui  n'ont 
pas  même  des  moyens  d'existence  égaux  à  ceux  de  quelques-uns  de 
leurs  nouveaux  sujets.  Il  suffit  de  citer  la  Maison  de  Furstenberg, 
qui  possédait  dix  fois  plus  de  sujets  que  celle  de  Hohenzollern-Sig- 
maringen,  et  qui  conserve  encore  aujourd'hui  un  revenu  dix  fois 
plus  considérable  que  ce  Prince  sous  la  souveraineté  duquel  la 
Maison  de  Furstenberg  est  placée. 

Si  les  médiatisés  ont  perdu  leur  indépendance,  du  moins  désirent- 
ils  que  les  Princes,  leurs  égaux  en  naissance,  ne  perdent  pas  ce  sou- 
venir de  l'ancien  lustre  de  leur  Maison,  et,  n'ayant  pu  sauver  tous 
leurs  droits  utiles,  il  est  naturel  qu'ils  doivent  tenir  doublement  à 
l'existence  des  prérogatives  honorifiques.  L'article  14  de  l'Acte  Fédéral 
garantit  aux  médiatisés  leurs  droits  d'égalité  de  naissance  avec  les 
Maisons  souveraines  ;  ils  craignent  que  même  cet  article  ne  finisse 
par  tomber  en  désuétude  si  les  souvenirs  de  leur  existence  in- 
dépendante et  souveraine,  dont  ils  ne  sont  plus  en  possession,  ne 
sont  point  constatés  par  une  attitude  déterminée  et  vivifiés  par  un 
état  privilégié  et  publiquement  reconnu.  Il  est  enfin  une  autre  con- 
sidération qui  fait  vivement  désirer  aux  médiatisés  de  parvenir  au 
droit  de  représentation  à  la  Diète.  Ils  entrevoient  dans  cette  admis- 
sion un  moyen  assuré  d'élever  et  de  faire  entendre  leur  voix  en  fa- 
veur du  maintien  des  droits  utiles  que  leur  assure  l'Acte  Fédératif,et 
que  la  marche  journalière  du  pouvoir  dans  les  Etats  isolés  pourrait 
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paiyenir  à  miner  et  à  anéantir.  Leur  crainte  à  ce  sujet  est  incontes- 
tablement justifiée  par  la  difficulté  de  faire  exécuter  dans  plusieurs  par- 
ties de  r  Allem^^ne,  rengagement  môme  sur  lequel  reposent  la  fortune 
et  l'existence  des  médiatisés  dans  leurs  nouveaux  rapports  de  sujets. 

L'Empereur  et  le  Roi  de  Prusse,  animés  du  même  esprit  de  bien- 
veillance pour  les  médiatisés,  n*ont  pas  hésité  à  se  prononcer  de 
tout  temps  dans  le  sens  le  plus  conforme  à  leurs  réclamations,  rela- 
tivement à  TappUcation  de  la  réserve  de  Tarticle  6.  Mais  la  loi  ne 
pouvant  être  portée  qu'à  Vunanimité  des  votants,  il  n'est  que  trop  à 
craindre  que  les  désirs  de  tant  de  victimes  d'un  bouleversement 
opéré  par  la  seule  tyrannie  de  Bonaparte,  ne  puissent  se  réaliser  que 
très-difficilement.  La  conduite  de  l'aflFaire  est  délicate;  elle  exige, 
même  dans  l'intérêt  de  son  succès,  de  grands  ménagements;  le  choix 
du  moment  où  elle  pourrait  être  traitée  à  Francfort  ne  peut  être 
amené  que  par  d'heureuses  circonstances. 

Il  paraît  à  l'Autriche  que,  quoique  les  Puissances  n'aient  pas  un 
droit  d'intervention  légale,  il  n'y  aurait  cependant  pas  moins  d'uti-, 
lité  qu'elles  voulussent  charger  leurs  Ministres  respectifs  près  des 
Cours  d'Allemagne  de  réunir,  le  cas  échéant,  leurs  bons  offices  aux 
soins  que  l'Autriche  et  la  Prusse  sont  appelées,  en  vertu  de  leur 
plein  droit,  à  faire  valoir  vis-à-vis  de  ces  mêmes  Cours.  Il  s'agirait  à 
cet  effet  de  munir  ces  Ministres  d'ordres  éventuels  desquels  ils 
n'auraient  à  faire  usage  qu'ensuite  de  l'impulsion  qui  leur  serait 
donnée  par  leurs  collègues  d'Autriche  et  de  Prusse. 

MM.  les  Plénipotentiaires,  ayant  tous  été  d'avis  qu'il  était  juste 
de  s'occuper  des  intérêts  des  pétitionnaires,  et  d'assurer,  par  tous  les 
moyens  compatibles  avec  l'organisation  fédérative  de  l'Allemagne, 
les  droits  réels  et  honorifiques  qui  sont  restés  aux  médiatisés  après 
la  perte  de  leur  souveraineté,  ont  arrêté  : 

1^  Qu'il  soit  adressé  aux  Ministres  d'Autriche,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie,  accrédités  auprès  des  Cours  d'Alle- 
magne, des  instructions  énonçant  le  vœu  des  quatre  Souverains, 
pour  que  les  dispositions  qui  ont  réglé  les  droits  et  les  rapports  des 
médiatisés  dans  les  Etats  de  la  Confédération  Germanique,  soient 
maintenues  dans  leur  plénitude,  sans  restriction  ni  modification  ar- 
bitraire ;  et  autorisant  lesdits  Ministres  à  rappeler,  là  où  il  serait 
nécessaire,  que  les  Souverains  qui  ont  signé  l'Acte  du  Congrès  ont  le 
droit  et  le  devoir  de  veiller  à  l'exécution  de  cet  Acte; 

2®  Que  par  les  mêmes  instructions,  les  Ministres  des  quatre  Puis- 
sances seront  chargés  d'appuyer  auprès  des  Cours  d'Allemagne  le 
vœu  des  Princes  et  Comtes  médiatisés,  d'obtenir  des  voix  collecti- 
ves à  la  Diète,  et  d'employer,  le  cas  échéant,  leurs  bons  offices  pour 
que,  moyennant  les  instructions  que  les  Cours  d'Allemagne  feront 
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parvenir  à  Francfort,  l'article  de  l'Acte  de  la  Confédération  relatif 
aux  voix  à  accorder  aux  médiatisés  soit  interprété  et  réalisé  d'une 
manière  conforme  au  nombre  des  Maisons  qui  doivent  avoir  part  à 
cette  prérogative,  à  l'étendue  de  leurs  possessions  actuelles,  à  leur 
ancienne  position  dans  l'Empire,  aux  droits  qui,  même  dans  le  nou- 
vel ordre  de  choses,  leur  ont  été  réservés  pour  l'avenir,  et  au  bien- 
être  général  de  l'Allemagne;  l'exécution  de  cet  ordre  éventuel  de- 
vant toutefois  être  réservée  au  moment  où  les  Ministres  d'Autriche 
et  de  Prusse  donneraient  l'impulsion  à  leurs  collègues. 
Metternich.  Richelieu.  Hardenberg.  Bernstorff.  Castlereagh. 
Wellington.  Nesselrode.  Capo  d'Istria. 


Protocole  de  la  Gonfèrenoe  d*Alz-la-GliapeUe  du  11  noTembro  1818. 

D'après  les  articles  6  et  7  de  la  Convention  signée  le  9  octobre 
dernier  entre  la  France  et  les  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie  (1),  lasomme  de  265  millions  de  francs, 
que  la  France  avait  encore  à  payer  pour  l'exécution  complète  de 
l'article  4  du  Traité  du  20  novembre  1815,  doit  être  acquittée  au 
moyen  de  l'inscription  d'une  rente  de  6,615,944  fr.  sur  le  Grand- 
Livre  de  la  dette  publique  de  France,  et  de  la  délivrance  de  traites 
formant  une  somme  totale  de  165  millions  de  francs,  valeur  effec- 
tive, lesdites  traites  payables  à  Paris,  tirées  par  le  Trésor  de  France 
et  acceptées  par  les  maisons  Hope  et  C»®,  Baring  frères  et  C»«,  échéant, 
de  mois  en  mois,  au  6  de  chaque  mois,  à  commencer  du  6  janvier 
prochain  jusqu'au  6  septembre  inclusivement. 

Par  un  arrangement  que  S.  Ex.  M.  le  Maréchal  Duc  de  Welling- 
ton a  signé,  au  nom  des  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Prusse  et  de  Russie,  le  12  du  mois  dernier,  avec  lesdites  maisons 
Hope  et  C»«,  Baring  frères  et  C»«,  la  somme  ci-dessus  de  6,615,944  fr. 
de  rente  a  été  cédée  à  ces  maisons  pour  la  somme  de  98,015,210  fr., 
valeur  effective,  payable  au  moyen  de  leurs  engagements  soli- 
daires, échéant  par  neuvième  et  aux  mêmes  époques  que  celles 
qui  ont  été  stipulées  pour  les  payements  à  faire  par  le  Trésor  de 
France. 

S.  Ex.  M.  le  Duc  de  Richelieu  ayant  représenté  aux  Ministres  des 
Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie, 
que  l'état  de  la  circulation  et  du  prix  des  effets  publics  à  Paris 
exigeait  une  modification  aux  arrangements  précédents,  encore  plus 
étendue  que  celle  dont  on  était  convenu  dans  le  protocole  du  3  no- 
vembre dernier  ;  et  les  Plénipotentiaires  des  cinq  Cours  ayant  pris 

(1)  Y.  ci-desiof ,  p.  164. 
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en  considération  cet  état  de  choses»  ont  adopté  les  dispositions  sui- 
vantes : 

1**  Les  traites  du  Trésor  de  France  sur  MM.  Hope  et  C»«,  Baring 
frères  et  C'«,  qui,  d'après  Tarticle  6  de  la  Convention  du  9  octobre, 
doivent  être  délivrées  aux  Commissaires  des  quatre  Cours,  seront 
payables  en  dix-huit  termes  égaux,  à  commencer  au  6  janvier  pro- 
chain, jusque  et  compris  le  6  juin  1820. 

2°  Les  intérêts  auxquels  les  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie,  et  autres  Etats  participants,  au- 
ront droit,  en  raison  de  la  prolongation  des  termes  de  payement 
stipulés  au  paragraphe  ci-dessus,  seront  payés  par  le  Gouvernement 
Français  entre  les  mains  des  Commissaires  des  quatre  Cours  à  Paris. 
3^  Les  engagements  solidaires  délivrés  par  les  maisons  Hope  et  C»*, 
Baring  frères  et  C»*,  en  conséquence  des  traités  qu'elles  ont  conclus 
avec  S.  Ex.  M.  le  Maréchal  Duc  de  Wellington,  le  12  du  mois  der- 
nier, seront  également  payables  en  dix-huit  t,prmes,  à  commencer  au 
6  janvier  prochain,  jusque  et  compris  le  6  juin  1820. 

4'^  Les  intérêts  auxquels  les  Cours  d'Autriche,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie,  et  autres  Etats  participants,  auront 
droit,  en  raison  de  la  prolongation  des  termes  de  payement  stipulés 
au  paragraphe  3o  ci-dessus,  seront  payés  par  MM.  Hope  et  C»«,  Ba- 
ring frères  et  C'*,  entre  les  mains  des  Commissaires  desdites  Cours  à 
Paris. 

5*  Le  bilan  des  intérêts  fixés  par  les  paragraphes  2**  et  i?  ci-dessus 
sera  arrêté  avec  lès  Commissaires  desdites  Puissances,  et  le  montant 
liquidé  à  la  fin  de  chaque  trimestre. 

6*  A  l'échéance  des  traites  du  Trésor  de  France  ou  des  engage- 
ments de  MM.  Hope  et  C*®,  Baring  frères  et  C»«,  ces  maisons  auront 
la  faculté  de  donner  en  payement  aux  porteurs  de  leurs  effets,  jusqu'à 
la  concurrence  de  la  moitié  du  montant  de  chaque  effet  particulier, 
des  lettres  de  change  endossées  par  MM.  Baring  et  Hope,  sur  une 
ou  plusieurs  des  places  ci-après  nommées,  savoir  :  Hambourg,  Ams- 
terdam, Londres,  Francfort  et  Augsbourg.  Ces  lettres  de  change 
n'auront,  dans  aucun  cas,  moins  de  trente  jours  ni  plus  de  trois  mois 
à  courir,  à  dater  du  jour  du  payement.  Lorsque  deux  cours  se  trou- 
veront cotés  le  même  jour,  le  terme  moyen  entre  ces  deux  cotes  sera 
pris  comme  cours  de  ce  jour. 

A  l'égard  des  lettres  de  change  qui  auraient  plus  de  trente  jours 
et  moins  de  trois  mois  à  courir,  il  sera  pris  un  cours  proportionnel 
entre  les  cours  cotés*  pour  ces  deux  termes.  Il  est  bien  entendu,  en 
outre,  que  les  maisons  Hope  et  C>*,  Baring  frères  et  C»®,  resteront 
garantes  du  payement  des  lettres  de  change  délivrées  en  vertu  du  pa- 
ragraphe 6<>  ci-dessus. 
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70  Pour  faciliter  Texécution  du  paragraphe  6°  ci-dessus,  il  sera 
fait  mention  sur  les  effets  délivrés  aux  Commissaires  des  quatre 
Cours,  de  la  faculté  accordée  aux  payeurs  d'acquitter  ces  effets, 
partie  en  numéraire  et  partie  en  lettres  de  change,  conformément 
aux  stipulations  qui  précèdent. 

8*  II  est  bien  entendu  que  MM.  Hope  et  C»«,  Baring  frères  et  C»®, 
auront  la  faculté  d'acquitter  en  tout  temps,  par  anticipation,  leurs 
engagements  sous  déduction  d'escompte  à  raison  de  5  pour  100  par  an. 

Avant  de  procéder  à  la  signature  du  présent  protocole,  M.  le 
Prince  de  Hardenberg,  Ministre  Plénipotentiaire  de  Prusse,  a  repro- 
duit et  demandé  insertion  au  protocole  des  observations  et  réserves 
ci-jointes,  telles  qu'elles  ont  été  consignées  dans  celui  du  3  no- 
vembre. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Wellington  s'est  chargé  de  conclure  avec 
MM.  Hope  et  C»*,  Baring  frères  et  C*®,  un  nouvel  arrangement  con- 
forme au  contenu  du  présent  protocole. 
Mktternich.    Richelieu.     Castlereagh.  Wellincîton.    Hardenberg. 

Bernstorfp.  Nesselrode.  Capo  d'Istria. 


Protocole  de  la  Conférence  d*Alz-la-GbapeUe  dn  14  noveaibre  1818. 

M.  le  Comte  de  Bernstorff  a  lu  le  projet  de  protocole  ci-joint  sur 
l'affaire  du  péage  d'Elsfleth  dans  ses  rapports  avec  les  réclamations 
du  Duc  d'Oldenbourg. 

Ce  projet  a  été  adopté  à  l'unanimité,  et  il  a  été  arrêté,  en  consé- 
quence, que  la  démarche  à  faire  auprès  de  la  Diète  Germanique 
serait  confiée  aux  Ministres  des  Cours  résidant  à  Francfort. 

M.  le  Prince  de  Metternich  a  pris  en  outre  l'engagement  de  re- 
commander les  intérêts  du  Duc  d'Oldenbourg,  au  nom  de  son  Sou- 
verain, et  de  la  manière  la  plus  pressante,  au  Ministre  d'Autriche, 
présidant  la  Diète,  et  de  l'inviter  à  prendre  toutes  les  mesures  pro- 
pres à  amener  les  résultats  que  la  Conférence  a  envisagés,  comme 
seuls  propres  à  régler  l'affaire  du  péage  d'Elsfleth  d'une  manière  sa- 
tisfaisante pour  toutes  les  Parties  intéressées. 
Metternich.    Richelieu.    Castlereagh.    Wellington.    Hardenberg. 

Bernstorff.  Nesselrode.  Capo  d'Istria. 

Annexe. 

Après  avoir  délibéré  sur  la  proposition  faite  .par  le  Cabinet  Russe, 
relativement  au  péage  d'Elsfleth,  MM.  les  Plénipotentiaires  des 
cinq  Cours,  considérant  : 

Que,  d'un  côté,  le  Duc  d'Oldenbourg,  frustré  par  la  force  des 
événements  d'une  partie  considérable  du  bénéfice  que  lui  avait  as- 
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sure  le  recès  de  l'Empire  de  1803  et  le  Traité  du  6  avril  de  la  même 
année  (1),  peut  être  regardé  conune  autorisé  à  réclamer  une  indem- 
nité supplémentaire; 

Et  que,  de  l'autre  côté,  la  décision  d'une  affaire  qui  a  déjà  provo- 
qué, de  la  part  d'autres  membres  de  la  Confédération  Germanique, 
une  plainte  de  lésion  de  droits  et  d'intérêts  n'est  pas  de  la  compé- 
tence des  Cabinets  réunis , 

Se  sont  unanimement  accordés  dans  l'avis,  qu'en  conséquence  de 
la  réclamation  que  le  Duc  d'Oldenbourg  a  adressée  à  S.  M.  l'Empe- 
reur de  Russie,  et  que  ce  Monarque  a  fait  soumettre  à  la  Conférence, 
il  convient  aux  cinq  Cabinets  de  s'adresser  à  ce  sujet  au  Président  de 
la  Diète  Grermanique,  et  de  lui  faire  connaître  que  les  cinq  Cours, 
bien  qu'elles  ne  méconnaissent  pas  la  force  des  arguments  qui  militent 
en  faveur  de  la  prétention  du  Duc  d'Oldenbourg,  et  que,  par  consé- 
quent, elles  ne  puissent  que  désirer  que  ce  Prince  soit  maintenu 
pour  quelques  années  de  plus  dans  la  possession  du  péage  d'Els- 
fleth,  elles  ont  jugé  qu'il  n'appartient  qu'à  la  Diète  seule  de  décider 
la  question,  et  d'aviser  aux  moyens  de  terminer,  par  la  voie  d'une 
Commission  médiatrice,  le  différend  qui  s'est  élevé  au  sujet  de  ce 
péage  entre  le  Duc  d'Oldenbourg  et  la  ville  de  Brème. 


Protocole  do  la  Gonfèronoo  d'Alx-la-Gliapelle  du  16  norembro  1818. 

Les  Ministres  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Bretagne,  de 
Prusse  et  de  Russie,  à  la  suite  de  l'échange  des  ratifications  de  la 
Convention  signée  le  9  octobre,  relativement  à  l'évacuation  du  terri- 
toire Français  par  les  troupes  étrangères,  et  après  s'être  adressé  de 
part  et  d'autre  les  notes  ci-jointes  en  copie,  se  sont  réunis  en  Confé- 
rence pour  prendre  en  considération  les  rapports  qui,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  doivent  s'établir  entre  la  France  et  les  Puissances 
cosignataires  du  Traité  de  paix  du  20  novembre  1815,  rapports  qui, 
en  assurant  à  la  France  la  place  qui  lui  appartient  dans  le  système 
de  l'Europe,  la  lieront  étroitement  aux  vues  pacifiques  et  bienveil- 
lantes que  partagent  tous  les  Souverains,  et  consolideront  ainsi  la 
tranquillité  générale. 

Après  avoir  mûrement  approfondi  les  principes  conservateurs  des 
grands  intérêts  qui  constituent  l'ordre  de  choses  rétabli  en  Europe, 
sous  les  auspices  de  la  Providence  divine,  moyennant  le  Traité  de 
Paris  du  30  mai  1814,  le  recès  de  Vienne  et  le  Traité  de  paix  de  l'an- 
née 1815,  les  Cours  signataires  du  présent  Acte  ont  unanimement 
reconnu  et  déclarent  en  conséquence  : 

(1)  v.  t.  II,  p.  57. 
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1*  Qu'elles  sont  fermement  décidées  à  ne  s'écarter  ni  dans  leurs 
relations  mutuelles,  ni  dans  celles  qui  les  lient  aux  autres  Etats,  du 
principe  d'union  intime  qui  a  présidé  jusqu'ici  à  leurs  rapports  et 
intérêts  communs,  union  devenue  plus  forte  et  indissoluble  par  les 
liens  de  fraternité  chrétienne  que  les  Souverains  ont  formés  entre  eux  ; 

2*  Que  cette  union,  d'autant  plus  réelle  et  durable  qu'elle  ne  tient 
à  aucun  intérêt  isolé,  à  aucune  combinaison  momentanée,  ne  peut 
avoir  pour  objet  que  le  maintien  de  la  paix  générale,  fondé  sur  le 
respect  religieux  pour  les  engagements  consignés  dans  les  Traités  et 
pour  la  totalité  des  droits  qui  en  dérivent; 

3^  Que  la  France,  associée  aux  autres  Puissances  par  la  restaura- 
tion du  pouvoir  monarchique,  légitime  et  constitutionnel,  s'engage 
à  concourir  désormais  au  maintien  et  à  l'affermissement  d'un  sys- 
tème qui  a  donné  la  paix  à  l'Europe  et  qui  seul  peut  en  assurer  la 
durée; 

4°  Que  si,  pour  mieux  atteindre  le  but  ci-dessus  énoncé,  les  Puis- 
sances qui  ont  concouru  au  présent  Acte  jugeaient  nécessaire  d'éta- 
blir des  réunions  particulières,  soit  entre  les  augustes  Souverains 
eux-mêmes,  soit  entre  leurs  Ministres  et  Plénipotentiaires  respec- 
tifs, pour  y  traiter  en  commun  de  leurs  propres  intérêts,  en  tant 
qu'ils  se  rapportent  à  l'objet  de  leurs  délibérations  actuelles,  l'épo- 
que et  l'endroit  de  ces  réunions  seront,  chaque  fois,  préalablement 
arrêtés  au  moyen  de  communications  diplomatiques,  et  que,  dans  le 
cas  où  ces  réunions  auraient  pour  objet  des  affaires  spécialement 
liées  aux  intérêts  des  autres  Etats  de  l'Europe,  elles  n'auront  lieu 
qu'à  la  suite  d'une  invitation  formelle  de  la  part  de  ceux  de  ces 
Etats  quelesdites  affaires  concerneraient  et  sous  la  réserve  expresse  de 
leur  droit  d'y  participer  directe  ment  ou  parleurs  Plénipotentiaires; 

5®  Que  les  résolutions  consignées  au  présent  Acte  seront  portées  à 
la  connaissance  de  toutes  les  Cours  Européennes,  par  la  déclaration 
ci-jointe,  laquelle  sera  considérée  comme  sanctionnée  par  le  proto- 
cole et  en  faisant  partie. 

Fait  quintuple  et  réciproquement  échangé  en  original  entre  les 
Cabinets  signataires. 
Richelieu.     Metternich.    Castlereagh.    Wellington.    Bernstorff  . 

Hardenberg.  Nesselrode.  Capo  o'Istria. 

Annexe  A. 

Note  adressée  le  4  novembre  1818  au  Duc  de  Richelieu^  par  les  Plé^ 
nipotentiaires  d'Autriche^  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de 
Russie  réunis  en  Congrès  à  Aix-lorChapelle. 
Les  soussignés.  Ministres  des  Cabinets  d'Autriche,  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  ont  reçu  ordre  de  leurs  augustes 
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maîtres  d'adresser  à  S.  Ex.  M.  le  Duc  de  Richelieu  la  communi- 
cation suivante  : 

Appelés,  par  l'article  5  du  Traité  du  20  novembre  1815,  à  exami- 
ner, de  concert  avec  S.  M.  le  Roi  de  France,  si  l'occupation  mili- 
taire d'une  partie  du  territoire  Français,  arrêtée  par  ledit  Traité, 
pourrait  cesser  à  la  fin  de  la  troisième  année,  ou  devait  se  prolonger 
jusqu'à  la  fin  de  la  cinquième,  LL.  MM.  l'Empereur  d'Autriche,  le 
Roi  de  Prusse  et  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  se  sont  rendus  à 
Aix-la-Chapelle,  et  ont  chargé  leurs  Ministres  de  s'y  réunir  en  con- 
férence avec  les  Plénipotentiaires  de  LL.  MM.  le  Roi  de  France  et 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  afin  de  procéder  à  l'examen  de  cette 
question  importante. 

L'attention  des  Ministres  Plénipotentiaires  a  dû  se  fixer,  avant 
tout,  dans  cet  examen,  sur  l'état  intérieur  de  la  Fra,nce;  elle  a  dû  se 
porter  également  sur  l'exécution  des  engagements  contractés  par  le 
Gouvetnement  Français  envers  les  Puissances  cosignataires  du 
Traité  du  20  novembre  1815. 

L'état  intérieur  de  la  France  ayant  été,  depuis  longtemps,  le  sujet 
des  méditations  suivies  des  Cabinets,  et  les  Plénipotentiaires  réunis 
à  Aix-la-Chapelle  s'étant  mutuellement  communiqué  les  opinions 
qu'ils  s'étaient  formées  à  cet  égard,  les  augustes  Souverains,  après 
les  avoir  pesées  dans  leur  sagesse,  ont  reconnu  avec  satisfaction  que 
Tordre  de  choses  heureusement  établi  en  France  par  la  restauration 
de  la  Monarchie  légitime  et  constitutionnelle,  et  le  succès  qui  a  cou- 
ronné jusqu'ici  les  soins  paternels  de  S.  M.  T.  C,  justifient  pleine- 
ment l'espoir  d'un  afiermissement  progressif  de  cet  ordre  de  choses 
si  essentiel  pour  le  repos  et  la  prospérité  de  la  France  et  si  étroite- 
ment lié  à  tous  les  grands  intérêts  de  l'Europe. 

Quant  à  l'exécution  des  engagements,  les  communications  que,  dès 
l'ouverture  des  Conférences,  M.  le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  T.  C. 
a  adressées  à  ceux  des  autres  Puissances,  n'ont  laissé  aucun  doute 
sur  cette  question,  en  prouvant  que  le  Gouvernement  Français  a 
rempli,  avec  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse  et  la  plus  honorable, 
toutes  les  clauses  des  Traités  et  Conventions  du  20  novembre,  et  en 
proposant  pour  celles  de  ces  clauses  dont  l'accomplissement  était  ré- 
servé à  des  époques  plus  éloignées,  des  arrangements  satisfaisants 
pour  toutes  les  Parties  Contractantes. 

Tels  étant  les  résultats  de  l'examen  de  ces  graves  questions, 
LL.  MM.  II.  et  RR.  se  sont  félicitées  de  n'avoir  plus  qu'à  écouter  les 
sentiments  et  les  vœux  personnels  qui  les  portaient  à  mettre  un 
terme  à  une  mesure  que  des  circonstances  funestes  et  la  nécessité  de 
pourvoir  à  leur  propre  sûreté  et  à  celle  de  l'Europe  avaient  seules  pu 
leur  dicter. 

m.  12 
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Dès  lorSy  les  augustes  Souverains  se  sont  décidés  à  faire  cesser 
l'occupation  militaire  du  territoire  Français,  et  la  Convention  du 
9  octobre  (1)  a  sanctionné  cette  résolution.  Ils  regardent  cet  acte  so- 
lennel comme  le  complément  de  la  paix  générale. 

Considérant  maintenant  comme  le  premier  de  leurs  devoirs  celui 
de  conserver  à  leurs  peuples  les  bienfaits  que  cette  paix  leur  assure, 
et  de  maintenir  dans  leur  intégrité  les  transactions  qui  l'ont  fondée 
et  consolidée,  LL.  MM.  II.  et  RR.  se  flattent  que  S.  M.  T.  C,  ani- 
mée des  mêmes  sentiments,  accueillera  avec  l'intérêt  qu'elle  attache 
à  tout  ce  qui  tend  au  bien  de  l'humanité,  et  à  la  gloire  et  à  la  pros- 
périté de  son  pajrs,  la  proposition  que  LL.  MM.  II.  et  RR.  lui  adres- 
sent d'unir  dorénavant  ses  conseils  et  ses  efforts  à  ceux  qu'elles  ne 
cesseront  de  vouer  à  l'accomplissement  d'une  œuvre  aussi  salutaire. 

Les  soussignés,  chargés  de  prier  M.  le  Duc  de  Richelieu  de  porter 
ce  vœu  de  leurs  augustes  Souverains  à  la  connaissance  du  Roi  son 
maître,  invitent  en  même  temps  S.  Ex.  à  prendre  part  à  leurs  déli- 
bérations présentes  et  futures,  consacrées  au  maintien  de  la  paix, 
des  Traités  sur  lesquels  elle  repose,  des  droits  et  des  rapports  mu- 
tuels, établis  ou  conflrmés  par  ces  Traités,  et  reconnus  par  toutes  les 
Puissances  Européennes. 

En  transmettant  à  M.  le  Duc  de  Richelieu  cette  preuve  solennelle 
de  la  confiance  que  leurs  augustes  Souverains  ont  placée  dans  la 
sagesse  du  Roi  de  France  et  dans  la  loyauté  de  la  nation  Française, 
les  soussignés  ont  l'ordre  d'y  ajouter  l'expression  de  l'attachement 
inaltérable  que  LL.  MM.  II.  et  RR.  professent  envers  la  personne  de 
S.  M.  T.  C.  et  sa  famille,  et  de  la  part  sincère  qu'elles  ne  cessent  de 
prendre  au  repos  et  au  bonheur  de  son  Royaume. 

Ils  ont  rhonneur  d'offrir  en  même  temps  à  M.  le  Duc  de  Riche- 
lieu l'assurance  de  leur  considération  toute  particulière. 

Metternich.  Castlereaqh.  Welungton.  Hàrdenbero.  Bernstorff. 
Nesselrode.  Capo  d'Isteu. 

Annexe  B. 

Note  de  M.  le  Duc  de  Richelieu,  en  date  du  12  novembre  1818,  en  ré- 
ponse à  celle  des  Plénipotentiaires  d'Autriche^  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie, 

Le  soussigné.  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  T.  C,  a  reçu 
la  communication  que  LL.  EEx.  MM.  les  Ministres  des  Cabinets 
d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie  lui  ont 
fait  l'honneur  de  lui  adresser  le  4  de  ce  mois,  par  ordre  de  leurs  au- 
gustes Souverains.  Il  s'est  empressé  d'en  donner  connaissance  au 

(1)  V.  ci-des8U8,  p.  164. 
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Roi  son  maître.  S.  M.  a  reçu  avec  une  véritable  satisfaction  cette 
nouvelle  preuve  de  la  confiance  et  de  l'amitié  des  Souverains  qui 
ont  pris  part  aux  délibérations  d'Aix-la-Chapelle.  La  justice  qu'ils 
rendent  à  ses  soins  constants  pour  le  bonheur  de  la  France,  et  sur- 
tout à  la  loyauté  de  son  peuple,  a  vivement  touché  son  cœur.  En 
portant  ses  regards  sur  le  passé,  et  en  reconnaissant  qu'à  aucune 
autre  époque,  aucune  autre  nation  n'aurait  pu  exécuter  avec  une 
plus  scrupuleuse  fidélité  des  engagements  tels  que  ceux  que  la  France 
avait  contractés,  le  Roi  a  senti  qu'elle  était  redevable  de  ce  nouveau 
genre  de  gloire  à  la  force  des  institutions  qui  la  régissent,  et  il  voit 
avec  joie  que  l'afiermissement  de  ces  institutions  est  regardé  par  ses 
augustes  Alliés  comme  aussi  avantageux  au  repos  de  l'Europe  qu'es- 
sentiel à  la  prospérité  de  la  France.  Considérant  que  le  premier  de 
ses  devoirs  est  de  chercher  à  perpétuer  et  à  accroître,  par  tous  les 
moyens  qui  sont  en  son  pouvoir,  les  bienfaits  que  l'entier  rétablisse- 
ment de  la  paix  générale  promet* à  toutes  les  nations;  persuadé  que 
l'union  intime  des  Gouvernements  est  le  gage  le  plus  certain  de  sa 
durée,  et  que  la  France,  qui  ne  pouvait  rester  étrangère  à  un  sys- 
tème dont  toute  la  force  naîtra  d'une  parfaite  unanimité  de  principes 
et  d'action,  s'y  associera  avec  cette  franchise  qui  la  caractérise,  et 
que  son  concours  ne  peut  qu'augmenter  l'espoir  bien  fondé  des  heu- 
reux résultats  d'une  telle  alliance  pour  le  bien  de  l'humanité, 
S.  M.  T.  C.  accueille  avec  empressement  la  proposition  qui  lui  est 
faite  d'unir  ses  conseils  et  ses  efibrts  à  ceux  de  LL.  MM.  l'Empereur 
d'Autriche,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  le  Roi  de  Prusse  et  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  pour  accomplir  l'œuvre  salutaire  qu'ils 
se  proposent.  En  conséquence,  elle  a  autorisé  le  soussigné  à  prendre 
part  à  toutes  les  délibérations  de  leurs  Ministres  et  Plénipotentiaires, 
dans  le  but  de  consolider  la  paix,  d'assurer  le  maintien  des  Traités 
sur  lesquels  elle  repose,  et  de  garantir  les  droits  et  les  rapports  mu- 
tuels établis  par  ces  mêmes  Traités  et  reconnus  par  tous  les  Etats  de 
l'Europe. 

Le  soussigné,  en  priant  LL.  EEx.  de  vouloir  bien  transmettre  à 
leurs  augustes  Souverains  l'expression  des  intentions  et  des  senti- 
ments du  Roi  son  maître,  a  l'honneur  de  leur  ofirir  l'assurance  de 
sa  plus  haute  considération. 

RjCHSIUU. 

Annexe  C. 

Déclaration  du  15  novembre  1818  des  Ministres  d'Autriche,  de 
France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  réunis  au 
Congrès  d'AioD-lorChapelle,  sur  les  résultats  de  leur  réunion. 

A  l'époque  où  la  pacification  de  l'Europe  est  achevée  par  la  réso- 
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lution  de  retirer  les  troupes  étrangères  du  territoire  Français,  et  où 
cessent  les  mesures  de  précaution  que  des  événements  déplorables 
avaient  rendues  nécessaires,  les  Ministres  et  Plénipotentiaires  de 
LL.  MM.  TEmpereur  d'Autriche,  le  Roi  de  France,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  le  Roi  de  Prusse  et  TEmpereur  de  toutes  les  Rus- 
sies  ont  reçu  de  leurs  Souverains  l'ordre  de  porter  à  la  connaissance 
de  toutes  les  Cours  de  l'Europe  les  résultats  de  leur  réunion  à  Aix- 
la-Chapelle,  et  de  faire  à  cet  effet  la  Déclaration  suivante  : 

La  Convention  du  9  octobre  (1),  qui  a  définitivement  réglé  l'exé- 
cution des  engagements  consignés  dans  le  Traité  de  paix  du  20  no- 
vembre 1815  (2),  est  considérée  par  les  Souverains  qui  y  ont  con- 
couru comme  l'accomplissement  de  l'œuvre  de  la  paix  et  comme  le 
complément  du  système  politique  destiné  à  en  assurer  la  solidité. 
L'union  intime  établie  entre  les  Monarques  associés  à  ce  système, 
par  leurs  principes  non  moins  que  par  l'intérêt  de  leurs  peuples, 
offre  à  l'Europe  le  gage  le  plus  sacré  de  s^  tranquillité  future. 

L'objet  de  cette  union  est  aussi  simple  que  grand  et  salutaire.  Elle 
ne  tend  à  aucune  nouvelle  combinaison  politique,  à  aucun  change- 
ment dans  les  rapports  sanctionnés  par  les  Traités  existants.  Calme 
et  constante  dans  son  action,  elle  n'a  pour  but  que  le  maintien  de  la 
paix  et  la  garantie  des  transactions  qui  l'oQt  fondée  et  consolidée. 

Les  Souverains,  en  formant  cette  union  auguste,  ont  regardé 
comme  sa  base  fondamentale  leur  invariable  résolution  de  ne  jamais 
s'écarter,  ni  entre  eux,  ni  dans  leurs  relations  avec  d'autres  Etats,  de 
l'observation  la  plus  stricte  des  principes  du  droit  des  gens,  princi- 
pes qui,  dans  leur  application  à  un  état  de  paix  permanent,  peuvent 
seuls  garantir  efficacement  l'indépendance  de  chaque  Gouvern/ement 
et  1^  stabilité  de  l'association  générale. 

Fidèles  à  ces  principes,  les  Souverains  les  maintiendront  égale- 
ment dans  les  réunions  auxquelles  ils  assisteraient  en  personne,  ou 
qui  auraient  lieu  entre  leurs  Ministres ,  soit  qu'elles  aient  pour  ob- 
jet de  discuter  en  commun  leurs  propres  intérêts,  soit  qu'elles  se  rap- 
portent à  des  questions  dans  lesquelles  d'autres  Gouvernements 
auraient  formellement  réclamé  leur  intervention  ;  le  même  esprit  qui 
dirige^ca.  leurs  con/^ils  et  qui  régnera  dans  leurs  communications  di- 
plomatiques, présidera  aussi  à  ces  réunions,  et  le  repos  du  monde  en 
sera  constacjimei^  le  motif  et  le  but. 

C'est  dans  ces  sentiments  que  les  Souverains  ont  consommé  l'ou- 
vrage auquel  ils  étaient  appelés.  Ils  ne  cesseront  de  travailler  à  l'af- 
fermir et  à  le  perfectionner.  Ils  reconnaissent  formellement  que  leurs 
devoirs  envers  Keu  et  envers  les  peuples  qu'ils  gouvernent  leur 


(T)  V.  ci-dessus,  p.  164. 
(2)  V.  t.  II,  p.  642. 
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prescrivent  de  donner  au  monde,  autant  qu'il  est  en  eux,  l'exemple 
de  la  justice,  de  la  concorde,  de  la  modération,  heureux  de  pouvoir 
consacrer  désormais  tous  leurs  efforts  à  protéger  les  arts  de  la  paix,  à 
accroître  la  prospérité  intérieure  de  leurs  Etats,  et  à  réveiller  ces 
sentiments  de  religion  et  de  morale  dont  le  malheur  des  temps  n'a 
que  trop  affaibli  l'empire. 

Metternich.  Richelieu.  Castlereagh.  Wellington.  Hardenberg. 
Bernstorff.  Nesselrode.  Capo  d'Istria.  Par  MM.  les  Plénipoten- 
tiaires, Gentz. 


Protooole  de  la  Gonférenoa  d*Alx-lafd]U4»elle  dm  16  novembre  1818. 

A  la  suite  du  travail  dont,  conformément  au  protocole  des  Confé- 
rences du  22  octobre,  une  Commission  particulière  avait  été  chargée, 
pour  déterminer  les  principes  à  établir  et  la  marche  à  suivre  par  rap- 
port à  différentes  réclamations  de  sujets  Français  à  la  charge  des 
Gouvernements  étrangers,  les  huit  articles  ci-annexés  ont  été  pré- 
sentés aujourd'hui  à  la  Conférence.  MM.  les  Plénipotentiaires  de  la 
Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie  ont  purement  et  simple- 
ment adopté  les  dispositions  arrêtées  par  ces  articles,  et  M.  le  Prince 
de  Metternich,  témoignant  de  même  au  nom  de  son  Souverain  ses 
intentions  favorables  à  cet  égard,  mais  n'étant  pas  encore  autorisé  à 
prendre  part  à  la  conclusion  proposée,  s'est  réservé  de  faire  connaî- 
tre dans  le  plus  court  délai  possible  les  ordres  qu'il  recevra  par  rap- 
port à  cette  affaire.  Aussitôt  que  la  résolution  de  la  Cour  de  Vienne 
sera  connue,  tes  Etats  qui  ont  accédé  aux  Traités  du  30  mai  1814  (1) 
et  du  20  novembre  1815  seront  invités  à  accéder  également  au  pré- 
sent arrangement. 

Quant  aux  Français  qui  jouissaient  de  dotations  dont  ils  ont  perdu 
la  possession  par  l'effet  des  stipulations  du  Traité  du  30  mai  1814, 
il  a  été  convenu  que,  étant  en  droit  de  réclamer  les  revenus  de  ces 
dotations  jusqu'à  cette  époque,  il  sera  donné  aux  anciens  titulaires, 
par  les  différents  Gouvernements,  toutes  les  facultés  convenables  pour 
se  faire  payer  des  revenus  des  termes  antérieurs  qui  n'auraient  pas 
encore  été  acquittés  et  que,  dans  le  cas  où  toutou  partie  de  ces  reve- 
nus aurait  été  versé  dans  les  caisses  publiques,  il  sera  pris  des  arran- 
gements entre  les  Gouvernements  intéressés  et  le  Gouvernement 
Français  pour  appliquer  en  faveur  des  anciens  donataires,  autant 
que  les  circonstances  permettront  de  le  faire,  le  principe  qui  vient 
d'être  reconnu. 

a)  V.  t.  n,  p.  414. 
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GonTontloii  entre  la  France  et  les  Pnlssanoes  Alliées  annexée  an 
protooole  dn  16  novembre  1818. 

Art.  !•'.  Les  créances  des  sujets  Français  sur  les  Gouvernements 
étrangers,  dont  la  validité  aurait  été  déjà  reconnue  par  les  Commis- 
saires liquidateurs  des  Gouvernements  débiteurs,  et  dont  l'état  sera 
arrêté  le  15  décembre  prochain,  seront  payées  à  Paris,  au  !•'  février 
1819  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  en  inscriptions  de  rentes  au  pair, 
avec  jouissance  du  22  mars  1818,  sous  la  condition  toutefois  que  la 
différence  entre  le  cours  du  jour  du  payement  et  le  taux  de  80  fr., 
sera  bonifiée  par  lesdits  Gouvernements. 

Art.  2.  Lorsqu'une  créance  devait  rapporter  un  intérêt  soit  par  sa 
nature,  soit  en  vertu  des  titres  sur  lesquels  elle  est  fondée,  ces  inté- 
rêts seront  capitalisés  et  la  somme  qu'ils  produiront  sera  ajoutée  au 
principal  pour  être  acquittée  de  la  même  manière. 

Art.  3.  Il  sera  procédé  à  Paris  à  la  liquidation  des  réclamations 
des  sujets  Français  sur  les  Gouvernements  étrangers,  qui  se  rapporte- 
raient aux  catégories  de  réclamations  prévues  par  le  Traité  du  30  mai 
1814  et  la  Convention  du  20  novembre  1815. 

Art.  4.  A  cet  effet,  chaque  Gouvernement  nommera  un  Commis- 
saire qui  liquidera,  de  concert  avec  un  Commissaire  Français,  les  ré- 
clamations présentées.  En  cas  de  partage  entre  les  deux  Commissai- 
res, soit  sur  la  validité,  soit  sur  la  fixation  du  montant  de  la  créance, 
chacun  d'eux  choisira  un  Commissaire  parmi  ceux  des  autres  Gou- 
vernements :  ces  deux-ci  en  choisiront  de  concert  un  troisième,  et  ces 
cinq  Commissaires  réunis  prononceront  définitivement  à  la  majo- 
rité des  voix. 

Art.  5.  La  liquidation  des  réclamations  formées  par  les  sujets 
Français,  d'après  l'article  3  ci-dessus,  se  bornera  aux  réclamations 
qui  ont  été  présentées  aux  Gouvernements  intéressés  ou  à  leurs 
Commissaires  liquidateurs,  avant  la  date  du  présent  arrangement. 

Art.  6.  Les  créances  liquidées  dans  la  forme  prescrite  à  l'article  4 
ci-dessus,  seront  payées  de  la  manière  stipulée  à  l'article  1®',  les  in- 
térêts seront  réglés  conformément  à  l'article  2,  et  le  payement  de  la 
sonune  totale  qui  sera  due,  aura  lieu  dans  le  mois  qui  suivra  la  date 
du  procès-verbal  de  liquidation. 

Art.  7.  Il  est  bien  entendu  que  les  fonds  provenant  de  cautionne- 
ments, dépôts  ou  consignations,  qui  auraient  été  payés  par  erreur  entre 
les  mains  des  Commissaires  liquidateurs  étrangers,  avant  le  25  avril 
1818,  seront  remboursés  à  la  France,  ainsi  qu'ils  l'ont  été  précédem- 
ment, à  mesure  que  l'erreur  aura  été  reconnue. 

Art.  8.  En  cas  de  discussions  à  cet  égard  entre  les  Commissaires 
respectifs,  il  sera  procédé,  pour  prononcer  sur  leur  différend,  confor- 
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mément  à  l'article  4  ;  il  en  sera  de  même  s*il  s'élevait  des  difficultés 
sur  le  règlement  des  intérêts  des  créances  déjà  reconnues. 

Art.  9.  Les  sujets  de  S.  M.  T.  C.  qui  se  trouveraient  propriétaires, 
par  transports,  de  créances  sur  la  France  provenant  originairement 
d'un  sujet  étranger,  et  passées  par  cette  raison  à  la  charge  des  Gou- 
vernements étrangers,  en  vertu  de  la  Convention  du  25  avril  1818  (1), 
doivent  être  traités  pour  la  liquidation  et  le  payement  de  la  même 
manière  que  si  elles  étaient  restées  dans  les  mains  des  titulaires  pri- 
mitifs. 
Metternich.     Richelieu.     Castlersagh.    Hardenberg.     Bernstorff. 

Nesselrode.  Capo  d'Istru. 


Protocole  do  la  Cionféroiico  d*Alx-lafd]U4»ollo  dn  10  novombre  1818. 

(Extrait) 

Les  maisons  de  banque  avec  lesquelles  le  Grouvernement  Français 
a  traité  de  l'exécution  de  ses  engagements  pécuniaires,  et  dont  le  cré- 
dit universellement  reconnu  a  déterminé  les  Cours  Alliées,  non-seu- 
lement à  accepter  en  payement  des  lettres  de  change  tirées  sur  ces 
maisons  par  le  Trésor  de  France,  pour  la  somme  de  165  millions, 
restant  à  acquitter  d'après  l'article  6  de  la  Convention  du  9  octobre, 
mais  encore  à  faire  réaliser  par  leur  entremise  la  somme  de  100  mil- 
lions, valeur  effective,  payable  en  inscriptions  de  rentes  d'après  l'ar- 
ticle 5  de  la  même  Convention,  avaient  déclaré  qu'elles  pourraient 
effectuer  en  neuf  termes  les  différents  payements  dont  elles  se 
chargeaient  ;  et  la  position  favorable  de  la  place  de  Paris,  à  l'épo- 
que où  cet  arrangement  eut  lieu,  les  facilités  qu'éprouvait  la  circula- 
tion, la  valeur  élevée  des  rentes,  et  la  perspective  d'un  surcroît  de 
consolidation  du  crédit  public  à  la  suite  des  transactions  politiques 
les  plus  heureuses  et  les  plus  satisfaisantes  pour  la  France,  semblaient 
pleinement  justifier  l'opinion  que  les  termes  proposés  par  lesdites 
maisons  de  banque  ne  dépassaient  pas  la  limite  des  moyens  dispo- 
nibles, et  pouvaient  être  acceptés  et  maintenus  sans  aucun  inconvé- 
nient, ni  poux  la  France,  ni  pour  les  Puissances  créancières. 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsque  la  Convention  du  9  octobre  fut 
signée.  Mais  dès  les  derniers  jours  du  même  mois,  plusieurs  symptô- 
mes, dont  il  était  impossible  de  se  dissimuler  l'importance,  avertirent 
le  Gouvernement  Français  que,  malgré  l'étendue  des  ressources  que 
les  banquiers,  chargés  de  ses  payements,  avaient  à  leur  disposition, 
il  serait  difficile  de  réaliser  ces  payements  dans  les  délais  stipulés, 
sans  exposer  directement  la  circulation  de  Paris  et  de  la  France,  et 
indirectement  celle  de  toute  l'Europe'commerçante,  à  de  graves  in- 
convénients. 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  126. 
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Quoique  les  charges  pécuiiiaires  que  le  Traité  du  20  novembre 
1815  avait  imposées  à  la  France,  eussent  été  en  très-grande  partie 
acquittées  par  des  virements  de  commerce ,  par  des  opérations  de 
change,  et  par  tous  ces  moyens  artificiels  qui,  dans  Tétat  perfectionné 
des  communications  réciproques  des  pays,  remplacent  le  numéraire 
effectif,  il  paraît  cependant  qu'en  dernière  analyse  une  quantité  assez 
considérable  de  ce  numéraire  a  dû  être  nécessairement  employée  à 
solder  la  balance  de  la  France.  A  cette  cause  première  de  diminution 
dans  la  masse  des  valeurs  circulantes,  il  en  accéda  d'autres  dont  les 
effets  ne  peuvent  point  être  méconnus.  Plusieurs  des  principaux  Etats 
de  l'Europe  travaillent  à  substituer  les  valeurs  métalliques  au  papier, 
qui  jusqu'ici  en  avait  rempli  les  fonctions.  Les  mesures  adoptées 
dans  ce  but  ont  exigé  une  forte  importation  de  numéraire,  et  Û  est 
suffisamment  avéré  que  cette  importation  s'est  en  grande  partie  opé- 
rée par  l'exportation  de  celui  de  la  France.  Des  conjonctures  momen- 
tanées, assez  connues  de  ceux  qui  s'occupent  particulièrement  de  ces 
objets,  ont  rendu  cette  diminution  du  numéraire  plus  sensible  à  l'é 
poque  même  où  une  nouvelle  création  de  rentes  était  annoncée  par 
les  stipulations  du  Traité  d'évacuation.  La  Banque  de  France  en  a 
éprouvé  les  premiers  effets.  Ses  fonds  effectifs,  naguère  trop  forts 
même  pour  ses  besoins,  ont  été  successivement  entamés,  au  point 
que  la  loyauté  et  la  prudence,  bases  essentielles  de  cet  établisse- 
ment, lui  ont  commandé  de  resserrer  ses  escomptes,  et  de  restreindre 
par  conséquent  l'émission  de  ses  billets.  Il  en  est  nécessairement  ré- 
sulté un  redoublement  d'embarras  dans  la  circulation  générale.  Sous 
des  circonstances  qui  auraient  rendu  désirable  une  augmentation  de 
numéraire  ou  des  signesqui  le  représentent,  pourabsorber  les  nouvelles 
rentes  qui  allaient  être  versées  sur  la  place,  l'insuffisance  des  valeurs 
disponibles  a  été  telle,  que  le  prix  même  des  rentes  existantes  n'a  pas 
pu  se  soutenir  à  la  Bourse.  La  baisse  des  effets  publics  s'est  déclarée 
dans  un  moment  où  des  causes  exclusivement  liées  aux  rapports  pé- 
cuniaires, pouvaient  seules  expliquer  un  phénomène  pareil,  puisque 
toutes  les  causes  politiques  et  morales,  qui  peuvent  agir  sur  le  crédit 
d'un  Gouvernement,  se  réunissaient  en  faveur  de  la  France;  mais 
cette  baisse  une  fois  arrivée,  un  concours  de  circonstances  secondaires, 
et  surtout  l'empressement  irréfléchi  qu'un  certain  nombre  de  porteurs 
d'inscriptions  ont  mis  à  se  défaire  de  celles  qu'ils  possédaient,  a  mo- 
mentanément affaibli  l'efficacité  des  mesures  par  lesquelles  le  Gou- 
vernement, et  les  maisons  de  commerce  respectables  qui  secondent 
ses  opérations,  seraient  bientôt  parvenus  à  ramener  les  choses  à  leur 
juste  niveau. 

Le  contre-coup  de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris  doit  nécessairement 
se  faire  sentir  dans  les  relations  commerciales  et  pécuniaires  des 
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autres  places  Européennes,  et  si  le  mai  n'est  pas  attaqué  dans  sa  ra- 
cine, aucun  pays  ne  sera  à  Tabri  de  ses  effets.  Ce  serait  se  livrer  à 
une  illttsioB  dangereuse,  que  de  croire  qu'à  proportion  que  le  nu- 
méraire diminuerait  en  Frauce,  il  abonderait  dans  les  autres  pays.  La 
totalité  des  opérations  pécuniaires  du  monde  civilisé  se  fait  au 
moyen  d'une  somme  comparativement  très-petite  d'argent  monnayé. 
Ce  qui  détermine  la  rareté  ou  l'abondance  du  numéraire  est  beau- 
coup moins  sa  quantité  absolue,  que  le  degré  de  facilité  et  de  rapidité 
du  mouvement  qui  le  fait  circuler.  Mais  aussitôt  qu'une  cause  quel- 
conque arrête  le  mouvement  dans  un  de  ses  principaux  foyers,  les 
afilEiires  commerciales^  les  ressources  de  l'industrie,  les  transactions 
du  change,  le  prix  des  effets  publics,  doivent  s'en  ressentir  partout, 
et  la  stagnation  qui  se  manifeste  sur  une  des  places  centrales  de  l'Eu- 
rope, doit  inévitablement  amener  une  stagnation  plus  ou  moins  gé- 
nérale. Aussi  les  embarras  produits  à  Paris  par  la  réduction  des 
escomptes  de  la  Banque,  et  le  resserrement  progressif  de  l'argent, 
sont-ils  déjà  simultanément  sensibles  dans  les  opérations  de  toutes 
les  autres  places  de  commerce,  et  dans  les  fonds  de  tous  les  Gouver- 
nements. 

Indépendamment  de  ces  considérations  majeures,  la  valeur  des 
effets  publics  de  France  a,  dans  l'époque  actuelle,  un  intérêt  particu- 
lier pour  les  Puissances  qui  ont  eu  part  au  Traité  du  20  novembre 
1815  et  à  la  Convention  du  25  avril  1818.  Car  ayant  stipulé  au  nom 
de  leurs  sujets,  créanciers  de  la  France,  qu'ils  recevraient  le  montant 
de  leurs  créances  en  inscriptions  sur  le  Grand-Livre  de  sa  dette  publi- 
que, elles  ne  doivent  négliger  aucun  des  moyens  à  leur  portée  pour 
empêcher  que  les  valeurs,  que  les  individus  en  question  ont  reçues 
ou  vont  recevoir,  ne  soient  dépréciées;  et  les  mesures  que  le  Grouver- 
nement  Français  peut  adopter  pour  maintenir  ou  améliorer  le  cours 
de  ses  inscriptions  ne  sauraient,  par  cette  raison  seule,  être  indifféren- 
tes pour  les  autres  Etats. 

Ayant  sérieusement  réfléchi  sur  cette  position  des  choses,  sur  les 
inconvénients  nombreux  qui  naîtraient  du  déplacement  subit  d'une 
trop  grande  masse  de  numéraire,  sur  l'atteinte  que  porteraient  aux 
intérêts  commerciaux  de  tous  les  pays  les  opérations  forcées  aux- 
quelles les  maisons  de  banque,  chargées  des  payements,  seraient 
obligées  d'avoir  recours  pour  effectuer  un  déplacement  pareil  dans 
un  espace  de  temps  trop  limité,  le  Gouvernement  Français  a  proposé 
aux  Puissances  créancières  d'admettre,  dans  les  arrangements  con- 
venus, les  deux  modifications  suivantes,  savoir  :  1®  celle  de  prolonger 
à  dix-huit  mois  les  termes  des  payements  fixés  à  neuf  mois  par  la 
Convention  du  9  octobre;  2°  celle  de  donner  aux  maisons  contractan- 
tes la  faculté  d'acquitter  une  partie  de  leurs  engagements  en  lettres  de 
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change  sur  certaines  places  hors  de  France,  qui  seraient  spéciale- 
ment déterminées. 

Les  Plénipotentiaires  d'Autriche ,  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
Prusse  et  de  Russie,  ont  fait  de  ces  propositions  l'objet  d'un  examen 
approfondi,  et  le  résultat  de  cet  examen  les  ayant  conduits  à  recon- 
naitre  : 

Que  les  modifications  proposées  n'altèrent  en  rien  ni  la  solidité  des 
engagements  primitifs,  ni  celles  des  garanties  sur  lesquelles  reposent 
en  dernière  analyse  toutes  les  stipulations  pécuniaires  de  la  Conven- 
tion du  9  octobre  ; 

Que  ces  modifications  ne  sauraient  affecter  en  aucune  manière  la 
confiance  que  les  Puissances  ont  accordée  aux  maisons  contractantes, 
attendu  que  ces  maisons  se  sont  déclarées  prêtes  à  remplir  leurs  en- 
gagements primitifs,  si  les  Puissances  le  jugeaient  nécessaire  ou 
convenable; 

Que  par  conséquent,  il  ne  sera  nullement  difficile  d'éclairer  et  de 
rassurer  l'opinion  publique  sur  les  alarmes  qu'une  fausse  interpré- 
tation de  cette  mesure,  ou  l'ignorance  de  ses  véritables  motifs,  pour- 
raient faire  naître  dans  l'un  ou  l'autre  pays; 

Que  lesdites  modifications  ne  doivent  point  être  considérées 
comme  un  avantage  particulier  pour  le  Gouvernement  Français, 
ou  comme  un  soulagement  accordé  aux  maisons  de  banque,  avec 
lesquelles  il  a  traité,  mais  comme  un  arrangement  de  convenance 
mutuelle,  dicté  par  des  motifs  conmiuns  à  toutes  les  parties  contrac- 
tantes, et  non  moins  conforme  à  l'intérêt  bien  entendu  du  créancier 
qu'à  celui  du  débiteur; 

Que  la  France  s'engageant  en  outre  à  tenir  compte  aux  Puissances 
créancières  d'un  intérêt  de  cinq  pour  cent  à  raison  du  délai  prove- 
nant de  ce  nouvel  arrangement,  il  n'en  résulte  pour  les  autres  Puis- 
sances aucune  perte  réelle  ; 

.  Les  Plénipotentiaires  des  quatre  Puissances  ont  adhéré  aux  mo- 
difications proposées  par  le  Plénipotentiaire  de  France  aux  stipula- 
tions de  la  Convention  du  9  octobre,  et,  de  concert  avec  lui,  les  ont 
rédigées  et  arrêtées  telles  qu'elles  se  trouvent  insérées  au  protocole 
signé  le  11  novembre. 
Metternich.     Richelieu.     Castlsreagh.    Hardenberg.    Bernstorff. 

Nesselrode.  Capo  d'Iotria. 


Protocole  des  Ctonférancos  d'Alz-UrGhapelle  du  81  noTombro  1818  aa 
■qjet  dn  raac  des  Ministres  Résidents. 

Pour  éviter  des  discussions  désagréables  qui  pourraient  avoir  lieu  à 
l'avenir  sur  im  point  d'étiquette  diplomatique  que  l'annexe  du  recès 
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de  Vienne  (1),  par  laquelle  les  questions  de  rang  ont  été  réglées,  ne 
paraît  pas  avoir  prévu,  il  est  arrêté  entre  les  cinq  CJours  que  les  Mi- 
nistres Résidents  accrédités  auprès  d'elles  formeront,  par  rapport  à 
leur  rang,  une  classe  intermédiaire  entre  les  Ministres  du  second 
ordre  et  les  Chargés  d'affaires. 

Des  doutes  s'étant  élevés  sur  les  principes  à  observer  relativement 
au  salut  de  mer,  il  est  convenu  que  chacune  des  Cours  signataires  Jde 
ce  protocole  fera  remettre  à  la  conférence  ministérielle  à  Londres  les 
règlements  qu'elle  fait  observer  jusqu'ici  à  cet  égard,  et  que  l'on  in- 
vitera ensuite  les  autres  Puissances  à  communiquer  les  mêmes  no- 
tions de  leur  côté  afin  que  l'on  puisse  s'occuper  de  quelque  règlement 
général  sur  cet  objet. 
Metternich.    Castlereagh.    Wellington.    Richelieu.    Hardenberg. 

Bernstorff.     Nesselrode.    Capo  d'Istru. 


Prooès-verbal  ûm  déUmltattoii  entre  la  France  et  le  oanton  de  Boleore. 

(Signé  à  Bêle  le  20  décembre  1818.)  (2) 

Nous,  Armand-Charles,  Comte  Guilleminotj  Lieutenant  Général 
des  armées  de  S.  M.  T.  C,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  Grand  Officier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, Commandeur  de  l'Ordre  du  Croissant  et  Chevalier  de  plusieurs 
autres,  Commissaire  pour  la  démarcation  des  frontières  du  Royaume 
à  l'est  de  la  France,  nommé  par  lettres  patentes  de  S.  M.  en  date  du 
7  mai  1816 , 

Assisté  des  membres  de  la  Commission  des  limites  de  l'est  dont  les 
noms  suivent,  savoir  :  MM.  Camille-Alphonse  Trézel ,  Colonel  d'é- 
tat-major. Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur 
et  de  celui  du  Soleil  ;  Anatole-François  Epailly,  Chef  d'escadron  au 
corps  Royal  des  ingénieurs  géographes,  commandant  la  brigade  des- 
dits ingénieurs  membres  de  la  Commission,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  celui  de  la  Légion  d'Hon- 
neur; et  Jacques- Philippe  de  Brassant  ^  Lieutenant  d'état-major, 
d'une  part  ; 

Nous,  Jean-Conrad  Finsler^  Général-Major,  Conseiller  d'Etat  du 
(îanton  de  Zurich,  Quartier-maître  général  et  Commissaire  de  la  Con- 
fédération Helvétique  pour  la  démarcation,  par  arrêté  du  1«'  juin 
1816,  et  comme  Commissaire  du  louable  canton  de  Soleure;  Nous, 
Jean-Baptiste  d'Altermatt,  Lieutenant-Colonel,  membre  du  Conseil 
souverain  et  du  Tribunal  d'appel  ;  François-Xavier  Hirt,  membre  du 

(1)  V.  t.  Il  p.  455,  l'annexe  n»  47,  à  l'acte  final  du  Congrès  de  Vienne. 

(2)  V.  à  sa  date  la  Convention  additionnelle  du  8  janvier  1825  qui  stipule  cer- 
taines facilités  de  transit  en  faveur  des  communes  limitrophes  du  Lcymenthal. 
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Conseil  souverain  et  du  Tribunal  du  canton;  et  François  Scherer^ 
membre  du  Conseil  souverain  et  Bailli  de  Dorneck ,  tous  les  trois 
formant  la  Commission  permanente  des  limites  du  canton  de  Soleure 
en  Suisse,  spécialement  nommés  par  le  louable  Gouvernement  du- 
dit  canton  par  décret  du  15  octobre  1816,  pour  procéder  à  la  délimi- 
tation de  son  territoire  du  côté  de  la  France,  assistés  de  M.  Joseph 
Schwaller^  Ingénieur  du  même  canton,  d'autre  part, 

Après  avoir  fait  rechange  de  nos  Pleins-Pouvoirs  respectifs  et 
conféré  pendant  plusieurs  jours  sur  l'objet  de  notre  mission,  avons 
reconnu  : 

Que  le  Traité  de  paix  signé  à  Paris  le  20  novembre  1815  (1)  rétablit 
les  limites  telles  qu'elles  existaient  au  1^'  janvier  1790  et  prescrit 
une  nouvelle  reconnaissance  de  ces  limites,  la  plantation  de  bornes 
ou  poteaux  et  la  confection  de  cartes  ; 

Que  la  limite  entre  la  France,  département  du  Haut-Rhin,  et  la 
Suisse,  canton  de  Soleure,  a  été  reconnue,  vérifiée  et  établie  par  des 
Commissaires  des  deux  Etats,  suivant  procès-verbal  commencé  le 
18  juillet  1771  et  terminé  le  25  août  de  la  même  année ,  lequel  nous 
a  été  représenté  ; 

Enfin  que  depuis  l'époque  de  ce  procès- verbal  la  vraie  position  de 
la  ligne  de  démarcation  est  devenue  dans  plusieurs  endroits  incer- 
taine et  difficile  à  reconnaître  par  la  disparition,  la  détérioration  ou 
le  renversement  des  bornes,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assurés 
par  diverses  visites  de  cette  ligne  ;  en  conséquence,  nous  avons  ar- 
rêté ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  Il  sera  procédé  en  commun  et  contradictoirement,  par  les 
ingénieurs  des  deux  Gouvernements,  spécialement  désignés  à  ce 
eflFet,  et  en  présence  des  autorités  municipales,  à  un  nouveau  mesu- 
rage  des  deux  parties  de  la  ligne  qui  forme  la  frontière  des  deux  Etats. 
La  première  de  ces  parties  commence  au  point  commun  aux  territoi- 
res de  Bencken  (canton  de  Bâle),  Leymen  (France)  et  Bettweiler 
(Soleure),  et  finit  à  celui  commun  aux  territoires  de  la  Burg  (canton 
de  Berne) ,  Bieterthal  (France)  et  Metzerlen  (canton  de  Soleure)  ;  la 
deuxième  partie  commence  au  point  commun  au  même  territoire  de  la 
Burg  et  à  ceux  de  Wolsch  vriller  (France)  et  Petit-Lucelle  (Soleure),  et 
finit  au  point  commun  aux  territoires  dudit  Petit-Lucelle,  de  Baffis 
(France)  et  de  Roggenburg  (canton  de  Berne). 

Art.  2.  La  ligne  qui  fait  la  frontière  formant  en  général  une  por- 
tion de  polygone  irrégulier  dont  les  angles  doivent  être  marqués  par 
des  bornes,  on  mesurera  à  la  boussole  l'ouverture  de  chacun  de  ces 
angles  et  la  direction  des  côtés,  afin  de  les  orienter  et  de  les  vérifier. 

(1)  V.  ce  Trtité,  t.  II,  p.  «42. 
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La  distance  rectiligne  d'une  borne  à  l'autre  sera  mesurée  à  la  chaîne, 
de  deux  manières,  Tune  en  mètres,  l'autre  en  pieds  de  Soleure.  Toutes 
les  fois  que  la  limite  ne  suivra  pas  la  ligne  droite  compnse  entre  les 
bornes  consécutives,  il  en  sera  fait  mention  expresse  dans  le  procès- 
verbal,  et  la  description  de  ces  portions  de  limite  sera  détaillée  de  ma- 
nière à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  véritable  direction.  Il  sera  fait 
des  opérations  trigonométriques  pour  déterminer  par  le  calcul  la  po- 
sition et  la  distance  rectiligne  des  points  extrêmes  et  celle  de  quel- 
ques autres  points  remarquables  de  la  ligne  qui  forme  la  frontière, 
afin  de  pouvoir  reconnaître  et  rectifier  les  erreurs  qui  auraient  été 
commises,  soit  dans  les  mesures,  soit  dans  la  construction  de  la  ligne 
sur  la  carte.  Les  résultats,  soit  des  mesures  et  opérations  faites  sur 
la  ligne,  soit  de  leur  comparaison  avec  celles  exécutées  en  1771,  se- 
ront réunis  en  un  tableau  qui  restera  annexé  au  procès-verbal. 

Art.  3.  A  tous  les  angles  où  il  manquera  des  bornes,  il  en  sera 
planté  de  neuves,  ayant  cinq  pieds  de  hauteur,  dont  trois  seront  hors 
de  terre;  leur  largeur  sera  de  dix-huit  pouces  et  l'épaisseur  d'un  pied; 
elles  seront  scellées  en  maçonnerie  de  deux  pieds  de  profondeur  et  de 
deux  pieds  de  largeur  de  chaque  côté  de  la  borne.  Il  sera  placé  au- 
dessous  de  chacune  une  quantité  de  charbon  de  bois  égale  en  volume 
à  un  cube  de  six  pouces  de  côté.  La  position  delà  borne  sera  en  outre 
constatée  par  des  témoins  consistant  en  deux  morceaux  provenant 
de  la  cassure  d*une  brique  et  susceptibles  d'être  reconnus  par  leur 
rapprochement.  Ces  témoins  seront  placés  chacun  à  dix-huit  pouces  de 
profondeur  et  à  deux  pieds  de  distance  de  la  borne,  dans  la  direction 
des  deux  côtés  de  l'angle  dont  elle  occupe  le  sommet,  le  côté  cassé 
sera  tourné  vers  la  borne.  Chaque  borne  neuve  sera  placée  de  ma- 
nière que  les  faces  armoriées  soient  parallèles  à  la  ligne  qui  la  joint 
à  la  borne  précédente  dans  Tordre  de  la  numération  et  de  l'insertion 
au  procès-verbal,  cette  direction  étant  celle  de  toutes  les  bornes  an- 
ciennes. 

Art.  4.  Les  bornes  saines  et  entières  qui  seraient  penchées  ou  ren- 
versées seront  relevées  et  plantées  d'après  le  mode  arrêté  pour  les 
bornes  neuves. 

Art.  5.  Sur  chaque  borne  neuve,  il  sera  sculpté  en  relief,  savoir:  du 
côté  de  la  France,  une  fleur  de  lis,  et  du  côté  de  Soleure,  sur  la  face 
opposée,  les  armes  du  canton.  La  fleur  de  lis  sera  dans  un  ovale  de 
dix-huit  pouces  de  hauteur  et  les  armes  de  Soleure  dans  un  cercle  de 
dix  pouces  de  diamètre.  Le  millésime  1817  sera  gravé  en  creux  sur 
toutes  les  bornes  tant  anciennes  que  neuves.  Sur  les  anciennes  où  les 
armes  de  France  auraient  été  effacées,  on  gravera  aussi  une  seule 
fleur  de  lis  dans  un  ovale  de  huit  pouces  de  haut.  Il  en  sera  de  même 
des  armes  de  Soleure. 
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Art.  6.  Toutes  les  bornes,  tant  anciennes  que  neuves,  seront  nu- 
mérotées par  une  seule  série  de  première  à  dernière,  dans  Tordre  de 
leur  position,  en  commençant  au  bord  méridional  du  chemin  de 
Lejrmen  à  Bencken;  le  numéro  aura  trois  pouces  de  hauteur  et  sera 
gravé  sur  la  face  tournée  vers  la  borne  précédente.  Sur  la  face  supé- 
rieure de  chaque  borne  il  sera  gravé,  à  partir  du  centre,  une  ligne  di- 
rigée sur  la  précédente  et  une  sur  la  suivante. 

Abt.  7.  Lorsque  la  mesure  de  la  limite  et  la  plantation  des  bornes 
seront  terminées,  la  figure  géométrique  en  sera  tracée  à  Téchelle  de 
1/14400  faisant  six  lignes  pour  cent  toises,  sur  un  plan  topographique 
qui  représentera  tous  les  détails  du  terrain  à  la  distance  d'environ 
deux  mille  quatre  cents  mètres  de  chaque  côté  de  la  ligne.  Ce  plan 
demeurera  annexé  au  procès-verbal  de  la  démarcation.  Ayant  ainsi 
réglé  la  manière  dont  se  feraient  les  diverses  opérations , 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  y  avons  fait  procéder  pendant  Tan- 
née 1817.  Après  avoir  soigneusement  comparé  le  résultat  du  mesu- 
rage  avec  le  procès-verbal  susmentionné  et  après  nous  être  souvent 
transportés  sur  les  lieux  pour  éclaircir  et  lever  les  difficultés,  nous 
avons  fait  planter  des  bornes  neuves,  relever  celles  des  anciennes  qui 
étaient  penchées  ou  renversées,  graver  de  nouveau  les  armoiries  sur 
celles  où  elles  n'étaient  pas,  graver  Tangle,  le  numéro  et  le  millésime 
sur  chacune. 

Ensuite  de  quoi,  et  après  avoir  fait  une  nouvelle  vérification  gé- 
nérale sur  toute  la  ligne  frontière  dont  il  s'agit,  nous  avons  définiti- 
vement réglé  et  fixé  la  position  telle  qu'elle  est  spécifiée  dans  la  des- 
cription qui  va  suivre.  Nous  n'y  exposons  que  ce  qui  est  particulier 
à  chaque  borne,  nous  réservant  d'énoncer  à  la  suite,  d'une  manière 
générale,  ce  qui  est  conmiun  à  toutes.  Cette  description  comprend 
dans  Tordre  suivant  : 

Le  numéro  de  la  borne:  la  distance  à  la  borne  précédente,  mesu- 
rée du  milieu  d'une  borne  au  milieu  de  Tautre;  elle  est  exprimée  en 
mètres  et  en  pieds  de  Soleure ,  comme  toutes  les  autres  mesures. 
Le  pied-  de  Soleure  est  égal  à  cent  trente  lignes  de  celui  de  France  et 
vaut  en  mètre  0,29,325. 

Sa  forme  :  ce  qui  comprend  sa  qualité  de  neuve  ou  ancienne,  sa 
hauteur  hors  de  terre  ;  sa  figure,  lorsqu'elle  n'est  pas  rectangulaire, 
son  millésime  et  les  armoiries  qui  y  sont  gravées. 

La  sitiuiHon  :'\es  noms  des  bans  et  territoires  des  communes  limi- 
trophes des  deux  Etats  ne  sont  énoncés  qu'aux  points  où  ils  com- 
mencent et  à  ceux  où  ils  finissent,  en  observant,  pour  l'uniformité, 
de  commencer  par  les  noms  des  communes  Françaises;  il  en  est  de 
même  pour  les  noms  des  cantons,  ou  lieux  dits,  et  pour  les  diverses  na- 
tures de  culture,  lorsqu'ils  sont  communs  à  plusieurs  bornes.  La 
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position  à  Tégard  d'une  vieille  borne,  d'un  édifice  ou  construction 
quelconque,  d'un  chemin,  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  d'un  fossé, 
d'un  bois,  etc.,  est  exprimée  par  la  distance,  et  s'il  y  a  lieu,  par 
l'aspect  solaire  ou  la  direction  magnétique,  comptée  du  nord  à 
l'ouest. 

U angle  du  polygone  :  cet  angle,  formé  par  les  lignes  dirigées  sur 
la  borne  précédente  et  sur  la  borne  suivante,  est  toujours  mesuré 
horizontalement;  il  exprime,  d'après  la  division  du  cercle  en  trois 
cent  soixante  degrés,  la  valeur  de  l'angle  décrit  extérieurement  au 
polygone,  en  supposant  que  la  France  est  dans  l'intérieur. 

L'inclinaison,  c'est  l'angle  que  fait  avec  le  plan  de  l'horizon,  la 
ligne  menée  à  la  borne  suivante  ;  on  néglige  les  fractions  plus  petites 
que  le  quart  d'un  degré. 

La  direction  :  on  exprime  la  direction  de  la  même  ligne,  supposée 
horizontale  à  l'égard  des  points  cardinaux,  en  indiquant  de  combien 
de  degrés  elle  décline  au  nord  de  la  boussole;  les  degrés  sont  comp- 
tés de  zéro  à  trois  cent  soixante,  et  du  nord  à  l'ouest.  Le  nord  de  la 
boussole,  d'après  les  observations  faites  à  Bâle  les  23et  24  juillet  1817, 
décline  lui-même  du  vrai  nord  d'environ  dix-neuf  degrés  trente  mi- 
nutes vers  l'ouest. 

Les  spécifications  particulièrement  relatives  à  la  borne  ou  qui  lui 
sont  communes  avec  celle  qui  précède  immédiatement. 

Description  de  la  limite,  etc.,  etc.  La  description  qui  précède  con- 
tient tout  ce  qui  est  particulier  à  chaque  borne,  et  à  chacune  des  li- 
gnes dont  se  compose  la  frontière  entre  la  France  et  le  canton  de 
Soleure.  Les  nombres  qu'elle  renferme  sont  exposés  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 2  des  dispositions  préliminaires,  dans  le  tableau  ci-annexé 
et  dans  le  relevé  qui  le  termine. 

Le  nombre  total  des  bornes  est  de  141 ,  indépendanmient  de  2  entre- 
bornes qu'on  a  placées.  Tune  entre  les  bornes  numérotées  114  et  115, 
et  l'autre  entre  celles  numérotées  119  et  120,  et  des  21  couples  de  pe- 
tites bornes  placées  entre  les  numéros  1  et  5. 

Ces  141  born«  sont  numérotées  par  2  séries;  l'une,  qui  est  celle 
établie  par  la  présente  démarcation,  va  de  la  frontière  du  territoire 
de  Bâle  à  celle  de  Berne  ;  les  numéros  en  sont  placés  uniformément  ; 
chacun  est  gravé  sur  la  partie  supérieure  de  la  face  de  la  borne  qui 
est  tournée  du  côté  de  la  borne  précédente.  L'autre  série  des 
numéros  qu'on  a  désignés  sous  le  nom  d'anciens,  est  celle  du  pro- 
cès-verbal du  25  août  1771  ;  les  chiflOres  en  sont  placés  sur  la  face 
opposée.  Afin  que  la  série  des  anciens  numéros  fût  continue,  on  les 
a  rétablis  sur  les  bornes  neuves  et  sur  21  bornes  anciennes  conmie 
l'indique  le  tableau  descriptif. 

Indépendamment  du  millésime  ancien  mentionné  à  l'article  de 
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plusieurs  bornes,  on  a  fait  graver  celui  de  1817  sur  chacune,  tant 
neuve  qu'ancienne;  il  est  placé  sur  la  face  opposée  au  numéro  de 
la  nouvelle  série. 

Les  trois  fleurs  de  lis  étaient  restées  intactes  sur  49  bornes  an- 
ciennes ;  on  a  fait  graver  sur  toutes  les  autres  une  seule  fleur  de  lis. 
Les  armes  de  Soleure  ont  été  de  même  gravées  sur  14  bornes  an- 
ciennes, étant  restées  entières  sur  les  autres. 

La  plantation  de  23  bornes  neuves,  en  y  comprenant  les  2  entre- 
bornes,  a  été  faite  de  la  manière  réglée  aux  articles  3  et  5  des  dispo- 
sitions préliminaires  en  tout  ce  qui  concerne  leurs  dimensions,  leur 
position,  le  scellement  en  maçonnerie,  le  charbon  et  les  témoins. 

4  bornes  anciennes,  savoir  :  celles  numérotées  7,  75,  80  et  86, 
étaient  penchées,  on  les  a  replantées  en  y  plaçant  le  charbon  et  les 
témoins,  et  les  scellant  en  maçonnerie  comme  les  bornes  neuves. 
Les  5  bornes  numérotées  41,  42,  43,  50  et  101  ont  simplement  été  re- 
levées sans  aucune  de  ces  formalités. 

La  88'  borne  a  été  déplacée  pour  l'éloigner  du  bord  d'un  fossé. 

Sur  la  face  supérieure  de  chaque  borne,  on  a  gravé  l'angle  dont 
elle  occupe  le  sommet  et  dont  les  côtés  indiquent  la  direction  des 
deux  bornes  voisines. 

La  distance  entre  les  bornes  a  été  mesurée  horizontalement,  afin 
de  la  rendre  comparable  à  celle  du  procès- verbal  de  1771. 

La  longueur  totale  des  deux  parties  de  la  ligne  frontière  est  de 
19,786  mètres  6/iO,  faisant  67,182  pieds  de  Soleure.  Elle  excède  de 
28  mètres  3/10,  ou  134  pieds  10  pouces,  celle  que  donne  le  procès- 
verbal  de  l'année  1771. 

Vorientation  des  côtés  ou  lignes  partielles,  désignés  sous  le  nom 
de  direction,  a  été  obtenue  par  des  mesures  faites  avec  une  bous- 
sole corrigée  de  l'erreur  du  parallélisme;  comparée  à  celle  contenue 
au  procès-verbal  de  1771,  elle  a  donné  pour  difiérence  moyenne 
10  50'. 

Attendu  l'impossibilité  de  déterminer  trigonométriquement  la  po- 
sition des  bornes  extrêmes  des  deux  parties  de  W  frontière,  on  l'a 
fait  pour  les  bornes  numéros  1,  14,  40,  52,  92,  103  et  184,  ainsi 
qu'on  le  voit  au  tableau  numérique  ci-annexé.  La  borne  numéro  1 
est  liée  à  la  dernière  de  la  frontière  entre  la  France  et  le  canton  de 
Bâle,  celle-ci  est  éloignée  du  clocher  de  Benken  de  678  mètres 
5/10,  ou  3,317*  pieds  6  pouces,  du  pavillon  situé  dans  les  vignes  de 
Ruty  de  699  mètres  1/10,  ou  2,384  pieds,  et  du  clocher  de  Weis- 
Kirch  de  275  mètres  3/10,  ou  938  pieds  6  pouces. 

La  figure  de  la  ligne  formant  la  frontière  des  deux  Etats  a  été  tra- 
cée sur  la  carte  topographique  au  moyen  des  angles  et  des  distances 
énoncés  dans  la  description  détaillée.  L'harmonie  des  calculs  avec 
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la  construction  graphique  de  la  figure  nous  a  prouvé  à  la  fois  l'exac- 
titude du  mesurage  et  de  Temploi  de  ses  résultats. 

La  limite  de  la  souveraineté  de  la  France  (département  du  Haut- 
Rhin)  et  du  canton  de  Soleure  étant  ainsi  réglée  et  décrite,  il  a  été 
expressément  reconnu  par  Nous,  les  Commissaires  susdits,  que  cette 
limite  ne  devant  apporter  aucunes  entraves  à  l'agriculture,  en  con- 
formité de  l'ordonnance  du  Roi  en  date  du  14  octobre  1814,  les  pro- 
priétaires des  terrains  et  biens-fonds  situés  de  part  et  d'autre  à  une 
lieue  de  distance  de  la  ligne  frontière,  auront  respectivement  le 
droit,  lorsque  cette  ligne  séparera  leur  domicile  de  leur  propriété, 
d'exporter  en  franchise  de  tous  droits  les  produits  de  leur  récolte, 
depuis  le  1*'  juin  au  15  novembre  de  chaque  année;  la  distance 
de  la  ligne  frontière  sera  évaluée  en  lieues  de  25  au  degré,  faisant 
4,444  mètres,  ou  2,280  toises. 

La  même  faculté  d'exportation  réciproque,  à  toutes  les  époques  de 
l'année,  est  étendue  aux  produits  des  bois  et  forêts,  mais  seulement 
pour  une  durée  de  cinq  années  à  compter  du  l**"  janvier  1819. 

La  faculté  d'exporter  ne  pourra  être  exercée  qu'en  se  conformant 
aux  formalités  prescrites  par  les  autorités  respectives;  néanmoins, 
pour  éviter  que  ces  formalités  ne  causent  des  retards  préjudiciables 
aux  récoltes,  l'exportation  ne  pourra  être  retardée,  si  celui  qui  en 
aura  préalablement  demandé  l'autorisation  fournit  une  caution 
sol vable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  l'obtenir. 

MM.  les  Commissaires  du  canton  de  Soleure  ont  représenté  que 
les  habitants  du  village  de  Rodersdorf,  dont  le  territoire  est  entouré 
de  la  ligne  frontière  depuis  la  29«  à  la  109«  borne,  éprouvent  de  très- 
grandes  entraves,  lorsqu'ils  ont  besoin  de  conduire  leurs  denrées 
dans  les  autres  parties  du  canton  de  Soleure,  ce  qu'ils  ne  peuvent 
faire  qu'en  traversant  la  commune  Française  de  Leymen.  Ils  ont 
ajouté  que  les  habitants  des  communes  Françaises  de  Bieterthal, 
Wohchwyler  et  autres  sont  exposés  aux  mêmes  diflScultés,  lorsqu'ils 
ont  à  traverser  la  commune  de  Rodersdorf.  MM  les  Commissaires 
de  Soleure  ont  demandé  que  le  droit  de  transit  fût  accordé  respecti- 
vement aux  sujets  Français  et  de  Soleure  pour  traverser  avec  leurs 
produits  terntoriaux  lesdites  communes  de  Leymen  et  de  Rodersdorf. 

MM.  les  Commissaires  Français,  tout  en  reconnaissant  les  avan- 
tages réciproques  d'une  telle  stipulation,  ont  répondu  que  leurs  in- 
structions ne  les  y  autorisaient  pas,  mais  qu'ils  allaient  en  référer  à 
leur  Gouvernement,  et  qu'il  pourrait  être  fait  pour  cet  objet  une 
Convention  additionnelle. 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  sommes  convenus  que  la  conser- 
vation des  bornes  et  autres  signes  qui  établissent  la  limite  serait 
confiée  à  la  vigilance  des  autorités  locales;  qu'elles  seront  respective- 

III.  iS 
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ment  chargées  de  constater  par  des  procès-verbaux  qu'elles  transmet- 
tront aux  autorités  supérieures,  les  altérations  que  la  limite  aurait  pu 
éprouver,  et  que  les  Gouvernements  se  concerteront  pour  la  rétablir. 

Ayant  réglé  et  arrêté  définitivement  la  démarcation  entre  la 
France  et  le  canton  de  Soleure,  nous  en  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal,  auquel  nous  avons  annexé  le  tableau  numérique  et  la 
carte  géométrique  dont  il  a  été  parlé.  Nous  avons  fait  faire  du  tout 
une  double  minute  dont  nous  avons  paraphé  chaque  feuille  et  signé 
chacune  des  trois  parties,  après  y  avoir  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  avec  la  condition  expresse  que  le  texte  du  procès-verbal  ser- 
vira de  règle,  et  que  s'il  arrivait  que  la  carte  ou  le  tableau  contins- 
sent quelque  chose  de  contraire  à  ce  texte,  ils  seraient  regardés  en  ce 
point  comme  fautifs  et  erronés. 

Le  présent  acte  de  démarcation  sera  soumis  à  l'approbation  des 
Gouvernements  respectifs  (1),  et  immédiatement  après  les  ratifica- 
tions, il  sera  procédé  à  leur  échange. 

Fait,  clos  et  terminé  à  Bâle,  le  20  décembre  1818. 

GuiLLBMINOT.  TrÉZEL.  AltERICATT.  HirT. 

Epàillt.  Scheser.  FmSLER. 


Prooés-Tevbal  dreMé  à  Bâl«  le  M  déosmbre  1818  poitr  la  «éUmltatloa 
entre  la  France  et  le  oeaten  de  Bâle. 

Nous,  Armand-Charles,  Comte  Gmlleminoty  Lieutenant  Général 
des  armées  de  S.  M.  le  Roi  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  Grand  Officier  de  l'Ordre  Royal  de  la 
Légion  d'Honneur,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Croissant  et  Cheva- 
lier de  plusieurs  autres.  Commissaire  pour  la  démarcation  des  fron- 
tières du  Royaume  à  l'est  de  la  France,  nommé  par  lettres  patentes 
de  S.  M.,  en  date  du  7  mai  1816;  assisté  de  MM.  les  Membres  delà 
Commission  des  limites  dcmt  les  noms  suivent  :  Camille-Alphonse 
Trézel,  Colonel  d'état-major,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Lé- 
gion d'Honneur  et  de  celui  du  Soleil;  Anatole- François  Epailly, 
Chef  d'escadron  au  corps  Royal  des  ingénieurs  géographes,  com- 
mandant ceux  desdits  ingénieurs  qui  sont  membres  de  la  Commis- 
sion, Chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de 
celui  de  la  Légion  d'Honneur;  Jacques- Philippe  de  Brussantj 
Lieutenant  d'état-major,  d'une  part; 

Et  d'autre  part.  Nous,  Jean-Conrad  Finsler,  Général-Major,  Con- 
seiller d'Etat  du  canton  de  Zurich,  Quartier-Maître  général  et  Com- 
missaire de  la  Confédération  Helvétique  pour  ladite  démarcation, 
par  arrêté  du  1»'  juin  1816;  et  comme  Commissaires  du  louable  can- 

(1)  Les  ratifications  Françaises  sont  du  11  mai  1828  ;  celTes  du  Gouvernement 
Fédéral  du  3  septembre  1834  et  celles  du  canton  de  Soleure  du  ^  novembre  1834. 
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ton  de  Bâle,  Nous,  Jean-George  Stehlin,  Membre  du  petit  Conseil 
et  Colonel;  et  Germain  Larochey  Membre  du  petit  Conseil  ;  tous  deux 
formant  la  Commission  permanente  des  limites  du  canton  de  Bâle, 
spécialement  nommés  par  le  louable  Gouvernement  dudit  canton, 
par  décret  du  22  mai  1816,  pour  procéder  à  la  délimitation  de  son 
territoire  du  côté  de  la  France, 

Après  avoir  fait  l'échange  de  nos  Pleins-Pouvoirs  respectifs  et 
conféré  sur  Tobjet  de  notre  mission,  avons  reconnu  : 

Que  les  Traités  de  paix  signés  à  Paris  le  30  mai  1814  et  le  20  no- 
vembre 1815  (1)  fixent  les  frontières  de  la  France;  que  le  dernier  de 
ces  Traités,  en  rétablissant  les  limites  telles  qu'elles  existaient  au 
1"  janvier  1790,  prescrit  une  nouvelle  reconnaissance  de  ces  limi- 
tes, la  plantation  de  bornes  ou  poteaux  et  la  confection  de  cartes; 

Que  le  recès  du  Congrès  de  Vienne  du  20  mars  1815  (2),  art.  3, 
réunit  au  canton  de  Bâle  diverses  conmiunes  du  ci-devant  évéché 
de  Bâle  dont  celles  d'Allschwiller,  Schônenbucb  et  Oberwiller  sont 
limitropbes  du  territoire  de  France; 

Que  par  Teffet  de  cette  réunion,  la  limite  actuelle  entre  la  France  et 
le  canton  de  Bâle  est  continue  et  se  compose  de  deux  parties,  savoir  : 

Celle  de  l'ancien  canton  qui  a  été  reconnue,  vérifiée  et  établie  par 
des  Commissaires  des  deux  Etats,  suivant  procès-verbal  commencé 
le  12  juillet  1778  et  terminé  le  15  juillet  1779; 

Et  celle  qui  résulte  de  la  réunion  des  trois  communes  d'Allsch- 
willer, Schônenbuch  et  Oberwiller,  qui  a  été  également  constatée 
et  établie  par  des  procès-verbaux  des  31  mai  et  30  juillet  1783,  dres- 
sés par  le  Commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  ceux  de  Son 
Altesse  le  Prince-Evêque  de  Bâle,  lesquels  trois  procès-verbaux 
nous  ont  été  représentés  ; 

Enfin  que  depuis  l'époque  de  ces  procès-verbaux,  la  vraie  posi- 
tion de  la  ligne  de  démarcation  est  devenue  dans  plusieurs  endroits 
incertaine  et  difficile  à  reconnaître  par  la  disparition,  la  détériora- 
tion ou  le  renversement  des  bornes,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes 
assurés  par  diverses  visites  de  cette  ligne  ; 

En  conséquence,  nous  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Abt.  l®"".  Il  sera  procédé  en  commun  et  contradictoirement,  par 
les  ingénieurs  des  deux  Gouvernements  spécialement  désignés  à  cet 
effet,  et  en  présence  des  autorités  municipales,  à  un  nouveau  mesu- 
rage  de  toute  la  ligne  qui  forme  la  frontière  des  deux  Etats,  depuis 
le  point  du  Rhin  où  finit  la  limite  entre  la  France  et  le  Grand- 
Duché  de  Bade  jusqu'à  celui  où  commence  la  limite  entre  la  France 
et  le  canton  de  Soleure,  sur  le  chemin  de  Benken  à  Leymen. 

(1)  V.  ces  Traités,  t.  II,  p.  414  et  642. 

(2)  V.  t.  II,  p.  456. 
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Art.  2,  La  ligne  qai  fait  la  frontière  formant  en  général  une  por- 
tion de  polygone  irrégulier  dont  les  angles  doivent  être  marqués 
par  des  bornes,  on  mesurera  au  théodolite  l'ouverture  de  chacun  des 
angles  et  à  la  boussole  la  direction  des  côtés,  afin  de  les  orienter  et 
de  les  vérifier.  La  distance  rectiligne  d'une  borne  à  l'autre  sera  me- 
surée à  la  chaîne  de  deux  manières,  l'une  en  mètres  et  l'autre  en 
toises  de  six  pieds  de  roi.  La  mesure  sera  faite  en  suivant  l'incli- 
naison du  terrain.  L'angle  de  cette  inclinaison  sera  également  me- 
suré, afin  d'en  déduire  la  distance  horizontale  pour  la  tracer  sur  la 
carte  dont  il  sera  parlé  ci-après.  Il  sera  fait  des  opérations  trigono- 
métriques  pour  déterminer,  par  le  calcul,  la  position  et  la  distance 
rectiligne  des  deux  points  extrêmes  et  celle  de  quelques  autres  points 
remarquables  de  la  ligne  qui  forme  la  frontière,  afin  de  pouvoir  re- 
connaître et  rectifier  les  erreurs  qui  auraient  été  commises,  soit  dans 
les  mesures,  soit  dans  la  construction  de  la  ligne  sur  la  carte.  Les 
résultats  soit  des  mesures  et  opérations  faites  sur  la  ligne,  soit  de 
leur  comparaison  avec  celles  exécutées  en  1779  et  1783,  seront  réu- 
nis en  un  tableau  qui  restera  annexé  au  présent  procès-verbal. 

Art.  3.  A  cous  les  angles  où  il  manquera  des  bornes,  il  en  sera 
planté  de  neuves  ayant  cinq  pieds  de  hauteur,  dont  trois  seront  hors 
de  terre  ;  on  scellera  en  maçonnerie  de  deux  pieds  de  profondeur  et 
de  deux  pieds  de  largeur  de  chaque  côté  de  la  borne,  celles  qui  se 
trouveront  sur  le  bord  des  chemins,  ruisseaux  ou  fossés.  Il  sera 
planté  au-dessous  de  chaque  borne  une  quantité  de  charbon  égale 
en  volume  à  un  cube  de  six  pouces  de  côté.  La  position  de  la  borne 
sera  en  outre  constatée  par  des  témoins  consistant  en  deux  morceaux 
provenant  de  la  cassure  d'une  brique  et  susceptibles  d'être  reconnus 
par  leur  rapprochement;  ces  témoins  seront  placés  chacun  à  dix- 
huit  pouces  de  profondeur,  et  à  deux  pieds  de  distance  de  la  borne, 
dans  la  direction  des  deux  côtés  de  l'angle  dont  elle  occupe  le  som- 
met; le  côté  cassé  sera  tourné  vers  la  borne.  Chaque  borne  neuve 
sera  placée  de  manière  que  les  faces  armoriées  soient  parallèles  à  la 
ligne  qui  la  joint  à  la  borne  suivante,  dans  l'ordre  suivant  de  la  nu- 
mération et  de  l'insertion  au  procès- verbal. 

Art.  4.  Les  bornes  saines  et  entières  qui  seraient  penchées  ou 
renversées  seront  relevées  et  plantées  d'après  le  mode  arrêté  pour 
les  bornes  neuves. 

Art.  5.  Sur  chaque  borne  neuve,  il  sera  sculpté  en  relief  du  côté 
de  la  France  une  fleur  de  lis,  et  du  côté  de  Bâle,  sur  la  face  oppo- 
sée, la  crosse  formant  les  armes  du  canton,  le  millésime  1816  y  sera 
également  gravé  en  creux.  Sur  les  bornes  anciennes  où  les  armoi- 
ries auraient  été  effacées,  elles  seront  renouvelées  et  on  y  gravera  le 
millésime  1816. 
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Art.  6.  Toutes  les  bornes,  tant  anciennes  que  neuves,  seront  nu- 
mérotées par  une  seule  série  de  première  à  dernière,  dans  Tordre  de 
leur  position,  en  commençant  au  bord  du  Rhin.  Le  numéro  sera 
gravé  sur  la  face  tournée  vers  la  borne  précédente.  Sur  la  face  su- 
périeure de  chaque  borne  il  sera  gravé,  à  partir  du  centre,  une  ligne 
dirigée  sur  la  précédente  et  une  sur  la  suivante. 

Art.  7.  Lorsque  la  mesure  de  la  ligne  frontière  et  la  plantation 
des  bornes  seront  terminées,  la  figure  géométrique  de  la  ligne  sera 
tracée  à  Téchelle  de  1/14400  ou  un  demi-pouce  pour  cent  toises,  sur 
un  plan  topographique  qui  représentera  tous  les  détails  du  terrain, 
à  la  distance  d'environ  deux  mille  quatre  cents  mètres  de  chaque 
côté  de  la  ligne,  et  sera  annexé  au  procès-verbal  de  la  démarcation. 

Ayant  ainsi  réglé  la  manière  dont  se  feraient  les  diverses  opéra- 
tions. Nous,  les  Commissaires  susdits,  y  avons  fait  procéder  pendant 
la  fin  de  Tannée  1816  et  Tannée  1817,  en  présence  des  maires  et  pré- 
posés des  communes  limitrophes.  Après  avoir  soigneusement  com- 
paré le  résultat  du  mesurage  avec  les  procès-verbaux  susmentionnés, 
et  après  nous  être  souvent  transportés  sur  les  lieux  pour  éclaircir  et 
lever  les  difiScultés,  nous  avons  fait  planter  des  bornes  neuves,  rele- 
ver celles  des  anciennes  qui  étaient  penchées  ou  renversées,  graver 
de  nouveau  les  armoiries  sur  celles  où  elles  n'étaient  pas,  graver 
Tangle  et  le  numéro  sur  chacune. 

Ensuite  de  quoi,  et  après  avoir  fait  une  nouvelle  vérification  gé- 
nérale sur  toute  la  ligne  frontière  dont  il  s'agit,  nous  en  avons  dé- 
finitivement réglé  et  fixé  la  position  telle  qu'elle  est  spécifiée  dans 
la  description  qui  va  suivre. 

Nous  n'y  exposons  que  ce  qui  est  particulier  à  chaque  borne, 
nous  réservant  d'énoncer  à  la  suite  d'une  manière  générale  ce  qui 
est  commun  à  toutes.  Cette  description  comprend  dans  Tordre  sui- 
vant: 

Le  numéro  de  la  borne  :  sa  distance  à  la  borne  précédente,  mesu- 
rée selon  l'inclinaison  du  terrain,  du  milieu  d'une  borne  au  milieu 
de  l'autre;  elle  est  exprimée  en  mètres  et  en  toises  comme  toutes 
les  autres  mesures  ; 

Sa /orme;  ce  qui  comprend  sa  qualité  de  neuve  ou  ancienne, 
maçonnée  ou  non  ;  sa  hauteur  hors  de  terre  ;  sa  figure,  lorsqu'elle 
n'est  pas  rectangulaire,  son  millésime  et  les  armoiries  qui  y  sont 
gravées  ; 

Sa  situation:  les  noms  des  bans  et  territoires  des  communes  li- 
mitrophes des  deux  Etats  ne  sont  énoncés  qu'aux  points  où  ils  com- 
mencent et  à  ceux  où  ils  finissent,  en  observant  de  commencer  par 
les  noms  des  communes  Françaises  ;  il  en  est  de  môme  pour  les 
noms  des  cantons  et  lieux  dits  et  pour  les  diverses  natures  de  cul- 
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tures,  lorsqu'ils  sont  communs  à  plusieurs  bornes  ;  la  position  à 
regard  d'un  reste  de  vieille  borne,  d'un  édifice  ou  construction  quel- 
conque, d'un  chemin,  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  d'un  fossé,  d'un 
bois,  etc.,  est  exprimée  par  la  distance,  et  s'il  y  a  lieu,  par  l'aspect 
solaire  ou  la  direction  magnétique,  comptée  du  nord  à  l'ouest  ; 

L'angle  du  polygone  :  cet  angle,  formé  par  les  lignes  dirigées  sur 
la  borne  précédente  et  sur  la  borne  suivante,  est  toujours  mesuré 
horizontalement  ;  il  exprime,  d'après  la  division  du  cercle  en  trois 
cent  soixante  degrés,  la  valeur  de  l'arc  décrit  extérieurement  au 
polygone,  en  supposant  que  la  France  est  dans  l'intérieur  ; 

L'inclinaison  :  c'est  l'angle  que  fait  avec  le  plan  de  l'horizon  la 
ligne  menée  à  la  borne  suivante;  on  néglige  les  fractions  plus  petites 
que  le  quart  d'un  degré  ; 

La  direction  :  on  exprime  la  direction  de  chaque  ligne,  supposée 
horizontale,  à  l'égard  des  points  cardinaux,  en  indiquant  de  com- 
bien de  degrés  elle  décline  du  nord  de  la  boussole  ; 

Les  degrés  sont  comptés  de  zéro  à  trois  cent  soixante  et  du  nord 
à  l'ouest.  Le  nord  de  la  boussole,  d'après  les  observations  faites  à 
Bâle  les  23  et  24  juillet  1817,  décline  lui-même  du  vrai  nord  d'en- 
viron dix-neuf  degrés  trente  minutes  vers  Touest  ; 

Les  spécifications  particulièrement  relatives  à  la  borne,  ou  qui  lui 
sont  communes  avec  celles  qui  précédent. 

Description  de  la  frontière^  etc. —  La  description  qui  précède  con- 
tient tout  ce  qui  est  particulier  à  chaque  borne  et  à  chacune  des 
lignes  dont  se  compose  la  frontière  entre  la  France  et  le  canton  de 
Bâle.  Les  nombres  qu'elle  renferme  sont  exposés  en  conformité  de 
l'article  2  des  dispositions  préliminaires,  dans  le  tableau  ci-annexé 
et  dans  le  résumé  qui  le  termine.  Le  nombre  total  des  bornes  est  de 
143,  indépendamment  de  celles  qui  servent  à  déterminer  la  limite 
dans  le  Rhin.  Ces  bornes  sont  numérotées  par  une  seule  série  con- 
tinue, commençant  au  bord  du  Rhin.  Les  numéros  sont  placés 
conformément,  chacun  est  gravé  sur  la  partie  supérieure  de  la  face 
de  la  borne  qui  est  tournée  du  côté  de  la  borne  précédente.  Les  nu- 
méros établis  par  les  délimitations  antérieures  ont  étéeflfacés.  65  bor- 
nes anciennes  n'avaient  point  de  millésime  :  on  y  a  fait  graver  celui 
de  1816,  comme  sur  les  bornes  neuves.  Les  trois  fleurs  de  lis  étaient 
restées  intactes  sur  44  bornes  anciennes  :  on  a  fait  graver  une  seule 
fleur  de  lis  sur  toutes  les  autres  anciennes  et  neuves.  Les  armes  de 
Bâle  ont  été  rétablies  sur  toutes  celles  où  elles  étaient  efiàcées.  On 
a  planté  26  bornes  neuves  avec  la  formalité  du  charbon  et  des  té- 
moins, ainsi  qu'il  avait  été  réglé. 

Art.  3  des  dispositions  préliminaires.  On  en  a  scellé  en  maçon- 
nerie seulement  6  qui  étaient  par  le^ur  situation  plus  exposées  à 
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Taction  des  voitures  ou  à  celle  des  eaux.  19  bornes  anciennes  ont 
été  replantées  et  attestées  comme  les  neuves  par  du  charbon  et  les 
deux  moitiés  d*une  brique,  mais  le  scellement  en  maçonnerie  n'a 
été  fait  que  pour  3  d'entre  elles  par  les  mêmes  motifs  qui  l'ont  fait 
pratiquer  pour  les  6  bornes  neuves. 

Les  13  bornes  anciennes,  qui  étaient  penchées,  ont  été  redressées 
sans  aucune  formalité.  Au  n^  40  on  a  substitué  une  borne  neuve  à 
un  poteau  et  à  une  borne  qui  était  placée  comme  repère. 

Uangle  dont  chaque  borne  occupe  le  sommet  a  été  gravé  sur  la 
face  supérieure,  de  manière  que  ses  oôtés  sont  dans  la  direction  des 
deux  bornes  voisines.  La  distance  entre  les  bornes  a  été  mesurée  en 
suivant  la  pente  du  terrain.  La  longueur  totale  de  la  limite,  tant 
dans  le  Rhin  que  sur  terre,  est  de  21,987  mètres  8/10,  ou  11,283  toi- 
ses 1  pied  ;  elle  excède  de  16  toises  4  pieds  la  longueur  donnée  par 
les  procès-verbaux  des  15  juillet  1799  et  30  juillet  1783. 

L'orientation  des  côtés  ou  lignes  partielles  désignée  sous  le  nom 
de  direction,  a  été  obtenue  par  le  résultat  combiné  des  angles  mesurés 
avec  un  théodolite  et  des  observations  faites  avec  une  boussole  cor- 
rigée de  l'erreur  du  parallélisme. 

La  figure  de  la  ligne  formant  la  frontière  des  deux  Etats  a  été 
tracée  sur  la  carte  topographique  ci-annexée  au  moyen  des  angles 
et  des  distances  énoncés  dans  la  description  détaillée.  L'harmonie 
des  calculs  avec  la  construction  graphique  de  la  figure  nous  a  prouvé 
à  la  fois  l'exactitude  du  mesurage  et  de  l'emploi  de  ses  résultats. 
La  limite  de  la  souveraineté,  entre  la  France,  département  du 
Haut- Rhin,  et  le  canton  de  Bâle ,  étant  ainsi  réglée  et  décrite,  il  a 
été  expressément  reconnu  par  Nous,  les  Commissaires  susdits,  que 
cette  limite  ne  devant  apporter  aucunes  entraves  à  Tagrioulture,  en 
conformité  de  l'ordonnance  du  Roi,  en  date  du  14  octobre  1814, 
les  propriétaires  des  terrains  et  biens-fonds  situés  de  part  et  d'autre, 
et  à  une  lieue  de  distance  de  la  ligne  frontière,  auront  respective- 
ment le  droit,  lorsque  cette  ligne  séparera  leur  domicile  de  leur 
propriété,  d'exporter  en  franchise  de  tous  droits  les  produits  de  leur 
récolte,  depuis  le  l®""  juin  au  15  novembre  de  chaque  année  (1).  La 
distance  de  la  ligne  frontière  sera  évaluée  en  lieues  de  25  au  degré, 
faisant  quatre  mille  quatre  cent  quarante-quatre  mètres,  ou  deux 
mille  deux  cent  quatre-vingts  toises. 

La  même  faculté  d'exportation  réciproque  est  étendue  aux  pro- 
duits des  bois  et  forêts  pour  toutes  les  époques  de  l'année,  mais 
seulement  pendant  une  durée  de  cinq  années  à  compter  du 
!•*  janvier  1819. 

(1)  V.  ci-après  à  sa  date  la  Convention  additionnelle  du  5  février  1835  sur  le 
droit  réciproque  de  transit  en  faveur  des  communes  limitrophes. 
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La  faculté  d'exporter  ne  pourra  être  exercée  qu'en  se  conformant 
aux  fonnalités  prescrites  par  les  autorités  respectives.  Néanmoins, 
pour  éviter  que  ces  formalités  ne  causent  des  retards  préjudiciables 
aux  récoltes,  l'exportation  ne  pourra  être  retardée,  si  celui  qui  en 
aura  préalablement  demandé  l'autorisation  fournit  une  caution 
solvable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  l'obtenir. 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  sommes  convenus  que  la  conser- 
vation des  bornes  et  autres  lignes  qui  constatent  la  limite  serait 
confiée  à  la  vigilance  des  autorités  locales  ;  qu'elles  seront  respecti- 
vement chargées  de  constater  par  des  procès- verbaux  qu'elles  trans- 
mettront aux  autorités  supérieures,  les  altérations  que  la  limite 
aurait  pu  éprouver,  et  que  les  Gouvernements  respectifs  se  concerte- 
ront pour  la  rétablir. 

Ayant  réglé  et  arrêté  définitivement  la  démarcation  entre  la 
France  et  le  canton  de  Bâle,  nous  en  avons  dressé  le  présent  pro- 
cès-verbal, auquel  nous  avons  annexé  le  tableau  numérique  et  la 
carte  géométrique  dont  il  a  été  parlé.  Nous  avons  fait  faire  du  tout 
une  double  minute  dont  nous  avons  paraphé  chaque  feuille  et  signé 
chacune  des  trois  parties,  après  y  avoir  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  avec  la  condition  expresse  que  le  texte  du  procès-verbal  ser- 
vira toujours  de  règle,  et  que  s'il  arrivait  que  la  carte  ou  les  tableaux 
continssent  quelque  chose  de  contraire  à  ce  texte,  ils  seraient  regar- 
dés en  ce  point  comme  fautifs  et  erronés. 

Le  présent  acte  de  démarcation  sera  soumis  à  l'approbation  des 
Gouvernements  respectifs,  et  immédiatement  après  les  ratifications, 
il  sera  procédé  à  leur  échange  (1). 

Fait,  clos  et  terminé  à  Bàle,  le  24  décembre  1818. 

GUILLEMINOT.  TrÉZEL.  StEHLIN.  LarOCHE. 

Epaillt.  Finsler. 


Airanffement  définitif  ëïgjié  à  Pari»  le  2  février  1819  par  les  mnlstres 
d'Aatriohe,  de  France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Pmese  et  de  Russie, 
ponr  réffler  le  mode  et  les  périodes  de  payement  des  derniers  100  mil- 
lions d'indemnité  dns  par  la  France. 

Les  circonstances  actuelles  ayant  rendu  nécessaire  de  chercher  les 
moyens  de  diminuer  autant  que  possible  la  masse  des  inscriptions 
de  rentes  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette  publique  de  France,  qui 
peuvent  être  mises  immédiatement  sur  la  place  de  Paris,  il  a  été 
convenu  de  ce  qui  suit  : 

Art.  l«^  L'inscription  de  6,615,944  fr.  de  rente,  remise  par  la 
France  aux  Cours  d'Autriche,  Grande-Bretagne,  Prusse  et  Russie, 

(I)  Cet  échange  a  eu  lieu  le  15  juillet  1835. 
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conformément  à  l*article  3  de  la  Convention  du  9  octobre  1818  (1), 
restera  en  dépôt  entre  les  mains  des  Commissaires  desdites  Cours 
jusqu'au  5  juin  1820.  En  conséquence,  le  contrat  passé  entre  les 
Cours  d'Autriche,  de  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  et 
les  maisons  Hope  et  C>«,  Baring  frères  et  C««,  pour  la  réalisation  du 
capital  de  la  susdite  inscription  de  rente,  est  considéré  conmie  nul 
et  non  avenu. 

Art.  2.  Par  suite  de  l'article  ci-dessus,  l'inscription  de  2,205,314  fr. 
de  rente,  que  les  quatre  Commissaires  spéciaux  ont  remise,  le  2  dé- 
cembre 1818,  aux  maisons  Hope  et  C'«,  Baring  frères  et  C»«,  en 
exécution  du  contrat  de  vente  ci-dessus  mentionné,  sera  rendu 
par  ces  maisons  de  banque  aux  quatre  Commissaires,  qui  leur  ren- 
dront, en  échange,  leurs  engagements  pour  la  même  valeur.  La- 
dite inscription  de  2,205,314  fr.  sera  transférée  par  le  Trésor  Royal 
de  France,  et  sera  jointe,  sous  les  noms  des  quatre  Commissaires 
spéciaux,  à  l'inscription  de  4,410,630  fr.  qui  demeure  dans  leurs 
mains. 

Art.  3.  Le  1"  juin  1820,  la  France  remettra  aux  Cours  ci-dessus 
désignées,  en  échange  de  la  susdite  inscription  de  6,615,944  fr.  de 
rente,  des  bons  sur  le  Trésor  Royal  pour  la  valeur  de  100  millions 
de  francs,  lesdits  bons  portant  intérêt  à  5  pour  100,  payables  à  neuf 
mois,  par  portions  égales,  et  de  jour  en  jour,  pour  commencer  le 
l'^juin  1820  et  finir  le  1"  mars  1821.  Les  deux  premiers  tiers  de  ces 
bons  ne  seront  pas  négociables,  mais  le  dernier  tiers  pourra  être  né- 
gocié à  dater  du  l"  décembre  1820. 

Art.  4.  Les  Commissaires  des  Cours  d'Autriche,  Grande-Breta- 
gne, Prusse  et  Russie  recevront  les  arrérages  de  ladite  rente  de 
6,615,944  fr.  inscrite  avec  les  intérêts  depuis  le  22  septembre  1818, 
qui  se  trouveront  dus  à  partir  de  ce  jour  jusqu'au  1«'  juin  1820  in- 
clusivement, auquel  jour  les  remises  successives  seront  payées  aux 
parties  intéressées. 

Art.  5.  Il  est  convenu  que  les  arrangements  ci-dessus  n'inter- 
viendront point  dans  ceux  qui  ont  été  pris  entre  le  Gouvernement 
Français  et  les  maisons  Hope  et  C»«,  Baring  frères  et  C»«,  non  plus 
que  dans  les  modifications  qui  pourraient  y  être  faites  en  vertu  de 
la  présente  Convention. 

Art.  6.  Il  est  également  convenu  qu'à  l'époque  de  la  négociation 
du  dernier  tiers  de  bons  qui  seront  mis  à  la  disposition  des  Cours 
d'Autriche,  Grande-Bretagne,  Prusse  et  Russie,  en  exécution  de 
l'article  3  du  présent  arrangement  (dans  le  cas  où  ces  Cours  seraient 
disposées  à  user  de  cette  faculté),  le  Gouvernement  Français  en  sera 

(1)  V.  cette  ConTention  ci-dessus^  p.  164. 


Digitized  by  VjOOQIC 


informa,  et  qo*a  ^-^nditioos  éjrales,  il  joa.ra  de  la  préféreace  pour  né- 

F«rt  en  Cîfcq  o^p^-ï*,  «  Paris,  le  î  fiénier  Wlf. 
lfarr|Tj}A  lyt^^^/LLZM,     Baron  Vijktest.      Ch.  SmxT.  Pozzo  w  Boego. 

H.  DE  GOLTZ- 


TniU  êm  palz  «i  raaltlé  eMdm  à  Vs^to  te  •  ■»!  lSi9  «iviw 


A  la  gloire  du  tou impuissant  Créateur  du  ciel,  de  la  terre  et  des 
mère,  père  étemH  de  tous  les  ^tres  rivants! 

Au  nom  et  sous  les  auspices  de  S.  M.  T.  C.  le  Roi  de  France  et 
de  Navarre, 

Julien  Schmaltz,  Colonel,  Commandant  pour  le  Roi  et  Adminis- 
trateur du  8<^négal  et  dépendances,  d'une  part; 

Et  Amar  Boye^  Brack  (Roi)  du  pays  de  Wallo;  Biram-Coura; 
B^iulanegue  Quiourbal;  Madiokare,  Guiodine;  Sakoura,  Bekio; 
(iuiak  Dango,  Malo;  Guiak  Guio,  Guiogamaye:  Fara-Couri,  Mam- 
roHHa;  Bùubakar  Daro,  Mangcme;  Yrime  Salme,  Berty;  Mangoney, 
(Smambena/rk;  et  autres  principaux  chefs  dudit  pays,  d'autre  part  ; 

Désirantétablir  entre  eux  union  parfaite,  paix  et  amitié  constantes 
et  ouvrir  de  nouvelles  relations  desquelles  il  puisse  résulter  des 
avantages  réciproques,  tant  pour  la  France  que  ponr  le  pays  de 
Wallo,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Aax.  l*^.  Le  Roi  Amar  Boye,  Brack  du  pays  de  Wallo,  les  chefs 
ci-dessus  dénommés  et  tous  autres  invitent  le  Commandant  pour  le 
Rfii  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances  à  diriger  les  sujets 
de  8.  M.  T.  C.  sur  les  terres  du  pays  de  Wallo  pour  y  former,  con- 
jointement et  avec  le  secours  des  habitants  indigènes,  des  établisse- 
ments do  culture  dans  toutes  les  positions  qui  lui  paraîtront  les  plus 
avantageuses. 

Art.  2.  En  conséquence  de  l'article  ci-dessus  et  pour  son  exé- 
cution, le  Roi  Amar  Boye,  Brack  du  pays  de  Wallo,  les  chefs  dé- 
nommés ci-dessus  et  tous  autres  s'obligent  et  promettent  de  céder, 
remettre  et  transporter  à  S.  M.  le  Roi  de  France»  en  toute  propriété 
et  pour  toujours,  les  îles  et  toutes  autres  portions  en  terre  ferme  du 
Royaume  do  Valloqui  paraîtront  convenables  au  Commandant  pour 
le  Roi  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances,  pour  la  forma- 
tion d(ï  tous  établissements  de  culture  qu'il  jugera  à  propos  d'entre- 
prendre dès  à  présent  et  par  la  suite.  Lesdites  cessions  faites  en 
retour  dus  redevances  ou  coutumes  annuelles  qui  seront  détermi- 
nées ci-après  et  en  considération  du  désir  qu'ils  ont  d'augmenter 
la  prospérité  do  leur  pays  par  sa  mise  en  valeur  et  le  commerce. 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  MAI  1819.  203 

et  des  secours  qu'ils  trouveront  dans  une  alliance  avec  le  Gouverne- 
ment Français. 

Art.  3.  La  tranquillité  du  pajB  de  Vallo  et  la  sûreté  des  établis- 
sements de  culture  qui  y  seront  entrepris,  nécessitant  des  mesures  de 
protection  suffisantes  pour  mettre  les  personnes  et  les  propriétés  à 
l'abri  de  toutes  incursions  de  la  part  des  peuples  voisins,  Amar 
Boye,  Brack  du  pays  de  Wallo,  les  chefs  ci-dessus  dénommés  et 
tous  autres  demandent  qu'il  soit  construit  par  le  Gouvernement 
Français  un  fort  au  village  de  Dagana,  situé  sur  sa  frontière  avec  le 
pa3rs  de  Toro,  et  des  postes  moins  considérables  dans  les  autres  parties 
du  Royaume,  partout  où  ils  seront  jugés  nécessaires  par  le  Com- 
mandant pour  le  Roi  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances, 
et  qu'il  y  soit  placé  les  garnisons  qu'exigera  leur  défasse. 

Aet.  4.  En  toutes  circonstances  où  le  Roi  Amar  Boye  et  les  prin- 
cipaux chefs  du  pays  de  Wallo  seraient  forcés  de  pourvoir  à  leur 
sûreté  personnelle,  par  faits  de  guerre  ou  troubles  dans  le  pays,  ils 
seront  reçus  dans  lesdits  fort  et  postes ,  et  il  y  sera  pourvu  à  leur 
subsistance  pendant  le  séjour  qu'ils  y  feront. 

Akt.  5.  Les  établissements  qui  seront  formés  devant  être  exploités 
par  des  bras  libres,  le  Roi  Amar  Boye,  Brack  du  pays  de  Wallo, 
les  chefs  ci-dessus  dénommés  et  tous  autres  s'engeigent  et  promet- 
tent de  faire  concourir,  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  leur  pou- 
voir, aux  défrichements  et  plantations  des  terres,  ainsi  qu'aux  tra- 
vaux de  toute  espèce  desdits  établissements,  les  nègres  soumis  à 
leur  autorité. 

Art.  6.  Les  arrangements  à  faire  entre  les  propriétaires  et  les 
engagés  pour  la  nature,  la  durée  et  le  prix  de  leur  travail  se  feront  li- 
brement et  se  régleront  directement  entre  eux. 

Art.  7.  Il  sera  payé  en  outre  annuellement  par  les  propriétaires, 
à  chaque  chef  de  village  qui  fournira  des  cultivateurs  indigènes,  une 
valeur  de  quatre  barres  par  tête  d'individu.  En  raison  de  ladite  rede- 
vance, qui  ne  sera  payée  que  lorsque  l'engagement  pris  par  les  tra- 
vailleurs envers  les  propriétaires  aura  été  complètement  rempli,  les- 
dits chefs  de  village  s'engagent  et  promettent  d'employer  tout  leur 
pouvoir  à  en  assurer  l'exécution  et  de  remplacer  dans  un  délai  de 
quinze  jours,  à  dater  de  la  demande  qui  leur  en  sera  faite,  les  dé- 
serteurs, les  malades  ou  les  morts,  sous  peine  par  eux  de  perdre 
l'allocation  entière  pour  l'individu  manquant  s'ils  ne  se  confor- 
maient pas  exactement  à  cette  stipulation. 

Art.  8.  La  présente  alliance  entre  les  établissements  Français  du 
Sénégal  et  le  Royaume  de  Wallo,  le  commerce  et  les  entreprises 
qui  doivent  en  être  la  conséquence,  exigeant  que  tout  objet  de 
contestation  soit  prévu,  que  toute  entrave  aux  relations  jouruahères 
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et  continuelles  qui  vont  s'ouvrir  soit  détruite ,  le  Roi  Àmar  Boye, 
Brack  du  pays  de  Wallo,  les  chefs  ci- dessus  dénommés  et  tous  au- 
tres déclarent,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  renoncer  pour  tou- 
jours à  tout  droit  sur  les  embarcations  et  bâtiments  Français  qui  se 
perdraient  ou  seraient  forcés  de  faire  leur  déchargement  sur  les  rives 
du  fleuve  qu'ils  habitent.  Ils  s'engagent  et  promettent  au  contraire 
de  leur  donner  tous  secours  et  assistance  dont  ils  auraient  besoin 
chaque  fois  qu'ils  en  seront  requis  par  les  capitaines  ou  patrons. 

Art.  9.  Il  ne  sera  rien  changé  aux  lois  et  usages  actuels  du  Royaume 
de  Wallo  en  ce  qui  concerne  les  rapports  maintenant  existants  entre 
le  Roi,  les  principaux  chefs  et  sujets  ou  subordonnés  ;  ils  conserveront, 
comme  par  le  passé,  l'entier  exercice  de  leurs  droits  et  de  leur  police 
sur  les  indigènes  qui  ne  seront  point  employés  dans  les  établisse- 
ments de  culture  formés  par  les  habitants  Français. 

Art.  10.  En  retour  des  dispositions  ci-dessus  et  de  l'empressement 
avec  lequel  les  habitants  du  Royaume  de  Wallo  ont  recherché  l'al- 
liance du  Gouvernement  Français  et  se  sont  prêtés  à  ses  vues,  le 
Commandant  pour  le  Roi,  au  nom  du  Roi  de  France,  s'engage  et 
promet  de  traiter  toujours  le  Roi  Amar  Boye,  Brack  du  pays  de 
Wallo,  comme  un  ami  distingué,  et  les  chefs  ci-dessus  dénommés 
et  tous  autres  avec  la  considération  propre  à  leur  assurer  le  respect 
et  l'obéissance  de  leurs  subordonnés;  d'envoyer  former  dans  leur 
pays  des  établissements  de  culture  ;  de  faire  payer  par  les  proprié- 
taires aux  chefs  de  village  qui  fourniroi;it  des  cultivateurs  et  rem- 
pliront les  conditions  prescrites,  l'allocation  annuelle  de  quatre 
barres  par  chaque  tête  d'individu  dont  l'engagement  aura  été  com- 
plètement rempli  ;  de  faire  rendre  exactement  justice  aux  contrac- 
tants ;  de  construire  à  Dagana  le  fort  demandé  et  des  postes  armés 
dans  tous  autres  lieux  où  il  jugera  nécessaire  d'en  établir  pour 
assurer  la  conservation  des  propriétés  et  la  tranquillité  du  pays  ;  de 
placer  dans  lesdits  fort  et  postes  des  garnisons  suffisantes  pour 
les  défendre;  enfin  de  protéger  les  habitants  du  Royaume  de  Wallo 
contre  toutes  incursions  de  la  part  de  leurs  voisins. 

Art.  11.  Voulant  ensuite  donner  au  Roi  Amar  Boye  et  aux  chefs 
de  son  Royaume  une  preuve  de  bienveillance  et  de  libéralité  qui 
leur  fasse  sentir  le  haut  intérêt  qu'ils  auront  à  remplir  fidèlement 
et  religieusement  les  conventions  du  présent  Traité,  le  Commandant 
pour  le  Roi  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances  a  fixé  et 
fixe  les  redevances  ou  coutumes  qu'il  leur  accorde  comme  suit  : 

(Suit  rénumération  de  ces  coutumes,  dont  la  reproduction  ici  a 
paru  sans  intérêt,  les  Traités  postérieurs  en  ayant  modifié  la  nature 
et  la  valeur.) 

Art.  1%  Les  redevances  ou  coutumes  consenties  par  le  présent 
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Traité  en  faveur  du  Brack  et  les  principaux  chefs  du  pays  de  Wallo 
ayant  un  objet  particulier,  bien  distinct,  et  dont  les  Parties  Con- 
tractantes reconnaissent  avoir  pleine  et  entière  connaissance,  ne 
pourront,  dans  aucun  cas  ni  pour  aucun  motif,  être  augmentées  ni 
diminuées  à  l'avenir.  Elles  seront  payées  par  l'administration  du 
Sénégal  le  l**"  janvier  1820  et  seront  ensuite  exigibles  tous  les  ans 
à  pareille  époque. 

Art.  13.  Les  anciennes  coutumes  étant  absolument  indépendan- 
tes des  nouvelles,  elles  continueront  à  être  acquittées  comme  par  le 


Art.  14.  Les  Parties  Contractantes,  de  part  et  d'autre,  promettent 
d'exécuter  fidèlement  et  de  bonne  foi  tous  les  articles  contenus  et 
établis  dans  le  présent  Traité,  sans  faire  ni  souflFrir  qu'il  y  soit  fait 
aucune  contravention  directe  ou  indirecte,  se  garantissant  géné- 
ralement et  réciproquement  toutes  les  stipulations  y  consenties. 

Fait  quintuple  le  8  mai  1819,  à  bord  du  brig  de  S.  M.  Vlsère, 
mouillé  devant  le  village  de  N'guio  ;  le  tout  arrêté  et  convenu  en 
présence  de  MM.  Nicolas-Georges  Courtois,  Chef  de  bataillon  du 
génie,  et  Matthieu  Armand,  Enseigne  de  vaisseau  du  Roi,  l'un  et 
l'autre  choisis  par  le  Commandant  et  Administrateur  du  Sénégal  et 
dépendances,  et  des  sieurs  Claude  Potin  et  François  Pellegrin, 
désignés  par  le  Brack  et  les  principaux  chefs  du  pays  de  Wallo, 
lesquels  ont  signé  comme  témoins  avec  les  Parties. 
C.  ScHMALTZ.  Courtois.  Armand.  (Marques  et  signatures  du 

C.  Potin.  F.  Pellegrin.  Brack  et  des  chefs  sus- 

dénommés.) 


I«ol  da  14  JnUlet  1819  sur  l'aboUtlon  da  droit  d'aubaine  et  de  détrae- 

tlon  (1). 

Art.  1«'.  Les  articles  726  et  912  (2)  du  Code  civil  sont  abrogés:  en 
conséquence,  les  étrangers  auront  le  droit  de  succéder,  de  disposer 
et  de  recevoir  de  la  même  manière  que  les  Français  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume. 

Art.  2.  Dans  le  cas  de  partage  d'une  même  succession  entre  des 
cohéritiers  étrangers  et  Français,  ceux-ci  prélèveront  sur  les  biens 

(1)  V.  ci-après,  à  sa  date,  Tordonnance  royale  du  21  noTembre  1821  qui  a  rendu 
cette  loi  applicable  aux  colonies  Françaises. 

(3)  Code  Napoléon,  article  726.  Un  étranger  n'est  admis  à  succéder  aux  biens 
que  son  parent,  étranger  ou  Français,  possède  dans  le  territoire  du  Royaume,  que 
dans  le  cas  et  de  la  manière  dont  un  Français  succède  à  son  parent  possédant  des 
biens  dans  le  pays  de  cet  étranger,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  II, 
au  titre  De  la  jouissance  et  de  la  privation  des  droits  civils. 

Art  912.  On  ne  pourra  disposer  au  profit  d'un  étranger  que  dans  le  cas  où  cet 
étranger  pourrait  disposer  au  profit  d'un  Français. 
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situés  en  France  une  portion  égale  à  la  valeur  des  biens  situés  en 
pays  étrangers  dont  ils  seraient  exclus,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
en  vertu  des  lois  et  coutumes  localbs. 
La  présente  loi  discutée,  délibérée  et  adoptée,  etc. 


Reoès  géaérBl  de  la  Commission  terrttoiiale  rassemblée  à  Francfort, 
siflrné  le  80  JntUet  1819  par  les  Plénipotentiaires  d'Autriche ,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  Prasse  et  de  Rnssle  (1>. 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

L'acte  du  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815  (2)  et  le  Traité  de 
Paris  du  20  novembre  de  la  même  année,  renfermant  des  disposi- 
tions qui  exigeaient  des  négociations  et  des  arrangements  ultérieurs 
et  définitifs,  LL.  MM.  IL  et  RR.leRoi  de  Prusse,  l'Empereur  d'Au- 
triche, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi 
de  Pologne,  ont  nommé  des  Plénipotentiaires  pour  en  remplir  l'objet. 
Voulant  aujourd'hui  comprendre  dans  une  transaction  commune  les 
résultats  des  diflférentes  négociations  qui  ont  eu  lieu  à  cet  égard, 
pour  les  revêtir  des  ratifications  nécessaires,  elles  ont  autorisé  leurs 
Plénipotentiaires  à  réunir  dans  un  instrument  général  toutes  les 
stipulations  particulières,  et  à  joindre  à  cet  acte,  qui  portera  le  titre 
de  recès  général  de  la  Commission  territoriale  rassemblée  à  Franc- 
fort, toutes  les  Conventions  qui  s'y  rapportent. 

En  conséquence,  les  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir:  de  la  part 
de  Sa  Majesté,  etc.,  après  avoir  vérifié  entre  eux  leurs  Pleins-Pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  de  recevoir  dans 
le  présent  instrument  général  et  définitif,  et  de  munir  de  leurs  si- 
gnature les  ^ticie»  suivants  : 

Art.  l'"".  S.  M.  I.  et  R.  A.,  pour  elle,  ses  héritiers  et  successeurs, 
possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  les  pays  suivants,  rétro- 
cédés par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  en  vertu  du  Traité  signé  à  Mu- 
nich, le  14  avril  1816,  lequel  est  annexé  au  présent  Traité  général, 
savoir  :1)  l'Innviertel  et  les  parties  du  Hausruckviertel,  tels  que  ces 
pays  ont  été  cédés  par  l'Autriche  en  1809;  2)  le  Duché  de  Salzbourg, 
tel  qu'il  a  été  possédé  par  l'Autriche  en  1809,  à  l'exception  des  bail- 
liages de  Waging,  Tittmaning,  Teisendorfif  et  Laufien,  en  tant  qu'ils 
sont  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Salzach  et  de  la  Saale;  ces  bail- 
liages, tels  qu'ils  viennent  d'être  désignés,  resteront  à  la  Bavière.; 
3)  le  bailliage  tyrolien  de  Vils. 

(1)  La  France  a  accédé  à  cet  acte  par  déclaration  spéciale  du  ^  juin  1820;  la 
Sardaigne  y  a  adhéré  le  15  septembre ,  Panne  le  5  novembre  1820,  et  la  Toscane 
le  3  septembre  1821. 

(2)  V.  cet  acte,  t.  Il,  p.  567. 
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Art.2.  Enretouïdesrétrocessionsdésignéesdans  l'article  !•'  du  pré- 
sent Traité  général,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  pour  lui,  ses  héritiers 
et  successeurs,  possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  les  pays 
suivants  cédés  par  S.  M.  I.  et  R.  A.,  savoir  : 

l^SoR  LA  RIVE  DROITE  DU  Rhin  :  a)  Ics  bailliages  ci-devant  Puldois 
de  Hammelbourg,  y  compris  Culba  et  Saleck,  de  Bruckenau  avec 
Motten,  celui  de  Weihers,  à  l'exception  des  villages  de  Meltere 
et  HattenFodt,  lequel  bailliage  ayant  appartenu,  d'après  rarticle40  de 
l'Acte  du  Congrès  de  Vienne,  à  la  Prusse,  a  été  échangé  contre  celui 
de  Saalmùnster,  Nerzel,  Sannerz,  et  le  Huttensche-Grund ,  qui  ont 
passé  à  la  Hesse  Electorale,  ainsi  que  la  partie  du  bailliage  de  Bie- 
berstein,  qui  renferme  les  villages  de  Batten,  Brand,  Dietges,  Pind- 
lot,  Liebhard,  Melpez,  Oberbernhard  avec  les  hameaux  de  Steinbach, 
Saififert  etThaiden;  b)  le  bailliage  de  Redwitz,  enclavé  dans  les  Etats 
Bavarois,  et  cédé  par  S.  M.  I.  et  R.  A.;  c)  la  partie  du  bailliage  de 
Wertheim  située  au  nord  de  la  route  de  Lengfurth  à  Wurzbourg, 
telle  qu'elle  a  été  cédée  par  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade,  en  vertu 
do  Traité  du  10  juillet  1819,  annexé  au  présent  recès. 

2»  A  LA  RIVE  GAUCHE  DU  Rhin  :  a)  du  ci-devant  département  duMont- 
Tonnerre  :  1)  les  arrondissements  de  Deux-Ponts,  de  Kaiserslautem 
et  de  Spire,  ce  dernier,  à  l'exceptioxi  des  cantons  de  Worms  et  de 
Pfeddersheim;  2)  le  canton  de  Kirchheim-Poland,  dans  l'arrondis- 
sement d'Alzey  ;  b)  du  ci-devant  département  de  la  Sarre  :  les  can- 
tons de  Waldmohr  et  Bliescastel,  celui  du  Kusel,  à  l'exception  de 
Schwarzerden,  Reichvsreiler,  Pfeflfelbach,  Ruthweiler,  Burchlich- 
tenbej^,  et  Thallichtenberg  ;  dans  le  canton  de  Saint- Wendel  : 
Niederkirchen,  Bubach,  Marth,  Hoff  et  Osterbriicken  ;  dans  le 
canton  de  Krumbach  :  Eschenau  et  Saint-Julien  ;  c)  les  cantons  de 
Landau,  Bergzabem  et  Langenkandel,  ainsi  que  toute  la  partie  du 
département  du  Bas-Rhin  cédée  par  la  France  sur  la  rive  gauche  de 
la  Lauter,  par  le  Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815. 

Il  est  entendu  que  toutes  les  communes  désignées  ci-dessus  sont 
censées  être  cédées  avec  leurs  banlieues. 

Art.  3.  La  ville  de  Landau  est  déclarée,  sous  le  rapport  militaire, 
une  des  forteresses  de  la  Confédération  Germanique,  sans  que  cette 
disposition  puisse  altérer  en  rien  le  droit  de  souveraineté  qui  est  dé- 
volu à  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  sur  ladite  ville. 

Art.  4.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  réunira  également  à  sa  monar- 
chie les  bailliages  de  Miltenberg,  Amorbach,  Heubach  et  Alzenau, 
tels  qu'ils  ont  été  cédés  par  suite  des  négociations  de  la  Commission 
territoriale  de  Francfort ,  par  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse, 
en  vertu  du  Traité  du  30  juin  1816 ,  lequel  est  annexé  au  présent 
recès. 
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Akt.  5.  La  ligne  de  démarcation  entre  les  Etats  Bavarois  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  et  la  France  suit  les  limites  qui,  d'après  le 
Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815,  séparent  TAllemagne  des  dé- 
partements de  la  Moselle  et  du  Bas-Rhin,  jusqu'à  la  Lauter,  qui  sert 
ensuite  de  frontière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Rhin.  Toutefois, 
la  ville  de  Weissenbourg,  traversée  par  cette  rivière,  reste  tout  en- 
tière à  la  France,  avec  un  rayon  sur  la  rive  gauche,  qui  ne  peut  pas 
excéder  mille  toises. 

Art.  6.  Il  sera  établi  une  route  militaire  dans  la  direction  de 
Wurzbourg  vers  les  provinces  Bavaroises,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  à  travers  les  Etats  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade.  Elle  sera 
tracée  de  manière  à  être  aussi  peu  onéreuse  que  possible  au  Grand- 
Duché,  et  les  arrangements  à  faire  à  cet  égard  sont  réservés  à  une 
Convention  particulière  entre  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  de  Bade. 

Art.  7.  Les  stipulations,  cessions,  rétrocessions,  conditions  et 
clauses  portées  au  Traité  de  Munich  du  14  avril  1816  ayant  été 
ratifiées,  et  les  ratifications  ayant  été  confirmées  par  la  prise  de  pos- 
session et  la  paisible  jouissance  des  pays  acquis  ou  échangés,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  du  bailliage  de  Wertheim  désignée  dans  l'arti- 
cle 2  du  présent  recès  qui  dépendait  de  la  négociation  commise  à  la 
Commission  de  Francfort,  les  articles  qui  composent  ce  Traité  ont 
été  annexés  au  présent  recès.  L'article  4  dudit  Traité  a  dû  motiver 
une  détermination  particulière.  Il  est  de  la  teneur  suivante  : 

«  La  contiguïté  des  acquisitions  que  fait  la  Bavière,  en  échange 
des  rétrocessions  susmentionnées,  étant  une  stipulation  du  Traité  de 
Ried,  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  reconnaît  le  droit  de  S.  M.  le  Roi 
de  Bavière  à  une  indemnité  pour  le  désistement  du  principe  de  con- 
tiguïté. 

«  Cette  indemnité  sera  fixée  à  Francfort,  en  même  temps  et  de  la 
même  manière  que  les  autres  arrangements  territoriaux  en  Allema- 
gne. 

«  A  cet  effet,  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  s'engage  à  donnera 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière  un  dédommagement  qui  a  été  réglé  de  gré 
à  gré  jusqu'à  l'époque  du  résultat  efficace  de  la  négociation  de  Franc- 
fort, et  que  la  Bavière  ait  pu  être  mise  en  possession  de  l'indemnité, 
pour  la  renonciation  à  la  contiguïté.  » 

Les  négociations  de  Francfort  ont  eu  en  conséquence  pour  objet 
de  réaliser  en  faveur  de  la  Bavière  un  dédommagement  pour  son  dé- 
sistement de  la  contiguïté  de  ses  possessions  ;  mais  l'indemnité  ob- 
tenue à  la  suite  de  ces  négociations  ayant  été  rejetée  par  la  Bavière, 
quoiqu'elle  fût  un  juste  équivalent  de  l'objet  donné,  les  Hautes  Par- 
ties Contractantes  se  considèrent  comme  entièrement  libérées  envers 
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la  Bavière,  attendu  que  les  engagements  pris  envers  cette  Cour  n'ont 
jamais  été  que  conditionnels,  et  qu'ils  ont  reçu  de  leur  part  tout  l'ac- 
complissement dont  ils  étaient  susceptibles. 

En  conséquence,  l'article  4  précité  et,  par  suite  du  même  prin- 
cipe, les  articles  additionnels  qui  pourraient  avoir  été  annexés  au- 
dit Traité  de  Munich  cessent  d'être  obligatoires,  et  ne  pourront  plus 
l'être  dans  aucun  cas  ni  à  aucune  époque,  dans  aucune  relation  ou 
corrélation  pour  ou  contre  une  partie  quelconque,  l'état  de  posses- 
sion, tel  qu'il  ressort  du  présent  recès,  étant  formellement  reconnu 
par  les  Parties  Contractantes. 

S.  M.  I.  et  R.  A.  change  toutefois  en  une  rente  perpétuelle  en 
faveur  de  la  Bavière,  la  rente  conditionnelle  et  temporaire  de  cent 
mille  florins  qu'elle  lui  paye  ensuite  des  négociations  qui  ont  eu 
lieu  à  Munich  en  1816. 

Art.  8.  S.  M.  L  et  R.  A.,  pour  elle,  ses  héritiers  et  successeurs, 
cède  à  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade  le  comté  de  Geroldseck,  dé- 
volu à  l'Autriche  en  vertu  de  l'article  51  de  l'acte  du  Congrès  de 
Vienne  du  9  juin  1815.  En  échange  de  cette  cession,  S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  de  Bade  met  à  la  disposition  de  S.  M.  I.  et  R.  A.  la 
partie  du  Bailliage  de  Wertheim  désignée  dans  l'article  2  du  pré- 
sent recès. 

Art.  9.  Les  articles  additionnels  du  Traité  de  Francfort  du  20  no- 
vembre 1813,  renfermant  une  clause  onéreuse  à  la  charge  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  sont  révoqués.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc,  ses  héritiers 
et  successeurs,  en  sont  libérés  à  jamais,  et  l'état  de  possession  du 
Grand-Duché,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  est  formellement  reconnu. 

Art.  10.  Le  droit  de  succession,  établi  dans  le  Grand-Duché  de 
Bade  en  faveur  des  Comtes  de  Hochberg,  fils  de  feu  le  Grand-Duc 
Charles-Frédéric,  est  reconnu  pour  et  au  nom  des  Puissances  Com- 
tractantes.  Le  Traité  renfermant  les  deux  articles  ci-dessus,  9  et  10, 
est  annexé  au  présent  recès. 

Art.  11.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  pour  lui,  ses  héritiers  et  succes- 
seurs, possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété,  dans  les  départe- 
ments de  la  Sarre  et  de  la  Moselle,  les  districts  qui,  en  vertu  du  Traité 
conclu  à  Paris  le  20  novembre  1815  ,  ont  été  cédés  par  S.  M.  T.  C. 
aux  Puissances  signataires  dudit  Traité. 

Art.  12.  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  ayant  cédé  à  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  les  districts  que  S.  M.  L  et  R.  A.  possédait,  en  vertu  de 
l'article  51  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815,  dans  le 
département  de  la  Sarre,  y  compris  ses  parcelles  sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle,  qui  appartenaient  autrefois  à  Luxembourg,  ainsi  que  les 
districts  du  département  de  la  Moselle  cédés  par  S.  M.  T.  C.  par  le 
Traité  de  paix  de  Paris  du  30  mai  1814,  à  l'exception  toutefois  de  ceux 
III.  li 
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de  ces  territoires  qui,  suivant  l'article  2  du  présent  recès,  passent  sous 
la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  S.  M.  Prussienne  possédera 
lesdits  districts  pour  elle,  ses  héritiers  et  successeurs,  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté,  en  tant  qu'elle  n'en  a  pas  disposé,  suivant  les 
articles  27,  28  et  29  du  présent  recès,  pour  remplir  les  engagements 
contractés  par  les  articles  49  et  50  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne. 

Art.  13.  Conformément  à  cette  double  disposition  et  par  suite  des 
cessions  faites,  la  frontière  des  Etats  Prussiens  sera  désormais  la  sui- 
vante : 

En  quittant  le  confluent  de  la  Moselle  avec  la  Sarre,  qui  formait 
l'extrémité  des  limites  Prussiennes  désignées  par  l'article  2  de  l'Acte 
du  Congrès  de  Vienne,  elle  remontera  la  Moselle  jusque  près  de 
Perle,  qui  passera  à  la  Prusse,  se  dirigera  de  là  sur  Lannsdorff, 
Walwich,  SchardorflF,  Niederweiling,  Pellweiler,  tous  ces  endroits 
restant,  avec  leurs  banlieues,  à  la  France,  jusqu'à  Rouvre,  et  suivra 
de  cet  endroit  les  anciennes  limites  du  pays  de  Sarrebriiçk,  en  lais- 
sant Sarrelouis  et  le  cours  de  la  Sarre,  avec  le^  endroits  situés  à  la 
droite  de  la  ligne  ci-dessus  désignée  (c'est-à-dire  situés  du  côté  du  ci- 
devant  département  de  la  Sarre]  et  leurs  banlieues,  à  la  monarchie 
Prussienne.  Des  limites  du  pays  de  Sarrebriiçk,  la  ligne  de  démar- 
cation continuera  à  être  la  même  que  celle  qui,  d'après  l'article  l^^'du 
Traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  20  novembre  1815,  sépare  la  France 
de  l'Allemagne  jusqu'à  Blies-Rauschbach,  de  sorte  que  tout  ce  qui 
jusqu'à  ce  point  fait,  d'après  l'article  cité,  partie  de  l'Allemagne  sera 
possédé  désormais  par  S.  M.  Prussienne. 

Du  point  où.  près  de  Blies-Rauschbach  appartenant  à  la  Prusse, 
ftuit  la  frontière  de  la  France  jusqu'au  village  de  Braitenbach,  qui 
se  trouvera  sous  la  domination  Bavaroise,  la  frontière  qui  sépare  les 
cantons  d'Arneval,  d'Ottweiler  et  de  Saint- Wendel,  sur  la  ligne 
Prussienne,  des  cantons  de  Bliescastel  et  Waldhmohr,  faisant  partie 
du  territoire  Bavarois,  formera  la  limite  entre  les  Etats  de  LL.  MM. 
les  Rois  de  Prusse  et  de  Bavière. 

Les  frontières  des  ci-devant  cantons  qui,  d'après  ce  qui  vient  d'être 
stipulé,  forment  les  limites  entre  les  territoires  Prussien  et  Bavarois, 
sont  entendues  telles  qu'elles  étaient  à  l'époque  de  la  conclusion  du 
Traité  de  paix  de  Paris  du  30  mai  1814. 

De  Braitenbach,,  la  nouvelle  frontière  passera  à  travers  les  can- 
tons d'Ottweiler,  de  Tholey  et  de  Saint- Wendel,  de  façon  qu'elle 
laisse  du  premier  les  communes  de  Werschweiler,  Doerrenbach,  la 
métairie  de  Werthshausen,  ainsi  que  les  communes  de  Steinbach, 
Niederlinxweiler,  Remesweiler,  Mainzweiler  et  Urexweiler,  et  du 
second  les  communes  de  Namborn,  Gnidesweiler,  Gronig,  Offen- 
bach  avej  Oberthal,  Immweiler,  Elmeren,  Bliesen,   Niederhofen, 
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Winterbaoh,  Alzweiler  et  Marpingen,  toutes  avec  leurs  banlieues, 
à  S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-Cobourg,  et  que  le  reste  de  ces  cantons  de- 
meure sous  la  domination  Prussienne,  mais  que  du  canton  de  Saint- 
Wendel  les  seules  communes  de  Hasborn,  Dautweiler  et  Tholey 
avec  leurs  banlieues  fassent  partie  du  territoire  Prussien,  le  reste  de 
ce  canton  appartenant  en  partie  à  celui  de  Saxe-Cobourg,  et  en  partie 
à  celui  d'Oldenbourg. 

De  là  la  frontière  traversera  les  cantons  de  Wadem  et  de  Her* 
meskeil,  en  laissant  du  premier  les  communes  de  Neunkirchen,  Sel- 
bach,  Gonnesweiler  et  Eyweiler,  du  second  celles  de  Soetern,  Boo- 
sen  et  Schwarzenbach,  toutes  avec  leurs  banlieues,  à  S.  A.  R.  le 
le  Grand-Duc  d'Oldenbourg,  le  reste  de  ces  cantons  formant  partie  du 
territoire  Prussien  ;  elle  passera  ensuite  entre  le  canton  de  Hermes- 
keil  et  de  Birkenfeld,  ce  dernier  appartenant  en  entier  au  territoire 
d'Oldenbourg,  et  coupera  le  canton  de  Herrstein  et  de  Rhaunen,  de 
manière  que  le  premier  appartienne  à  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Ol- 
denbourg, à  l'exception  des  communes  de  Hottenbach,  Hellertshau- 
sen,  Asbach,  Schauren,  Kempfeld  et  Bruchweiler,  qui,  avec  leurs 
banlieues,  demeurent  à  la  Prusse,  et  que  le  second  (celui  de  Rhau- 
nen) reste  à  S.  M.  Prussienne,  à  l'exception  de  la  commune  de  Bon- 
denbach,  qui,  avec  sa  banlieue,  fait  partie  du  territoire  d'Olden- 
bourg. 

Lorsque  la  nouvelle  limite  aura  ainsi  atteint  celle  qui  séparait  à 
l'époque  du  30  mai  1814  le  département  de  la  Sarre  du  département 
du  Rhin-et-Moselle,  elle  suivra  cette  limite  vers  le  confluent  de  la 
Glan  avec  la  Nahe,  en  séparant  du  territoire  Prussien  une  partie  du 
canton  de  Herrstein,  laquelle,  comme  il  vient  d'être  dit,  appartient 
au  Grand-Duc  d'Oldenbourg,  et  le  canton  de  Meisenheim,  qui  passe 
à  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hesse-Hombourg.  Au  confluent  des  deux 
susdites  rivières,  la  nouvelle  frontière  retombera  dans  les  limites 
fixées  par  l'article  25  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne,  et  admises 
au  présent  recès. 

Art.  14.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  réunit  à  son  Grand-Duché  du 
Bas-Rhin  tous  les  districts  et  territoires  compris  dans  les  limites  dé- 
crites dans  l'article  précédent. 

Art.  15.  Le  droit  de  garnison  dans  la  forteresse  de  Mayence  est 
commun  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  à  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 
La  garnison  de  cette  place  sera  composée  d'un  nombre  égal  de  trou- 
pes Autrichiennes  et  de  troupes  Prussiennes;  S.  A.  R.  le  Grand-Duc 
de  Hesse  participera  au  même  droit  pour  un  bataillon  d'infanterie. 

Art.  16.  Par  suite  de  l'article  ci-dessus,  LL.  MM.  l'Empereur 
d'Autriche  et  le  Roi  de  Prusse  exerceront  le  droit  de  nommer  le  gou- 
verneur et  le  commandant  de  la  place  de  Mayence  alternativement 
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de  cinq  ans  à  cinq  ans,  et  de  manière  que  lorsque  le  poste  de  gou- 
verneur sera  occupé  par  un  général  Autrichien,  celui  de  commandant 
le  sera  par  un  général  Prussien,  et  ainsi  réciproquement.  Il  est  éga- 
lement convenu  que  la  direction  de  Tartillerie  appartiendra,  comme 
jusqu'ici,  à  TAutriche,  et  celle  du  génie  à  la  Prusse. 

Art.  17.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  cède  à  S.  M.  le  Roi  de 
Prusse  le  Duché  de  Westphalie,  tel  qu'il  a  été  possédé  par  S.  A.  R. 
à  répoque  de  la  signature  de  l'Acte  final  du  Congrès  de  Vienne 
du  9  juin  1815,  pour  appartenir  à  Sa  Majesté,  ses  descendants  et  suc- 
cesseurs, en  toute  propriété  et  souveraineté. 

Art.  18.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  renonce  en  faveur  de 
S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  pour  lui,  ses  descendants  et  successeurs,  à  tout 
droit  de  souveraineté  et  de  féodalité  sur  les  Comtés  de  Wittgenstein- 
Wittgenstein  et  Wittgenstein-Berlebourg.  Ces  possessions  seront 
placées  envers  la  monarchie  Prussienne  dans  les  relations  établies 
par  la  Constitution  fédérative  de  l'Allemagne  pour  les  territoires 
médiatisés. 

Art.  19.  En  retour  des  cessions  et  renonciations  faites  par  le 
Grand-Duc  de  Hesse,  S.  A.  R.  possédera  pour  elle,  ses  héritiers  et 
successeurs  : 

1*  En  toute  souveraineté,  les  territoires  du  Prince  et  des  Comtes 
d'Isenbourg,  y  compris  les  villages  de  Heusenstamm  et  d'Epperts- 
hausen,  à  l'exception  toutefois  des  districts  cédés  à  S.  A.  R.  l'Elec- 
teur de  Hesse,  en  vertu  de  l'article  25  du  présent  recès;  de  même, 
en  toute  souveraineté,  les  possessions  du  Comte  de  Solms-Rodelheim 
et  du  Comte  d'Ingelheim,  qui  ont  fait  partie  du  ci-devant  départe- 
ment de  Francfort,  lesquels  possessions  et  villages  seront  placés 
envers  le  Grand-Duc  de  Hesse  dans  les  relations  établies  par  la  Con- 
stitution fédérative  de  l'Allemagne  pour  les  territoires  médiatisés. 

Les  rapports  des  Comtes  d'Isenbourg  vis-à-vis  du  Prince  d'Isem- 
bourg,  seront  rétablis  sur  le  pied  sur  lequel  ils  existaient  avant  la 
Confédération  Rhénane;  bien  entendu  que  tous  les  droits  de  souverai- 
neté appartiendront  uniquement  à  LL.  AA.  RR.  l'Electeur  et  le 
Grand-Duc  de  Hesse,  conformément  à  l'article  25  ci-dessus  mentionné. 

29  En  propriété,  les  salines  situées  dans  la  banlieue  du  Kreuznach, 
ainsi  que  les  sources  salées  qui  y  appartenaient  à  l'époque  de  la  si- 
gnature de  l'acte  du  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815.  La  saline 
dite  de  Munster,  qui  est  une  propriété  particulière,  est  expressément 
exceptée.  La  souveraineté  de  toutes  ces  salines  restera  à  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse. 

Art.  20.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse,  ses  héritiers  et  succes- 
seurs posséderont  en  toute  propriété  et  souveraineté  : 

1**  Le  cercle  d'Alzei,  à  l'exception  du  canton  de  Kirchheim-Boland, 
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et  les  cantons  de  Pfeddersheim  et  de  Worms  dans  le  cercle  de  Spire, 
tels  que  ces  pays  se  trouvaient  à  Tépoque  du  3  novembre  1815,  sous 
Tadministration  établie  à  Worms,  et  de  façon  que  les  limites  des 
Etats  Prussiens,  là  où  ceux-ci  confinent  au  cercle  d'AIzei,  restent 
telles  qu'elles  sont  fixées  par  Tarticle  25  de  l'acte  du  Congrès  de 
Vienne  du  9  juin  1815. 

2^  La  ville  et  le  territoire  de  Mayence,  y  compris  Cassel  et  Kos- 
theim,  à  Texception  de  tout  ce  qui  constitue  la  forteresse,  laquelle 
est  déclarée  forteresse  de  la  Confédération  Germanique. 

Art.  21.  Tous  les  ouvrages,  édifices,  terrains  et  revenus  qui  ap- 
partenaient à  la  forteresse  de  Mayence  à  l'époque  de  la  remise  faite 
aux  troupes  alliées,  en  exécution  de  la  Convention  du  23  avril  1814, 
soit  que  ces  revenus  fissent  partie  de  sa  dotation,  soit  qu'ils  fussent 
afiectés  à  d'autres  objets,  resteront  exclusivement  à  la  disposition  du 
gouvernement  de  la  forteresse,  et  leur  produit  fera  partie  de  la  dotation. 

Art.  22.  Le  droit  de  souveraineté  dans  la  ville  de  Mayence  ap- 
partenant à  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse,  l'administration  de  la 
justice,  la  perception  des  impositions  et  contributions  de  toute  es- 
pèce, ainsi  que  toute  autre  branche  de  l'administration  civile,  res- 
teront entre  les  mains  de  S.  A.  R.,  et  le  gouverneur  et  le  commandant 
leur  prêteront  secours  et  assistance  en  cas  de  besoin.  Toutefois,  le 
gouvernement  militaire  de  la  forteresse  sera  nanti  de  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  lui  assurer,  conformément  à  la  responsabilité 
qui  repose  sur  lui,  l'exercice  libre  et  indépendant  de  ses  fonctions. 
Les  autorités  civiles  et  locales  lui  seront  subordonnées  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  défense  de  la  place  et  les  rapports  militaires.  Il 
aura,  à  ce  même  égard,  nommément  la  direction  de  la  police,  de 
manière  cependant  qu'un  employé  civil  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc 
prendra  part  aux  conférences  du  gouvernement,  aussi  souvent  qu'il 
s'agira  d'objets  de  cette  nature.  Les  ordonnances  et  règlements  de 
police  seront  publiés  par  le  gouvernement  sous  l'intervention  du 
président  de  la  police  de  la  ville.  La  garde  bourgeoise  de  la  ville 
sera,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  toutes  les  forteresses,  placée 
sous  les  ordres  du  gouvernement  militaire,  et  ne  pourra  se  rassem- 
bler que  de  son  consentement.  Il  ne  sera  mis  aucun  obstacle  à  la 
levée  de  la  conscription  dans  la  ville.  Le  gouvernement  militaire 
étant  responsable  de  la  défense  de  la  place  et  du  maintien  de  l'ordre 
intérieur,  et  jouissant  du  droit  de  prendre  dans  ce  but  toutes  les 
mesures  nécessaires,  il  pourra  aussi  placer  des  avant-postes  au  de- 
hors de  la  forteresse.  En  temps  de  guerre,  ou  lorsque  l'Allemagne 
sera  menacée  d'une  guerre,  et  la  forteresse  déclarée  en  état  de  siège, 
les  pouvoirs  du  gouvernement  militaire  seront  illimités  et  n'auront 
d'autres  bornes  que  la  prudence,  les  usages  et  le  droit  des  gens. 
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Art.  23.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  consent  à  ce  que  la 
Prusse  ait  une  route  militaire  dans  ses  Etats  pour  les  troupes  qui 
passent  d'Erfurth  par  Eisenach,  Hersfeld,  Giessen  et  Wetzlar  à  Co- 
blence, et  que  celles  qui  viennent  de  Mayence  ou  qui  y  sont  desti- 
nées, prennent  la  route  de  Coblence  par  Bingen.  Le  règlement  d'une 
route  d'étapes  pour  les  troupes  Autrichiennes  destinées  à  faire  partie 
de  la  garnison  de  Mayence  est  réservé  à  une  Convention  particu- 
lière entre  les  Gouvernements  respectifs. 

S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  consent  également  à  ce  que  la 
Bavière  ait  une  route  militaire  par  ses  Etats,  pour  les  troupes  qui 
passent  des  provinces  Bavaroises  à  la  rive  droite  du  Rhin  dans  celles 
nouvellement  acquises  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  Quant  aux 
places  d'étapes,  aux  moyens  d'entretien  et  de  transport  et  autres  ob- 
jets d'administration,  ces  objets  seront  réglés  par  une  Convention 
particulière  entre  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc 
de  Hesse. 

Art.  24.  Les  engagements  pris  par  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de 
Hesse  dans  les  articles  additionnels  du  Traité  de  Francfort  du  23  no- 
vembre 1813  cessent,  et  la  clause  onéreuse  que  ces  articles  renfer- 
maient ne  pourra  plus  dans  aucun  cas,  ni  à  aucune  époque,  devenir 
obligatoire  pour  S.  A.  R.,  ses  héritiers  et  successeurs. 

Arj.  25.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  remet  S.  A.  R.  l'Elec- 
teur de  Hesse  en  possession  du  bailliage  de  Dornheim,  et  lui  cède, 
en  échange  des  bailliages  de  Rodheim,  Ortenburg  et  Babenhausen, 
de  la  moitié  de  Vilbel  appartenante  à  S.  A.  R.  l'Electeur,  et  des 
communautés  de  Mûnzenberg,  Traismiinzenberg,  Ostenheim,  Heu- 
chelheim  et  Burggrâfenrode,  les  territoires  suivants,  savoir  : 

1)  Les  endroits  de  Grossanheim,  Grosskrotzenbourg  et  Oberroden- 
bach,  et  la  moitié  de  Praunheim  appartenante  au  Grand-Duché; 

2)  Une  partie  du  pays  d'Isenbourg,  composée  des  bailliages  (Ge- 
richte)  de  Diebach,  Langenselbold,  Meerholz,  Lieblos,  Wâtchers- 
bach,  Spielbetg  et  Reichenbach,  et  du  village  de  Wolfenborn. 

Art.  26.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse  réintègre,  en  exécution 
de  l'article  48  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815, 
S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hesse- Hombourg  dans  les  possessions,  re- 
venus, droits  et  rapports  politiques  dont  il  a  été  privé  par  la  Confé- 
dération Rhénane.  Il  sera  conclu  entre  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de 
Hesse  et  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hesse-Hombourg  un  arrange- 
naent  de  famille  à  l'effet  de  concilier  les  rapports  résultant  de  la 
présente  stipulation  avec  les  pactes  et  recès  de  famille  existants. 

Art.  27.  L'article  49  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  ayant  réservé 
dans  le  ci-devant  département  de  la  Sarre  un  district  pour  LL.  AA. 
RR.  les  Grands-Ducs  d'Oldenbourg,  Prince  de  Liibeck,  et  de  Meck- 
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lenbourg-Strélitz,  LL.  AA.  SS.  le  Duc  de  Saxe-Cobonrg,  le  Land- 
grave de  Hesse-Hombourg  et  le  Comte  de  Pappenheinl,  lequel  dis- 
trict a  reçu  plus  tard  de  S.  M.  Prussienne  une  plus  grande  exten- 
sion en  faveur  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-.Cobourg,  et  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  s'étant  engagé,  en  considération  des  cessions  qui  lui  ont 
été  faites  à  l'article  12  du  présent  recès,  par  S.  M.  TEmpereur  d'Au- 
triche, à  mettre  lesdits  Princes  ainsi  que  le  Comte  de  Pappenheim 
en  possession  des  territoires  qui  doivent  leur  appartenir,  S.  M. 
Prussienne,  de  concert  avec  S.  M.  I.  et  R.  A.,  S.  M.  le  Roi  du 
Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  cède  : 

1)  A  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg,  Prince  de  Lùbeck,  le 
canton  de  Herrstein,  à  l'exception  des  communes  de  Hottenbach, 
Hellertshausen,  Asbach,  Schauren,  Kempfeld  et  Bruchweiler;  le 
canton  de  Birkenfeld;  du  canton  de  Hermeskeil,  les  communes  de 
Sœtern,  Boosen  et  Schwarzenbach  ;  du  canton  de  Wadern,  les 
communes  de  Neunkirchen,  Sellbach,  Gonnesweiler  etEyweiler; 
du  canton  de  Saint- Wendel,  les  communes  d'Asweiler,  Eizweiler, 
Imsbach,  Hirstein,  Reichweiler  et  Mosberg,  Steinberg  et  Decken- 
hard,  Wallhausen  et  Schwarzhoflf;  du  canton  de  Rhaunen,  la  com- 
mune de  Bondenbach;  et  du  canton  de  Baumholder,  les  communes 
de  Nohen,  Nohefelden,  Gimbweiler  et  Wolfersweiler. 

Art.  28.  2)  A  S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-Cobourg,  le  canton  de 
Grumbach,  à  l'exception  des  communes  de  Bârenbach,  Becherbach, 
Otzweiler,  Hoppstadten,  Saint-Julien  et  Eschenau;  le  canton  de 
Baumholder,  à  l'exception  de  Nohen,  Nohefelden,  Gimbweiler  et 
Wolfersweiler;  le  canton  de  Saint-Wendel,  à  l'exception  des  com- 
munes de  Bubach,  Saal,  Niederkirchen ,  Marth,  Hoflf,  Oster- 
brùcken,  Hasborn,  Dantweiler,  Theleg,  Asweiler,  Eizweiler,  Hirs- 
tein, Reichweiler  et  Mosberg,  Steinberg  et  Deckenhart,  Wallhausen 
et  Schwarzhoff  et  Imsbach;  du  canton  de  Consel  les  communes  dé 
Burg-Lichtenberg,  Thallichtenberg,  Ruthweiler,  Pfeffelbach,  Reich- 
weiler et  Schwarzerden  ;  du  canton  de  Tholey,  les  communes  de 
Namborn,  Gnidesweiler,  Gronig,  Ofifenbacû  avec  Oberthal ,  Imm- 
weiler,  Elmeren,  Bliesen,  Niederhofen,  Winterbach,  Alzweiler  et 
Marpingen;  et  du  canton  d'Ottweiler,  les  communes  de  Werschwei- 
1er  et  Dôrrenbach,  la  métairie  de  Werthshausen,  ainsi  que  les  com- 
munes de  Steinbach,  Niederlinxweiler,  Mainzweiler  et  Urexweiler. 

Art.  29.  3)  A  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hesse-Hombourg,  le  can- 
ton de  Meisenheim,  et  du  canton  de  Grumbach,  les  communes  de 
Bârenbach,  Becherbach,  Otzweiler  et  Hoppstadten. 

Art.  30.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg,  Prince  de  Lù- 
beck, LL.  AA.  SS.  lé  Duc  de  Saxe-Cobourg  et  le  Landgrave  de 
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Hesse-Hombourg  posséderont  lesdits  districts  et  territoires  pour 
eux,  leurs  héritiers  et  successeurs,  en  toute  souveraineté  et  propriété, 
et  d*après  les  clauses  et  stipulations  énoncées  dans  les  actes  dressés 
entre  les  parties  intéressées  lors  de  la  remise  desdits  territoires. 

S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hesse-Hombourg,  pour  lui,  ses  héritiers 
et  successeurs,  jouira  également  d*une  pleine  et  entière  souveraineté 
à  regard  des  possessions  dans  lesquelles  il  a  été  réintégré  par  l'arti- 
cle 48  de  TActe  du  Congrès  de  Vienne;  il  prendra  le  titre  de  Land- 
grave souverain  de  Hesse. 

Art.  31.  Il  est  entendu  que  les  communes  renfermées  dans  les 
districts  désignés  dans  les  articles  27,  28  et  29  du  présent  recès  sont 
censées  être  cédées  avec  leurs  banlieues  qui  ne  seront  nulle  part 
coupées  par  les  nouvelles  limites. 

Art.  32.  La  Prusse  jouira  du  droit  d'une  route  militaire  par  la 

Principauté  de  Birkenfeld,  pour  conserver  la  communication  néces- 

avec  le  pays  de  Sarrebriick  et  la  forteresse  de  Sarrelouis.  Il  a 

été  fait  à  cet  égara  une  Convention  particulière  entre  S.  M.  le  Roi 

de  Prusse  et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg. 

Art.  33.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg,  Prince  de  Lii- 
beck,  LL.  AA.  SS.  le  Duc  de  Saxe-Cobourg  et  le  Landgrave  souve- 
rain de  Hesse,  ayant  été  mis  en  possession  des  territoires  qui  leur 
étaient  destinés,  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Mecklembourg-Strélitz 
ayant  fait  un  arrangement  particulier  avec  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
et  le  Comte  de  Pappenheim  ayant  obtenu  une  indemnité  en  domai- 
nes dans  la  monarchie  Prussienne,  et  ces  derniers  arrangements 
ayant  été  notifiés  à  la  Commission  territoriale,  S.  M.  Prussienne  est 
entièrement  libérée  des  engagements  qu'elle  a  voulu  prendre  par 
l'article  49  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne. 

Art.  34.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg, 
possédera  pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs,  en  pleine  propriété  et 
souveraineté,  tous  les  districts  qui,  ayant  fait  partie  en  1790  des  pro- 
vinces Belgiques,  de  l'Evêché  de  Liège  et  du  Duché  de  Bouillon, 
ont  été  cédés  par  la  France  aux  Puissances  Alliées  en  vertu  du 
Traité  conclu  à  Paris  le  20  novembre  1815,  ainsi  que  les  territoires 
enclavés  de  Philippeville  et  Marienbourg,  avec  les  places  de  ce 
nom,  cédés  par  le  même  Traité.  Par  suite  de  cette  disposition,  les 
limites  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de 
Luxembourg,  resteront  telles  qu'elles  ont  été  fixées  entre  la  France 
et  les  pays  cédés  aux  Puissances  Alliées  par  le  Traité  de  paix  de 
Paris  du  30  mai  1814,  à  commencer  de  la  mer  du  Nord  jusque  vis- 
à-vis  de  Quiévrain.  DeQuiévrain,  la  ligne  de  démarcation  suivra  les 
anciennes  limites  des  provinces  Belgiques,  du  ci-devant  Evêché  de 
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Liège  et  du  Duché  de  Bouillon  jusqu'à  Villers  près  d'Orval,  comme 
elles  étaient  en  1790,  conformément  aux  stipulations  de  Tarticle  1" 
dudit  Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815,  de  sorte  que  tous  les 
pays  qui  se  trouvent  à  la  gauche  de  ladite  ligne  de  démarcation,  en 
y  comprenant  les  territoires  enclavés  de  Philippeville  et  Marien- 
bourg,  avec  les  places  de  ce  nom,  le  ci-devant  Evêché  de  Liège  et 
tout  le  Duché  de  Bouillon  appartiennent  aux  Pays-Bas. 

Art.  35.  L'article  3  du  Traité  conclu  à  Vienne  le  31  mai  1815  et 
l'article  67  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  ayant  stipulé  que  la  for- 
teresse de  Luxembourg  serait  considérée  comme  forteresse  de  la 
Confédération  Germanique,  cette  disposition  est  maintenue  et  ex- 
pressément confirmée  par  le  présent  recès.  Cependant  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  agissant  en  sa  qualité  de 
Grand-Duc  de  Luxembourg,  voulant  adapter  le  reste  des  disposi- 
tions desdits  articles  aux  changements  survenus  par  le  Traité  de 
Paris  du  20  novembre  1815  et  pourvoir  de  la  manière  la  plus  efficace 
à  la  défense  combinée  de  leurs  Etats  respectifs,  LL.  MM.  sont  con- 
venues de  tenir  garnison  commune  dans  la  forteresse  de  Luxem- 
bourg, sans  que  cet  arrangement,  fait  uniquement  sous  le  rapport 
militaire,  puisse  altérer  en  rien  le  droit  de  souveraineté  de  S.  M.  le 
Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg,  sur  la  ville  et  la 
forteresse  de  Luxembourg. 

Art.  36.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg, 
cède  à  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  le  droit  de  nommer  le  gouverneur  et 
le  commandant  de  cette  place,  et  consent  à  ce  que,  tant  la  garnison 
en  général  que  chaque  arme  en  particulier,  soit  composée  pour  les 
trois  quarts  de  troupes  Prussiennes  et  pour  un  quart  de  troupes  des 
Pays-Bas,  renonçant  ainsi  au  droit  de  nomination  que  l'article  67 
de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne  assurait  à  Sa  Majesté.  Les  troupes 
seront  soldées  et  équipées  aux  frais  de  leurs  Gouvernements  respec- 
tifs. Il  en  sera  de  même  pour  leur  nourriture,  lorsque  la  forteresse 
ne  sera  pas  déclarée  en  état  de  siège.  Dans  ce  cas,  la  garnison  se 
nourrira  des  magasins  de  la  forteresse,  et  il  sera  suppléé  à  son  ap- 
provisionnement d'après  les  principes  établis  dans  le  Traité  conclu 
entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  à  Francfort-sur-le-Mein,  le  8  novembre  1816, 
annexé  au  présent  recès. 

Art.  37.  Le  droit  de  souveraineté  appartenant  dans  toute  sa  plé- 
nitude à  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg, 
dans  la  ville  et  forteresse  de  Luxembourg  comme  dans  tout  le  reste 
du  Grand-Duché,  l'administration  de  la  justice  et  la  perception  des 
impositions  et  contributions  de  toute  espèce,  ainsi  que  toute  autre 
branche  de  l'administration  civile,  resteront  exclusivement  entre  les 
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mains  des  employés  de  S.  M.,  et  le  gouyerneur  et  le  commandant 
leur  prêteront  secours  et  assistance  en  cas  de  besoin. 

De  l'autre  côté,  le  gouverneur  sera  nanti  de  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  lui  assurer,  conformément  à  la  responsabilité  qui  re- 
pose sur  lui,  Texercice  libre  et  indépendant  de  ses  fonctions,  et  les 
autorités  civiles  et  locales  lui  seront  subordonnées  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  défense  de  la  place. 

Pour  éviter  néanmoins  tout  conflit  entre  l'autorité  militaire  et  ci- 
vile, S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg,  nom- 
mera un  commissaire  spécial  qui  servira  d'intermédiaire  entre  le 
gouverneur  et  les  autorités  civiles,  et  recevra  les  directions  du  gou- 
verneur dans  les  affaires  de  police,  en  tant  qu'elles  se  lient  aux  rap- 
ports militaires  et  à  la  défense  de  la  place. 

Le  gouverneur  pourra,  pour  le  même  objet,  et  toujours  dans  les  li- 
mites qui  viennent  d'être  énoncées,  déléguer  de  sa  part  une  personne 
à  son  choix,  et  ces  deux  employés  formeront  une  commission  mixte. 

Mais  en  cas  de  guerre,  ou  si  Tune  ou  l'autre  des  deux  Monarchies 
de  Prusse  ou  des  Pays-Bas  était  menacée  d'une  guerre,  et  que  la 
forteresse  fût  déclarée  en  état  de  siège,  les  pouvoirs  du  gouverneur 
seront  illimités,  et  n'auront  d'autres  bornes  que  la  prudence,  les 
usages  et  le  droit  des  gens. 

Si  finalement  la  Diète  de  la  Confédération  Grermanique  venait  à 
décider  que  les  gouverneurs  et  commandants  des  forteresses  de  la 
ligne  devront  être  assermentés,  le  gouverneur  et  le  commandant  de 
Luxembourg  prêteront  le  serment  d'après  la  formule  qui  sera  adop- 
tée par  la  Diète. 

Art.  38.  Une  partie  des  indemnités  pécuniaires  que  S.  M.  T.  C. 
s'est  engagée  de  payer  par  l'article  4  du  Traité  de  Paris  du  20  no- 
vembre 1815,  étant  destinée,  en  vertu  des  arrangements  faits  à  Paris 
entre  les  Puissances  Alliées,  à  renforcer  la  ligne  de  défense  des  Etats 
limitrophes  de  la  France,  cette  somme  est  distribuée  de  la  manière 
suivante  : 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse  en  recevra,  pour  être  employé  aux  ouvra- 
ges destinés  à  la  défense  du  bas  Rhin,  vingt;  S.  M.  le  Roi  de  Ba- 
vière, S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  soixante,  et  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne,  dix  millions  de  francs.  Cinq  millions  de  francs  sont  destinés 
pour  être  employés  à  achever  les  fortifications  de  la  forteresse  de 
Mayence,  et  vingt  millions  pour  la  construction  d'une  place  fédérale 
sur  le  haut  Rhin  (1). 

L'emploi  de  ces  difiérentes  sommes  sera  fait  conformément  au 
système  qui  a  été  adopté  par  les  Puissances  signataires  du  Traité  de 

(1)  La  forteresse  de  Rattadt. 
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paix  conclu  à  Paris  le  20  novembre  1815,  et  qui  a  été  consigné  au 
protocole  de  la  conférence  de  leurs  Ministres  du  21  novembre  1815, 
annexé  au  présent  recès. 

Art.  39.  La  partie  de  la  Savoie  qui  était  restée  à  la  France  en 
vertu  du  Traité  de  paix  de  Paris  du  30  mai  1814,  et  qui  a  été  rétro- 
cédée par  le  Traité  du  20  novembre  1815  (1),  est  restituée  à  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  pour  être  possédée  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété par  lui,  ses  héritiers  et  successeurs ,  et  les  frontières  entre  la 
Savoie  et  la  France  seront  telles  qu'elles  existaient  en  1790.  La  com- 
mune de  Saint-Julien  reste  exceptée  de  cette  restitution.  Elle  a  été 
donnée  à  la  Confédération  Suisse,  qui  en  a  rétrocédé  à  S.  M.  Sarde 
la  portion  dans  laquelle  le  chef-lieu  est  situé. 

Art.  40.  Afin  d'établir  une  communication  directe  entre  le  canton 
de  Genève  et  le  reste  de  la  Suisse,  la  partie  du  pays  de  Gex  bornée  à 
Test  par  le  lac  Léman,  au  midi  par  le  territoire  du  canton  de  Ge- 
nève,  au  nord  par  celui  du  canton  de  Vaud,  à  l'ouest  par  le  cours 
de  la  Versoix  et  par  une  ligne  qui  renferme  les  communes  de  CoUex- 
Bussy  et  Meyrin  (laissant  la  commune  de  Perney  à  la  France),  est 
réunie  définitivement  au  canton  de  Genève.  La  commune  de  Saint- 
Julien  est  réunie  également  à  ce  canton,  à  l'exception  toutefois  de 
la  partie  qui,  conformément  à  l'article  précédent,  en  a  été  cédée  à 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  41.  En  conséquence  des  Actes  du  Congrès  de  Vienne,  ainsi 
que  des  dispositions  ultérieures  des  Puissances  Alliées,  et  nommé- 
ment en  vertu  du  Traité  conclu  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et 
la  Confédération  Suisse  le  16  mars  1816,  dont  l'article  premier  se 
trouve  transcrit  ci-dessous,  en  tant  qu'il  s'agit  de  la  description  des 
frontières,  le  territoire  cédé  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  pour  être 
réuni  au  canton  de  Genève,  est  limité  par  le  Rhône  à  partir  de  l'an- 
cienne frontière  près  de  Saint-Georges  jusqu'aux  confins  de  l'ancien 
territoire  genevois,  à  l'ouest  d'Aire-la-Ville  ;  de  là,  par  une  ligne 
suivant  ce  même  ancien  territoire  jusqu'à  la  rivière  de  la  Loire, 
remontant  cette  rivière  jusqu'au  chemin  qui,  de  la  Terrière,  tend  à 
Soral,  suivant  le  chemin  jusqu'audit  Soral,  lequel  restera,  ainsi  que 
le  chemin,  en  entier  sur  Genève  ;  puis  par  une  ligne  droite  tirée 
sur  l'angle  saillant  de  la  commune  de  Bernex,  à  l'ouest  de  Nor- 
cier.  De  cet  angle  la  limite  se  dirigera  par  la  ligne  la  plus  courte 
à  l'angle  méridional  de  la  commune  de  Bernex-sur-l'Aire,  laissant 
Norcier  et  Turens  sur  Savoie.  De  ce  point  elle  prendra  la  ligne  la 
plus  courte  pour  atteindre  la  commune  de  Compesières,  suivra  le 
confin  de  cette  commune  à  l'est  de  Saint-Julien  jusqu'au  ruisseau 

(1)  V.  le  Traité  conclu  à  Turin   le  24  mars  1860,  qui  a  de  nouveau  réuni  à  la 
France  la  Savoie  ei  le  comté  de  Nice. 
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de  TArande,  qui  coule  eutre  Ternier  et  Bardonek,  remontera  ce 
ruisseau  jusqu'à  la  grande  route  d* Annecy  à  Carouge,  suivra  cette 
route  jusqu'à  Tembranchement  du  chemin  qui  mène  directement 
à  Colonge,  à  155  toises  de  Savoie,  avant  d'arriver  à  la  Croix-de- 
Roson,  atteindra  par  ce  chemin  le  ruisseau  qui  descend  du  village 
d'Archamp,  suivra  ce  ruisseau  jusqu'à  son  confluent  avec  celui  qui 
descend  du  hameau  de  la  Combe,  au  delà  d'Evordes,  en  laissant 
néanmoins  toutes  les  maisons  dudit  Evordes  sur  Genève;  puis, 
du  ruisseau  de  la  Combe,  prendra  la  route  qui  se  dirige  sous  Ros- 
sey,  sous  Crevin  et  au-dessus  de  Veirier.  De  l'intersection  de  cette 
route  à  l'est  et  près  de  Veirier  avec  celle  qui  de  Carouge  tend  à 
Etrembières,  la  limite  sera  marquée  par  la  ligne  la  plus  courte 
pour  arriver  à  l'Arve  à  deux  toises  au-dessus  de  la  prise  d'eau  du 
bief  du  moulin  de  Sierne.  De  là  elle  suivra  le  thalweg  de  cette 
rivière  jusque  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Foron,  remontera  le 
Foron  jusqu'au  delà  de  Cormières  au  point  qui  sera  indiqué  par 
la  ligne  la  plus  courte,  tirée  de  la  jonction  de  la  route  de  Carra  avec 
le  chemin  qui,  du  nord  de  Publinge,  tend  au  nord  de  Ville-la- 
Grande,  suivra  ladite  ligne  et  ce  dernier  chemin  vers  l'est,  en  le 
donnant  à  Genève;  puis  la  ro.ute  qui  remonte  parallèlement  au 
Foron  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  trouve  en  contact  avec  le  territoire 
de  Jussy.  De  ce  point  la  ligne  reprendra  l'ancienne  limite  jusqu'à 
sa  rencontre  avec  le  chemin  tendant  de  Gy  à  Foncenex,  et  suivra 
ledit  chemin  vers  le  nord  jusqu'à  la  sortie  du  village  de  Gy,  laissant 
ledit  chemin  sur  Genève.  La  limite  se  dirigera  ensuite  en  ligne 
droite  sur  le  village  de  Veigi,  de  manière  à  laisser  toutes  les  mai- 
sons du  village  sur  Savoie;  puis  en  ligne  droite  au  point  où  l'Her- 
mance  coupe  la  grande  route  du  Simplon.  Elle  suivra  enfin  l'Her- 
mance  jusqu'au  lac,  lequel  bornera  le  nouveau  territoire  au  nord- 
ouest  ;  bien  entendu  que  la  propriété  du  lac  jusqu'au  milieu  de  sa 
largeur,  à  partir  d'Hermance  jusqu'à  Vosenaz,  est  acquise  au  canton 
de  Genève,  et  qu'il  en  sera  de  même  des  portions  du  cours  du  Rhône 
qui,  ayant  fait  jusqu'ici  frontière  entre  les  deux  Etats,  apparte- 
naient à  Sa  Majesté;  que  tous  les  chemins  indiqués  comme  formant 
la  ligne  frontière  dans  la  délimitation  ci-dessus,  appartiendront  à 
Sa  Majesté,  sauf  les  exceptions  indiquées,  et  que  tous  les  enclos  fermés 
de  murs  ou  de  haies  attenants  aux  maisons  des  villages  et  hameaux 
qui  se  trouveraient  placés  près  de  la  nouvelle  frontière,  appartien- 
dront à  l'Etat  dans  lequel  est  situé  le  village  ou  hameau;  la  ligne 
marquant  les  confins  des  Etats  ne  pourra  être  rapprochée  à  plus  de 
deux  toises  des  maisons  ou  des  enclos  y  attenants  et  fermés  de  murs 
ou  de  haies.  Quant  aux  rivières  et  ruisseaux  qui,  d'après  les  change- 
ments de  limite  résultant  du  Traité  de  ce  jour,  déterminent  la  nou- 
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velle  frontière,  le  milieu  de  leurs  cours  servira  de  limite,  en  excep- 
tant le  Foron,  lequel  appartiendra  en  entier  à  Sa  Majesté,  et  dont  le 
passage  ne  sera  assujetti  à  aucun  droit. 

Art.  42.  Les  Souverains  qui,  en  vertu  du  présent  recès,  obtien- 
nent des  territoires  qui  ont  été  détachés  de  la  France  par  les  Traités 
de  paix  de  Paris  du  30  mai  1814  et  du  20  novembre  1815,  entrent 
dans  tous  les  droits  et  prennent  sur  eux  toutes  les  charges  et  enga- 
gements stipulés  à  cet  égard  dans  les  deux  susdits  Traités. 

Art.  43.  L*état  de  possession  actuel  des  Duchés  de  Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla,  ainsi  que  celui  de  la  Principauté  de  Lucques, 
étant  déterminé  parles  stipulations  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne, 
les  dispositions  des  articles  99,  101  et  102  sont  et  restent  mainte- 
nues dans  toute  leur  force  et  valeur. 

Art.  44.  La  réversibilité  des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et 
Guastalla,  prévue  par  l'article  90  de  l'Acte  final  du  Congrès  de 
Vienne,  est  déterminée  de  la  manière  suivante  :  Les  Duchés  de 
Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  après  le  décès  de  S.  M.  l'Archidu- 
chesse Marie-Louise,  passeront  en  toute  souveraineté  à  S.  M.  l'In- 
fante d'Espagne,  Marie-Louise,  l'Infant  don  Charles-Louis,  son  fiJs, 
et  ses  descendants  mâles,  en  ligne  directe  et  masculine,  à  l'exception 
des  districts  enclavés  dans  les  Etats  de  S.  M.  I.  et  R.  A.  sur  la  rive 
gauche  du  Pô,  lesquels  resteront  en  toute  propriété  à  Sadi te  Majesté, 
conformément  à  la  restriction  établie  par  l'article  99  de  l'Acte  du 
Congrès  de  Vienne. 

Art.  45.  A  cette  même  époque,  la  réversibilité  de  la  Principauté 
de  Lucques,  prévue  par  l'article  102  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne, 
aura  lieu  dans  les  termes  et  sous  les  clauses  du  même  article,  en 
faveur  de  S.  A.  I.  et  R.  le  Grand-Duc  de  Toscane. 

Art.  46.  Quoique  la  frontière  des  Etats  Autrichiens  en  Italie  soit 
déterminée  par  la  ligne  du  Pô,  il  est  toutefois  convenu  d'un  com- 
mun accord  que  la  forteresse  de  Plaisance  offrant  un  intérêt  plus 
particulier  au  système  de  défense  de  l'Italie,  S.  M.  I.  et  R.  A.  con- 
servera dans  cette  ville,  jusqu'à  l'époque  des  réversions,  après  l'ex- 
tinction de  la  branche  Espagnole  des  Bourbons,  le  droit  de  garnison 
pur  et  simple,  tous  les  droits  régaliens  et  civils  étant  réservés  au 
Souverain  futur  de  Parme.  Les  frais  de  l'entretien  de  la  garnison, 
dans  la  ville  de  Plaisance,  seront  à  la  charge  de  l'Autriche,  et  sa 
force,  en  temps  de  paix,  sera  déterminée  à  l'amiable  entre  les  Hau- 
tes Parties  intéressées,  en  prenant  toutefois  pour  règle  le  plus  grand 
soulagement  possible  des  habitants. 

Art.  47.  La  réversion  des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guas- 
talla, en  cas  d'extinction  de  la  branche  de  l'Infant  don  Charles- Louis, 
est  explicitement  maintenue  dans  les  termes  du  Traité  d' Aix-la-Cha- 
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pelle  de  1748  et  de  l'article  séparé  da  Traité  entre  l'Autriche  et  la 
Sardaigne  du  20  mai  1815. 

Aar.  48.  Les  Traités,  Conventions  et  autres  Actes  qui  se  trouvent 
annexés  au  présent  recès,  et  nommément  : 

1*  Le  Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  la  Confédération 
Suisse  et  le  canton  de  Grenêve,  conclu  à  Turin  le  16  mars  1816  ^1)  : 

2*  Le  Traité  entre  TAutriche,  la  Prusse  et  le  Grand-Duché  de 
Hesse,  conclu  à  Francfort-sur-Mein  le  30  juin  1816  [2]  ; 

3*  Le  Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Grand-Duché  de 
Hesse,  conclu  à  Francfort-sur-Mein  le  30  juin  1816  (2]  ; 

4*  Le  Traité  entre  la  Prusse  et  les  Pays-Bas,  conclu  à  Francfort- 
sur-Mein  le  8  novembre  1816  (3;  ; 

5**  Le  Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Pays-Bas,  conclu  à 
Francfort-sur-Mein  le  16  novembre  1816  (3)  ; 

6®  Le  Traité  entre  l'Autriche  et  les  Pays-Bas,  conclu  à  Francfort- 
sur-Mein  le  12  mars  1817  (4)  ; 

7*  Le  Traité  entre  la  Rassie  et  les  Pays-Bas,  conclu  à  Francfort- 
sur-Mein  le  5/17  avril  1817  (4)  ; 

8*  Le  Traité  entre  l'Autriche,  l'Espagne,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie,  conclu  à  Paris  le  10  juin  1817  (51  ; 

9*  Le  Traité  entre  l'Autriche  et  le  Grand-Duché  de  Bade,  conclu 
à  Francfort-sur-Mein  le  10  juillet  1819  (6)  ; 

i(y*  Le  Traité  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse,  la 
Russie  et  le  Grand-Duché  de  Bade,  conclu  à  Francfort-sur-Mein  le 
10  juillet  1819  (7) , 

Sont  considérés  comme  parties  intégrantes  des  arrangements  stipu- 
lés par  le  présent  Acte,  et  auront,  selon  leur  teneur  respective,  la 
même  force  et  valeur  que  s'ils  étaient  insérés  mot  à  mot  dans  le 
recès  même.  Quant  au  Traité  conclu  à  Munich  le  14  avril  1816  (8) 
entre  l'Autriche  et  la  Bavière,  également  joint  au  présent  Acte,  il  y 
a  été  annexé  dans  le  sens  et  l'esprit  de  l'article  7  du  présent  recès. 

Abt.  49.  La  langue  Française,  employée  dans  le  présent  recès,  l'a 
été  avec  les  mêmes  réservées  énoncées  à  l'article  120  de  l'Acte  du  Con- 
grès de  Vienne. 

Art.  50.  Le  présent  recès  sera  ratifié,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  à  Francfort-sur-Mein   dans  l'espace  de  trois  mois,  ou 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  1. 

(2)  V.  Martem,  «up.,  t.  VII,  p.  73. 
^3)  Id.,        id.,     t.  VIII,  p.  264. 

(4)  W.,        id.,    t.  VII,  p.  413. 

(5)  V.  ci-Klessat,  p.  52. 

(6)  V.  Maliens,  N.  R.,  t.  IV,  p.  626. 

(7)  W.,  id.,  t.  IV,  p.  634. 

(8)  W.,        lup.,  t.  VII,  p.  56. 
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plus  tôt  si  faire  se  peut.  Un  exemplaire  du  même  Acte  sera  déposé 
à  Vienne,  aux  archives  de  Cour  et  d'Etat  de  S.  M.  I.  et  R.  A.,  pour 
y  être  réuni  à  Tensemble  des  Actes  desquels  il  dérive  et  sur  lesquels 
il  est  fondé.  Les  H.  P.  C.  se  réservent  d'ailleurs  d'adopter  une  mar- 
che commune  pour  le  communiquer  et  le  proposer  à  l'adhésion  des 
autres  Puissances  et  Etats  intéi^ssés. 

Fait  à,  Francfort-sur-Mein,  le  20  juillet  de  l'an  de  grâce  1819. 

Le  Baron  dk  Wessenberg.        Le  Baron  de  Humboldt.       Clancartt. 
J.  d'Anstett. 


Traité  de  limites  eonolv  à  Gonrtray  le  88  mars  1880  entre  la  France  et 
les  Pays-Bas.  (Ratifié  le  iU  juillet  1820). 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas, 
Prince  d*Orange-Nassau,  Grand-Duc  de  Luxembourg,  voulant  ré- 
gler tout  ce  qui  a  rapport  à  la  délimitation  de  leurs  Etats  respectifs, 
d'après  ce  qui  est  stipulé  dans  les  Traités  de  Paris  du  30  mai  1814 
et  du  20  novembre  1815  (1),  et  conformément  au  paragraphe  6  de 
Tarticle  l**"  du  dernier  Traité,  ont  à  cet  efifet  nommé  des  Commis- 
saires, savoir  : 

S.  M.  T.  C.  le  sieur  Jean-Etienne-Casimir  Poitevin,  Baron  de 
Maureillan,  Lieutenant  Général,  Inspecteur  Général  des  fortifica- 
tions, Chevalier  de  TOrdre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Com- 
mandeur de  rOrdre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Couronne  de  fer; 

Et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  le  sieur  Victor,  Baron  de  Constant- 
Rehecque,  Lieutenant  Général  et  Quartier-Maître  Général  de  l'ar- 
mée des  Pays-Bas,  Commandeur  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume, 
Chevalier  de  l' Aigle-Rouge  de  Prusse,  seconde  classe,  et  Chevalier 
de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  Pleins-Pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Akt.  l»'.  Afin  de  déterminer  d'une  manière  plus  précise  et  inva- 
riable la  ligne  de  limite  entre  les  deux  Etats,  il  a  été  dressé  des  pro- 
cès-verbaux descriptifs  du  cours  de  cette  limite,  lesquels  ont  été 
formés  d'après  le  levé  exact  de  toute  la  frontière,  fait  contradictoire- 
ment  par  les  ingénieurs  et  géomètres  nommés  de  part  et  d'autre 
et  sous  la  direction  du  sieur  Etienne-Nicolas  Rousseau,  Lieutenant- 
Colonel  au  corps  Royal  des  ingénieurs  géographes.  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l'Ordre  Royal  de 
la  Légion  d'Honneur,  pour  la  France,  et  du  sieur  Jean-Egbert  Yan 

(1)  V.  ces  Traitas,  t.  II,  p.  414  et  642. 
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Gorhumy  Lieutenant-Colonel  de  Tétat-major  du  quartier-maître 
général,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume,  pour  les 
Pays-Bas,  et  tous  les  deux  membres  de  la  Commission  de  délimi- 
tation. Lesdits  procès-verbaux  se  trouvent  de  plus  accompagnés  de 
croquis  visuels,  ou  plans  figuratifs  dressés  sur  une  grande  échelle 
pour  servir  à  leur  explication  en  cas  de  besoin,  et  des  Etats  des 
bornes  à  planter. 

Cette  limite,  qui  s*étend  depuis  la  mer  du  Nord  jusqu'à  la  Mo- 
selle, a  été  divisée  en  six  sections  ;  les  procès- verbaux  ainsi  que  les 
feuilles  de  levés  de  chaque  section  ont  été  arrêtés  et  signés  par  les 
Commissaires,  savoir  :  1^  la  première  section,  comprenant  la  limite 
située  entre  la  mer  et  la  Lys,  le  28  mars  1820;  2^  la  deuxième  section, 
comprenant  la  limite  située  entre  la  Lys  et  l'Escaut,  le  23  décem- 
bre 1818  ;  3*>  la  troisième  section,  comprenant  la  limite  située  entre 
l'Escaut  et  la  Sambre,  le  23  décembre  1818;  4°  la  quatrième  section, 
comprenant  la  limite  située  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  le  18  juin 
1817;  5*»  la  cinquième  section,  comprenant  la  limite  située  entre  la 
Meuse  et  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  le  28  mars  1820  ;  6°  la 
sixième  section,  comprenant  la  limite  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, le  28  mars  1820.  Tous  ces  procès- verbaux  descriptifs  du  cours 
de  la  limite  ainsi  que  les  feuilles  du  levé  qui  les  accompagnent 
demeureront  annexés  au  présent  Traité,  et  auront  la  même  force  et 
valeur  que  s'ils  y  étaient  insérés  mot  à  mot. 

Art.  2.  Les  échanges,  cessions  et  rectifications  consentis  et  arrêtés 
entre  les  deux  Royaumes  et  insérés  dans  les  procès- verbaux  descrip- 
tifs de  la  limite  des  six  sections,  seront  répétés  dans  les  articles  sui- 
vants du  présent  Traité,  avec  indication  des  articles  du  procès- verbal 
auxquels  ils  correspondent. 

Art.  3.  La  France  cède  la  ferme  d'Ignace  Vermeers  et  les  vergers 
et  terres  situés  au  nord-est  du  chemin  dit  Varmoes-Straat,  ou  Hooye- 
Straat,  qui  appartiennent  à  Pierre  Markey  et  à  Ignace  Wermeers. 
(Art.  5,  §|.  8  et  9,  du  procès-verbal  de  la  1*^  section). 

Art.  4.  Les  Pays-Bas  cèdent  les  maisons,  vergers  et  terres  situés 
au  nord-ouest  du  chemin  Vert,  ou  Groene  Straat,  propriétés  appar- 
tenantes aux  enfants  de  Gilles  Pylyser,  à  Jean-Baptiste  Vandenbusch 
et  frères,  aux  enfants  de  François  Vermeulen  et  à  Demol  (art.  6, 
Il  12  et  13,  de  la  r«  section). 

Art.  5.  Le  Royaume  de  France  possédant  en  entier  les  eaux  de  la  Lys 
au-dessus  du  territoire  d'Armentières,  accorde  le  passage  par  ledit  ter- 
ritoire d'Armentières  au  nombre  de  bateaux  qui  sera  jugé  nécessaire 
à  l'exploitation  des  fermes  et  fabriques  dépendantes  de  l'exploitation 
rurale  et  au  transport  des  objets  nécessaires  à  leur  subsistance,  pour 
celles  situées  sur  le  bord  de  la  Lys,  comprenant  un  total  de  huitha- 
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bitations,  et  qui  font  partie  des  communes  de  Neuve-Eglise  et  War- 
neton  (Pays-Bas). 

A  cet  effet,  les  propriétaires  ou  fermiers  desdites  fermes  des  com- 
munes de  Neuve-Eglise  et  Warneton,  situées  sur  la  rive  gauche  de 
la  Lys,  et  qui  auront  besoin  dudit  passage,  seront  tenus  de  se  pour- 
voir d*un  acte  signé  par  le  préfet  du  département  du  Nord  et  par 
le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale. 

Lesdits  actes  délivrés  par  le  préfet  du  département  du  Nord  et 
par  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale  indi- 
queront le  temps  de  la  durée  de  la  permission  donnée,  le  quantité 
et  la  nature  des  objets  dont  les  bateaux  peuvent  faire  le  transport, 
el  le  temps  qu'ils  pourront  séjourner  devant  lesdites  fermes. 

Chaque  batelier  ou  conducteur  de  bateau  devra  être  porteur  d'un 
desdits  actes  ci-dessus,  afin  que  les  douanes  Françaises  puissent 
permettre  le  passage,  et  chaque  bateau  sera  sujet  à  la  visite  desdites 
douanes  Françaises  pour  vérifier  seulement  qu'ils  ne  portent  que 
les  objets  stipulés  dans  lesdits  actes. 

Art.  6.  La  France  consent  à  ce  que  la  Lys  appartienne  aux  deux 
Etats,  depuis  sa  sortie  du  territoire  d'Armentières  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Deule. 

D'après  cette  cession,  la  Lys  devient  mitoyenne  depuis  sa  sortie  du 
territoire  d'Armentières  jusqu'au  territoire  de  Menin,  et  les  charges 
et  profits  qui  en  résultent  demeureront  réglés  sur  les  bases  ci-après, 
se  conformant  pour  les  détails  à  ce  qui  est  marqué  dans  le  procès- 
verbal  de  la  délimitation  de  la  première  section  de  la  frontière  : 

l^  Libre  navigation  avec  les  précautions  réciproques  pour  qu'elle 
ne  favorise  pas  la  fraude  sur  l'un  ou  l'autre  Etat;  2«  le  curage  et 
l'entretien  du  lit  de  la  rivière  supportés  par  les  deux  Etats,  chacun 
sur  sa  rive  ;  3^  la  propriété  des  écluses  et  les  droits  de  navigation  con- 
servés tels  qu'ils  se  trouvent  maintenant  fixés  et  établis  ;  4<>  tous  les 
ponts  établis  sur  la  Lys  appartiendront  par  égales  portions  aux  deux 
Etats;  ils  seront  entretenus  à  frais  communs,  et  leurs  manœuvres 
resteront  telles  qu'elles  existent  maintenant;  5»  la  pêche  de  la  ri- 
vière sera  divisée  en  deux  parties  :  la  première,  depuis  Armentières 
jusqu'à  la  Deule,  appartiendra  à  la  France;  la  seconde,  depuis  la 
Deule  jusqu'à  Menin,  appartiendra  aux  Pays-Bas  (art.  26,  27,  28, 
29,  30,  31,  32,  33,  34,  35,  36,  37  et  38  de  la  \"  section). 

Art.  7.  Les  deux  Etats  approuvent  la  nouvelle  direction  donnée 
à  la  limite  entre  les  communes  d'Halluin  et  de  Reckem,  entre  les 
terres  qui  appartiennent  à  M.  Van  Ruymbecke,  et  qui  change  un 
peu  le  tracé  de  la  frontière  de  1790  (art.  2,  §  4,  du  procès-verbal  de 
la 2*  section). 

Art.  8.  La  France  cède  la  portion  de  bâtiment,  cour  et  jardin 
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du  Purgatoire,  appartenant  à  Louis' Deltour  (art.  3,  §§  3  et  4,  de  la 
2«  section). 

Art.  9.  La  France  cède  les  deux  pièces  de  terre  de  Pierre  Tieffry 
et  de  la  veuve  Espevins,  au  sud  du  chemin  Veri,  commune  de  Leers 
(art.  12,  §  1",  de  la  2«  section). 

Art.  10.  Les  Pays-Bas  cèdent  deux  pièces  de  terre  appartenantes 
à  la  veuve  de  Jacques  Le  Chef  et  à  mademoiselle  Poteau,  à  Touest 
du  chemin  de  Lannoy  à  Templeuve,  en  Dossemez,  oonmiune  de 
Nechin  (art.  13,  §  4,  de  la  2«  section). 

Art.  11.  Les  Pays-Bas  cèdent  un  verger  et  des  terres  près  le  ha- 
meau de  Mouqueron,  à  Touest  du  chemin  de  Willem  à  Templeuve 
en  Dossemez,  sur  cette  dernière  commune  (art.  16, 1 3,  de  la  2«  section) . 

Art.  12.  La  France  cède  la  censé  des  Chartreux  et  les  terres  qui 
se  trouvent  au  nord  du  chemin  des  Trois-Ormes,  communes  de  Bai- 
sieux  et  de  Willem  (art.  19,  §  1«,  de  la  2*»  section). 

Art.  13.  Les  Pays-Bas  cèdent  la  maison  dite  Jemibe  de  bois  et  les 
terres  à  l'ouest  du  sentier  du  long  fossé,  commune  de  Lamain 
(art.  21,  §  4,  de  la  2«  section). 

Art,  14.  La  France  reconnaît  la  mitoyenneté  du  chemin  qui  tra- 
verse le  hameau  de  Creplaine,  commune  de  Camphin  (art  21,  §  6, 
de  la  2*  section). 

Art.  15.  Les  Pays-Bas  cèdent  un  quart  de  bonniet  qu'ils  pos- 
sèdent sur  les  terres  de  M.  de  Sainte- Aldegonde,  sur  le  chemin  de 
Chaboulieux,  commune  de  Lamain  (art.  21,  g§  5  et6,  de  la  2<»  section). 

Art.  16.  La  France  cède  deux  parties  de  terre  au  nord  du  chemin 
de  Rumegies  ou  de  Douai  à  Mortagne,  commune  de  Lecelles 
(art.  31,  §  2,  de  la  2*  section). 

Art.  17.  Les  Pays-Bas  cèdent  une  partie  de  terre  au  sud  du  che- 
nun  de  Rumegies  ou  de  Douai  à  Mortagne,  près  celui  du  Plantis  et 
du  ruisseau  de  l'Elnon,  commune  de  Rongy  (art.  31,  §  2,  de  la 
2*  section). 

Art.  18.  Les  Pays-Bas  cèdent  une  partie  de  terre  sur  le  chemin 
de  la  censé  d'Ombrie,  commune  de  Bléhavies,  pour  redresser  la  li- 
mite (art.  32  de  la  2*  section). 

Art.  19.  La  France  cède  le  pré  appartenant  à  M.  Barbieux,  sur 
la  commune  de  Flinet-lez-Mortagne,  et  situé  au  nord  du  bras  de  la 
Verne  de  Viers  (art.  6,  §  28,  du  procès- verbal  de  la  3*  section). 

Art.  20.  Les  deux  Etats  consentent  à  une  direction  de  limite  plus 
régulière  entre  les  communes  de  Condé  (France)  et  Blaton  (Pays- 
Bas)  à  travers  la  forêt  de  Condé  (art.  11,  ||  8, 4,  5  et  6,  de  la  3«  section). 

Art.  21.  Les  deux  Etats  approuvent  les  changements  consentis 
entre  les  maires  des  communes  de  Bettrechies  et  de  Roisin  en  1812 
et  1813,  pour  régler  la  limite  de  ces  deux  communes  d'une  manière 


Digitized  by  VjOOQIC 


28  MARS  1820.  227 

qui  diffère  peu  du  traeé  qu'elle  avait  en  1790  (art.  28,  g  6,  de  la 
3*  section). 

Art.  22.  Les  Pays-Bas  cèdent  les  prés  et  terres  à  Test  du  che- 
min de  Gussignie  à  Fayt,  commune  de  Fayt  (art.  32,  §  1«',  de  la 
3«  section). 

Abt.  23.  La  France  cède  le  hameau  de  Chef-Fleury,  avec  le  ter- 
rain contigu  déterminé  par  une  ligne  formant  le  prolongement  de  la 
lisière  sud  du  bois  de  Sars-la-Bruyère  (article  supplémentaire  de 
la  3*  section). 

Akt.  24.  Les  Pays-Bas  cèdent  le  pré  de  François  Duvivier,  vis- 
à-vis  le  moulin  d'Hestrud  (art.  16,  g  1*',  du  procès-verbal  de  la 
4*  section) . 

Airr.  25.  La  France  cède  une  petite  partie  du  petit  bois  apparte- 
nant à  M.  de  Rinsart,  sur  le  chemin  de  (jenestriauy  commune  de 
Beaurieu  (art.  18^  |  2y  de  la  4*  section). 

Art.  26.  Les  dextx  Etats  approuvent  la  nouvelle  direction  donnée 
à  la  limite  entre  les  communes  de  Beaurieu  et  de  Sivry,  depuis  le- 
dit bois  de  M.  de  Rinsart  jusqu'à  celui  du  sieur  Derobaux,  et  qui 
change  un  peu  le  tracé  de  la  frontière  de  1790  (art.  18,  §§  3  et  4,  de 
la  4*  section). 

Art.  27.  La  France  cède  une  partie  du  pré  du  sieur  Dumesnil, 
sur  le  chemin  de  Beaurieu  à  Sivry,  Commune  de  Beaurieu  (art.  18, 
§4,  de  la  4*  section). 

Art.  28.  La  France  cède  une  petite  langue  de  terre  parallèle  au 
chemin  de  Beaurieu  à  Sivry  (art.  18,  §  15,  de  la  4'  section). 

Art.  29.  La  France  cède  une  partie  de  terre  appartenante  à  Fran- 
çois Meurant,  attenante  au  bois  de  la  Franoye,  commune  de  Cler- 
fayt  (art.  19,  §|  2  et  3,  de  la  4»  section). 

Art.  30.  Les  Pay^Bas  cèdent  trois  habitations  avec  les  terres  et 
prairies  qui  se  trouvent  au  sud  du  chemin  d'Eppe-Sauvage  à  Bai- 
lièvres,  qui  forme  la  nouvelle  limite,  et  cèdent  aussi  la  prairie  dite 
Sartier-de-Leuze,  entre  le  ruisseau  des  pâtures  Gilettes  et  le  bois  de 
Bailièvres  (art.  24,  ||  5  et  6,  de  la  4"  section). 

Art.  31.  La  France  cède  les  prés  et  terres  dites  les  Haruis,  com- 
mune de  Hanor  (art.  31,  §  4,  de  la  4®  section). 

Art.  32.  La  France  cède  les  terres  et  pâtures  dites  les  grandes  et 
petites  Fortelles,  ainsi  qu'une  maison  à  Jean-  Baptiste  Corbillard,  et 
les  prés  et  terres  appartenants  à  Antoine  Meunier,  à  la  veuve  An- 
toine Sacré  et  autres,  ainsi  que  les  terres  incultes  dites  de  Saint- 
Hubert,  commune  d' Hanor  (art.  31,  §  12,  de  la  4*  section). 

Art.  33.  Les  Pays-Bas  cèdent  leur  part  de  Thabitation  dite  de  la 
Poissonnière,  avec  des  portions  de  prairies  le  long  du  ruisseau  de 
Saint-Hubert  (art.  31,  §  15,  de  la  4*  section). 
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Art.  34.  La  France  cède,  sur  la  commune  d'Hirson,  au  hameau 
de  Marquenoise,  un  petit  jardin  en  pointe  et  la  moitié  de  la  maison 
des  bâtiments  et  cour  du  sieur  Valentin  Carion  (art.  33,  |  2,  de  la 
4*  section). 

Art.  35.  La  France  cède,  sur  la  commune  de  Saint-Michel,  au 
hameau  de  Marquenoise,  la  moitié  de  la  maison,  bâtiment  et  jardin 
d'Antoine  le  Gros,  (art.  34,  §  1«%  de  la  4*  section). 

Art.  36.  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  de  Momignies, 
leur  partie  de  la  maison,  ou  fenne  de  Gratte-Pierre,  ainsi  que  le 
pré  marécageux  qui  en  dépend  (art.  34,  §  4,  de  la  4*  section). 

Art.  37.  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  de  Doiche,  un 
terrain  à  Test  d'une  ligne  droite  tirée  de  la  borne  près  de  la  fosse  à 
Catheraine  jusqu'à  celle  située  à  l'angle  sud-ouest  du  bois  de  Cham- 
pia  (art.  60,  §  !•%  de  la  4*  section). 

Art.  38.  La  France  cède,  sur  les  communes  de  Foiche  et  de  Givet, 
les  terres  qui  se  trouvent  entre  l'ancienne  frontière  et  une  ligne  dé- 
terminée parla  borne  du  Terne  de  Prêle,  l'angle  le  plus  au  nord-ouest 
du  bois  de  Plaquia  et  la  borne  plantée  près  la  route  de  Philippeville 
à  Givet  (art.  60,  §§  3  et  4,  et  art.  61  de  la  4«  section). 

Art.  39.  La  France  accorde  le  passage  par  le  chemin  dit  des 
Meuniers  qui  traverse  une  partie  de  la  commune  de  Fromelenne, 
dans  la  vallée  des  AUoux,  afin  de  donner  aux  Pays-Bas  la  commu- 
nication avec  le  moulin  d'Holenne  (art.  7,  §  1",  du  procès-verbal  de 
la  5^ section). 

Art.  40.  Les  Pays-Bas  cèdent  des  parties  de  prairies  appartenantes 
à  M.  Demy,  qui  sont  situées  à  la  rive  gauche  de  la  Houille,  près  le 
moulin  d'Holenne  (art.  8  de  la  5*  section). 

Art.  41 .  L'article  30  du  Traité  du  18  novembre  1779,  conclu  entre  l'Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  et  le  Roi  Très-Chrétien, 
concernant  les  limites  de  leurs  Etats  respectifs  aux  Pays-Bas  et  au- 
tres objets  relatifs  aux  frontières,  devant  recevoir  son  exécution  ei  étant 
conçu  en  ces  termes  :  «  Pour  faciliter  aux  sujets  de  l'Impératrice 
Reine  la  communication  par  la  Semoy  avec  la  Meuse,  le  Roi 
Très-Chrétien  consent  de  faire  lever  les  obstacles  que  les  fermiers 
des  pêcheries  domaniales,  ou  ses  autres  sujets,  peuvent  avoir  mis 
au  libre  usage  de  ladite  rivière  de  la  Semoy.  Les  Commissaires 
pour  l'exécution  de  la  présente  Convention  seront  chargés  d'arrêter 
de  concert  les  mesures  nécessaires  pour  faire  cesser  ces  empêche- 
ments. Les  procès-verbaux  qu'ils  auront  tenus  pour  cet  effet  seront 
censés  faire  partie  de  cette  Convention.  » 

Il  est  convenu  que  pour  faire  cesser  dorénavant,  et  pour  toujours, 
les  empêchements  qui  peuvent  exister  actuellement  et  mettent  de 
nouveau  des  entraves  au  libre  cours  et  usage  de  la  rivière  de  la  Se- 
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moy,  les  administrateurs  des  eaux  et  foiéts  des  deux  Etats,  dans  le 
ressort  desquels  se  trouve  la  rivière  de  la  Semoy,  seront  chargés  de 
procéder  de  concert,  d'abord  après  la  vérification  du  présent  Traité 
de  limites,  à  l'enlèvement  des  différents  barrages  et  autres  travaux 
qui  pourraient  exister  et  mettre  empêchement  au  libre  cours  delà- 
dite  rivière  de  la  Semoy,  et  de  le  régler  de  manière  qu'au  milieu  du 
courant  du  gros  volume  d'eau  ou  du  thalweg,  il  soit  établi  dans  la 
largeur  normale  du  courant  une  ouverture  de  huit  mètres  ;  que  le 
bras  navigable  à  l'embouchure  de  la  rivière  sera  rétabli,  comme  il 
se  trouvait  et  devait  se  trouver  conformément  au  procès-verbal  du 
29  mars  1780;  et  qu'il  ne  sera  permis  à  l'avenir  d'exécuter  aucune 
jetée  ou  autre  ouvrage  de  quelle  nature  que  ce  soit  qui  pourrait  rétré- 
cir le  passage  ou  entraver  le  libre  usage  de  la  Semoy  et  la  largeur 
du  courant  établie  à  8  mètres,  ainsi  que  cela  a  été  indiqué  plus 
haut;  qu'en  conséquence  las  administrations  seront  chargées  d'entre- 
tenir lesdites  ouvertures  et  la  conservation  de  l'état  de  choses  rétabli  ; 
et  enfin  que  les  agents  principaux  desdites  administrations  seront  tenus 
de  faire  rapport  une  fois  par  an,  au  mois  d'avril,  à  leurs  préfectures 
ou  gouvernements  respectifs,  de  l'état  du  libre  cours  de  la  Semoy. 

Art.  42.  Les  Pays-Bas  cèdent  le  bois  du  Petit-Fort,  appartenant  à 
la  commune  de  Bagimont,  celui  de  Banay,  appartenant  au  domaine 
des  Pays-Bas,  et  les  portions  de  bois  nommées  l'Essarté  des  bans 
Ladery,  appartenantes  à  la  veuve  de  Jean-Nicolas  Raulin  et  consorts, 
de  Bagimont:  lesquels  bois,  en  vertu  de  l'estimation  faite  à  dire  d'ex- 
perts nommés  de  part  et  d'autre,  appartiendront  actuellement  en  toute 
propriété  à  la  commune  de  Gespunsart. 

Les  Pays-Bas  cèdent  en  outre,  quant  à  la  souveraineté  seulement, 
les  bois  de  la  Naye-Gaudin,  appartenant  à  difiérents  particuliers  de 
Grespunsart,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de  pré,  de  telle  manière  que, 
par  ces  deux  cessions,  tout  l'espace  que  l'ancienne  limite  rendait  pres- 
que une  enclave  en  France,  sauf  sa  communication  avec  le  territoire 
de  la  commune  de  Bohan  par  la  ligne  formée  par  le  ruisseau  du 
Hirdoux,  entre  la  prairie  d'Antoine  Avril,  sise  sur  Bohan,  et  celle 
de  Jacques  Janjot,  sise  sur  la  partie  cédée,  appartiendra,  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit,  à  la  France  et  fera  partie  de  la  commune  de  Gespun- 
sart (art.  19,  §1  5  et  6,  de  la  5«  section). 

Art.  43.  La  France  cède  une  étendue  de  cent  vingt-deux  hectares 
quinze  ares  trente-quatre  centiares  de  bois  communaux  de  Grespun- 
sart, lesquels,  en  vertu  de  la  cession  faite  par  les  Pays-Bas,  et  dont 
il  vient  d'être  fait  mention  ci-dessus,  art.  42,  appartiendront  en 
toute  propriété  au  domaine  des  Pays-Bas,  à  la  commune  de  Bagi- 
mont et  à  la  veuve  de  Jean-Nicolas  Raulin  et  consorts,  pour  être 
partagés  entre  eux  dans  telles  proportions  dont  ils  jugeront  convenir 
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et  comme  équivalents  du  bois  de  Banay,  de  celui  de  Petit-Fort  et  de 
l*Essarté  des  bans  Ladery,  cédés  en  toute  propriété  à  la  commune  de 
Gespunsart. 

La  France  cède,  en  outre,  quant  à  la  souveraineté  seulement,  les 
terres  formant  des  propriétés  particulières  dépendantes  de  Tancienne 
censé  d*Ancessart,  de  telle  manière  que  les  bois  communaux  de  Ges- 
punsart et  les  terres  dépendantes  de  ladite  censé  d'Ancessart,  situés 
à  Test  de  la  ligne  droite  formant  la  nouvelle  frontière  et  déterminée 
par  un  point  situé  à  trois  cent  soixante  mètres  à  Test  de  la  fontaine  du 
bois  Artus,  entre  le  bois  communal  de  Bohan,  dit  virée  de  la  Grève, 
et  le  bois  communal  de  Gespunsart,  et  un  autre  point  situé  sur  le 
ruisseau  des  Améchenois  et  à  deux  cent  trente-cinq  mètres  à  Tamont 
de  son  confluent  avec  celui  du  Soret,  dit  aussi  ruisseau  de  la  fontaine 
de  Bagimont,  feront  partie  de  la  commune  de  Bagimont,  Grand- 
Duché  de  Luxembourg.  Cette  cession,  ainsi  qu'elle  est  mentionnée  à 
l'article  42,  ayant  été  établie  sur  le  prononcé  des  experts  nommés  par 
es  deux  communes  intéressées,  en  présence  de  leurs  maires,  assistés 
des  inspecteurs  forestiers  de  Charleville  et  de  Neuf-Château  et  en 
présence  des  délégués  des  Commissaires  Royaux,  conformément  à  la 
convention  passée  par  eux  le  8  septembre  1819,  approuvée  par  les- 
dits  Commissaires  et  insérée  au  protocole  des  Conférences,  aura  son 
entier  effet,  la  France  ayant  reçu  sur  d'autres  points  l'équivalent 
qui  y  est  énoncé,  et  sauf,  ainsi  que  cela  a  été  convenu  lors  de  la  ra- 
tification de  ladite  Convention,  la  soulte  à  payer  par  l'un  des  Etats  à 
l'autre,  si  au  moment  de  la  prise  de  possession,  il  est  constaté  par  la 
nouvelle  expertise  qui  en  sera  faite  qu'ils  ont  pu  changer  de  valeur 
par  l'eflfet  de  quelques  coupes  ou  autres  opérations  faites  dans 
lesdits  bois  (art.  l*',  §  1«',  du  procès-verbal  de  la  6«  section). 

Art.  44.  La  France  cède  le  bois  dit  de  la  Petite  Extrémité,  les 
prés,  les  terrains  vagues  et  les  broussailles  dits  la  Piroye  ou  les 
bans  de  Sedan,  situés  entre  le  chemin  de  Sugny  à  Bouillon  et  la  ri- 
vière de  la  Semoy  (art.  11,  §  2,  de  la  6"  section). 

Art.  45.  La  France  cède,  sur  la  commune  de  Williers,  des  petites 
portions  de  prairies  situées  entre  le  ruisseau  du  fond  de  Williers  et 
celui  de  la  scierie,  près  le  moulin  de  Williers  (art  27,  |',5,  de  la 
6«  section). 

Art.  48.  Les  Pays-Bas  renoncent,  pour  la  commune  de  Torgny 
(Grand-Duché  de  Luxembourg),  au  droit  de  parcours  que  cette  com- 
mune prétend  sur  quelques  prairies  à  la  rive  gauche  de  Solhiers 
(art.  42,  §  2,  de  la  6«  section). 

Art.  47.  La  France  cède,  sur  la  commune  d'Epiez,  ses  droits  sur 
la  partie  du  terrain  dit  Champ  des  Débats,  confinant  la  commune 
de  Torgny  (art.  43,  §  7,  de  la  6*  section). 
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Art.  48.  Les  Pays-Bas  accordent  le  passage  par  le  ohemin  dit  de 
Montmédy  à  Longwy,  qui  traverse  le  territoire  de  la  commune  de 
Ruette  au  lieu  dit  le  Borgne-Trou,  afin  de  donner  à  la  France  une 
communication  directe  entre  les  communes  d'AUondrelle  et  Tellan- 
court  (art.  47,  §  2,  de  la  6«  section). 

Art.  49.  La  France  accorde  le  passage  par  le  chemin  dit  grand 
chemin  de  Virton  à  Luxembourg,  traversant  une  partie  du  terri- 
toire de  la  commune  de  Wille-Houdlémont,  afin  de  donner  aux 
Pays-Bas  la  communication  directe  entre  les  conmiunes  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  qui  avoisinent  la  frontière  (art.  51,  §  3,  de  la 
6*  section). 

Art.  50.  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  de  Pottange,  trois 
portions  de  terres  appartenantes  à  plusieurs  propriétaires,  pour  être 
réunies  à  la  commune  de  Sonnes  (art.  59,  §§  9,  10,  12,  13  et  15,  de 
la  6*  section). 

Art.  51.  La  France  cède,  sur  la  commune  de  Sonnes,  le  jardin  de 
la  ferme  d'Hersain  et  les  terres  de  M.  de  Bertrange  qui  y  touchent 
à  Test  de  la  nouvelle  limite  déterminée  par  une  ligne  qui  part  d'une 
borne  placée  dans  lesdites  terres  et  va  jusqu'à  une  autre  borne  si- 
tuée au  bord  du  ohemin  de  la  Sauvage  à  la  ferme  d'Hersain,  à  la 
pointe  la  plus  à  l'est  du  bois  domanial  Français  dit  Horioque  (art.  59, 
§  15,  de  la  6*  section).  , 

Art.  52.  La  France  cède  l'éourie,  le  magasin  à  charbon,  des 
terres,  prés,  jardins  et  une  partie  de  l'étang  de  la  forge  de  la  Sau- 
vage, sur  la  commune  de  Sonnes  (art.  60,  §§  3,  4,  5  et  6,  de  la  6*  sec- 
tion). 

Art.  53,  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  de  DiSerdang©, 
'pour  être  réunie  à  celle  d'Hussigny,  une  terre  à  Jean-Pierre  Clo- 
cheret  (art.  61,  §  8,  de  la6«  section). 

Art.  54.  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  d'Esch-sur-Al- 
zette,  deux  petites  pièces  de  terre  appartenantes  à  F.  Beaugis  et  à 
François  Gobeler  (art*  65,  g  8,  de  la 6®  section). 

Art.  55.  La  France  cède,  sur  la  commune  d'Ottange,  vingt-sept 
hectares  environ  du  bois  de  Billert,  contigu  au  bois  de  Schifflange, 
et  appartenant  à  M.  le  comte  d'Hunoldstein  (art.  68,  g  1^,  de  la 
6*  section). 

Art.  56.  Les  Pays-Bas  accordent  le  libre  passage  sur  le  chemin 
de  voiture  qui  longe  la  lisière  du  bois  de  Billert  et  qui  donne  la 
communication  directe  entre  la  commune  d'Audun-le-Tiche  et  celle 
d'Ottange  (art.  68,  §  3,  de  la  6'  section). 

Art.  57.  Les  Pays-Bas  cèdent  l'usine  du  haut  Tettange,  apparte- 
nant à  M.  le  comte  d'Hunoldstein,  et  la  maison  dite  Nicolas,  au 
même  propriétaire,  ainsi  que  le  terrain  nécessaire  pour  lier  cette 
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usine  au  territoire  de  la  commune  d*Ottange  (art.  68, 1 11,  et  art.  69, 
§§  1"  et  2). 

Art.  58.  La  France  accorde  aux  habitants  d'Hellange  (Grand- 
Duché  de  Luxembourg)  le  passage  sur  la  commune  d*Hagen 
(France),  par  le  chemin  dit  Reeckweg,  qui  passe  à  Test  du  petit 
étang  d*Hagen  et  conduit  du  village  d*Hellange  aux  bois  de  cette 
commune  situés  au  sud  dudit  étang  (art.  75,  §  9,  de  la  6*  section). 

Art.  59.  Les  Pays-Bas  cèdent  le  petit  terrain  dépendant  de  la 
commune  de  Frisange,  compris  à  Test  du  chemin  d'Hagen  à  Fri- 
sange  et  au  sud  du  chemin  d'Hellange  à  Evrange,  afin  que  la  li- 
mite soit  formée  par  Taxe  desdits  chemins  (art.  77,  §  3,  de  la  6«  sec- 
tion). 

Art.  60.  La  France  cède  aux  Pays-Bas  les  parties  Françaises  du 
territoire  de  la  commune  d'Evrange  situées  au  nord  des  chemins 
d'Hellange  à  Evrange  et  du  chemin  de  Fer,  à  Texc^ption  du  terrain 
attenant  à  la  chapelle  d'Evrange  et  d'une  pièce  de  terre  voisine  de 
la  commune  de  Preische;  le  chemin  d'Hellange  à  Evrange  et  le 
chemin  de  Fer  seront  mitoyens  sur  toute  la  partie  où  ils  forment  la 
frontière  (art.  77,  ||  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11,  de  la6«  section). 

Art.  61.  Les  Pays-Bas  cèdent  à  la  France  la  partie  qu'ils  possè- 
dent au  village  et  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Evrange,  située 
au  sud  du  chemin  d'Hellange  à  Evrange  et  du  chemin  de  Fer,  et  du 
terrain  attenant  à  la  chapelle,  désigné  dans  Tarticle  précédent 
(art.  77,  §§  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11,  de  la  6«  section). 

Art.  62.  Les  Pays-Bas  cèdent,  sur  la  commune  d'Aspelt,  le  ter- 
rain contigu  au  parc  de  Preische  et  à  la  chaussée  des  Romains,  de 
manière  que  la  nouvelle  limite  sera  fixée  par  Taxe  du  chemin  de  Fer 
et  par  celui  de  la  chaussée  Romaine,  et  son  prolongement  jusqu'au 
ruisseau  de  Frisange  (art.  79,  §  2,  et  art.  80  de  la  6«  section). 

Art.  63.  La  France  cède  sa  part  du  moulin  d'Henschdorfi",  ainsi 
que  les  terres  qu'elle  peut  prétendre  sur  le  terrain  indivis  entre  Bur- 
merange  et  Ganderen,  d'après  le  nouveau  partage  qui  aurait  dû 
avoir  lieu  (art.  84,  §  5,  de  la  6«  section). 

Art.  64,  Les  Pays-Bas  cèdent  deux  petites  portions  de  terre  si- 
tuées sur  le  ruisseau  de  Bach,  entre  la  commune  de  Ganderen  et 
celle  de  Burmerange  (art.  84,  §  7,  de  la  6**  section). 

Art.  65.  A  l'égard  des  passages  accordés  et  mentionnés  dans  les 
articles  39,  48,  49,  56  et  58,  du  présent  Traité,  il  est  convenu  que 
chaque  habitant  Français  ou  des  Pavs-Bas,  usant  des  passages  ac- 
cordés, ne  pourra  pas  se  dévier  de  son  chemin,  ni  s'y  arrêter  pour 
charger  ou  décharger,  sous  peine  d'encourir  confiscation  des  mar- 
chandises et  de  se  voir  infliger  les  autres  punitions  voulues  par  les 
règlements  des  douanes  et  les  lois  du  Royaume  qu'il  traverse,  à 
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moins  qu'il  n'ait  fait  à  son  entrée  une  déclaration  des  objets  trans- 
portés, et,  dans  ce  cas,  il  demeurera  soumis  aux  lois  et  ordonnances 
des  douanes  en  tout  ce  qui  concerne  l'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises dans  le  Royaume  qu'il  traverse. 

Dans  le  cas  de  simple  passage,  aucune  déclaration  ne  pourra  être 
exigée,  et  il  ne  sera  fait  aucune  opposition  pour  user  des  passages 
accordés. 

Art.  66.  Si,  par  l'effet  des  cessions  respectives  contenues  dans  le 
présent  Traité  de  limites,  quelques  propriétés  se  trouvaient  morce- 
lées, les  propriétaires  ou  fermiers  jouiront  de  la  faculté  d'y  trans- 
porter les  engrais  nécessaires  et  d'emporter  librement,  et  en  exemp- 
tion de  tous  droits,  les  récoltes  provenantes  des  terrains  concédés 
réciproquement. 

Art.  67.  Comme  pareille  faculté  à  celle  qui  vient  d'être  indiquée, 
dans  l'article  ci-dessus,  a  été  concédée  à  divers  propriétaires  ou  fer- 
miers par  les  Traités  antérieurs,  ces  droits  seront  maintenus,  pourvu 
toutefois  qu'ils  soient  reconnus  maintenant  par  des  conventions  par- 
tielles passées  entre  les  préfets  des  départements  du  Royaume  de 
France  et  les  gouverneurs  des  provinces  du  Royaume  des  Pays- 
Bas,  afin  dérégler  de  nouveau  ce  qui  a  pu  être  accordé  par  les  Traités 
antérieurs. 

Art.  68.  Les  chemins  dits  mitoyens  sont  à  l'usage  des  deux  Etats, 
sans  qu'il  soit  attenté  aux  droits  de  propriété  des  particuliers  à  qui 
ces  chemins  mitoyens  pourraient  appartenir.  Aucun  des  deux 
Royaumes  ne  peut  exercer  sur  ces  chemins  d'acte  de  souveraineté,  si 
ce  n'est  ceux  nécessaires  pour  prévenir  ou  arrêter  les  délits  ou  cri- 
mes qui  nuiraient  à  la  liberté  et  sûreté  du  passage. 

Art.  69.  A  l'avenir,  et  pour  l'intérêt  des  deux  Etats,  aucune  con- 
struction de  bâtiment  ou  habitation  quelconque  ne  pourra  être  éle- 
vée et  ne  sera  tolérée  qu'étant  établie  à  dix  mètres  de  la  ligne  fron- 
tière, ou  à  cinq  mètres  seulement  de  distance  d'un  chemin,  lorsque 
ce  chemin  est  mitoyen  et  que  son  axe  forme  la  limite. 

Art.  70.  Le  présent  traité  et  les  procès-verbaux  de  délimitation 
réglant  le  tracé  de  la  frontière  entre  les  deux  Etats,  ainsi  que  les 
concessions  réciproques  de  passages  qui  ont  été  accordés,  toute  autre 
prétention  ou  droit  que  des  communes  voisines  de  la  frontière  vou- 
draient élever  sur  les  terres  placées  sur  l'autre  Etat,  est  déclarée  non 
recevable  et  annulée. 

Art.  71 .  Pour  l'exécution  du  présent  Traité,  les  sieurs  de  Cas- 
tres, Colonel  au  corps  Royal  de  l'état-major,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion 
d'Honneur  et  de  l'Ordre  militaire  de  Maximilien  de  Bavière,  pour 
la  France,  et   Behr,  Colonel  de  l'état-major  général.  Chevalier  de 
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rOrdre  militaire  de  Guillaume,  pour  les  Pays-Bas,  tous  deux  mem- 
bres des  Commissions  respectives  de  délimitation,  seront  chargés  de 
faire  exécuter  Tabornement  de  la  frontière,  conformément  à  ce  qui  a 
été  arrêté  à  Tégard  du  matériel  de  l'abornement  par  le  plan  annexé 
au  procès- verbal  de  la  4«  section,  et  d'après  ce  qui  a  été  indiqué  à  cet 
égard,  tant  dans  les  procès-verbaux  des  délimitations  des  six  sec- 
tions, que  dans  les  tableaux  qui  y  sont  annexés.  Ils  procéderont  en 
outre,  en  présence  des  délégués  des  préfets  des  départements  (pour 
la  France)  et  des  gouverneurs  des  provinces  (pour  les  Pays-Bas),  à 
la  prise  de  possession  des  parties  de  terres  échangées  ou  cédées.  En 
même  temps  ils  feront  connaître  les  concessions  de  passages  réci- 
proquement accordées,  et  tiendront  des  procès-verbaux  de  toutes 
leurs  opérations  pour  lesquelles  ils  suivront  l'instruction  arrêtée  par 
les  Commissaires  et  jointe  au  protocole  de  leur  dernière  séance.  Ils 
adresseront  le  rapport  de  leurs  opérations  à  leurs  Commissaires  res- 
pectifs, qui  leur  feront  donner  l'assistanoe  ou  les  renseignements 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

Art.  72.  Les  deux  Etats  ne  compteront  leurs  droits  de  souverai- 
neté sur  les  parties  échangées  pour  l'assiette  des  impôts  qu'à  partir 
du  !•'  juillet  prochain.  A  cette  même  époque,  les  militaires  qui  pour- 
raient se  trouver  faire  partie  des  familles  dont  les  habitations  ont 
été  cédées,  seront  réciproquement  rendus. 

Art.  73.  Le  présent  Traité  de  limites  sera  ratifié  par  les  Hautes 
Parties  Contractantes,  et  l'échange  des  ratifications  se  fera  dans 
l'espace  de  six  semaines,  à  compter  du  jour  de  la  signature,  ou  plus 
tôt  si  faire  se  peut.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  le  présent  Traité 
et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Courtray,  le  38*  jour  du  mois  de  mars  1830. 

Le  Lieutenant  Général  Baron  de  Maureillan.  Le  Lieutenant  Géné- 
ral Baron  de  Constant-Rebecque. 


Prooès-rerbal  de  délimitation  signé  le  88  mars  1880  entre  la  France  et 
les  Pays-Bas,  comprenant  la  partie  entre  la  mer  da  Nord  et  la  Lys,  et 
portant  règlement  de  la  navigation  de  cette  rivière  (1). 

L'an  1820,  le  28  mars.  Nous,  Commissaires  pour  la  délimitation 
entre  la  France  et  les  Pays-Bas,  Jean-Etienne-Casimir  Poitevin, 
Baron  de  Maureillan^  Lieutenant  Général,  Inspecteur  Général  des 
fortifications,  etc.,  pour  S.  M.  le  Roi  de  France;  et  Victor,  Baron  de 
Constant-Rebecque,  Lieutenant  Général  et  Quartier-Maître  Général 
de  Tarmée,  etc.,  pour  S.  M.  le  Roi  des  Pa3rs-Bas, 

(l)  V.  ci-dessus,  p.  2-23,  le  Traité  général  de  limites  entre  la  France  et  les  Pays- 
Bas,  signé  à  cette  mémo  date  du  28  mars  1820. 
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Après  avoir  examiné  et  confronté  les  deux  exemplaires  du  plan 
de  la  limite  des  deux  Royaumes  entre  la  mer  du  Nord  et  la  rivière 
de  la  Lys,  partie  formant  la  première  section  de  toute  la  limite  ; 
lequel  plan  a  été  levé  et  dressé,  du  côté  de  la  France,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Etienne-Nicolas  Rousseau^  Lieutenant-Colonel  au  corps 
Royal  des  ingénieurs  géographes  militaires,  Chevalier  de  TOrdre 
Royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  TOrdre  Royal  de  la  Légion 
d'Honneur,  et,  du  côté  des  Pays-Bas,  sous  la  direction  de  M.  Jean- 
Egbert  Van  Gorkum,  Lieutenant-Colonel  "i^  Tétat-major  du  quartier- 
maître  général.  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume;  après 
nous  être  assurés  que  les  deux  exemplaires  sont,  sur  tous  les  points, 
conformes  l'un  à  l'autre,  et  que  la  ligne  y  est  portée  telle  qu'elle  exis- 
tait en  1790,  et  après  être  aussi  convenus  de  di£Eérents  échanges 
mentionnés  dans  ledit  procès- verbal,  nous  avons,  en  exécution  de 
l'article  1«'  du  Traité  signé  à  Paris  le  20  novembre  1816  (1),  défini- 
tivement déterminé  et  arrêtons  la  ligne  de  la  limite  des  deux  Royau- 
mes ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  38.  Limite  entre  la  commune  d'HalIuin  (France)  et  oelle  de 
Menin  (Pays-Bas). 

Du  point  indiqué  à  la  fin  de  Tarticle  précédent,  la  limite  continue 
à  descendre  Taxe  de  la  Lys  jusque  près  des  fortifications  de  Menin, 
vis-à-vis  de  l'extrémité  de  l'île  des  Lanternes. 

La  navigation  de  la  Lys  est  libre  aux  sujets  des  deux  Royaumes, 
sur  toute  cette  étendue,  depuis  sa  sortie  4^  territoire  d'Armentières 
(France)  jusqu'à  son  entrée  dans  celui  de  Menin  (Pays-Bas.) 

Aucun  autre  droit  ne  pourra  être  établi  que  celui  que  perçoivent 
la  France  au  pont  Rquge  et  les  Pays-Bs^s  aux  écluses  de  Comines. 

Aucun  des  deux  Etats  ne  peut  exercer  d'acte  de  sfouveraineté  sur 
la  rivière  que  ceux  nécessaires  pour  prévenir,  arrêter  ou  punir  les 
délits  et  les  crimes  qui  nuiraient  à  la  liberté  ou  à  la  sûreté  de  la  na- 
vigation. Les  bateliers  naviguant  sur  la  Lys  ne  pourront  amarrer 
leurs  bateaux  ni  même  aborder  sur  une  autre  rive  que  sur  celle  de 
la  Puissance  à  laquelle  ils  appartiennent,  à  moins  qu'ils  n'y  soient 
poussés  par  accident  bien  constaté.  Dans  ce  cas,  ils  seront  tenus 
d'obtempérer  à  l'ordre  qui  leur  serait  donné,  par  les  douanes  ou  au- 
tres autorités  de  la  rive  sur  laquelle  ils  se  trouveraient,  de  repasser, 
aussitôt  que  faire  se  pourra,  à  l'autre  bord;  ils  ne  seront  sujets  à  la 
visite  qu'autant  que  l'accident  allégué  ne  serait  pas  constaté  ou  qu'ils 
n'auraient  pas  obéi  à  l'ordre  de  repasser  à  l'autre  bord  ;  dans  le  cas 
de  visite,  ils  n'encourront  confiscation  qu'autant  qu'ils  se  trouve- 
raient porteurs  de  marchandises  prohibée. 

Ces  conditions  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  les  bate- 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  «42. 
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liers  ne  se  seraient  pas  conformés  aux  usages  établis  par  les  règle- 
ments des  douanes  des  deux  Etats. 

Le  chemin  de  halage,  nécessaire  pour  la  navigation,  sera  main- 
tenu tel  qu'il  se  trouve  maintenant. 

Les  frais  de  curage  et  d'entretien  du  lit  de  la  rivière  seront  sup- 
portés par  les  deux  Etats,  chacun  pour  la  rive  qu'il  possède. 

Par  suite  de  la  mitoyenneté  de  la  Lys,  depuis  la  sortie  du  terri- 
toire d'Armentières  (France)  jusqu'à  son  entrée  dans  le  territoire  de 
Menin  (Pays-Bas),  il  a  été  déterminé  que  les  ponts  établis  sur  cette 
rivière  appartiendraient,  par  égales  portions,  aux  deux  Royaumes, 
qui  s'engagent  à  les  faire  mettre  dans  un  état  convenable  et  solide 
aussitôt  après  la  ratification  du  présent  Traité. 

Quant  à  la  pêche  de  la  Lys,  qui  doit  appartenir  par  égale  portion 
aux  deux  Etats,  elle  sera  divisée  en  deux  portions  :  la  première,  de- 
puis Armentières  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Deule,  appartiendra  à 
la  France;  la  seconde,  depuis  ce  point  jusqu'à  Menin,  appartiendra 
aux  Pays-Bas. 

Les  sujétions  nécessaires  à  l'exercice  du  droit  de  pêche  seront  ré- 
ciproquement supportées  par  chacune  des  deux  rives. 

Le  point  où  la  limite  formée  par  l'axe  de  la  Lys  arrive  jusque  près 
des  fortifications  de  Menin,  vis-à-vis  de  l'île  des  Lanternes,  est  celui 
où  nous  terminons  la  description  de  la  première  section. 

Le  Lieutenant  Général  Baron  de  Maureillan.  Le  Lieutenant  Général 
Baron  de  Constant-Rebecque. 


Acte  final  des  Gonféranoes  ministérielles  à  Vienne,  ponr  compléter  et 
consolider  ror^anlsatton  de  la  Confédération  Oermaniqne,  en  date  du 
16  mai  1880.  (V.  Angeberg,  Congrès  de  Vienne,  p.  1789.) 


ConTention  signée  à  Munich  le  87  Juin  1880  entre  la  France  et  la  Ba- 
vière, pour  la  liqoidation  d*nne  créance  da  roi  Louis  XVI  contre  le  duc 
Majdmilien  de  Deux-Ponts. 

Cette  Convention,  signée  du  côté  de  la  France  par  M.  le  Comte  de 
La  Garde,  et  du  côté  de  la  Bavière  par  M.  le  Comte  de  Rechberg, 
ayant  un  caractère  essentiellement  privé,  nous  nous  bornerons  à  en 
présenter  ici  l'analyse. 

En  1785,  Louis  XVI  prêta  de  ses  deniers  et  sans  intérêts  à  S.  A.  S. 
Monseigneur  le  Duc  Maximilien  de  Deux-Ponts,  devenu  depuis 
Roi  de  Bavière,  une  somme  de  945,018  livres  tournois.  L'arrange- 
ment du  27  juin  1820  dit  que  l'extinction  de  cette  dette  s'efiectuera  par 
l'échange  de  l'acte  qui  la  constitue  contre  des  lettres  de  change  re- 
présentant une  valeur  égale  à  la  somme  due  à  l'ordre  du  Gouverne- 
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ment  Français  et  payables  à  Paris  chez  MM.  Rothschild  frères  aux 
époques  convenues. 


Traité  oonola  le  84  Juillet  1880  avec  le  Dey  d'Aller  ooncemant  le  bastion 
de  France  et  la  pèche  du  corail. 

L'objet  de  cet  écrit,  suivant  les  usages  et  conventions,  est  le  sui- 
vant : 

En  conformité  de  la  paix,  bonne  intelligence  et  amitié  qui  exis- 
tent entre  la  Cour  de  France  et  la  Régence  d'Alger  en  Barbarie,  les 
Traités  et  les  lettres  portant  serment  consentis  l'an  1107  de  l'Hé- 
gire (soit  l'an  de  grâce  16Ô4)  étant  de  nouveau  confirmés  et  acceptés 
aujourd'hui  l'an  1235  et  le  13  du  mois  de  chev^al  (soit  le  24  juil- 
let 1820),  sous  le  règne  de  très-heureux,  très-magnifique  Gouverneur 
d'Alger,  Hussein-Pacha  (que  Dieu  le  comble  de  félicités  et  qu'il 
soit  sous  les  yeux  de  la  Providence!),  de  commun  accord  avec  les 
personnages  du  Divan,  les  Conventions  du  Bastion  nouvellement 
arrêtées  sont  celles-ci  :  Actuellement  les  Agents  du  Bastion,  à  chaque 
paye  de  la  milice,  devront  payer  au  Trésor  de  la  Régence  à  Alger, 
pour  redevance,  uniquement  12,500  pataquès  entières,  dont  chaque 
pataque  entière  est  de  3  pataquès  chiques,  ce  qui  fait  pour  l'année 
entière  la  totalité  de  75,000  pataquès  entières  ;  en  outre,  ils  devront 
également  remettre  au  Trésor  -d'Alger,  chaque  année,  2  quintaux 
de  corail,  dont  1  quintal  supérieur  et  1  quintal  moyen.  De  plus, 
ils  devront  payer  au  Bey  du  Levant,  à  la  fin  de  chaque  mois,  soit 
au  printemps,  soit  en  automne,  8,000  pataquès  entières,  et  pour 
toute  l'année  16,000  pataquès  entières  ;  en  outre,  ils  devront  donner 
au  Bey  du  Levant,  par  chaque  année,  1  quintal  de  corail,  le  tout 
étant  ainsi  convenu  de  façon  que  la  valeur  des  cuirs,  laines  et  cires 
qu'ils  achèteront  soit  fixée  d'après  les  anciens  prix  ;  et  de  plus,  cha- 
que année,  ils  pourront  acheter  500  caffis  de  blé  pour  leur  approvi- 
sionnement, au  prix  du  marché  ainsi  convenu.  Dans  la  ville  de 
Collo  et  celle  de  Djigeli,  il  n'y  aura  point  d'Agent  Français;  leurs 
navires  et  leurs  négociants  ne  devront  acheter  aucune  sorte  de  mar- 
chandises dans  ces  deux  villes  :  ce  serait  contre  notre  volonté; 
mais  les  marchandises  qui  sortent  de  ces  deux  villes,  laines,  cuirs  et 
cires,  lorsqu'ils  voudront  en  faire  l'acquisition  en  les  faisant  porter 
à  Bone,  suivant  l'usage,  que  ce  soient  les  Français  qui  les  achètent, 
que  ces  marchandises  ne  soient  pas  vendues  ailleurs  ni  à  d'autres 
qu'à  des  Français;  si  d'autres  les  achetaient,  qu'ils  sachent  positive- 
ment que  leurs  biens  seraient  confisqués  au  profit  du  Trésor  et  eux- 
mêmes  seront  punis.  Il  n'est  pas  également  de  notre  volonté  que 
l'Agent  de  France  à  Bone  loue  plus  de  trois  à  quatre  maisons.  Les 
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corailleurs  ne  doivent  pas  en  louer  d'autres  en  leur  nom.  En  outre, 
à  répoque  de  chaque  dix  ans  révolus,  la  redevance  du  Bastion  en- 
vers le  très-heureux  Pacha,  de  2,000  pataquès  entières,  dite  argent 
de  Bachemack,  et  aux  Hodjas  et  autres,  1,293  pataquès  entières,  ains 
qu'il  est  écrit  dans  l'ancien  Traité  portant  serment,  et  toutes  les  fois 
que  l'Agent  du  Bastion  sera  changé,  il  devra  payer  cette  redevance 
à  un  chacun. 

Écrit  à  Alger  la  bien  gardée,  le  18  chewal  1235  {U  juillet  1830.) 

(Signature  et  cachet  de  Husseik-Pacha,  Gouverneur  d'Alger  la 
bien  gardée.) 


GonTentloii  ooaolne  à  Paris  le  9  août  1880  entre  la  France  et  la  SardalirA* 
peur  l'extradition  rèolproiine  des  déserteurs.  (Echange  det  rat^  le 
!•»  septembre.) 

Art.  l^.  Tout  militaire  admis  ou  immatriculé,  d'après  les  lois, 
dans  l'un  des  corps  composant  l'armée  de  terre,  qui  déserterait  le 
service  de  l'une  des  deux  Puissances,  et  passerait  sur  le  territoire 
de  l'autre,  soit  pour  y  prendre  du  service,  soit  pour  y  chercher 
un  asile,  sera  arrêté  afin  d'être  rendu,  à  moins  qu'il  ne  soit  sujet 
du  pays  où  il  se  sera  réfugié;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  les 
chevaux  et  efifets  d'armement,  d'habillement  et  d'équipement,  ap- 
partenant à  la  Puissance  dont  il  aurait  abandonné  le  service,  seront 
renvoyés  au  commandant  de  la  première  place  frontière.  Dans  le 
cas  où  le  déserteur  arrêté  aurait  abandonné  antérieurement  le  ser- 
vice d'un  autre  Gouvernement  avec  lequel  la  Puissalnce  requise 
aurait  conclu  un  semblable  cartel  d'échange,  il  sera  remis  à  l'Etat 
qu'il  aura  abandonné  en  dernier  lieu. 

Art.  2.  Lorsque  l'arrestation  d'un  désertetir  aura  eu  lieu,  la 
Puissance  à  laquelle  il  appartiendra  em  sera  immédiatement  infor- 
mée, par  un  avis  adressé  aux  autorités  militaires  ou  civiles  de  la 
place  la  plus  voisine  de  la  frontière.  Cet  avis  portera,  s'il  est  possible, 
l'indication  du  régiment  que  le  déserteur  aura  quitté,  et  fera  con- 
naitre  l'époque  précise  de  son  arrestation  et  la  nature  des  effets  qu'on 
aura  trouvés  sur  lui.  Aussitôt  que,  de  part  et  d'autre,  les  autorités 
limitrophes  auront  déterminé  le  jour  où  l'extradition  devra  s'effec- 
tuer, le  déserteur  sera  conduit  jusqu'à  la  frontière,  et  remis  entre 
les  mains  de  la  force  armée. 

Art.  3.  Les  frais  de  détention,  ceux  de  nourriture,  et  la  gratifi- 
cation mentionnée  en  l'article  5,  seront  payés  au  moment  de  la  re- 
mise du  déserteur.  Il  sera  alloué,  pour  frais  de  détention  et  de 
nourriture,  par  jour,  pour  chacun  des  déserteurs,  soixante-quinze 
centimes,  et  la  valeur  d'une  ration  de  pain  de  vingt-quatre  onces, 
au  prix  courant  de  cette  denrée. 
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Art.  4.  Les  déserteui^,  fantassins  ou  cavaliers,  seront  rendus  avec 
les  armes,  les  habits,  les  équipages  et  l'argent  qu'ils  pourront  avoir 
au  momeot  de  leur  arrestation.  Il  en  sera  de  même  des  chevaux  que 
les  déserteurs  de  cavalerie  emmèneraient  avec  eux.  La  nourriture 
des  chevaux,  réglée  sur  le  pied  d'une  ration  par  jour  pour  chaque 
cheval,  sera  payée  au  prix  de  la  ration  de  fourrage  allouée  en  France 
à  la  gendarmerie,  et,  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
aux  carabiniers  exerçant  leurs  fonctions  dans  le  lieu  où  l'arrestation 
aura  été  faite. 

Art.  5.  Il  sera  accordé  une  gratification  de  25  francs  à  quiconque 
aura  arrêté  un  déserteur  d'infanterie  ou  un  cavalier  non  monté,  et 
le  double  pour  l'arrestation  d'un  cavalier  avec  son  cheval;  cette 
gratification  sera  payée  dans  le  lieu  même  où  la  remise  du  déser- 
teur aura  lieu,  et  par  les  soins  de  l'autorité  qui  le  recevra.  Les  rece- 
veurs des  contributions  publiques  fourniront  les  fonds  nécessaires 
au  payement  des  gratifications  de  ce  genre,  et  des  frais  de  détention 
et  d'extraditioù  énoncés  en  l'article  3.  En  France,  cette  avance  sera 
faite  en  vertu  d'un  mandat  de  l'autorité  supérieure  locale,  et  sera 
remboursée  aux  receveurs  par  le  ministère  de  la  juridiction  duquel 
se  trouvera  le  déserteur  extradé.  En  Piémont,  eette  avance  sera  faite 
d'après  un  mandat  de  l'intendant  de  la  province. 

Art.  6.  Lorsqu'un  déserteur  aura  atteint  le  territoire  de  celle  des 
deux  Puissances  à  laquelle  il  n'appartiendra  pas,  il  ne  pourra,  sous 
aucun  prétexte,  y  être  poursuivi  par  les  officiers  de  son  Gouverne- 
ment. Ces  officiers  se  borneront  à  prévenir  de  son  passage  les  auto- 
rités locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faire  arrêter.  Néanmoins,  pour 
accélérer  l'arrestation  de  ce  déserteur,  une  ou  deux  personnes,  char- 
gées de  la  poursuite,  pourront,  au  moyen  d'un  passe-poit  ou  d'une 
autorisation  en  règle,  qu'elles  devront  obtenir  de  leur  chef  immédiat, 
se  rendre  au  plus  prochain  village  situé  en  dehors  de  la  frontière,  à 
l'effet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution  du  présent  Traité. 

Art.  7.  L'arrestation  et  l'extradition  des  déserteurs  de  la  marine 
et  des  forçats  auront  également  lieu  dans  les  formes  et  aux  condi- 
tions énoncées  ci-dessus  à  l'égard  des  déserteurs  des  corps  composant 
l'armée  de  terre. 

Art.  8.  Les  effets  et  l'argent  qui  seraient  au  pouvoir  des  déserteurs 
au  moment  de  leur  arrestation  seront  exactement  rendus,  s'ils  les 
ont  volés;  toutefois,  on  prélèvera  sur  leur  valeur  les  frais  de  justice 
qu'il  aura  été  indispensable  de  faire,  à  moins  que  ces  effets  ne  soient 
des  pièces  de  conviction  sans  lesquelles  la  preuve  du  crime  serait 
perdue.  Les  autorités  supérieures  veilleront  de  part  et  d'autre  à  ce 
qu'il  ne  se  commette  aucun  abus  dans  ce  prélèvement. 

Art.  9.  Le  déserteur  qui  se  sera  rendu  coupable  d'un  crime  em- 


Digitized  by  VjOOQIC 


240  BADE. 

portant  la  peine  de  mort,  ou  une  peine  afflictive  à  vie  dans  le  pays 
où  il  se  sera  réfugié,  ne  sera  point  rendu  ;  mais  s'il  a  commis  un 
crime  emportant  une  peine  moins  grave,  il  sera  remis  à  la  disposi- 
tion de  son  Gouvernement  après  avoir  subi  la  peine  qu'il  a  encourue 
dans  le  pays  où  il  avait  cherché  asile. 

Art.  10.  La  présente  Convention  est  conclue  pour  deux  ans,  à 
l'expiration  desquels  elle  continuera  d'être  en  vigueur  pour  deux 
autres  années,  et  ainsi  de  suite,  sauf  déclaration  contraire  de  la  part 
de  l'un  des  deux  Gouvernements. 

Art.  11.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi.  Nous,  soussignés.  Plénipotentiaires  (1)  de  LL.  MM. 
le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  le  Roi  de  Sardaigne,  avons  signé 
la  présente  Convention  et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris,  le  9  août  1820. 

Pasquier.  Le  Comte  de  Pralorme. 

CkmTentloii  signée  à  Mayence  le  86  aoftt  1880  entre  la  France  et  Bade, 
pour  rétabUesement  de  deux  bureaux  d'octroi  de  naTlgatlon  da  Rbln 
entre  BAle  et  Strasbourg.  (Extrait)  (2) 

Les  Commissaires  près  la  Commission  centrale  de  la  navigation  du 
tlhin,  nommés  pour  l'exécution  des  articles  10  et  11  delà  Convention 
signée  à  Vienne  le  24  mars  1815  (3),  par  S.  M.  le  Roi  de  France, 
d'une  part,  et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade,  d'autre  part. 

Considérant  que  l'exécution  de  l'article  5  de  la  Convention  précitée 
en  ce  qui  concerne  l'établissement  de  bureaux  entre  Strasbourg  et  Bâle, 
ne  dépend  ni  de  l'émanation  du  règlement  prescrit  par  l'article  32 
du  même  Traité,  ni  de  celle  de  l'instruction  intérimaire  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'article  31  ; 

Considérant  enfin  qu'il  importe  à  leurs  Cours  respectives  de  former 
promptement  cet  établissement  qui  doit  contribuer  essentiellement 
à  donner  une  plus  grande  activité  à  cette  partie  du  fleuve  trop 
longtemps  négligée,  sont  convenus  des  points  et  articles  suivants  : 

Art.  1*'.  La  navigation  entre  Bâle  et  Strasbourg  sera  entière- 
ment libre,  et  ne  pourra,  sous  le  rapport  du  commerce,  être  interdite 
à  tout  batelier  muni  d'une  autorisation  pour  naviguer,  délivrée  sous 
l'autorité  de  son  Souverain  respectif,  et  visée  par  la  Commission 
d'administration  provisoire  à  Mayence. 

(1)  Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  de  France  et  le  Ministre  de  Sardaigne  à 
Paris. 

(2)  V.  à  sa  date  le  traité  général  du  31  mars  1831,  sur  la  narigation  du  Rhin. 
(3;  V.  t.  n,  p.  463. 
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Art.  2.  Les  douanes  .des  deux  rives,  n'ayant  rien  de  commun 
avec  les  droits  de  la  navigation,  en  restent  séparées,  et  il  leur  sera 
expressément  recommandé,  de  ne  mettre  aucune  entrave  à  la  navi- 
gation; en  conséquence,  tout  batelier,  dès  qu'il  aura  quitté  les  bords 
du  fleuve,  jouira  d'une  liberté  pleine  et  entière,  et  ne  pourra  dans 
sa  route  et  avant  d'être  arrivé  au  lieu  du  débarquement,  être  assujéti 
à  aucune  autre  visite  qu'à  celle  des  employés  de  la  navigation,  à 
moins  qu'ayant  commencé  des  versements  frauduleux,  il  ne  cher- 
chât à  fuir  sur  le  fleuve,  dans  lequel  cas  les  employés  des  douanes 
pourront  exercer  à  son  égard,  toutes  les  mesures  de  répression,  el 
toutes  autres  dispositions  qui  sont  en  pratique  sur  les  autres  parties 
du  fleuve  :  mais  ils  seront  obligés  d'en  donner  en  même  temps  con- 
naissance au  bureau  de  navigation  le  plus  proche  du  lieu  où  aura 
commencé  le  versement  frauduleux. 

Art.  3.  Dans  le  cas  où,  pour  cause  de  vent,  d'avarie,  de  péril  im- 
minent, ou  pour  tout  autre  événement  de  force  majeure,  un  batelier 
quelconque  serait  forcé  de  stationner  ou  relâcher  sur  un  point  des 
deux  rives,  au  delà  de  vingt-quatre  heures,  il  devra  en  prévenir  sur- 
le-champ,  le  bureau  des  douanes  le  plus  voisin,  lui  représenter  son 
manifeste,  feuillet  de  chargement,  et  recevoir,  suivant  que  les  cir- 
constances l'exigeront,  un  ou  plusieurs  préposés  à  bord,  auxquels  il 
ne  sera  tenu  de  donner  qu'une  place  au  feu. 

Art.  4.  Si  le  déchargement  de  l'embarcation  est  jugé  indispen- 
sable, ce  qui  sera  constaté  au  moyen  d'un  procès-verbal  dressé  par 
l'autorité  civile  de  la  commune  la  plus  voisine,  par  un  employé  du 
bureau  de  navigation  le  plus  prochain,  appelé  à  la  diligence  du  ba- 
telier et  par  le  préposé  placé  à  bord,  ce  déchargement  s'effectuera 
sans  retard,  et  provisoirement  sur  le  bord  du  rivage  où  l'embarca- 
tion aura  été  amarrée,  mais  aucun  des  colis  ne  pourra  être  enlevé 
que  sur  la  permission  du  chef  du  bureau  des  douanes,  et  en  pré- 
sence d'un  préposé  qu'il  déléguera. 

Art.  5.  Les  marchandises  ainsi  débarquées  seront  transportées 
sous  l'escorte  des  préposés,  dans  un  magasin  de  la  commune  où  se 
trouvera  établi  le  bureau  des  douanes,  pour  être  déposées  et  pris  les 
mesures  que  leur  conservation  nécessitera. 

Art.  6.  Le  loyer  du  magasin,  où  les  marchandises  auront  été  dé- 
posées, sera  avancé  par  le  batelier,  et  remboursé  parles  propriétaires 
de  ces  mêmes  marchandises.  Ce  magasin,  qui  offrira  sûreté  et  soli-' 
dite  pour  la  conservation  des  marchandises,  sera  fermé  à  deux  clefs 
dont  l'une  restera  entre  les  mains  du  batelier  et  l'autre  en  celles  du 
receveur  des  douanes. 

Art.  7.  Le  procès-verbal  de  déchargement,  auquel  seront  an- 
nexés le  manifeste,  feuillets  de  chargement  et  lettres  de  voitures, 
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servira  d'inventaire  desdites  marchandises,  et  sera  remis  contre  ré- 
cépissé, au  receveur  de  la  douane  ;  il  est  libre  au  batelier  de  se  faire 
délivrer  copie  du  tout. 

Art.  8.  La  sortie  des  marchandises  déposées  au  magasin,  qui  de- 
vra avoir  lieu  aussitôt  que  les  obstacles  de  la  navigation  ou  la  cause 
de  Tavarie  auront  cessé,  sera  constatée  par  un  procès-verbal  dressé 
et  signé  par  les  préposés  de  la  douane  et  le  batelier. 

Art.  9.  Dans  les  cas  où  les  causes  qui  retarderaient  la  navigation, 
ou  le  départ  des  marchandises,  se  prolongerait  de  manière  à  faire 
désirer  aux  propriétaires  de  les  retirer  du  magasin,  celles  dont  ren- 
trée dans  l'intérieur  de  l'Etat  sur  le  territoire  duquel  elles  se 
trouvent,  ou  dont  le  transit  n'est  pas  prohibé,  pourront  être  extraites 
partiellement  et  admises  à  circuler  ou  à  transiter,  après  toutefois 
que  les  droits  d'entrée  ou  de  transit  auront  été  acquittés,  suivant  les 
tarifs  existants  des  douanes. 

Art.  10.  L'octroi  de  navigation  sur  le  Rhin,  tel  qu'il  existe  depuis 
Strasbourg  jusqu'aux  frontières  du  royaume  des  Pays-Bas,  pourra, 
pour  l'exécution  de  l'art.  5  de  la  Convention  de  Vienne  de  1815,  être 
mis  en  activité  sur  la  partie  entre  Strasbourg  et  Bâie  le  15*  jour  qui 
suivra  l'échange  de  la  ratification  des  présentes  Conventions  et  dans 
le  cas  où  cette  ratification  serait  retardée  ou  refusée  de  la  part  d'une 
des  H.  P.  C,  il  pourra  être  libre  à  l'autre  de  faire  commencer  sur 
le  champ  de  sa  propre  autorité  et  pour  son  privé  compte,  à  partir 
du  15  septembre  prochain,  la  perception  basée  sur  les  art.  3  et  6  de 
la  convention  de  1815. 

Art.  11.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  prennent  l'engagement 
formel  de  ne  grever  la  navigation  d'aucun  autre  droit  quelconque, 
outre  ceux  fixés  par  la  présente  convention,  sous  quelque  dénomi- 
nation et  prétexte  que  ce  puisse  être  ;  mais  sous  la  dénomination 
d'impositions  qui  affecteraient  la  navigation,  ne  sont  pas  comprises 
les  douanes  que  chaque  Etat  a  la  faculté  d'établir  ou  de  conserver 
sur  son  territoire,  et  par  lesquelles  il  peut  faire  lever  des  droits  à 
son  profit,  sur  les  marchandises  qui,  par  le  Rhin,  entrent  dans  son 
territoire,  ou  en  sortent. 

Art.  13.  Il  y  aura  deux  bureaux  pour  la  perception  du  droit  de 
navigation  sur  le  Rhin  entre  Strasbourg  et  Bâle  ;  l'un  de  ces  deux 
bureaux  sera  situé  sur  le  territoire  français  et  l'autre  sur  le  territoire 
badois.  Le  Gouvernement  français  déclare  qu'il  placera  son  bureau 
près  du  Grand-Pont  du  Rhin,  vis-à-vis  Kehl.  Le  Gouvernement  ba- 
dois déclare  qu'il  placera  le  sien  au  Vieux-Brisach. 

Art.  14.  Dans  chacun  de  ces  bureaux,  il  sera  nommé  par  les  Gou- 
vernements respectifs  un  receveur,  un  contrôleur,  un  visiteur.  Il 
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sera  en  outre  nommé  deux  bateliers  pour  conduire  le  canot  destiné 
aux  visites  et  aux  excursions. 

Art.  16.  Les  receveurs,  contrôleurs,  visiteurs  et  surnuméraires 
prêteront  serment  entre  les  mains  de  l'autorité  judiciaire... 

Art.  18  à  22.  Fixation  du  traitement  des  employés  de  ctaque 
bureau  (2400  fr.  1800  fr.  1500  fr.  et  600  fr.) 

Art.  23.  Il  sera  en  outre  prélevé  dans  chaque  bureau,  4  p.  0/0  sur 
les  recettes,  déduction  faite  préalablement  des  traitements  fixes  et 
salaires  payés  aux  employés  et  canotiers.  La  somme  provenant  de 
ce  prélèvement  sera  divisée  en  15  parties  et  distribuée  sous  le  nom 
de  remises,  savoir  :  8  parts  au  receveur,  4  parts  au  contrôleur, 
3  parts  au  visiteur... 

Art.  27.  Les  individus  employés  aux  nouveaux  bureaux  de  l'oc- 
troi du  Rhin  entre  Bâle  et  Strasbourg  devront  exercer  par  eux- 
mêmes  les  fonctions  qui  leur  seront  confiées  et  ne  pourront  se  livrer 
au  commerce  sous  peine  d'être  destitués.  Ils  pourront  toutefois 
exercer  tout  autre  emploi  compatible  avec  leurs  fonctions  d'employés 
de  l'octroi  si  leurs  Gouvernements  respectifs  jugent  convenable  de 
leur  en  confier,  soit  pour  améliorer  leur  sort,  même  dans  le  cas  où 
les  appointements  de  2*  classe  leur  seraient  accordés,  soit  dans 
d'autres  vues  d'économie.  Les  fonctions  de  douaniers,  maîtres  de 
grues,  de  balances  publiques  et  de  courtier  de  navigation,  sont  in- 
compatibles avec  celles  de  l'octroi  du  Rhin.  Les  employés  ne  pour- 
ront sous  peine  d'être  destitués,  s'absenter  ou  se  faire  suppléer, 
même  pour  un  court  espace  de  temps,  que  du  consentement,  par 
écrit,  des  autorités  diverses  auxquelles  ils  seront  subordonnés. 

Art.  29.  Les  nacelles  et  canots  de  ces  bureaux  porteront  le  pavil- 
lon de  l'Etat  riverain  auquel  ils  appartiennent;  mais,  pour  les  désigner 
comme  destinés  au  service  de  la  navigation,  il  y  sera  ajouté  ce  mot 
Rhenus. 

Art.  31.  Sur  toute  embarcation  naviguant  sur  le  Rhin,  il  sera 
inscrit  aux  deux  côtés  de  la  poupe  en  caractères  distincts  et  bien  li- 
sibles :  1"  le  nom  de  ladite  embarcation;  2°  celui  du  domicile  du 
batelier  auquel  elle  appartient;  3<»  le  nombre  de  quintaux  de  5  myria- 
grammes,  formant  sa  capacité,  et  4**  le  numéro  du  registre  du  pro- 
cès-verbal de  jaugeage  géométrique.  Il  est  accordé  un  an,  à  compter 
de  l'ouverture  desdits  bureaux  pour  remplir  cette  formalité  :  cette 
époque  passée,  toute  embarcation  non  jaugée,  si  elle  passe  devant 
un  desdits  bureaux,  ou  si  elle  est  rencontrée  par  une  nacelle  por- 
tant le  pavillon  de  la  navigation  du  Rhin,  pourra  être  retenue 
jusqu'à  ce  que  le  batelier  ou  conducteur  ait  payé  une  amende  de 
12  francs.  Les  deux  tiers  des  amendes  de  cette  espèce  appartien- 


Digitized  by  VjOOQIC 


244  BADK. 

dront  au  visiteur  et  l'autre  tiers  aux  canotiers  du  bureau,  à  la  dili- 
gence desquels  ladite  embarcation  aura  été  retenue. 

Art.  32.  Chaque  batelier,  nacellier  ou  flotteur,  naviguant  sur  le 
Rhin,  devra  être  muni  d'un  manifeste  ou  déclaration  qui  contien- 
dra :  1*.  Son  nom  et  domicile  ;  2^.  Le  lieu  du  chargement,  ou  de  la 
construction  des  trains  et  radeaux  ;  3°.  Le  nom  et  numéro  de  l'em- 
barcation avec  la  capacité,  ou  la  désignation  si  les  trains  et  radeaux 
sont  avec  ou  sans  surcharge  ;  4°.  Le  nom  du  pilote  ou  contre-maître, 
auquel,  en  l'absence  du  propriétaire,  la  conduite  du  bateau,  train 
ou  radeau  est  confiée;  5°.  L'énumération  et  la  désignation  des  es- 
pèces, quantités  et  poids  des  marchandises  qui  y  sont  chargées,  ou 
l'espèce  et  la  quantité  des  bois  dont  les  trains  sont  composés.  Les 
flotteurs  devront,  en  outre,  joindre  à  leurs  manifestes,  un  registre 
du  produit  cubique  de  chaque  arbre  mesuré  partiellement. 

Ces  manifestes  qui  seront  rédigés  et  signés  dans  la  forme  prescrite 
pour  les  autres  bureaux,  au  lieu  de  chargement,  ou  au  premier  bu- 
reau devant  lequel  l'embarcation  ou  les  trains  et  radeau  passent,  se- 
ront exhibés,  au  passage  devant  chaque  bureau,  et  il  sera  fait  une 
récapitulation  signée  parle  receveur  et  le  contrôleur  de  la  perception 
qui  aura  lieu.  Les  employés  de  la  navigation,  embarqués  dans  une 
nacelle  ou  canot  portant  pavillon  du  Gouvernement,  pourront  exiger 
dans  leurs  excursions  en  rivière,  l'exhibition  de  ces  manifestes  ou  dé- 
clarations et  quittances  de  paiement  de  la  part  de  tout  conducteur 
d'embarcation,  train  ou  radeau,  en  tel  endroit  du  Rhin  qu'il  soit 
rencontré.  Le  principal  employé  y  apposera  son  visa,  sans  exiger 
aucune  rétribution  quelconque,  et  fera  mention  du  lieu,  du  jour  et 
de  l'heure.  Il  ne  sera  fait  aucune  perception  par  les  employés  de 
l'octroi,  qu'elle  ne  soit  mentionnée  au  bas  du  manifeste  des  charge- 
ments, et  que  de  plus  il  n'en  soit  délivré  au  conducteur  de  l'embar- 
cation ou  du  train  ou  radeau,  une  quittance  particulière. 

Art.  33.  Le  droit  de  navigation  sur  le  Rhin,  sera  perçu  dans  les 
bureaux  entre  Bâle  et  Strasbourg  :  !•  pour  la  navigation  qui  se  fait  en 
remontant  le  Rhin,  d'avance  et  à  raison  de  la  distance  à  parcourir. 
2*»  Attendu  que  la  France  a  déclaré  vouloir  placer  son  bureau  près  du 
grand  pont  du  Rhin  vis-à-vis  Kehl,  pour  celle  qui  se  fait  en  descen- 
dant le  Rhin,  à  raison  de  la  distance  parcourue,  qui  sera  toujours 
comptée  au  bureau  du  Vieux-Brisach,  comme  si  les  bateaux  et  trains 
étaient  partis  de  Bàle,  et  aux  bureaux  du  grand  pont  du  Rhin  en  face 
de  Kehl,  comme  s'ils  étaient  partis  du  Vieux-Brisach.  Cette  difi'é- 
rence  de  perception  a  été  ainsi  adoptée,  parce  qu'afin  d'éviter  dans 
l'intérêt  du  commerce,  la  multiplication  des  bureaux,  il  n'en  est  point 
établi  à  la  proximité  de  Bâle. 

Art.  34.  Indépendamment  du  droit  sur  les  denrées  ou  marchandi- 
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ses,  dont  il  sera  parlé,  ci-après,  il  sera  perçu  dans  chacun  de  ces  deux 
bureaux,  pour  chaque  embarcation  chargée  ou  non,  du  port  de  cin- 
quante quintaux  et  au  dessus,  un  droit  de  reconnaisance  réglé  comme 
suit  : 


Pour  une  embarcation  de      50  à    299 

quint. 

fr.  10  c. 

de    300  à    599 

Ifr. 

de    600  à    999 

2fr. 

de  1000  à  1499 

4fr. 

de  1500  à  1999 

6  fr. 

de  2000  à  2499 

9  fr. 

de  2500  et  au-dessus.  15  fir. 

Ce  droit  sera  perçu  jusqu'à  ce  que  l'embarcation  ait  été  jeaugée 
géométriquement,  d'après  la  capacité  déclarée  par  le  conducteur, 
mais  vérifiée  par  les  employés. 

ARr.  36.  Le  système  décimal  est  adopté  pour  les  poids  et  mesures 
mentionnés  dans  le  présent  règlement  et  les  tarifs  y  fixés;  en  consé- 
quence le  mètre  servira  de  mesure  de  longueur  et  le  kilogramme  pour 
le  poids. 

Art.  36.  Par  le  mot  quintal,  on  entendra  les  poids  de  cinquante  ki- 
logrammes, équivalant,  en  l'ancien  poids  de  France  dit  de  marc,  à 
cent  deux  livres,  deux  onces,  deux  gros  et  demi  ;  en  poids  de  Colo- 
gne, à  106;  en  poids  de  Mayence,  106  liv.  5  onces;  en  poids  d'Am- 
sterdam à  101  liv.  3  onces. 

Art.  38.  La  perception  se  fera  sur  les  deux  rives,  en  francs  et 
centimes,  sans  fraction,  mais  on  ajoutera  un  centime  pour  celles 
au-dessus  de  cinq  dizièmes  de  centimes.  Après  avoir  ainsi  calculé 
les  droits,  on  en  réduira  le  montant  dans  la  monnaie  ayant  cours  lé- 
gal dans  les  caisses  publiques  de  la  rive  où  est  situé  le  bureau,  et  le 
batelier  ou  flotteur  aura  la  faculté  de  payer  dans  telles  espèces  que 
bon  lui  semblera,  d'après  le  tarif  qui  sera  aflSché  dans  le  bureau. 

Art.  39.  Les  droits  de  navigation  sur  les  marchandises  transportées 
par  le  Rhin  seront  perçus  dans  chaque  bureau  sur  chaque  quintal 
brut  de  50  kilogrammes  conformément  au  tarif  suivant  qui,  en 
exécution  des  art.  4  et  5  de  la  convention  de  Vienne  du  24  mars  1815 
peut  être  calculé  en  raison  dés  distances  d'un  bureau  à  l'autre  et  en 
proportion  de  la  totalité  du  droit  fixé  pour  la  partie  du  fleuve  entre 
Strasbourg  et  les  frontières  des  Pays-Bas  à  2  fr.  en  remontant  et  à 
1  fr.  33  en  descendant  savoir  : 

1°  En  remontant  le  Rhin;  au  bureau  du  grand  pont  en  face  de 
Kehl  18  cent,  et  au  bureau  du  Vieux-Brisach  18  cent.,  soit  ensemble 
36  centimes; 

2**  En  descendant  le  Rhin;  au  bureau  de  Vieux-Brisach  12  cent,  et 
au  bureau  du  grand  pont  du  Rhin  ;  12  cent. ,  soit  ensemble  24  centimes. 

Art.  40.  Le  droit  de  navigation  sur  le  bois  de  charpente  et  de 
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construction  se  payera  au  mètre  cube  réduit  en  quintaux  comme  ci- 
après  :  Le  mètre  cube  des  bois  durs  payera  à  chaque  bureau,  en  re- 
montant autant  que  2  quintaux  1/2  de  marchandises  et  en  descendant 
autant  que  49  quintaux.  Le  mètre  cube  de  bois  tendre  blanc  ou 
résineux,  payera  de  même  en  remontant  autant  que  1  quintal  1/4  et  si 
c'était  en  descendant  autant  que  2  quintaux. 

Art.  41.  Les  yachts,  diligences  d*eau  et  autres  embarcations  desti- 
nées expressément  au  transport  des  voyageurs,  soit  qu'ils  ayent  ou 
non  des  passagers,  payeront  le  droit  comme  s'ils  étaient  chargés  du 
quart  des  marchandises  qu'ils  pourraient  embarquer  en  raison  de 
leur  tonnage.  Il  sera  accordé  25  kil.  à  chaque  voyageur. 

Art.  53.  Si  une  embarcation,  son  chargement  ou  partie  d'icelui, 
après  avoir  acquitté  les  droits  de  navigation  dans  un  ou  les  deux  bu- 
reaux, viennent  à  être  avariés,  ou  même  à  périr  entièrement  par 
quelque  cause  que  ce  puisse  être,  aucune  demande  en  exemption  ou 
restitution  de  tout  ou  partie  des  droits  perçus  ou  à  percevoir,  ne  sera 
admise,  nonobstant  tout  règlement  ou  usage  contraire. 

Art.  54.  Les  conducteurs  d'embarcations  ou  trains  et  radeaux,  qui 
auront  contrevenu  à  quelqu'une  des  dispositions  de  la  présente 
Convention,  ou  des  règlements  qui  en  dériveront,  pourront  être  re- 
tenus, ainsi  que  leurs  embarcations,  trains  ou  radeaux,  dans  le  lieu  où 
il  aura  été  informé  contre  eux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquitté  les  droits 
dûs  par  eux ,  ainsi  que  les  amendes  et  frais  que  leur  conduite  aura 
occasionnés,  à  moins  qu'ils  ne  fournissent  une  caution  reconnue  sol- 
vableet  admise  par  le  receveur  du  bureau  qui  sera  saisi  de  l'aflFaire. 

Art.  55.  Si  les  employés  de  la  navigation  se  trouvent  dans  la  né- 
cessité de  retenir  quelque  embarcation,  train  ou  radeaux,  naviguant 
sur  le  Rhin,  ils  ne  pourront  le  faire  qu'après  avoir  dressé  au  préala- 
ble un  procès- verbal  contenant  les  motifs  de  cette  mesure  extraordi- 
naire, et  si  même  les  circonstances  les  obligent  de  plus  à  mener  les 
dits  bateaux,  trains  ou  radeaux  à  quelque  point  de  l'une  ou  l'autre 
rive,  il  leur  est  recommandé  très  expressément  d'en  prévenir  de  suite 
les  employés  des  douanes  de  la  rive  où  ils  les  feront  amarrer  :  tout 
retard  dans  cette  formalité  pourra  être  puni  par  la  destitution;  les 
précautions  à  prendre  de  la  part  des  douanes  en  pareil  cas  seront 
les  mêmes  que  celles  dont  il  est  fait  mention  dans  les  articles  3  à  9. 

Art.  56.  Si,  d'après  les  vérifications  qui  seront  faites  par  les  em- 
ployés de  la  navigation,  il  appert  que  les  conducteurs  d'une  embar- 
cation, trains  ou  radeaux,  n'ont  pas  exhibé  dans  les  lieux  où  ils  de- 
vaient le  faire,  les  manifestes  et  déclarations  dont  il  est  parlé  dans 
l'art.  32,  ou  que  ces  manifestes  ne  soient  pas  réguliers  et  conformes 
à  la  vérité,  soit  pour  la  quantité,  soit  pour  la  nature  des  objets  trans- 
portés, ou  si,  après  avoir  exhibé  des  manifestes  exacts,  lesdits  con- 
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ducteurs  parviennent  à  se  soustraire  à  l'acquittement  du  droit  de 
navigation,  en  tout  ou  en  partie,  ils  seront  obligés  de  payer,  par 
forme  d'amende,  le  double  des  droits  auxquels  ils  ont  voulu  se  sous- 
traire et  indépendamment  desdits  droits.  Ainsi  le  doublement  aura 
lieu  sur  la  totalité  du  chargement,  s'il  n'y  a  point  eu  d'exhibition  du 
manifeste,  là  où  elle  devait  se  faire,  ou  si  une  embarcation  étant 
chargée,  a  été  déclarée  à  vide;  mais  si  l'infidélité  dans  les  manifes- 
tes ou  déclarations,  n'est  que  d'une  partie  des  chargements,  cette 
partie  seule  sera  assujétie  au  doublement  des  droits.  De  même,  si 
l'infidélité  consiste  à  avoir  dissimulé  la  véritable  nature  des  objets, 
le  doublement  ne  portera  que  sur  l'excédant  des  droits  auxquels  un 
énoncé  fidèle  eût  donné  lieu.  Dans  tous  les  cas,  la  somme  à  doubler, 
toujours  indépendamment  des  droits  dûs,  se  composera  d'autant 
d'articles  qu'il  y  aura  eu  de  bureaux  où  les  droits  auront  été  fraudés, 
en  tout  ou  en  partie. 

Art.  60.  S'il  arrivait,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise),  que  la  guerre  vint  à 
avoir  lieu  entre  les  deux  États,  la  perception  du  droit  de  navigation 
continuera  à  se  faire  librement  sans  qu'il  y  soit  apporté  d'obstacle  de 
part  ni  d'autre.  Les  embarcations  et  personnes  employées  au  service 
de  la  navigation  jouiront  de  tous  les  privilège»  de  la  neutralité  et  il 
sera  accordé  des  sauves-gardes  pour  les  caisses  et  bureaux. 

Aet.  62.  A  ces  fins  le  présent  Traité,  après  avoir  été  ratifié  par  les 
H.  P.  C. ,  expédié  en  triple,  sera  déposé  aux  archives  de  la  commission 
centrale  pour  la  navigation  du  Rhin.  Il  sera  joint  au  présent  Traité, 
par  le  commissaire  Badois,  une  traduction  dudit  Traité  en  langue 
allemande  certifiée  par  lui  conforme  au  texte  original  français. 

Fait  à  Majence  le  35  août  1820. 
Le  Commissaire  de  S.  M.  le  Roi    Le  Conseiller  privé  de  Régence 

de  France  à  la  commission  cen-        et  commissaire  de  S.  A.  R.  le 

traie  de  la  navigation  du  Rhin        Grand-Duc  de  Bade  à  la  com- 
HmsiNGER.  mission  centrale  de  la  naviga- 

tion du  Rhin. 

D'.  Théodor  Hàbtleben. 


Proposition  Franyaise  dn  16  ootobro  1820  pour  le  malntleii  on  vigneiir 
entre  la  France  et  la  SniMe  de  certains  articles  dn  traité  d'alliance  da 
27  septembre  180a  (1) 

Le  Ministre  de  France  à  Berne  au  Président  du  Directoire  fédéral 

Suisse. 

Monsieur  le  Président,  j'eus  l'honneur,  à  l'époque  de  la  dernière 

(1)  Cette  proposition  a  été  acceptée  par  une  déclaration  du  Directoire  fédéral 
en  date  du  3  mars  1821.  V.  ci-après  page  249. 
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Diète,  de  représenter  à  Votre  Excellence  la  nécessité,  jusqu'à  ce 
qu'une  nouvelle  convention  ait  été  conclue,  d'observer  les  articles 
du  Traité  de  1803  (1)  relatifs,  soit  aux  affaires  litigieuses  ou  person- 
nelles, soit  aux  droits  dont  les  Français  et  les  Suisses  doivent  jouir 
respectivement  dans  les  deux  pays.  La  diète,  d'après  ses  réponses, 
parut  adhérer  à  cette  juste  demande. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  m'écrit  que  quelques  Gouver- 
nements cantonnaux  de  la  Suisse  ont  cessé  depuis  quelque  temps 
d'observer  les  clauses  de  ce  Traité,  concernant  l'extradition  récipro- 
que des  malfaiteurs.  «  Ces  clauses,  me  mande-t-il,  ne  constituaient 
«  plus  un  droit,  mais  elles  continuaient  de  s'exécuter  à  titre  d'usage. 
•  Conformément  à  leurs  dispositions,  celui  des  deux  Etats  qui  ac- 
«  cordait  une  extradition  en  supportait  les  frais  jusqu'à  la  frontière 
«  de  son  territoire.  Plusieurs  autorités  Suisses,  et  notamment  le 
«  Bailliage  de  Porentruy,  ont  demandé  au  contraire  que  ces  frais 
«  restassent  désormais  à  la  charge  du  Gouvernement  qui  soliicite- 
«  rait  l'extradition  ;  changement  qui,  en  définitif,  serait  au  désavan- 
«  tage  de  la  Suisse,  puisque  le  transport  d'un  malfaiteur  qu'elle  ré- 
«  clamerait  et  que  l'on  arrêterait  à  Bordeaux  ou  à  Nantes  lui  coûte- 
«  rait  des  frais  énormes.  » 

Mon  Gouvernement  ayant  envoyé  aux  autorités  de  tous  nos  dé- 
partements, conformément  aux  décisions  delà  diète,  des  ordres  pour 
que  les  articles  du  Traité  de  180H,  applicables  aux  affaires  judiciai- 
res, personnelles  ou  de  commerce,  soient  exécutés  comme  par  le 
passé,  me  charge  de  représenter  à  Votre  Excellence  les  inconvénients 
graves  qu'il  y  aurait  à  substituer  aujourd'hui  à  cet  arrangement  des 
règles  entièrement  différentes,  règles  qui  peut-être  seraient  encore 
changées  par  la  nouvelle  convention  que  les  deux  pays  doivent  con- 
clure sous  peu,  et  de  demander  à  Votre  Excellence  d'avoir  la  bonté 
d'engager  les  cantons  à  maintenir  jusqu'à  cette  époque  ce  qui  a 
existé  depuis  i  S03. 

Agréez,  etc.  Comte  Auguste  Talleteand. 


ralté  d'amltlè  et  de  commeroe  oonoln  à  Bakel  le  7  février  1881  ayeo 
Moktar,  prince  des  Dowlolies. 

Entre  le  Commandant  du  poste  de  Bakel  et  Moktar,  Prince  des 
Dowiches,  au  nom  du  Roi  de  cette  nation,  a  été  convenu  ce  qui 
suit  : 

Art.  1®^.  Le  Roi  des  Dowiches  s'engage  à  former  une  escale  vis- 
à-vis  le  village  de  Bakel,  à  y  envoyer  toutes  les  gommes  recueillies 

(2)  V.  ce  traité  tome  2,  p.  76. 
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dans  son  pays,  et  à  protéger  le  commerce  entre  les  blancs  et  ses 
sujets. 

Art.  2.  A  la  fin  de  la  traite  de  la  gomme,  il  sera  payé  au  Roi  des 
Dowiches  une  coutume  annuelle,  ainsi  qu'à  Souédé-Hamet,  Prince, 
dont  une  copie  faite  en  double  expédition,  sera  remise  Tune  au  Roi 
ou  à  ses  délégués  et  l'autre  au  Commandant  du  poste. 

Art.  3.  Les  Parties  Contractantes  doivent  observer  religieusement 
les  articles  de  ce  Traité,  pour  leur  prospérité  réciproque. 

Fait  à  Bakel,  le  7  février  1821. 

Le  Commandant  du  poste, 

Hesse.  (Marque  de  Moktar.)' 


Dèolaratlon  approbatlve  dv  Directoire  Fédéral  Suisse  en  date  dn  8  mars 
1881  toncliant  le  maintieii  en  vigrnenr  des  articles  18,  14,  16,  16,  17  et 
18  dn  traité  d'alliance  de  1808,  entre  la  France  et  la  Snisse. 

S.  Exe.  le  Ministre  de  France  a  proposé  à  la  Suisse,  par  une  note 
du  16  octobre  1820(1),  de  maintenir  provisoirement,  jusqu'à  l'époque 
de  la  conclusion  d'une  nouvelleconvention  entre  les  deux  Etats,  les  ar- 
ticles du  Traité  de  1803,  applicables  aux afifaires  judiciaires,  person- 
nelles et  de  commerce.  Cette  note  fut  transmise  aux  Etats  du  Corps 
Helvétique  par  lettres  du  Directoire  Fédéral  du  23*  du  même  mois. 

Les  réponses  de  quelques  Gouvernements  ayant  éprouvé  des  re- 
tards, et  quelques  autres  ayant  énoncé  des  doutes  sur  le  sens  de  la 
proposition  faite  par  S.  Exe,  le  Conseil  d'Etat  de  Zurich,  à  son  en- 
trée en  fonctions  comme  Directoire  Fédéral,  s'est  vu  dans  le  cas  de 
s'occuper  de  cette  aflaire.  Ensuite  d'une  nouvelle  communication 
adressée  de  sa  part  aux  Cantons  et  des  déclarations  qu'il  en  a  re- 
çues, il  a  l'honneur  de  faire  connaître  à  S.  Exe.  le  Ministre  de 
France  : 

Que  la  Suisse  désire  de  voir  s'ouvrir  le  plus  tôt  possible  les  négo- 
ciations acceptées  de  part  et  d'autre  l'année  dernière,  dans  le  but  de 
remplacer  par  une  nouvelle  convention  plusieurs  articles  de  l'ancien 
Traité  de  1803;  qu'elle  envisage  cette  négociation  comme  nécessaire 
pour  établir  d'une  manière  régulière  et  stable  les  rapports  de  voisi- 
nage, de  justice  et  de  police  entre  les  deux  Etats; 

Que  dès  lors,  aussitôt  que  S.  Exe.  le  Ministre  de  France  devra 
donner  suite  à  la  négociation  dont  il  s'agit,  le  Vorort  s'empressera 
de  faire  de  son  côté,  dans  le  même  but,  les  dispositions  convenables, 
conformément  aux  résolutions  de  la  Diète  de  l'année  dernière  ; 

Qu'en  attendant  le  résultat  d'un  telle  transaction,  les  Etats  du 

(1)  V.  cette  note  ci-dessus,  p.  247. 


Digitized  by  VjOOQIC 


250  BAVIERE. 

Corps  Helvétique  sentent  cependant  la  nécessité  de  ne  pas  laisser 
dans  l'arbitraire  plusieurs  rapports  intéressants  qui  avaient  été  ré- 
glés en  1803,  et  que,  par  ce  motif,  acquiesçant  à  la  proposition  du 
Gouvernement  Français,  ils  consentent  à  conserver  comme  mode  de 
vivre  provisoire,  destiné  à  suppléer  au  défaut  d'une  règle  de  droit 
public,  définitive  et  stable,  les  principes  de  réciprocité  convenus  en 
1803,  au  sujet  des  affaires  judiciaires,  tels  qu'ils  se  trouvent  énoncés  : 

a  —  à  l'article  13,  touchant  la  détermination  du  for; 

b  —  à  l'article  14,  relatif  aux  droits,  cautions  et  dépôts; 

c  —  à  l'article  15,  sur  l'exécution  des  jugements  définitilis; 

d  —  à  l'article  16,  qui  règle  la  procédure  en  cas  de  faillite  et  ban- 
queroute; 

e  —  à  l'article  17,  relatif  à  l'évocation  des  témoins  ; 

/  —  à  l'article  18,  concernant  l'extradition  réciproque  des  crimi- 
nels en  cas  de  délits  graves. 

La  présente  déclaration  est  donnée  par  le  Corps  Helvétique,  dans 
la  conifiance  d'une  parfaite  réciprocité  de  la  part  de  la  France,  et 
sous  la  clause  expresse  que  ce  régime  transitoire  ne  préjudiciera  en 
rien  à  la  négociation  qui  doit  avoir  lieu  et  n'en  retardera  pas  non 
plus  l'époque. 

Les  Bourgmestres  et  Conseil  d'Etat  de  Zurich  ont  l'honneur  d'of- 
frir à  S.  Exe.  le  Comte  de  Talleyrand  les  assurances  de  leur  très- 
haute  considération. 

Les  Bourgmestres  et  Conseil  d'Etat  du  canton  de  Zurich,  Direc- 
toire fédéral  et  en  leur  nom,  le  Bourgmestre  en  charge  :  de  Wtss. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération  :  Mousson. 


Conventloii  de  poste  oonolne  à  Parle  le  16  mal  1821  entre  la  France  et  la 

Bavière. 

L'Office  Général  des  Postes  Royales  de  France  et  l'Office  Géné- 
ral des  Postes  Royales  de  Bavière,  désirant  resserrer  plus  étroite- 
ment les  rapports  d'union  et  de  bon  voisinage  qui  subsistent  si  heu- 
reusement entre  les  deux  Royaumes,  et  régler,  conformément  aux 
vues  de  leur  Souverain  respectif,  le  service  et  la  transmission  res- 
pective des  correspondances  réciproques  et  des  correspondances 
étrangères  en  transit. 

Nous,  Charles-Joseph-René  Dupleix  de  Mezy^  Commandeur  de 
l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur,  Membre  de  la  Chambre  des 
Députés  et  Conseiller  d'Etat,  Directeur  général  des  Postes,  muni 
des  pouvoirs  de  S.  M.  T.  C,  donnés  à  Paris  le  16  novembre  1816, 
d'une  part; 

Et  nous  ,  Sébastien-Philippe  de  Scfuxnhammer^  Chevalier  de 
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Tordre  du  Mérite  de  la  Couronne  de  Bavière,  Directeur  de  l'Admi- 
nistration générale  des  Postes,  muni  des  pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi 
de  Bavière,  donnés  à  Munich  le  18  juin  1816,  à  TefiFet  de  discuter, 
arrêter  et  signer,  avec  le  Commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  France, 
des  règlements,  conventions  et  articles  aussi  convenables  au  service 
des  Postes  Françaises  et  Bavaroises  que  favorables  au  commerce  et 
au  public  des  deux  Royaumes,  d'autre  part; 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés,  nous 
sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1«'.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  Général  des  Postes  Roya- 
les de  France  et  l'Office  Général  des  Postes  Royales  de  Bavière,  une 
correspondance  directe  et  réciproque  pour  la  transmission,  la  récep- 
tion et  la  distribution  exacte  des  lettres  et  paquets,  tant  de  l'un  pour 
l'autre  Royaume  que  de  l'étranger  en  transit  par  l'un  des  deux 
Royaumes  pour  l'autre  et  pour  l'étranger,  ainsi  qu'il  sera  réglé  ci-après. 

Art.  2.  Du  côté  de  l'Office  des  Postes  de  France,  les  points  de 
réunion  des  correspondances  Françaises  et  des  correspondances 
étrangères  en  transit  par  la  France  pour  l'Office  des  Postes  de  Ba- 
vière, et  pour  l'étranger  par  la  Bavière,  seront  les  bureaux  fron- 
tières de  Forbachy  de  Weissembourg  et  de  Strasbourg.  Et  du  côté  de 
l'Office  des  Postes  de  Bavière,  les  points  de  réunion  des  correspon- 
dances Bavaroises  et  des  correspondances  étrangères  en  transit  par 
la  Bavière  pour  l'Office  de  France,  et  pour  l'étranger  par  la  France, 
seront  les  bureaux  de  Hombourg,  à! Aschaffenbourg,  de  Bergzabemy 
de  LandaUy  A'Augsbourg  et  de  Nuremberg, 

L'Office  de  France  fera  parvenir,  avec  toute  la  célérité  possible, 
ses  dépêches  à  Forbach  tous  les  jours  entre  dix  et  douze  heures  du 
soir,  pour  en  être  réexpédiées  par  Sarrebruk  le  lendemain,  entre  une 
heure  et  deux  heures  du  matin,  savoir  :  pour  Hombourg ,  les  lundi, 
jeudi  et  samedi,  et  pour  Aschaffenbourg  les  mardi,  vendredi  et  di- 
manche ;  à  Weissembourg  y  les  mardi,  vendredi  et  dimanche,  entre 
onze  heures  et  douze  heures  du  soir,  pour  être  acheminées,  deux 
heures  après,  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  vers  Bergzabem  et  vers 
LandaUy  par  le  premier  de  ces  deux  bureaux  Bavarois;  et  à  Stras- 
bourg^  tous  les  deux  jours,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  de 
manière  qu'elles  puissent  être  réexpédiées  entre  midi  et  une  heure 
du  soir  sur  Kehl,  les  unes  pour  Augsbourg  et  les  autres  pour  Nwrem- 
bourgy  selon  le  lieu  de  destination  des  correspondances. 

Les  dépêches  du  bureau  de  Forbachj  pour  Hombourg  et  pour 
Aschaffenbourg,  seront  transportées  aux  frais  de  l'Office  Français 
jusqu'à  Sarrebruck;  celles  de  Weissembourg ,  pour  Bergzabem  et  pour 
LandaUy  jusqu'au  premier  de  ces  derniers  bureaux  Bavarois;  et  enfin 
celles  de  Strasbourg,  tant  pour  Augsbourg  que  pour  Nuremberg,  se- 
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ront  rendues  à  Kehly  soit  par  l*Office  de  France,  soit  par  TOffice  de 
Bade,  selon  les  arrangements  qui  sont  ou  seront  faits  entre  ces  deux 
derniers  Offices. 

L'Office  des  Postes  de  Bavière  fera  pareillement  parvenir  tous  les 
jours,  tant  de  Nuremberg  que  d'Atùgstourg^  avec  toute  la  diligence 
possible,  ses  dépêches  de  la  droite  et  de  la  gauche  du  Danube  à 
Kehl,  de  manière  qu'elles  puissent  être  rendues  entre  une  et  deux 
heures  du  soir  à  Strasbourg:  de  Landau  et  de  Bergzabem  à  Weis- 
sembourg,  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  entre  six  et  sept  heures  du 
soir,  ses  dépêches  de  la  Province  Bavaroise  en  deçà  du  Rhin,  de 
manière  que  les  lettres  et  paquets  qui  s'y  trouveront  pour  l'intérieur 
du  Royaume  puissent  être  réexpédiés  sans  retard  par  le  courrier  qui 
parties  mêmes  joursde  WeissembourgporiT  Strasbourg;  deHombourg 
à  Sarrebruck,  les  mardi,  jeudi  et  dimanche,  ses  dépêches  provenant 
soit  de  la  Province  Bavaroise  en  deçà  du  Rhin,  soit  des  autres  Etats 
de  Bavière  situés  au-delà  du  fleuve,  du  côté  de  la  rive  gauche  du 
Danube;  enfin  à'AschafJenbourg,  les  lundi,  mercredi,  vendredi  et 
samedi,  les  dépêches  de  ce  bureau  qui  devront  contenir  les  lettres  et 
paquets  des  villes  et  endroits  transrhénans  du  Royaume  de  Bavière  si- 
tués sur  la  rive  gauche  du  Danube,  pour  les  départements  septentrio- 
naux de  la  France  et  pour  l'étranger,  lesquelles  dépêches,  ainsi  que 
celles  de  Hombourg^  devront  être  rendues  à  Sarrebruk  assez  à  temps 
pour  qu'elles  puissent  être  réexpédiées  et  parvenir  de  ce  bureau  des 
Postes  Prussiennes  àForftacA,  les  mêmes  jours,  entrecinq  et  six  heures 
du  soir,  au  plus  tard.  Le  tout  de  manière  que  les  coïncidences  des 
services  respectifs  soient  aussi  exactes  et  aussi  régulières  que  les 
deux  Offices  Généraux  de  France  et  de  Bavière  ont  droit  de  l'exiger 
l'un  de  l'autre. 

Art.  3.  Le  bureau  de  Forbach  rassemblera,  les  lundi,  jeudi  et  sa- 
medi, en  dépêches  qu'il  adressera,  par  l'intermédiaire  du  bureau 
Prussien  de  Sarrebruck,  au  bureau  des  Postes  Bavaroises,  en  deçà 
du  Rhin,  à  Hombowrg^les  lettres  et  paquets  qui  lui  seront  parvenus, 
tant  de  Paris  que  des  départements  septentrionaux  de  la  France  et 
des  pays  étrangers  pour  la  Province  Cisrhénane  de  Bavière  et  pour 
tous  les  endroits  des  Etats  Bavarois  d'outre  Rhin  situés  à  la  gauche 
du  Danube. 

Le  même  bureau  de  Forbach  rassemblera  les  mardi,  mercredi,  ven- 
dredi et  dimanche,  en  dépêches  qu'il  adressera  à  Aschaffmbourg, 
les  correspondances  qui,  désignées  dans  le  premier  alinéa  du  présent 
article,  seront  destinées  pour  les  endroits  des  Etats  transrhénans  de 
Bavière,  à  la  gauche  du  Danube,  et  il  les  acheminera  par  le  bureau 
des  Postes  Prussiennes  de  Sa/rrebruck,  vers  Birkenfeld  et  Mayence, 
à  leur  destination. 
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Le  tout  d'après  le  tableau  comniuni(iué  par  la  note  Bavaroise  du 
28  novembre  1820,  concernant  la  direction  des  lettres  et  paquets, 
tant  de  la  France  que  de  l'étranger,  en  transit  par  la  France  pour  les 
bureaux  cisrhénans  et  transrhénans  de  Bavière,  qui  doivent  trans- 
mettre et  recevoir,  soit  par  Hombourg,  soit  par  Ascha/fenbourg,  leur 
correspondance  de  et  pour  la  France  et  l'étranger. 

Il  sera  formé,  dans  le  bureau  de  Weissembourg,  les  lundi,  mer- 
credi et  samedi,  deux  autres  dépêches,  dont  une  pour  le  bureau  de 
Bergzabem  et  l'autre  pour  le  bureau  de  Landau,  qui  renfermeront 
chacune  tous  les  envois  provenant  des  villes  et  endroits  situés  à 
droite  et  à  gauche  entre  Weissembourg  et  Strasbourg,  même  entre 
cette  dernière  ville  et  celle  de  Lyon,  ainsi  que  des  départements  mé- 
ridionaux de  la  France  pour  la  province  cisrhénane  de  Bavière  et 
pour  les  bureaux  Bavarois  de  la  rive  gauche  du  Danube,  qui  doivent 
transmettre  et  recevoir  leurs  correspondances  de  et  pour  la  France 
par  Aschaffenbou/rg  et  par  Weissembourg. 

Chacune  des  dépêches  pour  le  bureau  de  Bergzabem  ne  devra 
contenir  que  les  lettres  et  paquets  qui  seront  destinés  pour  cet  en- 
droit même  et  pour  les  Cantons,  tant  de  DaAnque  à'Anweiler  et  pour 
les  environs. 

Et  dans  chacune  des  autres  dépêches,  pour  le  bureau  de  Landau, 
seront  compris  tous  les  envois  qui  seront  destinés  pour  cette  ville  et 
pour  tous  les  endroits  de  la  province  cisrhénane  de  Bavière,  ainsi 
que  pour  quelques  bureaux  Bavarois  d'au-delà  du  Rhin,  à  la  gauche 
du  Danube,  et  qui  doivent  y  parvenir  par  Aschaffenbowrg, 

Mais  pour  simplifier  la  comptabilité  du  bureau  de  Weissembourg 
avec  les  deux  bureaux  susnommés  de  Bergzabem  et  de  Landau,  il 
est  expressément  convenu  que  le  bureau  de  Weissembowrg,  en  même 
temps  qu'il  portera  sur  chacune  de  ses  feuilles  d'avis  pour  Bergza- 
bem, le  montant  de  ses  envois  à  ce  bureau  Bavarois,  il  mention- 
nera aussi  ce  montant  sur  chacune  de  ses  feuilles  d'avis  pour  Lan- 
dau, afin  de  ne  former  qu'un  seul  et  même  compte  de  la  totalité  des 
envois  de  et  poy/r  ces  trois  bureaux  Bavarois  et  Français. 

Enfin,  le  bureau  de  Strasbou/rg  formera  chaque  jour  deux  dépê- 
ches distinctes,  dont  une  destinée  pour  Nuremberg  et  l'autre  pour 
Augsbourg. 

La  dépêche  pour  Nuremberg  comprendra  les  correspondances  qui 
seront  adressées  tant  de  la  ville  même  de  Strasbourg  que  des  dépar- 
tements méridionaux  de  la  France  et  de  l'étranger  en  transit  pour 
ces  départements,  pour  tous  les  endroits  du  Royaume  de  Bavière, 
qui  sont  situés  à  la  gauche  du  Danube  et  pour  le  Royaume  de 
Saxe. 

La  dépêche  pour  Augsbourg,  contiendra  les  lettres  et  paquets  tant 
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de  Strasbourg  que  de  tous  les  départements  Français,  et  de  tous  les 
pays  étrangers,  dont  les  correspondances  passeront  en  transit  par 
ces  départements  pour  les  Etats  transrhénans  de  Bavière,  qui  sont 
situés  à  la  droite  du  Danube  et  pour  Tétranger. 

Le  tout  conformément  à  la  nomenclature  qui  se  trouve  jointe  à 
la  note  de  l'Office  Bavarois,  en  date  du  24  mars  1820. 

Quant  aux  lettres  et  paquets,  soit  de  France,  soit  de  l'étranger 
pour  tous  les  autres  Etats  d'Allemagne  qui  déclareraient  vouloir 
transmettre  et  recevoir  par  l'intermédiaire  de  l'Office-Bavarois,  non 
en  paquets  clos  mais  à  découvert,  leurs  corsespondances  de  et  pour 
la  France  et  l'étranger,  le  bureau  de  Strasbourg  les  expédiera  dans 
ses  dépêches  soit  pour  Augsbowrg^  soit  pour  Nurembergy  soit  enfin 
pour  Weissmibov/rg  selon  la  direction  qui  devra  leur  être  don- 
née. Réciproquement,  le  bureau  Bava/rois  de  Hombourg  fera  pour 
le  bureau  de  Forbach  les  mardi,  jeudi  et  dimanche,  des  dépêches 
qui  seront  composées  des  lettres  et  paquets  provenant  de  la  province 
cisrhénane  du  Royaume  de  Bavière  et  d'autres  villes  et  endroits  de 
ce  Royaume,  situés  dans  les  Etats  Bavarois  de  la  rive  gauche  du 
Danube,  tant  pour  Forbach  même  et  les  environs  que  pour  les  dé- 
partements septentrionaux  de  la  France  et  pour  l'étranger. 

Le  bureau  BsLYSifois  à^Aschaffenbourg,  fera  pareillement  pour  le  bu- 
reau Français  de  Forbach  quatre  fois  par  semaine  des  dépêches  qui  con- 
tiendront les  lettres  et  paquets  des  villes  et  endroits  du  Royaume  de  Ba- 
vière situés  à  la  rive  gauche  du  Danube  tant  pour  Forbach  même  et 
les  environs,  que  pour  les  départements  septentrionaux  de  la  France 
et  pour  l'étranger.  Ces  dépêches  devront  être  rendues  à  Forbach  les 
lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir 
au  plus  tard,  et  celles  du  bureau  de  Hombourg  les  jours  même  de 
leur  départ  à  pareille  heure  du  soir.  Il  sera  ainsi  formé  par  chacun 
des  bureaux  bavarois  de  Landau  et  de  Bergzabem,  les  lundi,  mer- 
credi et  samedi  pour  le  bureau  Français  de  Weissembourg,  d'autres 
dépêches  qui  contiendront,  savoir  :  Celles  de  Landau  les  envois  des 
villes  ou  endroits  de  la  Province  Bavaroise  en  deçà  du  Rhin  et  des 
autres  Etats  de  Bavière  situés  au-delà  de  ce  fleuve  à  la  gauche  du 
Danube  ;  Et  celles  de  Bergzabem^  les  lettres  et  paquets  tant  de  cet 
endroit  même  que  des  cantons  de  Dahn  et  à'A7iweiler  ainsi  que  des 
environs.  Le  tout  pour  Weissembourg,  et  pour  tous  les  endroits  à 
droite  et  à  gauche  tant  entre  cette  ville  et  Strasbourg  qu'entre  Stras- 
bourg et  Lyon  et  pour  les  départements  méridionaux  de  la  France. 
Mais  le  bureau  de  Weissembourg,  en  accusant  réception  au  bureau 
de  Bergzabem  du  montant  de  chacun  de  ses  envois,  en  fera  aussi 
mention  dans  ses  accusés  de  réception  au  bureau  de  Landau  afin  que 
ces  envois  et  ceux  de  ces  deux  bureaux  Bavarois  puissent  être  réglés 


Digitized  by  VjOOQIC 


16  MAI  1821.  255 

par  un  seul  et  même  compte.  Enfin  chacun  des  bureaux  de  Nwremberg 
et  A'Augsbourg  fera  tous  les  jours  pour  Strasbourg  une  dépêche  qui 
contiendra  les  envois  tant  des  endroits  transrhénans  du  Royaume 
de  Bavière,  que  de  ceux  du  Royaume  de  Saxe,  et  même  de  tous  les 
autres  Etats  d*Ailemagne  qui  jugeront  à  propos  de  faire  passer,  d'ac- 
cord avec  l'Office  de  Bavière,  par  l'un  ou  par  l'autre  de  ces  deux 
bureaux  susnommés,  leurs  correspondances  en  France,  et  par  la 
France  à  l'étranger. 

Art.  4.  A  dater  du  jour  auquel  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  il  sera  libre  au  public  d'affranchir  ou  de  ne  point  afiran- 
chir  en  France,  pour  les  Royaumes  de  Bavière  et  de  Saxe,  et  dans 
les  Royaumes  de  Bavière  et  de  Saxe,  jiisqu'à  destination,  ses  envois 
pour  la  France;  mais  aucun  des  deux  Offices  Français  et  Bavarois, 
ne  pourra  forcer  à  l'aflEranchissement  ni  en  restreindre  la  perception 
à  sa  frontière.  Cependant  l'Office  de  Saxe,  dans  le  cas  où  son  public 
ne  jugerait  point  à  propos  d'affranchir  ses  envois  jusqu'à  destination 
en  France,  serait  libre  selon  ses  arrangements  avec  l'Office  Bava- 
rois, de  continuer  à  percevoir  d'avance  au  moins  jusqu'à  Nuremberg, 
ses  prix  ordinaires  de  port,  sur  les  lettres  et  paquets  pour  tous  les 
départements  Français. 

Art.  5.  Les  prix  d'affiranchissement  des  lettres  et  paquets  adres- 
sés de  toute  l'étendue  de  la  France,  dans  les  Etats  du  Royaume  de 
Bavière,  mais  seulement  des  départements  Français  du  midi 
par  Strasbourg  dans  le  Royaume  de  Saxe,  seront  perçus,  savoir  : 
selon  les  axes  actuelles  des  Postes  Françaises  dont  les  tableaux  pro- 
gressifs ont  été  officiellement  communiqués  à  l'Office  de  Bavière 
pour  les  distances  à  parcourir  depuis  le  point  de  départ  jusqu'aux 
points  de  sortie  du  territoire  Français,  plus  selon  les  taxes  actuelles 
du  tarif  des  Postes  Bavaroises,  si  la  destination  se  borne  aux  Etats 
de  Bavière,  et  selon  les  prix  du  tarif  des  Postes  Saxonnes  combinées 
avec  ceux  des  Postes  Bavaroises  lorsque  les  envois  qui,  selon  l'in- 
tention officiellement  conmiuniquée  par  le  Gouvernement  de  Saxe, 
ne  devront  être  originaires  que  des  départements  Français  dont  il 
est  question  ci-dessus,  seront  destinés  pour  les  Etats  du  Royame  de 
Saxe,  et  ce,  d'après  le  tableau  de  progressions  officiellement  com- 
muniqué le  28  novembre  1820,  par  l'Office  de  Bavière  à  l'Office  de 
France  qui  lui  tiendra  compte  de  ces  prix.  Réciproquement,  les 
prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets  tant  du  Royaume  de 
Bavière  que  du  Royaume  de  Saxe,  seront  perçus,  savoir  :  selon  les 
taxes  combinées  des  tarifs  Saxons  et  Bavarois  si  ces  lettres  et  paquets 
partent  du  Royaume  de  Saxe,  ou  simplement  selon  les  taxes  du 
tarif  Bavarois  s'ils  ne  sont  originaires  que  des  Etats  du  Royaume 
de  Bavière  jusqu'aux  points  d'échange  de  la  frontière  Française  et 
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en  outre  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  de  France,  de- 
puis les  points  d'échange  frontière  jusqu'aux  endroits  de  destination 
dans  les  départements  Français,  à  la  charge  par  l'Office  des  Postes 
Bavaroises  de  tenir  compte  de  ces  taxes  du  tarif  Français  à  l'Office 
des  Postes  de  France. 

Art.  6.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire 
jusqu'à  destination  se  fera  respectivement  à  la  pièce,  sur  chaque  lettre 
ou  paquet  et  chacun  des  bureaux  d'échange  Français  pour  ce  qui 
concernera  l'Office  de  Bavière,  tiendra  compte  à  chacun  des  bureaux 
d'échange  Bavarois  avec  lequel  il  correspondra  directement,  des 
portions  de  port  qui  devront  lui  revenir,  selon  les  taxes  et  selon 
les  progressions  de  taxes  ci- dessus  reconnues  du  tarif  des  Postes 
Bavaroises  si  les  destinations  des  affranchissements  se  bornent  au 
Royaume  de  Bavière,  et  selon  les  taxes  et  les  mêmes  progessions 
de  taxes  ci-dessus  du  tarif  Saxon  réunies  aux  taxes  du  tarif  Bavarois 
si  ces  affranchissements  sont  distribuables  dans  le  Royaume  de 
Saxe.  De  même,  chacun  des  bureaux  d'échange  Bavarois  tiendra 
compte  par  pièce  en  ce  qui  concernera  l'Office  de  France,  à  chacun 
des  bureaux  d'échange  Français  avec  lequel  il  sera  en  correspon- 
dance directe  des  taxes  qui  lui  seront  dues  selon  le  tarif  actuel  des 
Postes  Françaises,  et  les  progressions  de  ce  tarif  depuis  le  point 
frontière  du  territoire  Français  sur  les  lettres  et  paquets  affranchis,  soit 
dans  les  Etats  du  Royaume  de  Bavière,  soit  dans  ceux  du  Royaume 
de  Saxe  pour  la  France  jusqu'à  destination. 

Chacun  des  bureaux  d'échange  Français  qui  fera  des  dépêches 
directes  pour  quelqu'un  des  bureaux  d'échange  Bavarois,  après  avoir 
calculé  en  kreutzers  les  portions  du  prix  d'affranchissement  qui  se- 
ront dues  à  l'Office  Bavarois,  selon  les  tableaux  des  taxes  officielle- 
ment communiqués  par  cet  Office,  en  formera  un  total  qu'il  portera 
en  florins  et  kreutzers  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner 
sa  dépêche,  à  la  suite  de  l'article  ainsi  conçue  :  Pour  votre  portion 
des  affranchissements  ordinaires^  ci 

Pareillement,  chacun  des  bureaux  d'échange  Bavarois  qui  expé- 
diera des  dépêches  directes  à  quelqu'un  des  bureaux  d'échange  Fran- 
çais, après  avoir  fait  en  monnaie  Française,  semblables  opérations 
sur  les  affranchissements  des  lettres  et  paquets  pour  la  France,  por- 
tera en  francs  et  centimes,  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompa- 
gner sa  dépêche,  à  la  suite  de  l'article  exprimé  dans  les  mêmes 
termes  que  ci-dessus,  le  total  des  portions  d'affranchissement  dues 
à  l'Office  des  Postes  de  France. 

Les  portions  d'affranchissement  devront  être  allouées ,  savoir  : 
par  l'Office  des  Postes  de  France  à  l'Office  des  Postes  de  Bavière, 
selon  les  taxes  du  tarif  Bavarois,  qui,  de  sept  grammes  et  demi  ex- 
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clusivement,  croissent  du  prix  de  la  lettre  simple;  et  par  TOASce  des 
Postes  de  Bavière  à  TOffice  des  Postes  de  France,  selon  les  taxes  et 
les  progressions  de  taxes  et  de  poids  du  tarif  Français,  depuis  le 
bureau  frontière  d'échange  jusqu*aux  lieux  de  destination,  d*après 
les  tableaux  que  Ton  a  remis  à  Tautre  Office. 

Art.  7.  Les  échantillions  de  marchandises  pourront  d'après  le 
même  principe,  être  aussi  affranchis  comme  les  lettres  et  paquets, 
tant  dans  le  Royaume  de  Bavière  que  dans  le  Royaume  de  Saxe 
pour  tout  le  Royaume  de  France  ;  et  dans  toute  retendue  du  terri- 
toire Français  pour  tous  les  Etats  du  Royaume  de  Bavière  ;  mais 
seulement  dans  les  départements  méridionaux  de  la  France  qui 
doivent  diriger  leur  correspondance  par  Strasbourg  pour  le  Royaume 
de  Saxe,  conformément  à  l'article  5  ci-dessus,  le  tout  jusqu'à  desti- 
nation. Les  prix  d'affranchissement,  pourvu  que  les  échantillons 
soient  présentés  sous  bandes,  ou  d'une  manière  indicative  de  leur 
contenu,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers  des  taxes  fixées  pour  les  lettres 
et  paquets  par  les  tarifs  respectivement  communiqués  ;  cependant, 
chaque  prix  de  port  ne  pourra  jamais  être  inférieur  à  la  taxe  d'une  lettre 
simple  ou  pesant  sepi  grammes  et  demi  exclusivement  en  ce  qui  con- 
cerne l'Office  des  Postes  Bavaroises  et  moins  que  six  grammes  pour 
l'Office  des  Postes  Françaises.  Les  bureaux  d'échange  Français  et  les 
bureaux  d'échange  Bavarois  se  tiendront  réciproquement  compte 
des  portions  d'affranchissement  qui  seront  dues  par  l'un  à  l'autre 
Office,  de  la  même  manière  que  l'article  6  ci-dessus  l'a  stipulé 
pour  les  lettres  et  paquets  affranchis,  mais  le  total  de  ces  portions 
d'affranchissement  sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  à  la  suite  de 
l'article  particulier  qui  est  de  la  teneur  suivante  :  Pour  votre  por^ 
tion  d'affranchissement  des  échantillons  ci-joi/nts,  ci — 

Art.  8.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus, 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  de  et  pour  les  Etats 
des  deux  Offices  Contractants,  seront  respectivement  assujettis  à 
l'affranchissement  forcé  jusqu'à  destination.  Mais  ces  ouvrages 
n'auront  cours  et  ne  seront  distribués  dans  les  endroits  de  leur  desti- 
nation qu'autant  qu'il  aura  été  satisfait,  par  les  propriétaires  expé- 
diteurs, aux  lois  et  règlements  qui  concernent  leur  introduction  et 
leur  circulation  dans  l'Etat  pour  lequel  ils  auront  été  destinés.  Tous 
ceux  de  ces  ouvrages  qui  seront  adressés  de  France  dans  la  Province 
Bavaroise  en-deçà  du  Rhin,  ou  de  cette  Province  en  France  ne 
devront  être  dirigés  que  par  Weissembourg.  Quant  à  tous  ceux 
qui  seront  adressés  de  France  dans  les  autres  Etats  Bavarois 
au-delà  du  Rhin  et  des  mêmes  Etats  Bavarois  en  France,  ils  ne 
pourront  être  échangés  qu'entre  le  bureau  Français  de  Strasbourg^ 
et  le  bureau  Badois  de  Kehl^  qui  devra  les  faire  parvenir  à  leur  des- 
IIL  47 
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tination  conformément  à  la  Convention  de  l'Office  de  Bade  avec 
l'Office  de  Bavière,  de  laquelle  ce  dernier  se  charge  d'assurer  et  de 
maintenir  l'exécution. 

Art.  9.  Les  prix  d'affranchissement  seront  de  part  et  d'autre 
perçus  à  raison  de  huit  centimes  par-feuille  d'impression,  de  quatre 
centimes  par  demi-feuille,  et  de  detLX  centimes  par  quart  de  feuille, 
sur  les  gazettes  et  journaux;  et  à  raison  de  dix  centimes  par  feuille, 
de  moitié  de  cette  somme  par  demi-feuille,et  du  quart  de  dvc  cen- 
time par  quart  de  feuille  d'impression  des  catalogues,  des  prospec- 
tus, des  imprimés  et  des  livres  en  feuilles  ou  brochés.  Mais  cette  mo- 
dération de  prix  d'affranchissement  forcé  n'aura  lieu  qu'autant  que 
les  envois  auront  été  présentés  sous  bandes  de  manière  à  être  recon- 
nus et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection. 

Ces  prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre 
l'Office  Bavarois  et  l'Office  Français,  pour  ceux  de  ces  ouvrages  qui 
auront  été  dirigés  de  oupov/r  la  Province  Bavaroise  en-deçà  du  Rhin 
par  Weissembourg ,  et  pour  ceux  qui  auront  été  respectivement  diri- 
gés par  Kehl  et  Strasbourg,  les  prix  en  seront  pareillement  partagés 
par  moitié  entre  l'Office  des  Postes  Françaises  et  l'Office  des  Postes 
Badoises,  pour  le  compte  de  l'Office  Bavarois,  selon  la  Convention 
de  ce  dernier  avec  celui  de  Bade.  Et  l'Office  de  Bavière,  sans  se  ré- 
server aucun  recours  sur  l'Office  de  France  pour  les  portions  de  port 
auxquelles  il  pourrait  prétendre,  dans  son  intérêt  particulier,  s'o- 
blige à  faire  tenir  compte  à  ce  dernier,  par  l'Office  de  Bade,  de  tous 
les  prix  du  port  qui  lui  reviendront  sur  les  ouvrages  de  librairie  dont 
il  s'agit. 

Les  bureaux  respectivement  correspondants  se  tiendront  mutuelle- 
ment compte  de  ces  prix  d'affranchissement  forcé  par  feuille  d'im- 
pression, de  la  même  manière  que  des  prix  des  lettres  et  paquets 
volontairement  affranchis,  mais  en  francs  et  centimes;  à  cet  effet,  le 
total  des  portions  de  port  revenant  à  celui  des  deux  Offices  contrac- 
tantes ou  à  celui  de  Bade,  sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis  qui 
accompagnera  l'envoi,  en  un  article  distinct  et  ainsi  exprimé  :  Pour 

votre  portion  d'affranchissement  de feuilles  d'impression,  des 

gazettes  et  journaux. . .  et . . . . 

Art.  10.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies  tant  françaises  qu'étrangères  et  dans  tous  autres 
pays  ou  Etats  d'outre-mer,  desquels  cependant  l'Angleterre,  l'Ecosse 
et  l'Irlande  ne  sont  point  censées  faire  partie,  pourront  être  recom- 
tnandés  ou  chargés  pour  quelque  destination  continentale  que  ce 
puisse  être;  mais  aucune  déclaration  ne  pourra  être  énoncée;  il  ne 
pourra  même  être  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or  soit 
de  l'argent  monnayé  ou  non  monnayé,  soit  des  bijoux  ou  autres  ob- 
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jets  précieux,  qui  sont  passibles  des  droits  de  douane.  Le  prix  de 
port  de  tout  chargement  devra  être  acquitté  d*avance,  au  double  prix 
d^afiTranchissement  ordinaire  ;  et  la  portion  de  ce  port  qui  sera  due 
par  Tun  des  deux  offices  à  Tautre,  sera  portée  sur  la  feuille  d*avis 
du  bureau  d'échange  expéditeur  à  la  suite  de  Tarticle  ainsi  conçu  : 
Povr  votre  portion  d/ affranchissement  des  chargements  ci-joints 
ci.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront  être 
mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  ou  inférieurs,  de  manière 
que  l'un  et  l'autre  pli  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet; 
ces  lettres  et  paquets  indépendamment  du  iiom  du  bureau  de  départ 
et  du  timbre  de  port  payé  qu'ils  devront  porter,  seront  encore  frap- 
pés du  mot  :  Chargés,  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait 
égaré  ou  perdu,  celui  des  deux  Offices  contractants  qui  aurait 
éprouvé  cet  accident  sur  le  territoire  qu'il  emprunterait,  ou  sur  le 
territoire  même  de  son  pays,  serait  tenu  envers  l'autre  à  une  indem- 
nité de  cinquante  francs,  payable  dans  le  délai  d'un  mois  à  dater 
du  jour  de  la  réclamation  ;  mais  pour  éviter  un  double  payement, 
celui  des  deux  Offices  auquel  'cette  réclamation  serait  faite,  en  in- 
formerait sur  le  champ  l'autre  Office  correspondant. 

Art.  11.  Les  lettres  et  paquets  qui  empruntant  l'intermédiaire 
d'un  des  deux  Offices  de  Bavière  ou  de  France  pour  parvenir  à  l'é- 
tranger, ne  sont  point  susceptibles  d'être  affranchis  jusqu'aux  lieux 
de  leur  destination,  pourront  cependant  l'être  au  moins  jusqu'à  l'ex- 
trême frontière  des  Etats  de  celui  qui  leur  donnera  cours  en  transit 
par  ses  postes  jusqu'à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  dans  lequel  ils 
seront  distribuables  ou  par  lequel  ils  seront  ultérieurement  achemi- 
nés vers  les  endroits  de  leur  destination,  et  les  prix  d'affiranchisse- 
ment  de  ces  lettres  ou  paquets  seront  composés  ainsi  qu'il  est  expli- 
qué dans  l'article  6®  delà  présente  convention.  La  perception  de  ces 
prix  sera  faite,  la  portion  qui  en  reviendra  à  celui  des  deux  Offices 
directement  et  réciproquement  correspondants,  sera  portée  sur  la 
feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur,  collectivement  avec  les  autres 
portions  d'afiEranchissement  dont  il  est  question  dans  le  susdit  article 
sixième,  et  la  comptabilité  s'en  fera  par  la  manière  convenue  dans 
dans  ledit  article. 

Art.  12.  Tout  ce  qui  est  stipulé  par  l'article  septième,  relative- 
ment aux  échantillons  de  marchandises  volontairement  affranchis 
dans  le  ressort  de  l'un  pour  le  ressort  de  l'autre  Office  jusqu'à  desti- 
nation, s'applique  aussi  à  ceux  dont  le  public  n'est  point  forcé  de 
payer  d'avance  un  prix  de  transit  à  celui  des  deux  Offices  correspon- 
dants qui  est  dans  le  cas  de  servir  d'intermédiaire  à  l'autre  pour 
faire  parvenir  ses  envois  à  l'étranger  ;  mais  les  prix  de  ces  affran- 
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chissemenis  ne  pourront  être  perçus  que  jusqu'à  Textrême  frontière 
de  France  ou  de  Bavière  qui  sera  contiguë  à  celle  de  TEtat  étranger 
dans  lequel  les  envois  seront  distribuables  ou  dont  l'Office  de  Poste 
se  chargera  de  les  faire  passer  à  leur  destination  ultérieure.  Les  prix 
de  port  de  ces  échantillons  ainsi  affranchis  de  part  et  d'autre  pour 
l'étranger  seront  composés  comme  il  est  dit  à  l'article  septième  ;  la 
perception  en  sera  faite  de  même.  La  portion  de  taxe  due  à  l'un  par 
l'autre  des  deux  Offices  contractants  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis 
de  l'Office  expéditeur  pour  son  correspondant  avec  les  portions  d'af- 
franchissement des  échantillons  expédiés  des  Etats  de  l'un  pour  les 
Etats  de  l'autre,  et  la  comptabilité  s'en  fera  ainsi  que  le  prescrit  le 
même  article  septième. 

Art.  13.  Les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les 
prospectus,  les  imprimés,  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  se- 
ront expédiés  du  Royaume  de  l'un  à  destination  de  l'étranger  par 
l'intermédiaire  du  Royaume  de  l'autre  des  deux  Offices  de  France 
ou  de  Bavière,  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  huitième  de  la  présente  convention,  assujettis  à  l'affranchis- 
sement forcé,  le  port  en  sera  respectivement  reçu  d'avance  par  l'Of- 
fice expéditeur  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  l'autre  Office  contrac- 
tant qui  correspond  directement  avec  l'Etat  étranger  pour  lequel  ces 
ouvrages  seront  destinés  ou  qui  sera  dans  le  cas  de  les  faire  passer 
par  ses  postes,  à  leurs  adresses  ultérieures.  Les  prix  d'affranchisse- 
ment forcé  des  ouvrages  de  librairie  susmentionnés,  la  condition  sous 
laquelle  la  modération  de  leurs  prix  de  port  aura  lieu,  le  partage  qui 
en  sera  fait,  soit  entre  les  deux  Offices  contractants,  soit  entre  l'Of- 
fice de  Bade  et  celui  de  France  d'après  la  convention  de  cet  Office 
avec  celui  de  Bavière,  suivant  que  les  envois  auront  dû  être  dirigés 
par  Weissembourg  ou  par  Strasbourg,  la  manière  de  porter  sur  la 
feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur,  les  portions  du  port  dues  à  ce- 
lui des  Offices  de  Bavière  ou  de  France  qui  leur  donnera  cours  en 
transit,  et  le  règlement  de  la  comptabilité  ne  diffèrent  en  rien  de  ce 
qui  est  réglé  par  l'article  neuvième  de  la  présente  convention  con- 
cernant de  semblables  ouvrages  affranchis  dans  l'un  pour  l'autre 
Royaume  jusqu'à  destination. 

Art.  14.  D'après  tous  les  articles  précédents  sur  les  affranchisse- 
ments volontaires  ou  forcés,  les  bureaux  de  l'Office  général  des 
Postes  de  France  pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tous  les  en- 
vois que  le  Public  voudra  ou  devra  affranchir,  savoir  ;  Dans  toute 
l'étendue  du  territoire  français  pour  tous  les  Etats  ou  Royaume  de 
Bavière;  Et  seulement  dans  les  départements  méridionaux  de  la 
France  par  Strasbourg  en  ce  qui  concerne  les  lettres  et  paquets  pour 
le  Royaume  de  Saxe,  le  tout  jusqu'à  destination;  Mais  simplement 
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jusqu'à  Textrême  frontière  de  Bavière,  limitrophe  du  Royaume  de 
Saxe,  pour  tous  les  ouvrages  de  librairie  qui  seront  dirigés  par 
Strasbourg  et  Kehl  pour  ce  Royaume. 

Réciproquement  tous  les  bureaux  de  poste  tant  des  Etats  du 
Royaume  de  Bavière  que  des  Etats  du  Royaume  de  Saxe  pourront 
percevoir  les  ports  des  envois  dont  le  public  voudra  ou  devra  payer 
raffiranchissement,  savoir  :  Les  bureaux  bavarois,  pour  toute  reten- 
due de  la  France,  et  les  bureaux  saxons  pour  les  départements  fran- 
çais dont  les  correspondances  doivent  être  dirigées  par  la  route  de 
Strasbourg  pour  Lyon,  jusque  dans  et  compris  les  départements 
méridionaux  du  Royaume,  le  tout  jusqu'à  destination.  Pour  les 
royaumes  d'Espagne  et  du  Portugal,  pour  Gibraltar  et  pour  les 
colonies  espagnoles  Qi  portugaises  jusqu'à  Saint  Jean  de  Luz.  Pour 
la  Catalogne  et  pour  les  Iles  de  Majorque,  de  Minorque  et  à'Iviça 
jusqu'à  Perpignan.  Pour  toutes  les  colonies  tant  françaises  qu'étran- 
gères^ excepté  les  colonies  anglaises  jusqu'à  quelque  port  maritime 
de  France  que  ce  puisse  être.  Pour  V  Angleterre,  Y  Ecosse  et  V  Irlande 
jusqu'au  premier  bureau  frontière  de  France  ou  jusqu'à  Doî^vre*  sui- 
vant que  le  public,  déjà  forcé  d'affranchir  jusqu'au  dernier  bureau 
de  sortie  d'Allemagne,  désirera  le  faire  jusqu'au  premier  bureau 
d'entrée  en  Angleterre;  Enfin,  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas,  jus- 
qu'à celui  des  trois  points  d'échange  français  qui  sont  voisins  de  l'Al- 
lemagne, ou  jusqu'à  celui  des  trois  bureaux  soit  de  Givet,  soit  de  Vor 
lenciennes,  soit  de  Lille  qui  sont  le  plus  près  de  la  frontière  du 
Royaume  des  Pays-Bas,  selon  que  l'objet  affranchi  devra  être  trans- 
mis à  l'Office  des  Postes  de  ce  Royaume,  chargé  du  prix  de  transit 
français,  ou  exempt  de  ce  prix.  Quoique  de  tous  les  articles  ci-dessus 
il  résulte  que  les  affranchissements  de  l'un  pour  l'autre  Royaume 
jusqu'à  destination  sont  purement  volontaires,  cependant,  pour 
éviter  au  public  le  désagrément  de  ne  point  recevoir  des  réponses  à 
des  lettres  importantes  qu'il  n'aurait  point  affranchies  d'avance,  les 
deux  Offices  contractants  de  France  et  de  Bavière  s'engagent  réci- 
proquement l'un  envers  Tautre,  à  faire  connaître  par  des  avis  aux 
sujets  de  leur  Gouvernement  respectif  l'utilité  d'acquitter  d'avance 
jusqu'à  destination  les  prix  de  port  des  envois  qu'ils  feront,  f^oit  à 
des  fonctionnaires  publics,  soit  à  des  corps  administratifs  ou  judi- 
ciaires, soit  à  toutes  autres  administrations  civiles  et  militaires,  soit 
enfin  à  des  agens  d'affaires  qui,  presque  tous,  refusent  toute  corres- 
pondance non  affranchie  entièrement. 

Art.  15.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus,  les 
imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront  affranchis 
les  uns  volontairement,  les  autres  obligatoirement,  selon  la  nature 
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des  envois  dans  l'un  des  deux  Royaumes  pour  l'autre  jusqu'à  desti- 
nation, devront  être  respectivement  timbrés  non-seulement  du  nom 
indicatif  de  chaque  bureau  de  départ,  mais  encore  des  deux  carac- 
tères P.  P.  qui  signifient  Port  Payé,  Pour  assurer  plus  efficacement 
la  remise  en  franchise  des  envois  dont  le  port  a  été  payé  d'avance, 
soit  en  France  pour  le  Royaume  de  Saxe,  soit  dans  ce  Royaume  pour 
la  France  jusqu'à  destination,  l'Office  général  des  Postes  de  Bavière 
s'engage  à  faire  frapper  du  timbre  nominatif  et  du  timbre  Port 
Payé  du  dernier  bureau  de  poste  bavaroise,  le  plus  voisin  de  la  fron- 
tière saxonne,  les  envois  afiranchis  en  France  pour  le  Royaume  de 
Saxe  et  les  envois  affranchis  dans  le  Royaume  de  Saxe  pareillement 
des  deux  timbres  semblables  du  dernier  bureau  d'échange  bavarois 
par  lequel  ces  envois,  ainsi  affranchis  jusqu'à  leur  destination  en 
France,  sortiront  de  la  frontière  bavaroise,  pour  arriver  au  premier 
bureau  d'échange  de  la  frontière  française. 

Art.  16.  L'Office  général  des  Postes  de  France  pour  la  livraison 
de  ses  envois  non  afiranchis,  a  partagé  le  territoire  français  en  cinq 
divisions; 

Et  pour  le  même  effet,  l'Office  général  des  Postes  de  Bavière  a  pa- 
reillement partagé  en  cinq  divisions  le  territoire  bavarois  d'en  de  ça 
et  d'au  delà  du  Rhin. 

Chacune  de  ces  cinq  divisions  respectives,  qui  comprend  un  cer- 
tain nombre  de  bureaux,  est  appelé  Rayon. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis  des  villes  et  endroits  circons- 
crits dans  le  premier  rayon  français  le  plus  rapproché  de  la  frontière 
d'Allemagne  du  côté  des  Etats  bavarois,  porteront  pour  marque  dis- 
tinctive  le  timbre  suivant  :  C,  F.  1.  il.  qui  signifie  :  Correspondance 
française  du  premier  rayon.  Les  autres  lettres  et  paquets  des  villes 
et  endroits  plus  reculés  dans  l'intérieur  de  la  France,  seront  frappés 
d'un  des  timbres  C.  F.  2.  R;  C.  F.  3.  R.  C.  F.  4.  R.  ou  C.  F.  5.  R.  sui- 
vant qu'ils  seront  originaires,  soit  du  second,  soit  du  troisième,  soit 
du  quatrième,  soit  enfin  du  cinquième  rayon  français. 

Réciproquement  les  lettres  et  paquets  non  affranchis  du  rayon  ba- 
varois le  moins  éloigné  des  points  d'échange  de  la  frontière  française 
seront  frappés  du  timbre  suivant  :  C.  B.  R,  1.  qui  veut  dire  :  Corres- 
pondance bavaroise  du  rayon  premier.  Quant  aux  lettres  et  paquets 
pareillement  non  affranchis  des  autres  villes  et  endroits  plus  avan- 
cés dans  les  Etats  du  Royaume  de  Bavière  ils  seront  timbrés 
C.  B.  R.  2.  C.  B.  R.  3.  C.  B,  R.  4.  et  C.  B.  R.  5.  suivant  qu'ils  pro- 
viendront de  Bureaux  compris  dans  la  circonscription  soit  du  se- 
cond, soit  du  troisième,  soit  du  quatrième,  soit  enfin  du  cinquième 
rayon  bavarois. 

Indépendamment  de  ces  timbres  respectivement  caractéristiques. 
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chacun  des  deux  Offices  sera  tenu  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre 
ou  paquet  le  timbre  nominatif  de  chaque  bureau  de  départ  ;  autre- 
ment les  lettres  ou  paquets  qui  ne  porteraient  point  ce  timbre  d'ori- 
gine, ne  seraient  admis  que  comme  provenant  du  premier  rayon  de 
rOffice  expéditeur  par  celui  des  bureaux  de  Tautre  Office  qui  les  re- 
cevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  le  territoire 
d'un  des  deux  Royaumes  pour  Tautre  ou  pour  l'étranger,  elles  se- 
ront respectivement  frappées  du  timbre  indicatif  de  F  Etat  d'où  elles 
seront  originaires  et  chacun  des  deux  Offices  y  joindra  un  autre  tim- 
bre qui  fera  en  même  temps  connaître  qu'elles  seront  passées  par  son 
territoire. 

Le  timbre  particulier  de  l'Office  général  des  Postes  de  France  sur 
les  lettres  et  paquets  d'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar^  et  des 
colonies  tant  espagnoles  que  portugaises,  par  V Espagne  seia,  E.  T.  F. 
qui  signifie  :  Espagne,  transit  français.  Sur  les  lettres  et  paquets  ve- 
nant des  colonies  tant  françaises  qu'étrangères  et  d'autres  pays  ou 
Etats  à'Outre-Mer,  excepté  d^ Angleterre,  d'Ecosse  ou  d'Irlande,  par 
quelqu'un  des  ports  maritimes  de  France,  le  timbre  particulier  de 
l'Office  français  sera  A.  T.  F,  lettres  initiales  des  mots  Angleterre, 
transit  français.  Enfin  l'Office  français  frappera  les  lettres  et  paquets 
du  Royaume  des  Pays-Bas  des  caractères  P.  B.  T.  F.  qui  signifient  : 
Pays-Sas,  transit  français.  Relativement  au  timbre  que  l'Office  gé- 
néral des  Postes  bavaroises  fera  apposer  sur  les  correspondances  du 
Royaume  de  Saae  qu'il  transmettra  non  affranchies  jusqu'à  destina- 
tion, tant  en  France  que  par  la  France  à  l'étranger,  il  sera  composé 
des  caractères  R.  S.  T,  F.  qui  signifieront  :  Royaume  de  Saxe,  transit 
français. 

Dans  le  cas  où  quelques  autres  Offices  étrangers  déclareraient  vou- 
loir transmettre  par  les  Etats  bavarois  leurs  correspondances  pour  la 
France  et  pour  l'étranger  par  la  France,  l'Office  bavarois  en  frappe- 
rait les  lettres  et  paquets  des  caractères  T.  B.  et  au-dessous  de  ce  tim- 
bre du  nom  du  bureau  de  leur  entrée  sur  le  territoire  bavarois  de  la 
province  en-deça  du  Rhin,  s'ils  passaient  par  cette  province. 

Dana  le  cas  où  de  semblables  correspondances  en  transit  entre- 
raient en  Bavière  par  quelque  endroit  des  frontières  des  Etats  bava- 
rois au-delà  du  Rhin,  l'Office  des  Postes  de  Bavière  se  contenterait 
de  les  faire  frapper  du  timbre  T.  B.  au-dessous  de  celui  du  lieu  de 
leur  origine 

Ajit.  17.  Chacun  des  bureaux  d'échange  français  renfermera  dans 
ses  dépêches  qui  seront  destinées  pour  celui  des  bureaux  d'échange 
Bavarois  avec  lequel  il  sera  en  correspondance  directe  et  réciproque, 
autantdepaquets  distincts  sous  ficelle  qu'il  y  aura  lieu  d'en  former  des 
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correspondances  de  rayons  français  différents,  et  autant  de  paquets 
de  correspondances  étrangères  en  transit  qu'il  va  être  ci-après  sti- 
pulé de  difiérents  prix  pour  ces  correspondances.  Pareillement,  cha- 
cun des  bureaux  d*échange  français  renfermera  dans  ses  dépêches 
qui  seront  destinées  pour  celui  des  bureaux  d'échange  bavarois, 
avec  lequel  il  sera  en  correspondance  directe  et  réciproque,  autant 
de  paquets  distincts  qu'il  comptera  de  rayons  différents  dont  il  aura 
à  expédier  les  lettres  pour  la  France.  Il  en  fera  de  même  des  lettres 
du  Royaume  de  Saxe  et,  s'il  y  a  lieu,  de  tous  autres  états  généraux 
qui  voudront  expédier  leurs  correspondances  pour  la  France  et  pour 
l'étranger  par  l'intermédiaire  des  postes  bavaroises  et  françaises, 
ainsi  que  devra  l'indiquer  sa  feuille  d'avis.  La  transmission  récipro- 
que des  envois  ainsi  rassemblés,  se  fera  entre  les  bureaux  respecti- 
vement et  directement  correspondants  des  deux  Offices,  par  ordre 
de  rayons  ou  de  correspondances  étrangères  aux  prix  qui  vont  être 
ci-après  fixés  par  trente  grammes  et  au  poids  net  de  chaque  paquet. 
Chaque  paquet  d'un  rayon  ou  d'une  correspondance  étrangère, 
dont  le  prix  sera  différent,  devra  être  composé  de  manière  que  les 
lettres  pour  l'endroit  même  de  la  destination  de  chaque  dépêche 
soient  distincts  des  lettres  en  passe  ou  qui  devront  être  ultérieure- 
ment acheminées.  Les  correspondances,  soit  de  rayons  différents, 
ou  de  prix  différents  par  rayons ,  soit  de  pays  ou  états  étrangers 
dont  les  lettres  ne  devront  point  être  livrées  à  des  prix  égaux,  par 
des  poids  de  trente  grammes,  étant  réunies  par  ordre  de  rayons  ou 
de  pays  étrangers,  selon  les  lieux  de  leur  origine  et  de  leur  destina- 
tion, leur  nature,  et  les  clauses  de  la  présente  convention,  seront  pe- 
sées séparément  par  paquets  de  même  ordre,  avant  d'être  mises  sous 
enveloppe  et  même  sous  ficelle.  Enfin,  chaque  bureau  d'échange  des 
deux  Offices  réciproquement  et  directement  correspondants,  devra 
énoncer  en  grammes  et  en  un  article  distinct,  sur  la  feuille  d'avis  à 
joindre  à  sa  dépêche,  le  poids  net  de  chaque  envoi  de  lettres  d'un 
rayon  ou  d'un  pays  étranger  différent  et  de  différent  prix. 

Art.  18.  L'Office  générai  des  Postes  Royales  de  Bavière  paiera  par 
chaque  poids  de  trente  grammes  à  l'Office  général  des  Postes  Roya- 
les de  France,  les  lettres  non  affranchies  du  premier  rayon  français 
et  timbré  C.  F.  1  R.  k  raison  de  huit  décimes.  Celles  du  deuxième 
rayon  portant  pour  timbre  C.  F.  2  /{.  à  raison  de  quatorze  décimss. 
Celles  du  troisième  rayon  portant  pour  timbre  C.  F.  3  R.  k  raison 
de  vingt-quatre  décimes.  Celles  du  quatrième  rayon  portant  pour 
timbre  C.  F.  4  R.  k  raison  de  trente-quatre  décimas.  Celles  du  cin- 
quième rayon  timbrées  C.  F.  5  il.  à  raison  de  quarante-et'-un  déci- 
mes. Le  tout,  soit  pour  les  États  bavarois,  soit  pour  le  Royaume  de 
5aa?e,  ou  pour  tous  autres  États  étrangers  qui  pourront  demander  ou 
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consentir  à  recevoir  les  correspondances  de  France  par  la  Bavière. 

L'Office  général  des  Postes  Bavaroises  paiera  aussi  à  TOffice  géné- 
ral des  Postes  françaises  le  transit  des  correspondances  d'Espagne^ 
du  Portugal^  de  Gibraltar  et  des  colonies  tant  espagnoles  que  por- 
tugaises, venant  par  VEspagne,  sous  le  timbre  E,  T.  F.,  ainsi  que 
celles  des  colonies  tant  françaises  qu*étrangères  et  d'autres  pays 
(T  outre-mer  y  excepté  celles  d*  Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  qui 
seront  arrivées  en  France  par  quelqu'un  des  ports  maritimes  du  royau- 
me sous  le  timbre  C.  T,  F,,k  raison  de  quarante  décimes  tant  pour  les 
États  du  Royaume  de  Bavière  et  du  Royaume  de  Saxe  que  pour  tous 
les  autres  États  étrangers  qui  voudront  les  recevoir  par  Tintermé- 
diaire  de  l'Office  bavarois.  Et  à  raison  du  même  prix  de  quarante 
décimes,  le  transit  des  correspondances,  tant  des  royaumes  de  Bavière 
et  de  Saxe  que  de  tous  autres  États  étrangers  qui  seront  comprises 
par  chacun  des  bureaux  d'échange  bavarois  dans  ses  dépêches  pour 
la  France  à  destination  de  VEspagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar  et 
des  colonies  tant-  espagnoles  et  portugaises,  que  françaises,  ou  au- 
tres et  de  tous  les  états  et  pays  d* outre-mer. 

Le  même  Office  de  Bavière  paiera  à  raison  de  trente  décimes  les 
lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  frappées  du  timbre  français 
A,  J.  F,  ainsi  que  celles  du  Royaume  des  Pays-Bas  sous  le  timbre 
P.  B.  T.  F.  pour  les  États  des  Royaumes  de  Bavière  et  de  Sa>xe  et 
pour  tous  autres  États  étrangers  qui  ne  se  refuseront  point  de  les  re- 
cevoir par  cette  voie. 

Tous  les  prix  ci-dessus  stipulés,  soit  relativement  aux  correspon- 
dances de  et  powr  l'Espagne,  le  Portugal,  Gibraltar,  ainsi  que  de  et 
pour  les  colonies  espagnoles  et  portugaises  par  Y  Espagne,  soit  relative- 
ment aux  correspondances  de  et  pou/r  les  colonies  XdJiX  françaises ({M'ér- 
trangèreset  autres  pays  ou  états  d* outre-mer,  soit  enfin  relativement 
aux  correspondances  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  ainsi  que  du 
Royaume  des  Pays-Bas  en  transit  par  la  France,  seront  payés,  pour 
chaque  poids  de  trente  grammes,  par  l'Office  des  Postes  Royales  de 
Bavière  à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France. 

Art.  19.  De  son  côté  l'Office  général  des  Postes  Françaises  paiera 
par  chaque  poids  de  trente  grammes  à  l'Office  général  des  Postes 
bavaroises  ses  lettres  non  affranchies  du  premier  rayon  timbrées 
C.  B.  R.  l  k  raison  de  seize  kreutzers. 

Celles  du  deuxième  rayon  sous  le  timbre  C,  É.  R,  2,  à  raison  de 
vingt-huit  kreutzers. 

Celles  du  troisième  rayon  ayant  pour  timbre  C,  B.  A.  3  à  raison 
de  cinquante-quatre  kreutzers. 

Celles  du  quatrième  rayon  qui  devront  être  frappées  du  timbre 
C.  B.  H.  4  à  raison  de  soixante-dix  kreutzers. 
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Enfin  celles  du  cinquième  rayon,  timbrées  C.  B.  A.  5  à  raison  de 
quatre-vingt  kreiUzers.  Quant  aux  correspondances  du  Royaume  de 
Saxe  en  transit  par  les  Etats  du  Royaume  de  Bavière,  et  non  affiran- 
chies  jusqu'à  leur  destination  en  France,  TOfiSce  Français  les 
paiera  à  l'Office  bavarois  à  raison  de  cinquante-quatre  kreutzerspd^ 
chaque  poids  de  trente  gra/mmes  comme  celles  du  troisième  rayon 
bavarois.  Il  payera  au  même  prix  de  cinquante^quatre  kreutzers  par 
chaque  powfo  de  trente  grammes  les  lettres  que  tous  autres  Etats 
étrangers  dirigeront  en  transit  par  les  Etats  transrhénans  de  Bavière 
pour  la  France. 

Mais  il  ne  paiera  par  chaque  m^ême  poids  de  trente  grammes  que 
vingt-huit  kreutzers  par  semblables  lettres  qui  lui  parviendront  de 
l'étranger  à  travers  la  province  cisrhénane  de  Bavière. 

Il  est  expressément  convenu  que  tous  ces  prix  ne  seront  payés  par 
l'Office  Français  que  pour  les  lettres  à  destination  de  la  France. 

Enfin,  l'Office  général  des  Postes  de  France  se  chargera  de  la 
transmission  de  toutes  les  correspondances  du  Royaume  de  Bavière 
ou  du  Royaume  de  Saxe  et  tous  autres  Etats  étrangers  que  l'Office 
bavarois  sera  dans  le  cas  de  lui  livrer  pour  tous  les  Etats  tant  des 
Royaumes  de  la  Grande-Bretagne,  d'Ecosse  et  d'Irlande  que  du  Ro- 
yaume des  Pays-Bas  pourvu  que  ces  correspondances  parviennent 
exemptes  de  tout  prix  de  port  au  bureau  d'échange  du  lieu  de  leur 
entrée  en  France. 

Art.  20.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  Roya- 
les de  Bavière  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  stipulé  par  l'article 
dix-huitième  ci-dessus,  pour  les  correspondances  tant  bavaroises  que 
saxonnes,  et  autres  à  destination  de  Y  Espagne,  du  Portugal,  de  Gi- 
braltar et  des  colonies  espagnoles  et  portugaises  dès  que  l'Office 
espagnol  aura  consenti  à  le  payer  et  le  payera  effectivement  l'Office 
des  Postes  Royales  de  France. 

Art.  21.  Les  échantillons  de  marchandises  non  affranchis  jusqu'à 
destination  ne  seront  respectivement  payés  qu'à  raison  du  tiers  de 
chaque  prix  stipulé  par  les  articles  dix-huitième  et  dix-neuvième  de 
la  présente  convention  pour  semblables  poids  de  lettres,  soit  du 
même  rayon,  soit  du  même  Etat  étranger  ;  mais,  pour  cet  effet,  ces 
échantillons  devront  être  expédiés  sous  bandes,  ou  avec  indication 
de  leur  contenu.  Tous  ceux  d'un  même  prix  par  rayon  ou  par  ordre 
de  correspondance  étrangère  seront  pesés  collectivement,  comme  les 
lettres,  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous  enveloppe,  et  même 
sous  ficelle;  et  leur  poids  net  ainsi  constaté  devra  être  respective- 
ment porté  sur  chaque  feuille  d'avis  à  l'article  qui  leur  sera  destiné 
au-dessous  des  lettres  du  même  rayon,  ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  22.  Les  deux  Offices  contractants  se  transmettront  réciproque- 
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ment  les  gazettes  et  journaux  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospectus, 
les  imprimés  et  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront  adressés  de 
l'étranger  en  transit  par  Tun  dans  l'autre  Royaume,  savoir  :  les  ga- 
zettes et  journaux,  à  raison  de  quatre  centimes,  et  les  autres  ouvra- 
ges ci-dessus  désignés,  à  raison  de  cinq  centimes;  le  tout  par  feuille 
d'impression;  et  à  proportion  de  Tun  et  de  l'autre  de  ces  deux  prix 
par  demi  feuille  et  par  quart  do  feuille.  Ainsi  l'Office  de  France 
tiendra  directement  compte  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  prix  à 
l'Office  de  Bavière  pour  ceux  de  ces  ouvrages  qui  lui  parviendront 
de  l'étranger  par  la  province  bavaroise  en  deçà  du  Rhin  à  Weissem- 
bourg  et  à  l'Office  de  Bade,  que  l'Office  de  Bavière  met  en  son  lieu  et 
place,  pour  la  transmission  de  semblables  ouvrage  adressés  pareille- 
ment de  l'étranger  par  les  Etats  transhénans  de  Bavière  et  par  les 
Etat  badois,  le  tout  en  France  et  pour  le  Royaume  de  France  seu- 
lement. Réciproquement,  l'Office  de  Bavière  tiendra  compte  des 
mêmes  prix  à  l'Office  français  pour  ceux  de  semblables  ouvrages  qui 
auront  été  dirigés  do  l'étranger  en  transit  par  le  territoire  français  et 
par  Weissembourg  pour  la  province  bavaroise  en  deçà  du  Rhin,  et 
par  cette  province  pour  l'étranger  s'il  y  a  lieu. 

De  même  l'Office  de  Bade  au  lieu  et  place  de  Bavière,  paiera  à 
l'Office  de  France  pour  semblables  ouvrages  que  ce  dernier  lui  trans- 
mettra de  l'étranger  pour  les  Etats  bavarois  d'outre-Rhin  et  pour 
l'étranger,  notamment  pour  le  royaume  de  Saxe^  les  mômes  prix  que 
ceux  qui  sont  ci-dessus  stipulés. 

Quant  à  ceux  de  ces  deux  espèces  différentes  d'ouvrages  de  librai- 
rie qui  seront  pareillement  adressées  de  l'étranger,  nommément  du 
Royaume  de  Saxe  par  les  Postes  Royales  de  Bavière  et  de  France  en 
Espagne^  en  Portugal^  à  Gibraltar  et  dans  les  colonies^  tant  espa- 
gnoles et  portugaises  que  françaises  ou  étrangères  y  et  dans  tous  avr- 
très  états  d* outre-mer ^  ainsi  que  ceux  qui  seront  expédiés  desm^es 
Etats  et  colonies,  même  à! Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  par  la 
France  pour  le  Royaume  de  Saxe  ou  pour  tous  autres  Etats  étran- 
gers qui  auront  déclaré  vouloir  transmettre  et  recevoir  leurs  corres- 
pondances par  la  voie  des  postes  bavaroises,  l'Office  général  des 
Postes  de  Bavière,  ou  celui  du  grand-I)uché  de  Bade,  chacun  en  ce 
qui  le  concernera,  en  payera  le  transit  à  l'Office  Français,  à  raison 
d'un  des  deux  prix  ci-dessus  stipulés  dans  le  présent  article  par 
feuille  d'impression  pour   chacune   des  deux  espèces  d'ouvrages. 

Mais  ni  l'Office  de  Bavière,  ni  en  son  lieii  et  place,  l'Office  inter- 
médiaire de  Bade,  ne  payera  aucun  de  ces  deux  prix  pour  le  transit 
des  mêmes  ouvrages  qui  seront  dirigés  de  l'étranger  par  leurs  postes 
et  par  celles  de  la  France  pour  les  Royaumes  tant  d'Angleterre,  d'E- 
cosse et  d'Irlande  que  des  Pays-Bas. 
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Le  nombre  des  feuilles  d'impression  de  chacune  des  deux  espèces 
d'ouvrages  de  librairie  dont  il  est  question  dans  le  présent  article, 
devra  être  porté  distinctivement  sur  la  feuille  d'avis  qui  accompa- 
gnera le  paquet  de  l'un  pour  l'autre  point  d'échange,  soit  des  deux 
Offices  contractants,  soit  de  l'Office  de  France  et  de  Bade,  selon  la 
destination  et  la  direction  des  envois  à  l'article  des  journaux  ou  des 
imprimés  en  transit.  Sont  exceptés  de  cette  dernière  disposition  ceux 
qui  seront  destinés  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas,  à! Angleterre^ 
d'Ecosse  et  d'Irlande,  parceque  l'Office  de  Bavière  n'en  devant  payer 
aucun  prix  à  l'Office  de  France,  ils  peuvent  être  compris  avec  les 
lettres  adressées  dans  ce  royaume  en  transit  pour  les  mêmes  destina- 
tion étrangères,  selon  que  l'Office  bavarois  ou  l'Office  badois  le  ju- 
geront convenable. 

Art.  23.  Les  deux  Offices  de  Bavière  et  de  France  n'emploieront 
ou  ne  feront  employer,  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  dans 
les  pesées  des  envois  qu'ils  se  feront,  que  des  poids  en  grammes,  soit 
pour  le  compte  des  portions  d'afifranchissement  des  lettres  et  paquets 
dont  les  prix  devront  être  réciproquement  payés  à  la  pièce,  d'après 
le  poids  particulier  de  chaque  objet  aflBranchi,  soit  pour  la  transmis- 
sion des  correspondances  non  afiranchies  dont  les  prix  sont  convenus 
par  chaque  poids  de  trente  grammes. 

Art.  24.  Les  bureaux  d'échange  des  deux  Offices,  qui  se  transmet- 
tront des  dépêches  directes  et  réciproques,  seront  tenus  de  s'accuser 
exactement,  à  chaque  jour  de  courrier,  réception  des  envois  que  l'un 
ou  l'autre  aura  faits  à  l'autre. 

Art.  25.  Les  deux  Offices  généraux  se  renverront  réciproquement, 
à  la  fin  de  chaque  quartier,  pour  comptant,  les  rebuts  des  lettres 
et  paquets  que  chacun  d'eux  aura  reçus  non  afiranchis,  aux  mêmes 
prix  que  l'un  les  aura  transmis  à  l'autre,  et  chacun  de  son  côté  aura 
soin  d'en  constater  le  poids,  après  les  avoir  rassemblés  en  paquets 
distincts  par  ordre  de  rayon  ou  d'états  étrangers  et  de  prix  diflfé- 
rents. 

Ils  se  rendront,  aussi  pour  comptant,-  les  gazettes  et  journaux,  ainsi 
que  les  catalogues,  les  prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en 
feuilles  ou  brochés  venant  de  l'étranger,  et  qu'ils  se  seront  récipro- 
quement transmis,  aux  prix  stipulés  par  l'article  vingt-deuxième  ci- 
dessus,  lorsqu'ils  n'auront  pu  les  distribuer;  dans  ce  cas  ils  en  cons- 
tateront le  montant  pap  nombre  de  feuilles  d'impression,  qu'ils 
réuniront  en  autant  de  paquets  distincts  qu'ils  auront  de  ces  deux 
espèces  d'ouvrages  de  prix  différents  par  feuilles. 

Mais  ils  ne  se  rendront  que  par  compte  de  pièces,  sans  aucun 
remboursement,  tous  envois  volontairement  et  obligatoirement  af- 
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franchis  d'avance,  et  des  portions  de  port  desquelles  Tun  aura  déjà 
tenu  compte  à  l'autre. 

Les  rebuts  susceptibles  de  remboursement  seront  respectivement 
accompagnés  d'un  état  qui  constatera  le  poids  de  chaque  correspon- 
dance manuscrite  et  le  nombre  de  feuilles  d'impression  des  autres 
correspondances  imprimées  ;  cet  état  qui  devra,  en  outre,  énoncer  le 
montant  de  la  valeur  de  chaque  article,  devra  être  aussi  daté,  signé 
et  certifié  véritable  comme  pièce  à  joindre  à  l'appui  du  compte  gé- 
néral des  deux  Offices. 

Art.  26.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  soldés 
d'Office  à  Office  général,  deux  ou  au  plus  tard  trois  mois  après  que  cha- 
que quartier  sera  expiré.  Les  paiements  se  feront  en  monnaie 
française  ou  en  lettres  de  change  qui  devront  être  tirées  aux  risques 
et  périls  du  débiteur  sur  quelqu'un  des  meilleurs  banquiers  de  la 
ville  dans  laquelle  réside  ordinairement  celui  des  deux  Offices  qui  sera 
créancier  de  l'autre. 

Art.  27.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été  livrés  par 
l'Office  Général  des  Postes  Royales  de  France  à  l'Office  général  des 
Postes  Royales  de  Bavière,  ne  devront  et  ne  pourront  être  payés 
qu'en  francs  et  centimes ,  au  taux  de  la  valeur  actuelle  de  la  pièce 
de  cinq  francs,  qui  pèse  vingt-cinq  grammes  et  est  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin.  Quant  aux  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été 
transmis  par  l'Office  Royal  des  Postes  de  Bavière  à  l'Office  général 
des  Postes  Royales  de  France,  ce  dernier  les  payera  à  raison  de  cinq 
francs  pour  cent  trente-neuf  kreutzers  dont  chacun  valant  trois  cen- 
times cinq  cent  quatre-vingt-dix-sept  millièmes  d'un  centime,  et  la 
soixantième  partie  d'un  florin  qui  vaut  deux  francs  quinze  centimes 
huit  cent  vingt-sept  millièmes  d'un  centime.  Il  est  expressément 
convenu  que  ce  change  restera  constamment  le  même  tant  que  du- 
rera la  présente  Convention,  quelques  variations  que  puissent  éprou- 
ver les  monnaies  respectives,  parce  que  l'évaluation  actuelle  des 
monnaies  ayant  servi  de  base  pour  la  fixation  des  prix  moyens  des 
lettres  et  paquets  non  affiranchis  dans  le  pays  de  l'un,  ainsi  que  des 
correspondances  étrangères  en  transit  par  le  pays  de  l'un  des  deux 
Offices  pour  le  pays  de  l'autre,  elle  doit  aussi  régler  invariablement 
leur  comptabilité  réciproque,  et  les  payements  qu'ils  seront  dans  le 
cas  de  se  faire. 

Art.  28.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  que  les  deux  Offices  doivent  se  livrer,  ils  s'obligent  formelle- 
ment à  empêcher,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir,  que 
les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par  celles  de 
leurs  postes  respectives,  et  que  leurs  agens  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en 
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laissent  adresser  en  exemption  de  port,  sous  leur  couvert  ou  ne  s'en 
chargent  dans  le  ressort  de  l'un  pour  le  ressort  de  l'autre  Gouverne- 
ment. 

Art.  29.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution,  trois  ou 
au  plus  tard  six  mois  après  rechange  des  ratifications,  et  sous  aucun 
prétexte  ne  pourra  ôtreannuUée  qu'autant  que  l'un  des  deux  Offices 
aura  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il  n'entend  plus  y  être 
assujetti  ;  dans  ce  dernier  cas  môme,  elle  continuera  d'avoir  son  efiet 
jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification,  et  les  comptes  seront  liquidés 
et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  de  notre  sou- 
verain respectif. 

A  Munich,  ce  6«de  mai  et  à  Paris,  ce  16«  jour  de  mai  1831. 

DupLEix  DE  Mézt.  Seb.  Ph.  de  Sch(XNhâiier. 


Traité  de  paix  et  d* amitié  oonola  à  St-Liouis,  le  7  juin  1891,  entre  la 
France  et  le  Roi  des  Traraas. 

A  la  gloire  du  Dieu  Tout-Puissant,  Créateur  du  Ciel,  de  la  terre 
et  des  mers.  Père  Eternel  de  tous  les  êtres  vivants  ! 

Au  nom  et  sous  les  auspices  de  S.  M.  Louis  XVIII,  Roi  de  France 
et  de  Navarre. 

Lecoupé  (Jean-Baptiste),  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur,  capitaine 
de  vaisseau,  commandant  et  administrateur  pour  le  Roi  du  Sénégal 
et  dépendances,  d'une  part  ; 

Et  Amar-Moktary  Roi  des  Trarzas  et  les  principaux  chefs  de  la 
tribu,  de  l'autre  part. 

Désirant  sincèrement  mettre  un  terme  à  tous  les  différends,  et  éta- 
blir entr'eux  union  parfaite,  paix  et  amitié  constantes,  rouvrir  les 
anciennes  relations  commerciales  qui  auraient  été  suspendues  et 
créer  de  nouvelles  branches  d'industrie  et  d'échange  qui  puissent 
rapprocher  les  nations  et  tourner  à  leur  avantage  réciproque,  sont 
convenus  des  articles  suivants. 

Art.  1«'.  La  mésintelligence  qui  existait  entre  la  tribu  des 
Trarzas  et  les  Français  cesse  à  compter  de  ce  jour;  les  escales  se- 
ront rouvertes,  et  les  anciennes  relations  rétablies  à  dater  du  mo- 
ment de  la  signature  du  présent  traité. 

Art.  2.  Le  Roi  et  les  Princes  Trarzas  prétendent  avoir  des  droits 
sur  les  terres  du  pays  de  Wallo  que  les  Français  ont  achetées  à  Brack. 
Le  gouverneur  croit  que  ces  droits  sont  réels,  mais  prétend  alors  leur 
acheter  la  faculté  d'y  faire  des  établissements  moyennant  une  nou- 
velle coutume  qui  sera  stipulée  plus  bas. 
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Art.  3.  Le  Roi  Amar-Moktar  et  les  Princes  Trarzas  consentent  à 
céder  aux  Français  moyennant  cette  coutume  tous  leurs  droits  sur 
le  Wallo;  ils  s'engagent  non-seulement  à  respecter  tous  les  établis- 
sements qu'il  plairait  aux  Français  de  former  sur  la  rive  gauche, 
mais  encore  à  les  défendre,  les  conserver  et  les  protéger,  et  à  con- 
tribuer de  tous  leurs  moyens  à  leur  prospérité. 

Art.  4.  Le  Roi  Amar-Moktar  et  les  Princes  Trarzas,  engagent  le 
Gouvernement  Français  à  s'établir  dans  leur  pays  sur  la  rive  droite; 
ils  lui  concèdent  à  cet  effet  tous  les  terrains  où  il  jugerait  conve- 
nable d'élever  des  habitations  et  de  faire  des  longans,  lui  promettant 
d'y  contribuer  eux-mêmes  de  tout  leur  pouvoir,  de  les  défendre, 
respecter  et  faire  respecter,  etc.  Ils  verront  avec  plaisir  les  Français 
bâtir  chez  eux  des  cases  et  des  maisons,  et  fonder  des  établisse- 
ments. 

Art.  5.  Il  sera  loisible  aux  Français  de  s'établir  sur  la  rive  droite 
depuis  Saint-Louis  jusqu'en  face  de  Gaë,  et  toutes  les  terres  qui 
sont  comprises  dans  cet  intervalle  leur  sont  concédées  en  toute  pro- 
priété. 

Art.  6.  Le  Roi  Amar-Moktar  et  les  Princes  Trarzas  s'engagent 
à  ne  faire  aucune  incursion  dans  le  pays  de  Wallo,  à  n'y  commettre 
ni  dégâts,  ni  pillages,  ni  vexations,  considérant  désormais  cette  con- 
trée comme  une  dépendance  du  Sénégal. 

Art.  7.  Le  Roi  Amar-Moktar  et  les  Princes  Trarzas  s'engagent  à 
garantir  aux  Français  la  propriété  du  Wallo  contre  les  prétentions 
non  fondées  que  pourraient  manifester  les  Peules  et  les  Braknas  sur 
sa  propriété.  Ils  jurent  de  prendre  fait  et  cause  pour  les  Français  en 
cas  de  tentatives  hostiles  contre  leurs  établissements  et  s'engagent 
même  à  déclarer  la  guerre  à  qui  que  ce  soit,  Hamet-Dou,  Almamy 
Eliman-Bou-Bakar,  qui  prétendraient  avoir  des  droits  sur  ce  pays. 

Art.  8.  Le  Roi  Amar-Moktar  et  les  Princes  Trarzas  supplient  le 
commandant  du  Sénégal  de  vouloir  bien  être  médiateur  entre  les 
chefs  de  Wallo  et  eux,  d'envoyer  un  émissaire  de  confiance  qui 
puisse  assister  aux  Palabres  qui  auront  lieu  entre  les  Trarzas  et  les 
gens  de  Wallo  et  de  veiller  au  payement  de  ce  que  ces  derniers  re- 
connaîtront eux-mêmes  devoir  aux  Trarzas. 

Art.  9.  Le  commandant  reconnaissant  fort  bien  que  les  chefs  et 
Princes  Trarzas  ont  eu  de  temps  immémorial  leurs  tributaires  dans 
le  Wallo,  et  sachant  aussi  que  ces  tributaires,  loin  de  vouloir  se 
soustraire  au  payement  de  ces  tributs,  en  reconnaissent  eux-mêmes  la 
légitimité,  consent  à  ce  que  le  Roi  et  les  chefs  Trarzas  continuent 
à  recevoir  des  rétributions,  mais,  en  cas  de  non  payement,  il  offre  sa 
médiation  aux  Trarzas  qui  ne  doivent  se  permettre  aucune  violence 
dans  le  Wallo. 
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Art.  10.  Le  Roi  et  les  Princes  Trarzas  s'engagent  à  favoriser  de 
tous  leurs  moyens,  toute  espèce  de  culture  et  particulièrement  celle 
du  coton,  soit  dans  le  Wallo,  soit  sur  la  rive  droite,  à  déterminer  et 
pousser  les  habitants  des  deux  rives  à  en  venir  vendre  aux  bâti- 
ments qui  vont  traiter,  et,  dans  le  cas  où  quelques  nègres  des  habi- 
tations établies  viendraient  à  déserter,  ils  promettent  et  s'engagent  à 
les  ramener  à  leurs  propriétaires  gratuitement. 

Art.  11.  Le  Gouvernement  Français  de  son  côté  promet  et  s'en- 
gage de  faire  rendre  aux  Trarzas  les  captifs  et  tributaires  qui  au- 
raient déserté,  et  se  trouveraient  chez  les  habitants  du  Sénégal  ou 
dans  les  habitations  françaises  établies  dans  le  Wallo  ou  sur  la  rive 
droite. 

Art.  12.  Le  Gouvernement  Français  défendra  avec  la  plus  stricte 
sévérité  de  traiter  de  la  gomme  en  quelque  petite  quantité  que  ce 
soit,  ailleurs  que  dans  les  escales  et  endroits  convenus  entre  le  com- 
mandant du  Sénégal  et  le  Roi  des  Trarzas.  Tout  bâtiment  qui  sera 
trouvé  avoir  traité  de  la  gomme  en  contrebande,  le  Roi  mettra  à  son 
bord  un  homme  de  confiance  qui  l'accompagnera  à  Saint-Louis,  et  le 
commandant  confisquera  les  gommes  ainsi  traitées  au  profit  du  Roi. 

Art.  13.  Moyennant  la  stricte  exécution  des  clauses  précédentes, 
et  des  conditions  contenues  aux  anciens  traités  entre  le  Sénégal  et 
les  Trarzas,  le  commandant  garantit  aux  Trarzas  le  payement  des 
anciennes  redevances,  telles  qu'elles  sont  portées  aux  livres  des 
coutimies. 

Art.  14.  Il  accordera  au  Roi  et  aux  Princes  Trarzas  pour  les 
concessions  qu'ils  lui  font  dans  le  Wallo  et  sur  la  rive  droite  pour 
l'engagement  qu'ils  prennent  de  garantir  la  propriété  du  Wallo 
contre  les  entreprises  du  Fouta,  une  coutume  nouvelle  de...  (1). 

Art.  15.  L'ancienne  coutume  ainsi  que  la  nouvelle  seront  payées 
immédiatement  après  la  traite  à  la  descente  des  bâtiments  et  à 
Saint- Louis  entre  les  mains  des  gens  que  le  Roi  et  les  Princes  juge- 
ront à  propos  d'y  envoyer. 

Art.  16.  Dans  le  cas  où  l'un  des  Princes  quel  qu'il  soit  manque- 
rait à  l'une  des  conditions  stipulées  plus  haut,  il  perdra  ses  coutu- 
mes anciennes  et  nouvelles,  et  le  Roi  et  les  Princes  s'entendront 
avec  le  commandant  du  Sénégal  pour  réprimer  une  infraction  éga- 
lement préjudiciable  aux  intérêts  des  2  parties. 

Art.  17.  Il  est  entendu  entre  le  Gouverneur  du  Sénégal  et  le  Roi 
et  les  Princes  Trarzas  que  les  Français  prétendent  ne  s'immiscer  en 
rien  dans  les  afiaires  du  pays  des  Trarzas  soit  entre  eux  et  leurs  su- 

(1)  La  nature  et  la  valeur  de  ces  coutumes  ayant  été  ultérieurement  modifiées, 
il  a  paru  sans  intérêt  d'en  reproduire  ici  l'énumération. 
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jets  et  qu'ils  n'ont  aucune  prétention  de  souveraineté  dans  le  pays 
des  Trarzas,  hors  leurs  établissements  de  culture. 

Art.  18.  Toutes  les  conditions  remplies  et  le  Traité  signé,  le 
commandant  fera  remettre  au  Roi  des  Trarzas  les  prisonniers  Mau- 
res détenus  à  Gorée,  et,  quant  aux  prisonniers  faits  pendant  la 
guerre  par  les  habitants  du  Sénégal,  le  commandant  permettra  aux 
Maures  de  les  racheter  en  fixant  à  cet  ég^rd  un  prix  raisonnable. 

Fait  triple  entre  Nous,  le  7  juin  1821. 

Lecoupé.  [Marques  et  signatures  de  Amar-Moctar,  Roi  des  Trarzas], 
Omer.  Ely,  fils  d'Ibrahim  Fal. 


Traité  de  paix  et  d'amitié  oonolu  à  Saint^I^uis  le  86  juin  1821  entre  la 
France  et  les  Braeknas. 

A  la  gloire  du  Tout-Puissaût  Créateur  du  ciel,  de  la  terre  et 
des  mers.  Père  éternel  de  tous  les  êtres  vivants  ! 

Au  nom  et  sous  les  auspices  de  S.  M.  T.C.  le  Roi  de  France 
et  de  Kavarre, 

Louis-Jean-Baptiste  Lecoupé,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis  et  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur, 
Capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  Commandant  pour  le  Roi  et  Ad- 
ministrateur du  Sénégal  et   dépendances,  d'une  part; 

Et  Hamet-DoUy  Roi  de  la  tribu  des  Bracknas,  d'autre  part; 

Désirant  établir  entre  eux  une  union  inaltérable,  une  paix  et 
une  amitié  constantes,  et  ouvrir,  aussitôt  qu'il  se  pourra,  de  nou- 
velles relations  tendant  à  augmenter  les  ressources  et  la  prospérité 
tant  de  la  France  que  du  pays  occupé  par  les  Bracknas,  sont  con- 
venus des  articles  suivants  : 

Art.  1«'.  Hamet-Dou,  Roi  de  la  tribu  des  Bracknas,  promet  et 
s'engage  de  favoriser  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  son  pou- 
voir la  traite  de  gomme  qui  se  fait  à  son  escale  et  tout  autre  com- 
merce qui  pourrait  s'ouvrir  par  la  suite  entre  les  sujets  du  Roi  de 
France  et  les  siens  dans  toute  l'étendue  de  son  pays. 

Art.  2.  Les  coutumes  à  payer  par  les  bâtiments  qui  viendront  en 
traite  de  gomme  resteront  telles  qu'elles  ont  été  jusqu'à  ce  jour, 
et  Hamet-Dou,  Roi  des  Bracknas,  s'engage  et  promet  de  se  confor- 
mer aux  règlements  que  feront  d'un  commun  accord  le  Comman- 
dant pour  le  Roi  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances  et  lui 
pour  empêcher  toute  espèce  de  fraude,' et  de  veiller  de  son  côté  à  ce 
qu'ils  soient  strictement  exécutés  par  ses  sujets. 

Art.  3.  En  cas  de  mésintelligence  entre  le  Gouvernement  Fran- 
çais et  le  pays  de  Toro,  le  Roi  Hamet-Dou  s'engage  à  transporter 
son  escale  à  Souleyméra  (entre  RockoUe  et  Fanaye),  pour  éviter 
m.  18 
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que  les  bâtiments  en  traite  soient  insultés  et  attaqués  par  les  habi- 
tants de  ce  même  pays  de  Toro. 

Art.  4.  Dans  un  cas  de  discussion  entre  le  Roi  des  Bracknas  ou 
un  de  ses  sujets  avec  un  traitant,  la  traite  sera  suspendue  pour  le. 
traitant,  et  les  intérêts  des  deux  parties  seront  discutés  tant  par  le 
Roi  des  Bracknas  ou  ses  envoyés  que  par  la  majorité  des  traitants 
présents  à  l'escale.  Dans  le  cas  où  Tavis  de  la  majorité  des  trai- 
tants serait  en  faveur  du  particulier  qui  aurait  souflfert  de  la  sus- 
pension de  sa  traite,  ce  particulier  sera  indemnisé,  soit  par  le  Roi 
des  Bracknas,  soit  par  celui  de  ses  sujets  qui  aurait  occasionné  le 
différend,  et  Tindemnité  sera  fixée  conjointement  entre  les  trai- 
tants et  le  Roi  des  Bracknas.  Dans  le  cas,  au  contraire,  où  la  ma- 
jonté  des  traitants  serait  d'un  avis  favorable  au  Roi  ou  à  des  su- 
jets, le  traitant  condamné  par  cet  avis  sera  tenu  d'un  dédomma- 
gement fixé  aussi  par  les  traitants  ^t  le  Roi  des  Bracknas  ou  ses 
Envoyés. 

Art.  5.  Chaque  fois  que  les  Envoyés  de  Hamet-Dou  viendront 
à  Saint-Louis  pour  les  cas  prévus  dans  le  livre  des  coutumes,  ils 
recevront  leurs  vivres  ainsi  qu'il  a  été  réglé  par  les  anciennes  con- 
ventions. 

Art.  6.  Reconnaissant  que  la  principale  richesse  provient  du 
commerce  que  les  Français  viennent  faire  à  son  escale,  n'ayant 
pas  de  plus  grand  intérêt  que  de  le  conserver  et  voulant,  par-des- 
sus toutes  choses,  assurer  la  bonne  intelligence  qui  existe  entre 
eux  et  lui,  Hamet-Dou,  Roi  des  Bracknas,  s'engage  et  promet  de  gar- 
der franchement  une  pleine  et  entière  neutralité  dans  toutes  les 
guerres  où  pourraient  entrer  les  sujets  du  Roi  de  France  au  Sé- 
négal lorsqu'il  ne  serait  pas  appelé  à  les  assister  ou  que  des  con- 
sidérations particulières  ne  lui  permettraient  pas  de  se  joindre 
à  eux. 

Art.  7.  Le  Roi  Hamet-Dou  promet  et  s'engage  de  respecter  et 
faire  respecter  par  tous^  ses  sujets  les  terres  et  habitants  du  pays 
de  Wallo,  les  regardant  comme  faisant  partie  de  l'île  et  habitants 
de  Saint-Louis.  Il  reconnaît  et  garantit  en  outre  au  Ck)mmandant 
pour  le  Roi  et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances  tous  les 
arrangements  qu'il  a  faits  avec  les  chefs  de  ce  pays  et  toutes  les 
concessions  stipulées  par  eux  et  le  Gouvernement  Français. 

Art.  8.  Le  Roi  Hamet-Dou  engage  le  Commandant  pour  le  Roi 
et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances  à  faire  dans  son  pays 
des  établissements  de  culture;  il  lui  concède  à  cet  effet  tous  les 
terrains  où  il  jugerait  convenable  d'élever  des  habitations  et  de 
faire  des  longans,  lui  promettant  d'y  contribuer  lui-même  de  tout 
son  pouvoir,  de  les  défendre,  respecter  et  faire  respecter.  Il  per- 
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met  en  outre  au  Gouvernement  Français  d*élever  des  forts  ou  bat- 
teries pour  la  défense  et  protection  des  habitations  et  longans  qui 
pourront  se  former  par  la  suite. 

Art.  9.  Le  Roi  Hamet-Dou  s'engage  à  favoriser  de  tout  son  pou- 
voir toutes  espèces  de  culture,  et  particulièrement  celle  du  cotoo, 
sur  les  terres  qui  sont  sous  sa  domination  ;  il  promet  en  outre  d'en- 
gager et  de  porter  ses  sujets  à  en  cultiver  et  en  vendre  aux  bâti- 
ments qui  vont  traiter;  et,  dans  le  cas  où  quelques-uns  des  noirs 
déserteraient  des  habitations  qui  pourront  s'établir  sur  les  terres 
qu'il  concède  au  Gouvernement  Français,  ainsi  qu'il  est  exprimé 
dans  l'article  ci-dessus,  le  Roi  Hamet-Dou  s'oblige  expressément  à 
les  faire  ramener  à  leurs  propriétaires  sans  aucune  rançon  ni  ra- 
chat. En  retour,  le  Gouvernement  Français  s'oblige  à  rendre  au  Roi 
Hamet-Dou  ceux  de  ses  sujets  ou  captifs  qui  pourraient  déserter 
sur  les  possessions  Françaises. 

Art.  10.  Le  Commandant  pour  le  Roi  et  Administrateur  du  Sé- 
négal et  dépendances  accepte,  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  de  France, 
les  offres  stipulées  dans  les  articles  8  et  9  par  le  Roi  Hamet-Dou, 
mais  seulement  pour  en  profiter  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettront, et  il  s'engage  d'accorder  en  retour  de  ces  concessions  une 
coutume  qui  sera  fixée  par  le  traité  qu'ils  feront  ensemble  avant 
le  commencement  de  tout  établissement  quelconque  sur  les  terres 
du  Roi  Hamet-Dou. 

Art  11.  Moyennant  l'exécution  pleine  et  entière  des  conditions 
stipulées  ci-dessus,  le  Commandant  pour  le  Roi  s'oblige  à  payer 
fidèlement  les  anciennes  coutumes  consenties  entife  le  Gouverne- 
ment Français  et  les  Bracknas  et  fixées  dans  le  livre  des  coutumes. 
Le  Commandant  pour  le  Roi  entend  payer  ces  coutumes  à  Saint- 
Louis  tous  les  ans,  à  la  fiji  de  la  traite.  Dans  le  cas  où  la  traite  au- 
rait été  suspendue  ou  n'aurait  pas  eu  lieu  par  la  faute  des  Bracknas, 
les  coutumes  seront  supprimées  pour  chaque  année  où  la  traite  aura 
manqué. 

Art.  12.  Le  Roi  Hamet-Dou  et  le  Commandant  pour  le  Roi  pro- 
mettent d'exécuter  fidèlement  et  de  bonne  foi  tous  les  articles  con- 
tenus dans  le  présent  Traité,  sans  faire  ni  souffrir  qu'il  y  soit  fait 
aucune  contravention  directe  ni  indirecte,  se  garantissant  récipro- 
quement toutes  les  stipulations  qui  y  sont  consenties. 

Fait  à  Saint-Louis,  le  25  juin  1821. 

Lkcoupé.  D'Emeville  aîné.  Hâmet-Dou. 
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ConTentlon  oonolue  à  Paris  le  S  octobre  1891  entre  la  France  et  les 
Pays-Bas  pour  reztrsdition  rèdproitae  des  déserteurs  (ËchaDge  des 
ratiL  le  26  octobre.) 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  des  Pays- 
Bas,  étant  convenus  de  conclure  une  convention  de  cartel,  ont,  à 
cet  effet,  muni  de  leurs  pleins-pouvoirs,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Étienne-Denis  Ba- 
ron Pasquierj  Ministre  Secrétaire  d*Etat  des  Affaires  Étrangères, 
chevalier  de  Ordres  du  Roi,  Grand-Croix  de  TOrdre-Royal  de  la 
Légion  d* Honneur,  etc.; 

Et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  le  sieur  Robert  Baron  Fagel, 
Lieutenant  Général,  premier  aide-de-camp  du  Roi,  son  Envoyé  Ex- 
traordinaire et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.-C,  comman- 
deur de  son  Ordre  militaire,  membre  du  corps  équestre  de  la  pro- 
vince de  Hollande; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leur  pleins-pouvoirs  respectifs, 
sont  convenus  des  articles  suivants  : 

AnT.  !•'.  A  dater  de  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
convention,  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  militaire 
des  deux  Hautes  Parties  Contractantes,  seront  restitués  de  part  et 
d'autre. 

Akt.  2.  Seront  réputés  déserteurs,  non-seulement  les  militaires 
de  toute  arme  et  de  tout  grade  qui  quitteront  leurs  drapeaux,  mais 
encore  les  individus  appartenant  à  la  marine,  et  ceux  qui,  appelés 
au  service  actif  de  la  milice  nationale  ou  de  toute  autre  branche 
militaire  quelconque  des  deux  pays,  ne  se  rendraient  pas  à  l'appel 
et  chercheraient  à  se  réfugier  sur  le  territoire  de  l'une  des  Hautes 
Parties  Contractantes. 

Art.  3.  Sont  exceptés  de  la  restitution  ou  de  l'extradition  qui 
pourra  être  demandée  en  vertu  de  la  présente  convention,  !•  Les 
individus  nés  sur  le  territoire  de  l'Etat  dans  lequel  ils  auraient 
cherché  un  asile,  et  qui,  moyennant  la  désertion,  ne  feraient  que 
rentrer  dans  leur  pays  natal  ;  29  Les  individus  qui,  soit  avant  soit 
après  leur  désertion,  se  seraient  rendus  coupables  d'un  crime  ou 
délit  quelconque  à  raison  duquel  il  y  aurait  lieu  de  les  traduire  en 
justice  devant  les  tribunaux  du  pays  où  ils  se  seront  retirés.  Néan- 
moins, en  ce  dernier  cas,  l'extradition  aura  lieu  après  que  le  déserteur 
aura  été  acquitté  ou  aura  subi  sa  peine. 

Aet.  4.  Lorsqu'un  déserteur  aura  atteint  le  territoire  de  celle 
des  deux  Puissances  à  laquelle  il  n'appartiendra  pas,  il  ne  pourra, 
sous  aucun  prétexte,  y  être  poursuivi  par  les  oflSciers  de  son  Gou- 
vernement :  les  officiers  se  borneront  à  prévenir  de  son  passage  les 
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autorités  locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faire  arrêter.  Toutefois, 
pour  accélérer  Tarrestatioii  de  ce  déserteur,  une  ou  deux  personnes 
chargées  de  la  poursuite  pourront,  au  moyen  d*un  passe-port  ou 
d'une  autorisation  en  règle  qu'elles  devront  obtenir  de  leur  chef  im- 
médiat, se  rendre  au  plus  prochain  village,  situé  en  dehors  de  la 
frontière,  à  Tefifet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution  de  la 
présente  convention. 

Art.  5.  Les  autorités  qui  voudront  réclamer  un  déserteur  adres- 
seront leurs  réclamations  à  l'administration,  soit  civile,  soit  mili- 
taire, qui,  dans  les  deux  pays,  se  trouvera  le  mieux  à  portée  d'y  sa- 
tisfaire. Lesdites  autorités  réclamantes  accompagneront  leur  réqui- 
sitoire du  signalement  du  déserteur;  et,  dans  le  cas  où  l'on  serait 
parvenu  à  l'arrêter,  l'autorité  requérante  en  sera  prévenue  par  un 
avis  accompagné  d'un  extrait  du  registre  du  geôlier  ou  concierge  de 
la  prison  où  le  déserteur  aura  été  écroué. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  déserteurs  seraient  encore  porteurs  de 
leurs  armes  ou  revêtus  de  leur  équipement,  habillement  ou  marques 
distinctives,  sans  être  munis  d'un  passe-port,  et  de  même  dans  tous 
les  cas  où  il  serait  constant,  soit  par  l'aveu  du  déserteur,  soit  d'une 
manière  quelconque,  qu'un  déserteur  de  l'une  des  Hautes  Parties 
Contractantes  se  trouve  sur  le  territoire  de  l'autre,  il  sera  arrêté  sur- 
le-champ,  sans  réquisition  préalable,  pour  être  immédiatement  livré 
entre  les  mains  des  autorités  compétentes  établies  sur  les  frontières 
de  l'autre  Souverain. 

Art.  7.  Si,  par  suite  de  la  dénégation  de  l'individu  arrêté  ou  au- 
trement, il  s'élevait  quelques  doutes  sur  l'identité  d'un  déserteur,  la 
partie  réclamante  ou  intéressée  devra  constater,  au  préalable,  les 
faits  non  suffisamment  éi^laircis,  pour  que  l'individu  arrêté  puisse 
être  mis  en  liberté  ou  restitué  à  l'autre  partie. 

Art.  8.  Dans  tous  les  cas,  les  déserteurs  arrêtés  seront  remis 
aux  autorités  compétentes,  qui  feront  efifectuer  l'extradition  selon 
les  règles  déterminées  par  la  présente  convention.  L'extradition  se 
fera  avec  les  armes,  chevaux,  selles,  habillements  et  tous  autres  ob- 
jets quelconques  dont  les  déserteurs  étaient  nantis  ou  qui  auraient 
été  trouvés  sur  eux  lors  de  l'arrestation.  Elle  sera  accompagnée  du 
procès-verbal  de  l'arrestation  de  l'individu,  des  interrogatoires  qu'il 
aurait  subis,  et  de  toutes  autres  pièces  nécessaires  pour  constater 
la  désertion.  Pareille  restitution  aura  lieu  des  chevaux,  efiets  d'ar- 
mement, d'habillement  et  d'équipement,  emportés  par  les  individus 
désignés  dans  l'art.  3  de  la  présente  Convention  comme  exceptés  de 
l'extradition.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  concerteront  ul- 
térieurement sur  la  désignation  des  places  frontières  où  la  remise 
des  déserteurs  devra  être  opérée. 
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Art.  9.  Les  frais  auxquels  aura  donné  lieu  l'arrestation  des  dé- 
serteurs, seront  remboursés  de  part  et  d'autre,  à  compter  du  jour  de 
l'arrestation,  qui  sera  constaté  par  l'extrait  dont  il  est  fait  mention 
à  l'article  5,  jusqu'au  jour  de  l'extradition  inclusivement.  Ces  frais 
comprendront  la  nourriture  et  l'entretien  des  déserteurs  et  de  leurs 
chevaux,  et  sont  fixés  à  soixante  quatorze-centimes,  argent  de  France, 
ou  trente-cinq  cents,  argent  des  Pays-Bas,  par  jour,  pour  chaque 
homme;  et  à  un  franc  six  centimes,  argent  de  France,  ou  cinquante 
cents,  argent  des  Pays-Bas,  par  jour,  pour  chaque  cheval.  Il  sera 
payé  en  outre,  par  la  partie  requérante  ou  intéressée,  une  gratifica- 
tion de  vingt-cinq  francs,  argent  de  France,  ou  onze  florins  quatre- 
vingt-un  vingt-cinq  centièmes  de  cent,  argent  des  Pays-Bas,  pour 
chaque  homme,  et  de  cent  cinquante-huit  francs  soixante-treize 
centimes,  ou  soixante-quinze  florins,  pour  chaque  cheval  et  son 
équipage,  au  profit  de  quiconque  sera  parvenu  à  découvrir  et  faire 
arrêter  un  déserteur,  ou  qui  aura  contribué  à  la  restitution  d'un  che- 
val et  de  son  équipage. 

Art.  10.  Les  frais  et  gratifications  dont  il  est  fait  mention  dans  l'ar- 
ticle précédent,  seront  acquittés  immédiatement  après  l'extradition. 
Les  réclamations  qui  pourraient  êtres  faites  à  cet  égard,  ne  seront 
examinées  qu'après  que  le  paiement  aura  été  provisoirement  eflectué. 

Art.  11.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  s'engagent  mutuelle- 
ment à  prendre  les  mesures  les  plus  convenables  pour  la  répression 
de  la  désertion  et  pour  la  recherche  des  déserteurs.  Elles  feront 
usage,  à  cet  eSet,  de  tous  les  moyens  que  leur  offrent  les  lois  du 
pays,  et  elles  sont  convenues  particulièrement,  l^.  De  faire  porter 
une  attention  scrupuleuse  sur  les  individus  inconnus  qui  franchi- 
raient les  frontières  des  deux  pays  sans  être  munis  de  passe-ports  en 
règle;  2®.  De  défendre  sévèrement  à  toute  autorité  quelconque 
d'enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  service  militaire,  soit  pour  les  armes 
de  terre,  soit  pour  la  marine,  un  sujet  de  l'autre  des  Hautes  Parties 
Contractantes  qui  n'aura  pas  justifié,  par  des  certificats  on  attesta- 
tions en  due  forme,  qu'il  est  dispensé  du  service  militaire  dans  son 
pays.  La  même  mesure  sera  applicable  dans  le  cas  où  l'une  des 
Hautes  Parties  Contractantes  aura  permis  à  une  Puissance  étran- 
gère de  faire  des  enrôlements  dans  ses  Etats. 

Art.  12.  La  présente  Convention  est  conclue  pour  deux  ans,  à 
l'expiration  desquels  elle  continuera  à  être  en  vigueur  pour  deux 
autres  années,  et  ainsi  de  suite,  sauf  déclaration  contraire  de  la  part 
de  l'un  des  deux  Gouvernements. 

Art.  13.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plutôt,  si 
faire  se  peut. 
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En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  2  octobre  1821. 

P  AgQUIlR.  FâGIL. 


Ordonnanoô  royale  da  SI  noTembre  1821  qui  rend  apiiUcable  ans  ooloaies 
ftançaises  la  loi  da  14  juillet  1819  sur  la  suppression  du  droit  d'au- 
baine et  de  détraotion. 

Louis  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  Département 
de  la  Marine  et  des  Colonies  avons  ordonné  etc. 

Art.  1^'.  A  dater  de  la  publication  de  la  présente  ordonnance  les 
dispositions  de  la  loi  du  14  juillet  1839  (1)  relative  à  l'abolition  du 
droit  d'aubaine  et  de  détraction,  seront  exécutées  dans  les  Colonies 
Françaises.  Toutefois,  conformément  à  ce  qui  aA'ait  été  prescrit 
par  l'édit  du  mois  de  juin  1793  en  pareille  matière,  il  est  interdit 
aux  étrangers  et  à  leurs  ayant -cause  d'exjMJrter  desdites  colonies 
les  objets  servant  à  l'exploitation  des  habitations  et  les  esclaves 
(même  ceux  non  employés  à  la  culture),  qui  leur  y  seraient  échus 
par  héritage. 

Art.  2.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  Département  de  la 
Marine  et  des  Colonies  est  chargé  de  l'exécution  etc. 


Article  supplémentaire  du  S  avril  18SS  au  Traité  du  20  mat  1818  (9), 
entre  la  France  et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis  (8). 

L'0fl5ce  général  des  Postes  féodales  héréditaires  de  S.  A.  S.  le 
Prince  de  la  Tour  et  Taxis  ayant  été  investi  depuis  le  Traité  du 
20  mai  1818  de  l'administration  des  Postes  du  Royaume  de  Wur- 
temberg et  ayant  obtenu  postérieurement  la  faculté  de  faire  passer 
des  dépêches  closes  en  transit  par  le  Grand-Duché  de  Bade  pour 
établir  une  correspondance  directe  entre  les  Royaumes  de  France 
et  de  Wurtemberg,  rOflB.ce  général  des  Postes  Royales  de  France, 
de  concert  avec  lui  sur  l'avantage  qui  résultera  pour  les  habitants 
et  le  commerce  des  deux  Royaumes  d'adapter  à  leurs  correspon- 
dances réciproques  les  bases  et  principes  établis  par  ledit  ^Traité 
pour  la  transmission,  la  distribution  et  la  bonification  des  lettres  de 
et  pour  la  France  et  le  Wurtemberg  ainsi  que  des  lettres  étrangères 
en  transit,  ont  nommé  des  commissaires  pour  discuter,  arrêter  et 

(1)  V.  le  texte  de  cette  loi,  ci-dessns,  p.  206. 

(2)  V.  ci-de88U8,  p.  146. 

(8)  V.  à  leurs  dates  respectives  les  conventions  additionnelles  des  30  avril  1836 
et  23  avril  188C. 
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signer  un  article  additionnel  audit  Traité,  lesquels,  savoir  de  la 
part  de  TOffice  général  des  Postes  Royales  de  France, 

Le  Sieur  Duc  de  Doudeauville,  Pair  de  France,  Ministre  d*Etat, 
chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  directeur  gé- 
néral des  Postes,  muni  des  pouvoirs  de  S.  M.  T.  C.  donnés  à  Paris 
le  dix-sept  mars  de  la  présente  année. 

Et  de  celle  de  TOffice  général  des  Postes  féodales  héréditaires,  le 
Sieur  François,  Louis  de  Treiilinger^  Commandeur  de  TOrdre  du 
Faucon  blanc,  chevalier  des  Ordres  de  Léopold  d'Autriche  et  de 
Sainte  Anne  de  Russie,  seconde  classe.  Conseiller  intime  de  S.  A.  S. 
le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis  et  commissaire  des  Postes  féodales, 
pareillement  muni  pour  le  même  effet  de  pouvoirs  de  S.  A.  S.  le 
Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  donné  à  Ratisbonne  le  5  mars  dernier, 
sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

1°  L'OflBce  des  Postes  de  France  fera  expédier  et  adresser  journel- 
lement par  son  bureau  de  Strasbourg  une  dépêche  close  aux  bu- 
reaux de  Stuttgardt  et  de  Heilbronn,  lesquelles  seront  mises  dans 
la  dépêche  journalière  de  Kehl.  Chacune  de  ces  dépêches  contien- 
dra, d'après  la  direction  indiquée  par  la  nomenclature  jointe  à  la 
présente  convention,  toutes  lettres,  paquets  et  échantillons  tant  de 
l'intérieur  de  la  France  que  passant  en  transit  à  destination  du 
Wurtemberg. 

Pareillement  l'Office  féodal  fera  parvenir  journellement  une  dé- 
pêche close  par  les  bureaux  de  Stuttgardt  et  de  Heilbronn  à  celui 
de  Strasbourg,  en  se  chargeant  du  droit  de  transit  à  payer  à  TOffice 
du  Grand-Duché  de  Bade. 

^  Ne  seront  point  compris  dans  ces  dépêches,  les  journaux  et  im- 
primés à  destination  des  Royaumes  respectifs  lesquels  continueront 
à  être  insérés  dans  la  dépêche  entre  Strasbourg  et  Kehl,  et  à  être  por- 
tés sur  les  feuilles  d'avis  de  ces  deux  bureaux  et  ce,  conformément 
à  la  convention  de  l'Office  de  Bade  avec  celui  des  Postes  féodales, 
de  laquelle  ce  dernier  se  charge  d'assurer  et  de  maintenir  Texécu- 
tion. 

^^  Il  sera  libre  au  public  respectif  de  France  et  de  Wurtemberg 
d'affranchir  ou  non  ses  lettres  et  échantillons  jusqu'à  destination, 
toutes  les  fois  qu'il  lui  conviendra  de  le  faire,  mais  aucun  des  deux 
Offices  ne  pourra  rendre  l'affranchissement  obligatoire  ou  le  res- 
treindre à  sa  frontière. 

4*»  Les  prix  d'affranchissement  volontaire  des  lettres  et  paquets 
adressés  de  France  pour  le  Royaume  de  Wurtemberg,  seront  per- 
çus, savoir  :  selon  les  taxes  fixées  par  le  tarif  Français  pour  les  dis- 
tances à  parcourir  sur  le  territoire  Français,  depuis  le  point  de  dé- 
part jusqu'à  Strasbourg,  plus  selon  les  taxes  du  tarif  des  Postes  du 
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Wurtemberg  ci-annexé  depuis  Strasbourg  jusqu'à  destination.  Ré- 
ciproquement, les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets  du 
Wurtemberg  pour  la  France  seront  perçus  d'après  ce  même  tarif 
depuis  le  point  de  départ  jusqu'à  Strasbourg  et  en  outre  selon  le 
tarif  des  Postes  de  France  ci-joint,  depuis  Strasbourg  jusqu'au  lieu 
de  distribution  dans  l'intérieur. 

5®  Les  échantillons  de  marchandises  qui  seront  présentés  sous 
bande  ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu,  pourront,  comme 
les  lettres,  être  affranchis  ou  non  affranchis  à  volonté  :  la  taxe  dont 
ils  seront  frappés  ne  sera  perçue  qu'en  raison  du  tiers  du  prix  fixé 
pour  les  lettres  par  les  tarifs  respectifs  et  comme  il  a  été  stipulé 
plus  haut. 

6**  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  ainsi  que 
les  bonifications  respectives,  se  feront  conformément  au  contenu 
des  articles  10  et  11  du  Traité  du  20  mai  1818. 

7<»  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  lettres  et  échantillons  chargés  ou 
recommandés  suivra  les  dispositions  de  l'article  14  dudit  Traité. 

8<>  Quant  aux  lettres,  paquets  et  échantillons  non  affranchis,  nés 
en  France  et  à  destination  du  Royaume  de  Wurtemberg,  ils  porte- 
ront, suivant  qu'ils  sont  originaires,  les  timbres  actuellement  en 
usage  et  fixés  par  l^article  20  dudit  Traité,  et  seront  bonifiés  à  l'Of- 
fice des  Postes  de  France,  aux  mêmes  prix  fixés  par  l'article  22. 

De  même,  les  lettres,  paquets  et  échantillons  originaires  du 
Royaume  de  Wurtemberg  à  destination  de  France,  seront  timbrés 
des  trois  rayons  des  Postes  féodales,  et  leur  seront  bonifiés  au  prix 
du  même  rayon  fixé  à  cinquante  six  kreutzer  par  trente  grammes 
par  l'article  23. 

9^  Les  lettres  tant  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar  que 
des  colonies,  soit  espagnoles,  soit  françaises  ainsi  que  celles  des 
états  d'outre  mer  à  destination  du  Wurtemberg;  plus  celles  d'An- 
gleterre, de  l'Ecosse  et  d'Irlande  pour  ledit  Royaume,  seront  soumi- 
ses aux  dispositions  des  articles  22  et  25  dudit  Traité. 

10<>  La  réserve  contenue  dans  l'article  24  ainsi  que  les  stipulations 
des  articles  27,  28  et  29  seront  pareillement  applicables  à  la  corres- 
pondance du  Royaume  de  Wurtemberg  dont  les  décomptes  et  bo- 
nifications réciproques  rentrent  dans  les  dispositions  générales  du- 
dit Traité. 

Le  présent  article  additionnel  ayant  été  mis  à  exécution  pour  ce 
qui  regarde  la  correspondance  non  affranchie  et  de  transit,  le  pre- 
mier du  présent  mois,  la  bonification  des  envois  respectifs  se  fera  à  la 
fin  du  second  trimestre  de  cette  année  aux  prix  fixés  par  le  traité 
du  20  mai  1818  ;  à  la  réserve  de  celle  pour  la  correspondance  affran- 
chie, qui  se  fera  de  même  réciproquement  d'après  les  prix  stipulés 
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par  celui  du  14  décembre  1801  jusqu'à  Tépoque  où  les  prix  d'afifran- 
chissement  pourront  être  perçus  par  l'OfiSce  de  France,  diaprés  ce 
qui  a  été  convenu  et  fixé  par  cet  article  additionnel. 

Fait  et  arrêté  double  entre  les  commissaires  ci-dessus  mentionnés, 
sauf  Tapprobation  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  S.  A.  S.  le  Prince 
de  la  Tour  et  Taxis  en  sa  qualité  de  grand-maître  héréditaire  des 
Postes  féodale$. 

A  Paris,  en  l'Hâtel  des  Postes,  le  S  avril  1822. 

Le  Duc  de  DounEiuTiLLE .  de  TREmiNOER. 


ConTentlon  oonolue  à  Paris  le  80  aTril  18SS  entre  la  France  et  l'Espagne 
pour  la  llqnidatlon  et  le  payement  des  créances  des  Français  à  la  charge 
de  l'Espagne.  (Échange  des  ratif.  le  5  juin.)  (1). 

S.  M.  T.-C.  et  S.  M.  C.  étant  également  animées  du  désir  de  met- 
tre un  terme  aux  difficultés  qui  ont  retardé  jusqu'à  présent  la  liqui- 
dation et  le  paiement  des  créances  des  sujets  de  Sadite  Majesté  T.  C» 
à  la  charge  de  TEspagne,  et  voulant,  pour  l'utilité  commune  de  leurs 
sujets  respectifs,  régler  cet  objet  par  un  arrangement  définitif,  ont 
nommé,  dans  ce  but  et  à  cet  effet,  pour  leurs  Plénipotentiaires,  sa- 
voir : 

S.  M.  T.  C.  le  sieur  Gérard  de  Rayneval,  Conseiller  d'Etat,  son 
Ministre  Plénipotentiaire  et  Envoyé  Extraordinaire  près  la  Cour  de 
Prusse,  Commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'honneur,  et 
chevalier  de  l'ordre  très-distingué  de  Charles  III,  etc.  etc.  etc.; 

Et  S.  M.  C,  Don  Joseph  Noguera^  son  secrétaire  en  exercice,  pre- 
mier officier  de  la  Secrétairie  d'Etat,  chevalier  de  l'ordre  très  distin- 
gué de  Charles  III,  etc.  etc.  etc. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respec- 
tifs, sont  convenus  des  articles  suivans  : 

Art.  1«'.  a  l'effet  d'opérer  le  remboursement  et  l'extinction  totale 
des  créances  des  sujets  de  S.  M.  T.  C.  dont  le  paiement  est  réclamé 
de  S.  M.  C.  en  vertu  du  premier  article  additionnel  au  traité  du 
20  juillet  1814,  (2)  la  somme  de  quatre  cent  vingt-cinq  mille  francs 
en  rentes,  représentant  un  capital  de  huit  millions  cinq  cent  mille 
francs,  sera  prélevée  par  le  Gouvernement  français  sur  celle  qui  est 
actuellement  en  dépôt  entre  ses  mains  et  qui  appartient  à  l'Espagne, 
en  vertu  des  précédentes  conventions. 

Art.  2.  Au  moyen  de  l'exécution  de  la  stipulation  précédente, 
S.  M.  T.  C.  se  charge  de  pourvoirau  remboursement  desdites  créan- 
ces de  ses  sujets  sur  l'Espagne,  fondées  sur  le  premier  article  addi- 

(1)  V.  ci-eprès  à  sa  date  l'ordonnance  d'exécution  du  5  mai  1830. 

(2)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  433. 
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tionnel  au  Traité  du  20  juillet  1814,  et  S.  M.  C.  se  trouve  en  consé- 
quence, complètement  libérée  de  tout  ce  quelle  pouvait  leur  devoir 
en  vertu  dudit  article. 

Art.  3.  Immédiatement  après  rechange  des  ratifications  de  la 
présente  Convention,  le  Gouvernement  français  fera  remettre  à  la 
personne  ou  aux  personnes  qui  seront  autorisées,  à  cet  effet,  par 
S.  M.  C.  le  surplus  de  la  rente  qu*il  a  gardée  en  dépôt,  y  compris  la 
somme  totale  des  intérêts  accumulés  et  composés  par  lui  perçus  jus- 
qu'à ce  jour. 

Akt.  4.  Afin  de  prévenir,  autant  qu'il  est  possible,  toutes  les  diffi- 
cultés qui  pourraient  entraver  et  retarder  la  liquidation  qui  devra  être 
faite  par  le  Gouvernement  Français  d'après  l'article  2  ci-dessus,  le 
Gouvernement  espagnol  s'engage  à  faciliter  de  toutes  les  manières 
la  production  des  titres  et  pièces  servant  à  constater  les  réclamations 
auxquelles  se  rapporte  ledit  article. 

Art.  5.  Dans  le  cas  où,  contre  la  teneur  de  l'article  additionnel  au 
Traité  du  20  juillet  1814,  le  séquestre  existerait  encore  sur  des  pro- 
priétés françaises  dans  les  Etats  de  S.  M.  C,  la  main-levée  en  sera 
immédiatement  efiectuée. 

Art.  6.  Il  est  bien  entendu  que  les  stipulations  ci-dessus,  relatives 
seulement  à  l'extinction  des  créances  fondées  sur  le  premier  article 
additionnel  au  Traité  du  20  juillet  1814^  ne  préjudicient  en  rien  aux 
réclamations  de  toute  autre  nature  que  des  sujets  de  S.  M.  T.  C.  au- 
raient à  faire  valoir  sur  le  Gouvernement  espagnol,  lesquelles  récla- 
mations seront  liquidées  et  payées  par  ce  Gouvernement,  conformé- 
ment aux  lois  et  décrets  sur  la  dette  publique  d'Espagne. 

Art.  7.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris  dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plus  tôt,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  30  avril  1822. 

Ràtneval.  Joseph  Noguera. 

Article  séparé. 

Pour  prévenir  le  renouvellement  des  difficultés  qui  se  sont  élevées 
lors  de  l'exécution  de  la  Convention  du  25  avril  1818,  (1)  sur  le  paie- 
ment des  créances  qui  ont  cessé  d'appartenir  à  leurs  titulaires  primi- 
tifs, il  est  bien  convenu  que  ce  sera  l'origine  de  la  créance,  et  non 
la  qualité  de  celui  qui  en  serait  porteur,  qui  déterminera  de  quelle 
manière  et  par  quel  Gouvernement  elle  devra  être  payée,  sans 
que  l'on  puisse  regarder  le  transfert  qui  en  aurait  été  ou  en  serait 

(1)  V.  cette  ConTention,  ci-dessus,  p.  126. 
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fait,  comme  un  motif  qui  puisse  en  faire  refuser  la  liquidation  et  le 
paiement. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il  était 
inséré  mot  à  mot  dans  la  Convention  de  ce  jour.  Il  sera  ratifié  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  h  Paris,  le  30  avril  1822. 

Ratneval.  Joseph  Noguera. 

Article  secret. 

La  Convention  de  ce  jour  avant  particulièrement  pour  but  de  ter- 
miner par  une  transaction  les  diflScultés  qui  se  sont  opposées  à  l'exécu- 
tion pleine  et  entière  de  la  Convention  du  28  mars  1818,  (1)  les  Hautes 
Parties  Contractantes  jugent  à  propos  de  se  déclarer  mutuellement 
qu'au  moyen  des  stipulations  contenues  dans  la  dite  Convention  de  ce 
jour,  elles  considèrent  celles  de  la  Convention  du  28  mars  1818  (1)  qui 
n'ont  point  encore  reçu  leur  exécution,  conmie  étant  et  devant  de- 
meurer sans  efiet. 

Le  présent  article  qui  restera  secret,  aura  la  même  force  et  valeur 
que  s'il  était  inséré  mot  à  mot  dans  la  Convention  de  ce  jour,  il  sera 
ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps. 

Fait  à  Paris,  le  30  Avril  1822. 

Ratneval.  Joseph  Noguera. 


Convention  postale  eonclne  à  Paris  le  ft4  mal  1822  entre  la  France  et  la 
Sardai^ne.  (Échange  des  ratif.  le  15  août.)  (2). 

L'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  et  l'Office  général 
des  Postes  Royales  de  Sardaigne,  désirant  resserrer  les  liens  de  bon 
voisinage  qui  unissent  déjà  si  heureusement  les  deux  Royaumes,  et 
voulant  à  cet  effet  renouveler  la  Convention  conclue  le  28juinl817(3), 
pour  la  transmission  directe  dos  correspondances  tant  nationales 
qu'étrangères  en  transit,  sauf  les  modifications  que  l'expérience  de 
cinq  années  a  pu  indiquer. 

Nous,  Ambroise-Polycarpe  de  la  Rochefoucauld,  duc  de  Doudeau- 
ville^  Pair  de  France,  Ministre  d'Etat,  Directeur  Général  des  Postes 
Royales  de  France,  muni  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  T.  C,  en 
date  de  Paris,  le  18  mai  1822,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  tous 
règlements,  conventions  et  articles  tendant  à  fixer  le  service  des 

(1)  V.  ci-de88U8,  p.  124. 

(2)  V.  à  leurs  dates  respectives  les  conventions  additionnelles  des  27  août  1838 
et  21  juillet  1840. 

(3)  y.  ci-dessus,  p.  58. 
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Postes  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  de  la  manière  la  plus  favo- 
rable aux  intéïêts  et  au  commerce  des  deux  Etats,  d'une  part; 

Et  d'autre  part,  nous,  Marcel  Cerutti,  Chevalier  de  Tordre  royal, 
militaire  et  religieux  des  Saints  Maurice  et  Lazare,,  de  celui  de 
Saint-Joseph  de  Toscane,  Directeur  principal  des  Postes  à  Gênes, 
pareillement  muni  pour  le  même  eflfet  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  datés  de  Gênes  le  25  avril  de  la  même  année. 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants,  sans  prendre  en  considé- 
ration d'autres  articles  du  service  dont  il  s'agit,  étrangers  à  l'arrange- 
ment que  nous,  commissaires  susdits,  avons  été  autorisés  à  conclure. 

Akt.  l«^  Il  sera  entretenu  entre  l'OflSce  général  des  Postes  Royales 
de  France  et  l'Office  général  des  Postes  Royales  de  Sardaigne,  une 
correspondance  directe  et  réciproque  pour  la  transmission,  la  récep- 
tion et  la  distribution  exacte  des  lettres  et  paquets  à  découvert,  tant 
de  l'un  pour  l'autre  Royaume  que  de  l'Etranger  en  transit  par  l'un 
des  deux  Etats  pour  l'autre  et  pour  l'Etranger. 

Akt.  2.  Les  bureaux  respectivement  correspondants  seront,  pour 
l'Office  des  Postes  Royales  de  France,  les  bureaux  du  Pont-de- 
Beauvoisirij  de  Grenoble  et  à'Antibes, 

Et  pour  l'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne,  les  bureaux  de 
Chambéry  et  de  Nice, 

Les  correspondances  de  l'un  pour  l'autre  Royaume,  et  celles  de 
l'Etranger  en  transit,  seront  transportées  aux  frais  des  deux  Offices, 
avec  toute  la  diligence  possible,  d'abord  jusqu'à  chacun  de  leurs 
points  d'échange  susnommés,  savoir  :  par  l'Office  des  Postes  Royales 
de  France,  au  Pont-de-Beauvoisin,  où  elles  devront  être  rendues  les 
lundi,  mercredi  et  samedi,  entre  2  et  3  heures  du  matin  ; 

A  Grenoble,  où  elles  devront  arriver  les  lundi,  mercredi  et  samedi, 
entre  4  et  5  heures  du  matin  ; 

Et  enfin  à  Antibes,  où  elles  devront  se  trouver  les  mardi,  jeudi  et 
dimanche,  à  10  heures  du  soir. 

Celles  de  l'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  devront  être 
rendues  à  Chambéry  le  lundi,  entre  1  et  2  heures  du  matin,  et  les 
mercredi  et  vendredi,  entre  9  et  10  heures  pareillement  du  matin  ; 

Et  à  Nice  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  entre  9  et  10  heures  du 
matin. 

Le  bureau  des  Postes  de  France,  au  Pont-de-Beauvoisin,  formera 
les  lundi,  mercredi  et  samedi,  pour  le  bureau  de  Chambéry,  une 
dépêche  composée  des  lettres  et  paquets  qui  lui  auront  été  confiés  ou 
qui  lui  seront  parvenus  des  divers  départements  du  Royaume  et  de 
l'Etranger,  à  destination  de  tous  les  Etats  de  Sardaigne  et  de  tous 
les  autres  Etats  d'Italie,   excepté  le  Royaume  Lombard -Vénitien 
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et  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  en  Italie,  et  il  re- 
mettra cette  dépêche  au  courrier  Sarde,  les  mêmes  jcturs  entre  six  et 
sept  heures  du  matin. 

Il  sera  pareillement  fait  pour  le  bureau  de  Chambéry,  par  le  bu- 
reau de  Grenoble,  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  une  dépêche  con- 
tenant les  lettres  et  paquets  qui  lui  auront  été  confiés,  ou  qui  lui 
seront  parvenus  des  pays  méridionaux  du  Royaume,  à  destination 
de  tous  les  Etats  de  Sardaigne  et  de  tous  les  autres  Etats  d'Italie 
précédemment  désignés,  et  de  plus  pour  le  Royaume  Lombard-Vé- 
nitien et  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  en  Italie. 
Cette  dépêche  sera  expédiée  de  Grenoble,  les  mêmes  jours,  à  huit 
heures  du  matin,  et  transportée  jusqu'à  Chapareillan  par  un  courrier 
Français,  qui,  la  remettant  à  un  courrier  Sarde  à  deux  heures  du 
soir,  en  recevra  une  autre  dépêche  de  Chambéry  dont  il  sera  tenu  de 
se  charger  pour  Grenoble.  Ce  service  entre  Grenoble  et  Chapareil- 
lan sera  fait  aux  frais  de  l'OflSce  des  Postes  Royales  de  France. 

Enfin  le  bureau  d'Antibes  fera,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi, 
poiit  le  bureau  de  Nice,  une  dépêche  qui  contiendra  les  correspon- 
dances de  sa  ville  et  toutes  celles  qui  lui  seront  arrivées  des  divers 
départements,  notamment  des  pays  méridionaux  du  Royaume  pour 
tous  les  Etats  de  S.  M.  Sarde  et  pour  tous  les  autres  Etats  d'Italie 
ci-dessus  désignés,  et  de  plus  pour  le  Royaume  Lombard- Vénitien 
et  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  en  Italie.  Cette  dé- 
pêche sera  expédiée  d'Antibes  les  mêmes  jours,  entre  2  et  3  heures 
du  matin,  et  transportée  jusqu'à  Saint-Laurent  du  Var  par  un  cour- 
rier Français,  qui  se  chargera  en  retour  de  la  dépêche  de  Nice  pour 
Antibes.  Ce  service  entre  Antibes  et  Saint-Laurent  du  Var  sera  fait 
aux  frais  de  l'Ofiice  Français,  et  des  mesures  seront  prises  pour  l'é- 
change desdites  dépêches. 

Le  bureau  de  Chambéry  fera,  le  lundi,  le  jeudi  et  le  samedi,  pour 
le  bureau  Français  du  Pont-de-Beauvoisin,  une  dépêche  contenant 
les  lettres  et  paquets  tant  de  sa  ville  et  de  tous  les  Etats  de  Sardaigne 
que  des  autres  Etats  d'Italie  qui  dirigeront  leurs  correspondances,  par 
son  intermédiaire,  pour  la  France  et  pour  l'Etranger.  Cette  dépêche 
sera  expédiée  de  Chambéry  les  mêmes  jours,  entre  9  et  10  heures 
du  matin,  et  transportée  jusqu'au  Pont-de-Beauvoisin  par  un  cour- 
rier de  l'OflBce  des  Postes  de  Sardaigne.  Les  frais  de  ce  courrier,  tant 
pour  l'aller  que  pour  le  retour,  seront  payés  par  ce  dernier  Office. 

Le  même  bureau  de  Chambéry  fera  aussi,  pour  le  bureau  de  Gre- 
noble, les  lundi,  mercredi  et  samedi,  une  autre  dépêche  qui  contien- 
dra les  lettres  et  paquets  de  sa  ville,  ainsi  que  les  correspondances 
des  Etats  de  Sardaigne  et  d'autres  Etats  d'Italie  pour  les  départe- 
ments méridionaux  de  la  France.  Cette  dépêche  sera  expédiée  les 
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mêmes  jours  à  midi»  et  tr&nspottée  de  Chambéry  jusqu'à  Chapareil- 
lan,  par  un  courrier  Sarde,  qui,  la  remettant  à  un  courrier  Français, 
en  recevra,  à  2  heures  du  soir,  une  autre  dépêche  de  Grenoble  pour 
Chambéry.  Les  frais  de  ce  courrier,  entre  Chambéry  et  Chapareil- 
lan,  seront  payés  par  l'Office  de  Sardaigne. 

Enfin,  le  bureau  de  Nice  fera,  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  pour 
Antibes,  une  dépêche  composée  des  lettres  et  paquets  de  sa  ville  et 
de  toutes  les  correspondances  qui  lui  seront  parvenues,  tant  des 
Etats  de  Sardaigne  que  de  tous  les  autres  Etats  d'Italie,  pour  la 
France  et  l'Etranger.  Il  expédiera  cette  dépêche  les  mêmes  jours, 
entre  2  et  3  heures  du  soir,  par  un  courrier  Sarde,  jusqu'à  Saint- 
Laurent  du  Var.  Le  bureau  de  Nice  enverra  chercher  les  jours  ci- 
dessus  les  dépêches  qui  seront  arrivées  du  bureau  d' Antibes.  L'ex- 
pédition de  ce  courrier  sera  aux  frais  de  l'Office  Sarde. 

Dans  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  la  nécessité  ou  l'utilité 
d'augmenter  de  part  et  d'autre  le  nombre  des  courses  ou  de  chan- 
ger, soit  les  jours,  soit  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  enfin 
les  uns  et  les  autres,  les  deux  Offices  généraux  se  concerteraient 
entre  eux,  par  simple  voie  de  correspondance,  sans  qu'il  fût  besoin 
d'aucun  article  additionnel  à  ceux  de  la  présente  convention,  et  ils 
pourraient  faire  de  gré  à  gré  ces  augmentations  ou  ces  changements, 
pourvu  toutefois  que  Tordre  des  services  ne  dût  éprouver  aucun  dé- 
rangement préjudiciable  à  la  régularité  et  à  la  célérité  des  corres- 
pondances intérieures  des  deux  Royaumes. 

Akt.  3.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  le  public  respectif  sera  libre  d'afiranchir  ou  de  ne  point 
affrachir  les  lettres  et  paquets  des  Etats  de  l'un  pour  les  Etats  de 
l'autre  Royaume  jusqu'à  destination  toutes  les  fois  qu'il  lui  con- 
viendra de  le  faire  ;  mais  aucun  des  deux  Offices  de  Poste  Con- 
tractants ne  pourra  forcer  à  l'afiranchissement  ni  en  restreindre  la 
perception  à  sa  frontière. 

Art.  4.  Les  prix  d'afiranchissement  des  lettres  et  paquets  adres- 
sés des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  France  dans  les  Etats  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne,  seront  perçus,  savoir  :  selon  les  taxes  fixées  par  le 
tarif  des  Postes  Françaises  pour  les  distances  a  parcourir  depuis  les 
points  de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du  territoire  Françaiif, 
et  de  plus  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  Sardes,  depuis 
les  points  d'entrée  jusqu'aux  points  de  destination  dans  les  Etats  de 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Réciproquement,  les  prix  d'affiranchissement  des  lettres  et  paquets 
adressés  des  Etats  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  dans  les  Etats 
de  S.  M.  le  Roi  de  France,  seront  perçus  par  les  bureaux  des  Postes 
Sardes  selon  les  taxes  réglées  par  le  tarif  de  ces  Postes  pour  les  dis- 
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tances  à  parcourir  depuis  les  points  de  départ  jusqu'aux  points  d'é- 
change frontières  et  en  outre  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Pos- 
tes Françaises  depuis  la  frontière  de  France  jusqu'aux  points  de 
leur  destination  dans  le  Royaume. 

Art.  5.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  se 
fera  respectivement  à  la  pièce,  sur  chaque  lettre  ou  paquet.  Ainsi 
chacun  des  bureaux  du  Pont  de  Beauvoisin,  de  Grenoble  et  d'An- 
tibes  tiendra  compte  à  chacun  des  bureaux  de  Chambéry  ou  de  Nice, 
par  pièce,  delà  taxe  qui  leur  sera  due  selon  leur  tarif,  pour  les  let- 
tres et  paquets  affranchis  en  France,  jusqu'à  leur  destination  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne.  Réciproquement,  chacun  des  bu- 
reaux de  Chambéry  et  de  Nice  tiendra  compte  par  pièce,  à  chacun 
des  bureaux  Français  du  Pont  de  Beauvoisin,  de  Grenoble  et  d'An- 
tibes  des  taxes  qui  leur  seront  dues  selon  le  tarif  Français  sur  les 
lettres  et  paquets  affranchis  pour  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de 
France  jusqu'à  destination. 

Chacun  des  bureaux  Français  qui  fera  dépêche  directe  pour  quel- 
qu'un des  bureaux  de  Postes  Sardes  précités,  après  avoir  fait  le  cal- 
cul des  portions  d'affranchissenients  volontaires  qui  devront  revenir 
à  l'Office  des  Postes  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  selon  le 
tarif  de  cet  Office,  en  formera  un  total  pour  le  porter  sur  la  feuille 
d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche  pour  le  bureau  Sarde 
avec  lequel  il  correspondra,  et  il  énoncera  sur  cette  feuille  d'avis,  en 
francs  et  centimes,  le  total  dont  il  s'agit,  à  la  suite  d'un  article  ainsi 
conçu  :  pour  votre  portion  des  affranchissements  ordinaires  et  ci- 
joints,  ci.,. 

Pareillement,  chacun  des  bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice,  en 
correspondance  directe  avec  quelqu'un  des  bureaux  d'échange  Fran- 
çais précités,  fera  les  mêmes  opérations  et  portera  en  francs  et  cen- 
times sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  chacune  de  ses 
dépêches,  à  la  suite  d'un  article  distinct  et  conçu  dans  les  mêmes 
termes  que  ci-dessus,  le  total  des  portions  d'affranchissements  dues 
à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France. 

Toutes  ces  portions  de  port  devront  être  allouées  par  l'un  à  l'au- 
tre bureau  d'échange  correspondant  d'après  les  taxes  et  les  progres- 
sions de  taxes  et  de  poids  des  tarifs  respectivement  communiqués, 
selon  les  distances  à  parcourir  par  les  lettres  et  paquets,  depuis  lé 
point  de  leur  entrée  dans  l'un  des  deux  Royaumes  jusqu'au  point  de 
leur  destination. 

Art.  6.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront,  comme  les 
lettres  et  paquets,  être  de  part  et  d'autre,  pareillement  affranchis 
ou  non  affranchis,  selon  la  volonté  du  public.  Les  prix  d'affranchis- 
sement, pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  bandes, 
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ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu,  ne  seront  perçus  qu'au 
tiers  des  prix  fixés  pour  les  lettres  et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux 
OflSces  jusqu'à  destination  dans  les  Etats  respectifs;  cependant  le 
prix  de  port  n'en  pourra  jamais  être  au  dessous  du  prix  fixé  pour 
une  lettre  simple  ou  pesant  moins  que  six  grammes.  Les  bureaux 
du  Pont-de-Beauvoisin,  de  Grenoble  et  d'Antibes  d'une  part,  et 
d'autre  part  les  bureaux  de  Chambéry  et  de  Nice  se  tiendront  mu- 
tuellement compte  de  leurs  portions  de  port  sur  les  échantillons  de 
la  manière  stipulée  en  l'art.  5  de  la  présente  Convention,  concer- 
nant les  lettres  et  paquets  volontairement  aflFranchis  ;  mais  le  total 
de  ces  portions  de  port  sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de  chaque 
dépêche,  à  la  suite  d'un  article  particulier  et  conçu  dans  les  termes 
suivants  :  Powr  votre  portion  d'affranchissement  des  échantillons 
ci-j oints f  ci... 

Akt.  7.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus, 
les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  seront  respective- 
ment assujétis  à  l'afiranchissement  forcé  jusqu'à  destination  dans 
l'étendue  réunie  des  deux  Royaumes  ;  mais  ces  ouvrages  ne  pour- 
ront avoir  cours  dans  le  ressort  de  l'un  et  de  l'autre  Office  qu'autant 
qu'il  aura  été  satisfait  par  les  propriétaires  expéditeurs  aux  lois  et 
aux  règlements  relatifs  à  leur  introduction  et  à  leur  distribution  dans 
celui  des  deux  Royaumes  pour  lequel  il  seront  destinés. 

Art.  8.  Les  prix  d'aflOranchissement  pour  l'étendue  réunie  du  ter- 
ritoire desservi  par  les  deux  Offices  seront,  de  part  et  d'autre,  perçus 
d'avance  à  raison  de  8  centimes  par  feuille,  de  4  centimes  par  demi 
feuille,  et  de  2  centimes  par  quart  de  feuille  d'impression  des  ga- 
zettes et  journaux;  et  à  raison  de  10  centimes  par  feuille,  de  moitié 
de  cette  somme  par  demi-feuille,  et  du  qibart  par  chaque  quart  de 
feuille  d'impression  des  catalogues,  des  prospectus,  des  imprimés  et 
des  livres  en  feuilles  ou  brochés;  mais  cette  modération  de  prix 
d'affranchissement  n'aura  respectivement  lieu  qu'autant  que  les  en- 
vois seront  présentés  sous  bandes  de  manière  à  pouvoir  être  recon- 
nus et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection.  Ces  prix  d'af- 
franchissement seront  partagés  par  moitié  entre  les  deux  Offices,  et 
leurs  bureaux  d'échange  respectifs  s'en  tiendront  compte  à  la  pièce 
de  la  même  manière  que  pour  les  lettres  et  paquets  volontairement 
afiranchis;  à  cet  efiet  le  total  des  portions  de  port  revenant  à  celui 
des  deux  Offices  qui  devra  distribuer  ces  ouvrages,  sera  porté  sur 
chaque  feuille  d'avis,  en  un  article  distinct,  et  conçu  ainsi  qu'il  suit  : 
pour  votre  portion  d'affranchissement  des  gazettes  etc.,  ci-joints^  ci. 

Art.  9.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  recommandés  ou 
chargés;  mais  aucune  déclaration  de  valeur  ne  pourra  être  admise. 

III.  19 


Digitized  by  VjOOQIC 


290  SARDAIGNE. 

Il  ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or  ou  de 
l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  effets  précieux  qui  sont  passibles 
des  droits  de  douanes  des  deux  Gouvernements  ;  le  prix  de  port  de 
tout  chargement  devra  être  acquitté  d'avance,  au  double  du  prix 
d'affranchissement  ordinaire,  et  la  portion  de  port  qui  sera  due  par 
Tun  des  deux  Offices  à  l'autre  sera  portée  sur  chaque  feuille  d'avis, 
à  la  suite  d'un  article  ainsi  exprimé  :  Pour  votre  portion  d'affran- 
chissement des  chargements  d-joints,  ci. 

Art.  10.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront 
être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs  de  manière  que 
l'un  et  l'autre  plis  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet.  Ces  let- 
tres et  paquets,  indépendamment  du  nom  in  bureau  de  départ  qu'ils 
devront  porter,  seront  encore  timbrés  du  mot  :  chargé. 

Art.  11.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre  à  une  indemnité  de  50  francs  payable  dans  le 
délai  d'un  mois  à  dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais,  pour  éviter 
un  double  payement,  l'Office  près  duquel  cette  réclamation  serait 
faite,  en  informerait  sur  le  champ  l'autre  Office  correspondant. 

Art.  12.  Les  lettres  et  paquets  qui  seront  adressés  de  l'un  des 
deux  Royaumes,  par  l'intermédiaire  de  l'autre,  à  l'étranger  sans  être 
forcément  passibles  d'un  prix  de  transit  en  faveur  de  celui  des  deux 
Offices  Contractants  qui  les  recevra  de  l'autre  pour  leur  donner 
cours  ultérieurement,  pourront  être  affiranchis  jusqu'au  bureau  de  la 
frontière  de  ce  dernier,  contiguë  à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  de 
leur  destination  ou  de  leur  passage  ultérieur,  et  le  prix  d'affranchis- 
sement sera  composé  ainsi  qu'il  est  expliqué  à  l'article  4  de  la  pré- 
sente Convention.  La  percei)tion  de  ce  prix  sera  faite,  et  la  portion 
qui  en  reviendra  à  l'un  des  deux  Offices  intermédiaires  sera  portée 
sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour  son  correspondant, 
collectivement  avec  la  portion  dont  il  est  question  à  l'article  5;  enfin, 
la  comptabilité  en  sera  respectivement  dressée  et  réglée  de  la  ma- 
nière qui  est  stipulée  par  ce  même  article. 

Art.  13.  Tout  ce  qui  est  convenu  par  l'article  6  relativement 
aux  échantillons  de  marchandises  affranchis  dans  l'un  pour  l'autre 
Royaume  jusqu'à  destination,  s'applique  aux  échantillons  dont  le 
public  respectif  n'est  point  forcé  de  payer  d'avance  un  prix  de  tran- 
sit à  celui  des  deux  Offices  qui  servira  d'intermédiaire;  mais  les 
taxes  de  ces  affranchissements  volontaires  ne  pourront  être  respec- 
tivement perçus  que  jusqu'à  la  frontière  Sarde  ou  Française  qui  sera 
contiguë  à  la  frontière  de  l'Etat  étranger  de  la  destination  ou  du 
passage  ultérieur  de  ces  envois  dans  tout  autre  Etat  étranger.  Les 
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prix  de  port  des  échantillons  ainsi  aflFranchis  de  part  et  d'autre  pour 
l'étranger,  seront  composés,  la  perception  en  sera  faite,  la  portion 
de  taxe  due  à  celui  des  deux  Offices  qui  servira  d'intermédiaire  à 
l'autre,  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur  pour 
son  correspondant,  avec  la  portion  mentionnée  dans  l'article  6  pré- 
cité; enfin  la  comptabilité  s'en  réglera  ainsi  que  le  prescrit  ce  même 
article. 

Abt.  14.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus, 
et  tous  autres  imprimés  ainsi  que  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  à 
destination  de  l'étranger  étant,  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait  men- 
tion à  l'article  7,  assujétis  à  l'aflFranchissement  forcé,  le  port  en  sera 
respectivement  perçu  d'avance  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  deux  Offices  qui  sera  contiguë  à  la  frontière  de  l'Etat 
étranger  de  leur  destination  ou  de  leur  passage  ultérieur.  Les  prix 
d'affranchissement  de  ces  sortes  d'ouvrages,  la  condition  pour  jouir 
de  la  modération  de  ces  prix,  le  partage  qui  en  sera  fait  par  moitié 
entre  les  deux  Offices,  la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis  de 
l'Office  expéditeur  la  portion  de  port  qui  reviendra  à  l'autre  Office 
correspondant  qui  leur  donnera  cours,  et  le  règlement  de  la  comp- 
tabilité de  ces  prix,  ne  différeront  en  rien  de  ce  qui  est  stipulé  à 
l'article  8. 

Art.  15.  D'après  tout  ce  qui  est  convenu  ci-dessus  et  des  autres 
parts,  les  bureaux  des  Postes  Royales  de  France  pourront  percevoir 
d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou  devra  affranchir, 
savoir  : 

Pour  tous  les  Etats  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  jusqu'à 
destination. 

Pour  la  Principauté  de  Lucques,  pour  la  Toscane,  les  Etats  Pon- 
tificaux et  pour  le  Royaume  des  Deux-Siciles  jusqu'à  Sarzane. 

Pour  les  Duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla,  de 
Modène  et  de  Reggio,  de  Massa  et  Carrara  et  les  îles  Ioniennes  jus- 
qu'aux bureaux  d'échange  Français  du  Pont-de-Beauvoisin,  Gre- 
noble et  Antibes,  et  pour  tout  le  Royaume  Lombard- Vénitien,  ainsi 
que  pour  tous  autres  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  situés 
au-delà  de  ce  Royaume,  jusqu'aux  bureaux  de  Grenoble  et  d' Antibes 
seulement. 

Réciproquement,  les  bureaux  des  Postes  Royales  de  Sardaigne 
pourront  percevoir  d'avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra 
ou  devra  affranchir,  savoir  : 

Pour  toute  l'étendue  du  Royaume  de  France  jusqu'à  destination. 

Pour  les  Royaumes  d'Espagne  et  de  Portugal,  pour  Gibraltar  et 
pour  toutes  les  colonies  tant  espagnoles  que  portugaises,  jusqu'à 
Rayonne. 
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Pour  la  Catalogne,  jusqu'à  Perpignan. 

Pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais. 

Et  enfin  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas  jusqu'à  Valenciennes. 

Art.  16.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus  ainsi  que  les 
imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  soit  volontairement, 
soit  forcément  affranchis  devront  être  timbrés,  non-seulement  du 
nom  indicatif  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ,  mais  encore  des 
deux  caractères  suivants  P.  P.  qui  signifient  Port  Payé,  afin  qu'ils 
puissent  être  distribués  ou  transmis  francs  de  port. 

Art.  17.  L'Office  des  Postes  de  France  pour  la  livraison  de  ses 
lettres  et  paquets  non-afiranchis,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume 
en  cinq  parties.  Et  pour  le  même  objet  l'Office  des  Postes  Royales  de 
Sardaigne  a  partagé  son  territoire  en  trois  divisions. 

Chacune  de  ces  parties  de  territoire  de  l'un  et  de  l'autre  Royaume 
qui  comprend  un  certain  nombre  de  bureaux  de  Postes  s'appelle 
Rayon. 

Les  lettres  et  paquets  des  villes  et  lieux  du  rayon  Français  le 
plus  rapproché  de  la  frontière  des  Etats  Sardes,  porteront  pour  mar- 
que distinctive,  le  timbre  suivant  :  C.  F.  1.  il.  qui  signifient  :  Cor- 
respondance Française  du  premier  rayon  et  les  autres  lettres  et  pa- 
quets des  villes  et  lieux  plus  reculés  dans  l'intérieur  du  Royaume, 
seront  frappés  d'un  des  timbres  CF. 2. il.  C,F,3.R.  C.F.4t.R.  ou 
CF.  5.  il.  selon  le  rayon  d'où  ils  seront  originaires. 

Réciproquement  les  lettres  et  paquets,  des  villes  et  lieux  du  rayon 
Sarde  le  plus  voisin  de  la  frontière  Française  porteront  le  timbre 
suivant  CS.  l.il.  qui  veut  dire  :  Correspondance  Sarde  du  premier 
rayon  :  quant  aux  lettres  et  paquets  provenant  des  villes  et  lieux 
plus  reculés  dans  l'intérieur  des  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
ils  devront  être  timbrés  C  S.  2  il.  ou  C  S.  3  il.,  selon  qu'ils  pro- 
viendront des  bureaux  compris  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces 
rayons. 

Indépendamment  de  chacun  de  ces  timbres  respectivement  géné- 
riques, chacun  des  deux  Offices  devra  avoir  eu  soin  de  faire  apposer 
sur  chaque  lettre  ou  paquet  le  timbre  nominatif  du  bureau  de  dé- 
part, autrement  les  lettres  et  paquets  qui  ne  seraient  point  frappés 
de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient  classés  que  dans  le  premier  rayon 
par  l'Office  correspondant  qui  les  recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  le  territoire 
d'un  des  deux  Royaumes  pour  l'autre  ou  pour  l'Etranger,  elles  seront 
frappées  respectivement  du  timbre  indicatif  de  l'Etat  d'où  elles  pro- 
viendront, à  moins  qu'elles  ne  paraissent  très-reconnaissables  par  le 
timbre  du  lieu  de  leur  départ.  Dans  tous  les  cas,  chacun  des  deux 
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Offices  fera  apposer  sur  les  lettres  étrangères  qu'il  transmettra  à 
Tautre,  un  timbre  particulier  qui  indiquera  qu'elles  viennent  en 
transit  par  son  territoire.  Le  timbre  de  l'Office  Français  portera  les 
caractères  suivants  :  T.  F.,  qui  signifient  :  transit  par  la  France^  et 
le  timbre  de  l'Office  Sarde  les  lettres  initiales:  T,  S.,  qui  veulent 
dire  :  transit  Sarde. 

Chacun  des  bureaux  Français  du  Pont-de-Beauvoisin,  de  Greno- 
ble et  d'Antibes,  renfermera  dans  ses  dépêches  pour  celui  des  bu- 
reaux Sardes  de  Chambéry  ou  de  Nice  avec  lequel  il  sera  en  corres- 
pondance directe  ou  réciproque,  autant  de  paquets  distincts  qu'il 
aura  lieu  d'en  former  des  lettres  et  rayons  différents,  et  autant  d'au- 
tres paquets  des  lettres  étrangères  que  d'Etats  différents  d'où  ces 
lettres  proviendront. 

De  même  chacun  des  bureaux  Sardes  de  Chambéry  et  de  Nice 
renfermera,  dans  ses  dépêches  pour  celui  des  bureaux  Français  pré- 
nommés avec  lequel  il  correspondra  directement,  autant  de  paquets 
distincts  qu'il  comptera  de  rayons  et  d'Etats  étrangers  différents  dont 
il  aura  à  expédier  les  lettres  pour  la  France,  ou  pour  l'Etranger  par 
la  France,  ainsi  que  l'indiquera  sa  feuille  d'avis. 

La  transmission  respective  de  ces  différents  paquets,  rassemblés  en 
dépêches,  se  fera  entre  les  bureaux  directement  correspondants  des 
deux  Offices,  aux  prix  ci-après  convenus  par  trente  grammes,  et  au 
poids  net  de  chaque  paquet. 

Chacun  de  ces  paquets  sera  composé  de  manière  que  les  lettres, 
pour  le  lieu  même  de  la  destination  de  la  dépêche,  soient  distinctes 
des  lettres  en  passe  ou  qui  doivent  être  acheminées  ultérieurement. 

Les  correspondances,  soit  de  chaque  prix  moyen  différent  d'un 
même  rayon,  soit  de  chaque  Etat  étranger,  étant  réunies  par  ordre  de 
rayons  ou  par  ordre  de  pays  étrangers,  selon  leur  nature,  seront  pe- 
sées distinctement,  par  paquet  de  même  ordre,  avant  d'être  mises 
sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle. 

Enfin,  chaque  bureau  des  deux  Offices,  réciproquement  et  directe- 
ment correspondant,  énoncera  en  grammes,  et  dans  un  article  dis- 
tinct de  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  le  poids 
net  de  chaque  paquet  de  lettres  d'un  prix  différent. 

Art.  18.  L'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  par 
chaque  poids  de  30  grammes,  à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France, 
les  lettres  non-affranchies  du  premier  rayon  français  et  timbrées 
C.  F.  1  R.jk  raison  de  6  décimes; 

Celles  du  2«  rayon,  portant  pour  timbre  C.  F.  2  i?.,  à  raison  de 
12  décimes  ; 

Celles  du  3^  rayon,  sous  le  timbre  C  F.  3  A.,  à  raison  de  23  dé- 
cimss; 
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Celles  du  4«  rayon,  ayant  pour  timbre  C  F.  4  fl.,  à  raison  de  30 
décimes; 

Et  celles  du  5*  rayon,  timbrées  C.  F.  5  A.,  à  raison  de  40  dé- 
cimes. 

L'OflSce  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  aussi  le  transit 
de  toutes  les  correspondances  qu'il  transmettra  à  TOfiBce  des  Postes 
Royales  de  France  pour  l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  à  raison 
de  36  décimes  par  chaque  poids  de  30  grammes,  et  même  prix  de 
transit  pour  les  lettres  d'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar. 

Il  payera  de  même  36  décimes  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans 
les  colonies,  tant  françaises  qu'étrangères,  et  qu'il  en  recevra  par  la 
France. 

Même  prix  de  36  décimes  pour  les  correspondances  du  Royaume 
des  Pays-Bas. 

Même  prix  de  36  décimes  pour  les  lettres  du  Royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  mais  ce  prix  ne  sera  exigible  par  l'Office  Français  qu'au- 
tant que  l'Office  Britannique  cessera,  comme  il  l'a  fait  déclarer  ver- 
balement en  1814,  de  l'acquitter  luirmême,  ainsi  qu'il  l'acquitte  encore 
aujourd'hui. 

Et  enfin  32  décimes  des  lettres  que  quelques  Offices  d'Allemagne 
jugeraient  plus  expéditif  de  faire  passer  par  la  France  pour  les  Etats 
de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne;  mais  il  suffira  que  l'Office  Sarde  re- 
mette franches  de  port  les  lettres  qu'il  voudra  faire  passer  en  Alle- 
magne par  la  France,  pour  que  l'Office  Français  se  charge  de  les 
faire  parvenir  à  leur  destination. 

L'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  payera  de  même  tous  les 
prix  ci-dessus  stipulés  pour  les  correspondances  des  cinq  rayons 
Français  à  destination  de  la  Toscane,  des  Etats  Pontificaux,  ainsi 
que  du  Royaume  des  Deux-Siciles. 

Les  autres  prix  convenus  entre  les  deux  Parties  Contractantes, 
soit  relativement  aux  correspondances  de  et  pour  l'Espagne,  le  Por- 
tugal et  Gibraltar,  et  les  colonies  tant  françaises  qu'étrangères,  soit 
relativement  aux  correspondances  du  Royaume  des  Pays-Bas  et  du 
Royaume  de  la  Grande-Bretagne,  soit  enfin  à  celles  de  quelques 
Etats  d'Allemagne  en  transit  par  la  France,  seront  pareillement 
payés  par  l'Office  Sarde  pour  les  difiérents  Etats  d'Italie  ci-dessus 
nommés. 

De  son  côté,  l'Office  des  Postes  Royales  de  France  payera  à  l'Of- 
fice des  Postes  Royales  de  Sardaigne  les  lettres  non-affranchies  du 
premier  rayon  Sarde  et  timbrées  C.  S.  1  il.,  à  raison  de  6  décima 
par  chaque  poids  de  30  grammes. 

Celles  du  2^  rayon,  sous  le  timbre  C.  S.  2  R.y  k  raison  de  12  dé- 
cimes. 
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Celles  du  3»  rayon,  qui  devront  être  frappées  du  timbre  C.  5.  3  ii., 
à  raison  de  23  décimes. 

Et  enfin  celles  de  tous  les  Etats  d'Italie  ou  autres  qui  dirigeront  à 
travers  les  Etats  Sardes  leurs  correspondances  pour  la  France,  à 
raison  pareillement  de  23  décimes. 

Mais  rOffice  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  transmettra,  exemp- 
tes de  tout  prix  de  port,  à  l'Office  des  Postes  Royales  de  France,  non- 
seulement  toutes  ses  correspondances,  mais  môme  toutes  celles  des 
Etats  étrangers  qui  emprunteront  son  intermédiaire  pour  parvenir 
dans  le  Royaume  des  Pays-Bas,  dans  celui  de  la  Grande-Bretagne 
et  dans  quelques  EHats  d'Allemagne. 

De  même  l'Office  des  Postes  Royales  de  France  livrera  à  l'Office 
des  Postes  Royales  de  Sardaigne,  exemptes  de  tout  prix  de  port, 
toutes  les  correspondances,  tant  françaises  qu'étrangères,  pour  les 
Duchés  de  Parme,  de  Plaisance,  de  Guastalla,  de  Modène,  de  Reg- 
gio  et  de  Massa  et  Carrara;  et  quant  aux  correspondances  pour  le 
Royaume  Lombard- Vénitien  et  pour  tous  les  autres  Etats  de  S.  M. 
l'Empereur  d'Autriche  en  Italie,  seulement  celles  qui  entreront  dans 
les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  par  les  bureaux  d'échange  de 
Grenoble  et  d'Antibes. 

Art.  19.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  Sarde  cessera  de 
payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  correspondances  à  destina- 
tion de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  dès  que  l'Office  Es- 
pagnol aura  pu  être  amené  à  tenir  compte  de  ce  prix  à  l'Office  Fran- 
çais. 

Akt,  20.  Les  ports  des  échantillons  de  marchandises  qui  n'auront 
point  été  affranchis  d'avance  ne  seront  respectivement  payés  qu'à 
raison  du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  l'article  18«  pour  même 
poids  de  lettres  provenant,  soit  du  même  rayon,  soit  du  même  pays 
étranger;  mais  pour  cet  efifet,  ces  échantillons  devront  être  mis  sous 
bandes  ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu. 

Tous  ceux  d'un  même  prix  moyen  convenu  seront,  comme  les  let- 
tres, pesés  collectivement  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous 
ficelle  ou  enveloppe,  et  leur  poids  net  ainsi  constaté  sera  porté  sur 
chaque  feuille  d'avis,  immédiatement  au-dessous  du  poids  des  let- 
tres nées  dans  la  circonscription  du  même  rayon  ou  d'un  même  pays 
étranger. 

Art.  21.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  récipro- 
quement les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  pros- 
pectus, les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront 
adressés  de  l'Etranger  par  l'un  dans  l'autre  Royaume,  savoir  :  les 
gazettes  ou  journaux,  à  raison  de  4  centimes,  et  les  autres  ouvrages 
à  raison  de  5  centimes;  le  tout  par  feuille  d'impression  et  par  chaque 
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demi-feuille  ou  quart  de  feuille,  à  proportion  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  prix,  selon  la  nature  de  ces  ouvrages. 

Qnant  à  ceux  qui  seront  pareillement  adressés  de  l'Etranger  par 
les  Postes  de  Sardaigne  et  de  France  en  Espagne,  en  Portugal  et  à 
Gibraltar,  et  dans  les  colonies  tant  françaises  qu'étrangères,  ou  qui 
en  seront  expédiés  par  l'intermédiaire  des  Postes  de  France  pour  la 
Toscane,  les  Etats  Pontificaux,  ainsi  que  pour  le  Royaume  desDeux- 
Siciles,  l'Office  Sarde  en  payera  à  l'Office  Français  les  prix  ci-dessus 
stipulés  dans  le  présent  article. 

Mais  outre  que  l'Office  Sarde  ne  payera  aucun  prix  pour  le  transit 
des  mêmes  ouvrages  adressés  de  tous  les  Etats  Etrangers  par  l'inter- 
médiaire des  Etats  Sardes  et  Français,  pour  le  Royaume  d'Angle- 
terre et  pour  celui  des  Pays-Bas,  l'Office  des  Postes  de  France  lui 
transmettra,  sans  aucune  rétribution,  toute  espèce  de  journaux,  d'im- 
primés et  de  quelque  pays  qu'ils  parviennent,  pour  les  Duchés  de 
Parme,  de  Plaisance,  de  Guastalla,  de  Modène,  de  Reggio,  de  Massa 
et  Carrara. 

Dans  tous  les  cas  ci-dessus  expliqués,  le  nombre  des  feuilles  d'im- 
pression de  chaque  espèce  de  ces  ouvrages  sera  respectivement  porté 
sur  la  feuille  d'avis  qui  accompagnera  la  dépêche  de  l'un  pour  l'autre 
des  deux  bureaux  d'échangecorrespondan1s,en  deuxarticlesdistincts. 

Art.  22.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  que  des  poids  en 
grammes^  tant  pour  les  comptes  de  portions  d'affranchissement  des 
lettres,  dont  les  prix  devront  être  mutuellement  payés  à  la  pièce, 
selon  leur  poids  particulier,  que  pour  la  transmission  réciproque  des 
correspondances  affranchies  ou  non  afiranchies,  dont  les  prix  par  30 
grammes  devront  être  réglés  d'après  le  poids  collectif  de  chaque  envoi. 

Art.  23.  Les  bureaux  d'échange  respectivement  et  directement 
correspondants  des  deux  Offices  s'accuseront  exactement,  à  chaque 
courrier,  réception  des  envois  qui  auront  été  transmis  par  l'un  à 
l'autre. 

Art.  24.  A  l'égard  des  rebuts,  les  deux  Offices  se  renverront  à  la 
fin  de  chaque  quartier  réciproquement  pour  comptant,  ceux  non 
aflranchis  aux  mêmes  prix  que  l'un  les  aura  transmis  à  l'autre  et  ils 
auront  respectivement  soin  d'en  constater  le  poids  net  après  les 
avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre  de  rayons  ou  d'Etats  étran- 
gers et  de  prix  différents.  Ils  se  renverront  également  pour  comp- 
tant, les  gazettes  ou  journaux,  ainsi  que  les  catalogues,  les  prospec- 
tus, les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qu'ils  se  seront  transmis  pro- 
venant de  l'étranger  aux  prix  stipulés  par  l'article  21,  et  ils  constate- 
ront le  montant  des  prix  de  port  de  ces  rebuts  de  transit  par  nombre 
de  feuilles  d'impression  qu'ils  réuniront  en  autant  de  paquets  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


24  MAI  1822.  297 

d'espèces  de  prix  dififérents.  Mais  ils  ne  se  renverront  que  par 
compte,  sans  rétribution  respective,  tous  les  autres  envois  volon- 
tairement ou  obligatoirement  a&anchis  d'avance,  et  de  la  portion 
de  port  desquels  l'un  aura  tenu  compte  à  l'autre  par  pièce. 

Akt.  25.  Les  comptes  seront  exactement  réglés  et  soldés  d'Office 
à  Office,  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après  l'échéance  de  chaque 
quartier. 

Akt.  26.  Les  deux  Offices  se  payeront  mutuellement  les  prix  dont 
ils  sont  convenus,  tant  pour  leurs  correspondances  respectives  que 
pour  les  correspondances  étrangères  de  transit,  en  francs  et  centimes^ 
au  taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs j 
qui  pèse  25  grammes  et  est  au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin.  Il  est 
même  de  condition  réciproquement  expresse  que  les  payements  se 
feront  constamment  d'après  cette  valeur  et  ce  titre  tant  que  durera 
la  présente  Convention,  quelques  changements  que  puissent  éprouver 
les  monnaies  des  deux  Gouvernements,  parce  que  la  valeur  actuelle 
de  la  pièce  de  5  francs  qui  a  servi  de  base  pour  la  fixation  des  prix 
respectivement  convenus,  doit  aussi  servir  de  règle  invariable  aux 
deux  Offices  pour  les  payements  de  ces  prix. 

Art.  27.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances de  l'un  pour  l'autre  Royaume,  les  deux  Parties  Con- 
tractantes s'obligent  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles  que 
les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par  leurs 
Postes  respectives  et  que  les  Agents  de  leurs  bureaux  ne  s'en  fassent 
ou  ne  s'en  laissent  adresser  gratuitement  sous  leur  couvert  et  que 
leurs  courriers  ne  se  chargent  dans  l'un  pour  l'autre  Royaume  et 
pour  l'étranger  d'autres  lettres  et  paquets  que  de  ceux  qui  seront 
renfermés  dans  les  dépêches  d'un  des  deux  bureaux  d'échange  pour 
l'autre. 

Art.  28.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  1®*"  jan- 
vier 1823  :  elle  sera  ratifiée,  et  l'échange  des  ratifications  se  fera  à 
Paris,  dans  le  délai  de  deux  mois,  à  dater  d'aujourd'hui,  ou  plutôt 
s'il  est  possible.  Sa  durée  sera  de  cinq  années  consécutives  et  finira 
le  31  décembre  1827.  Cependant,  si  l'un  des  deux  Offices  n'a  pas 
déclaré  six  mois  avant  l'expiration  du  terme  ci-dessus  désigné,  qu'il 
ne  veut  plus  être  assujéti  à  la  présente  Convention,  elle  sera  censée 
prolongée  d'un  commun  accord,  de  cinq  en  cinq  années,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  résiliée  de  part  ou  d'autre,  toujours  six  mois  avant  l'ex- 
piration du  temps  fixé. 

Arrêté,  double  entre  Nous,  sauf  Tapprobation  et  ratification  res- 
pectives dé  nos  Souverains. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  ce  24  mai  1822. 

Le  Duc  DE  DouDEAuviLLE.  Marckl  Cerkdti. 
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Article  séparé. 

En  conséquence  de  la  Convention  conclue  et  signée  aujourd'hui 
entre  l'Office  général  des  Postes  Royales  de  France  et  l'Office  géné- 
ral des  Postes  Royales  de  Sardaigne  ; 

Nous,  Ambroise  Polycarpe  de  la  Rochefoucauld  Duc  de  Dou- 
deauvilUy  etc.  [at  supra.) 

Et  d'autre  part.  Nous,  Marcel  Cerruti,  chevalier  de  l'Ordre  Royal 
etc.  [ut  supra,) 

Sommes  expressément  convenus  de  l'article  séparé  dont  la  teneur 
suit  ; 

L'Office  des  Postes  Royales  de  France  ne  sera  tenu  de  transmettre 
à  l'Office  des  Postes  Royales  de  Sardaigne  les  correspondances  Fran- 
çaises et  les  correspondances  étrangères  en  transit  dont  il  est  question 
dans  le  18®  article  de  la  Convention  de  ce  jour,  pour  tous  les  Etats 
étrangers  qui  sont  énoncés  dans  le  même  article,  qu'autant  que  les 
Offices  de  ces  Etats  ne  se  refuseront  point  à  les  recevoir  par  cette  voie 
ou  ne  demanderont  point  qu'elles  leur  soient  envoyées  par  l'inter- 
médiaire de  tout  autre  Office. 

Le  présent  article  séparé  qui  sera  tenu  secret  aura  la  force  et  va- 
leur que  s'il  était  inséré,  mot  pour  mot,  dans  la  Convention  susdite 
avec  laquelle  il  sera  ratifié. 

Arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  ratification  res- 
pective de  nos  Souverains. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  ce  2i  mai  1832. 

Le  Duc  DE  DouDEAuviLLE.  Marcel  Cerruti. 


GonTentlon  de  navlffatloii  et  de  oommeroe,  conoliie  à  Washington  le 
S4  Juin  1828  entre  la  France  et  les  États-Unis  d*Amérlq[ae.  (Ech.  des 
ratit  le  12  février  1823.) 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  les  Etats-Unis  d'Améri- 
que, désirant  régler  les  relations  de  navigation  et  de  commerce 
entre  leurs  Nations  respectives  par  une  convention  temporaire  réci- 
proquement avantageuse  et  satisfaisante,  et  arriver  à  un  arrange- 
ment plus  étendu  et  durable,  ont  respectivement  donné  leurs  pleins- 
pouvoirs,  savoir  :  S.  M.  T.-C.  au  Baron  Hyde  de  Neuville^  Che- 
valier de  Tordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Commandeur  de 
la  Légion  d'Honneur,  Grand-Croix  de  TOrdre  Royal  Américain 
d'Isabelle  la  Catholique,  son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  près  les  Etats-Unis  ;  et  le  Président  des  Etats-Unis, 
à  John  Quincy  AdamSj  leur  Secrétaire  d'Etat;  lesquels,  après  avoir 
échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1®'.  Les  produits  naturels  ou  manufacturés  des  Etats-Unis, 
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importés  en  France  sur  bâtiments  des  Etats-Unis,  paieront  un  droit 
additionnel  qui  n'excédera  pas  vingt  francs  par  tonneau  de  mar- 
chandise, en  sus  des  droits  payés  sur  les  mêmes  produits  naturels 
ou  manufacturés  des  Etats-Unis,  quand  ils  sont  importés  par  navires 
Français. 

Aux.  2.  Les  produits  naturels  ou  manufacturés  de  France  impoi^ 
tés  aux  Etats-Unis  sur  bâtiments  Français  paieront  un  droit  addi- 
tionnel qui  n'excédera  point  trois  dollars  soixante-quinze  cents  par 
tonneau  de  marchandise,  en  sus  des  droits  payés  sur  les  mêmes  pro- 
duits naturels  ou  manufacturés  de  France,  quand  ils  sont  importés 
par  navires  des  Etats-Unis. 

Art.  3.  Aucun  droit  différentiel  ne  sera  levé  sur  les  produits  du 
sol  et  de  l'industrie  de  France  qui  seront  importés  par  navires  Fran- 
çais dans  les  ports  des  Etats-Unis  pour  transit  ou  réexportation.  Il 
en  sera  de  même  dans  les  ports  de  France  pour  les  produits  du  sol 
et  de  l'industrie  de  l'Union  qui  seront  importés  pour  transit  ou 
réexportation  par  navires  des  Etats-Unis. 

Art.  4.  Les  quantités  suivantes  seront  considérées  comme  for- 
mant le  tonneau  de  marchandise  pour  chacun  des  articles  ci-après 
spécifiés  : 

Vins,  quatre  barriques  de  soixante-un  gallons  chaque,  ou  deux  cent  quarante- 
quatre  gallons  de  deux  cent  trente-un  pouces  cubes,  mesure  américaine. 

£aux-de-yie  et  tous  autres  liquides,  deux  cent  quarante-quatre  gallons. 

Soieries  et  toutes  autres  marchandises  sèches,  ainsi  que  tous  autres  articles 
généralement  tournis  au  mesurage,  quarante-deux  pieds  cubes,  mesure  fran- 
çaise, en  France,  et  cinquante  pieds  cubes,  mesure  américaine,  aux  Etats-Unis. 

Cotons,  804*  avoir-du-poids,  ou  Sëô  kilogrammes. 

Tabacs,  1600-  avoir-du-poids,  ou  725  kilogrammes. 

Potasse  et  perlasse,  2240*  avoir-du-poids,  ou  1016  kilogrammes. 

Riz,  1600*  avoir-du-poids,  ou  725  kilogrammes  ;  et  pour  tous  les  articles  non  spé- 
cifiés et  qui  se  pèsent,  2240^  avoir-du-poids,  ou  1016  kilogrammes. 

Art.  5.  Les  droits  de  tonnage,  de  phare,  de  pilotage,  droits  de 
port,  courtage,  et  tous  autres  droits  sur  la  navigation  étrangère,  en 
sus  de  ceux  payés  respectivement  par  la  navigation  nationale  dans 
les  deux  pays,  autres  que  ceux  spécifiés  daDS  les  articles  1®'  et  2  de 
la  présente  Convention,  n'excéderont  pas,  en  France,  pour  les  bâti- 
ments des  Etats-Unis,  cinq  francs  par  tonneau  d'après  le  registre 
américain  du  bâtiment,  ni  pour  les  bâtiments  Français  aux  Etats- 
Unis,  quatre-vingt-quatorze  cents  par  tonneau  d'après  le  passe- 
port Français  du  bâtiment. 

Art.  6.  Les  Parties  Contractantes,  désirant  favoriser  mutuelle- 
ment leur  commerce  en  donnant  dans  leurs  ports  toute  assistance 
nécessaire  à  leurs  bâtiments  respectifs,  sont  convenues  que  les  Con- 
suls et  Vice-Consuls  pourront  faire  arrêter  les  matelots  faisant  partie 
des  équipages  des  bâtiments  de  leurs  nations  respectives,  qui  au- 
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raient  déserté  desdits  bâtiments,  pour  les  renvoyer  et  faire  transpor- 
ter hors  du  pays  :  auquel  effet,  lesdits  Consuls  et  Vice-Consuls  s'a- 
dresseront aux  tribunaux,  juges  et  officiers  compétents,  et  leur  feront 
par  écrit  la  demande  desdits  déserteurs,  en  justifiant  par  l'exhibition 
des  registres  du  bâtiment  ou  rôle  d'équipage,  ou  autres  documents 
officiels,  que  ces  hommes  faisaient  partie  desdits  équipages;  et  sur 
cette  demande  ainsi  justifiée,  sauf  toutefois  la  preuve  contraire, 
l'extradition  ne  pourra  être  refusée,  et  il  sera  donné  toute  aide  et  as- 
sistance auxdits  Consuls  et  Vice-Consuls  pour  la  recherche,  saisie  et 
arrestation  des  susdits  déserteurs,  lesquels  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  prisons  du  pays,  à  leur  réquisition  et  à  leurs  frais, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  trouvé  une  occasion  de  les  renvoyer  :  mais, 
s'ils  n'étaient  renvoyés  dans  le  délai  de  trois  mois  à  compter  du  jour 
de  leur  arrestation,  ils  seront  élargis  et  ne  pourront  plus  être  arrêtés 
pour  la  même  cause. 

Art.  7.  La  présente  Convention  temporaire  aura  son  plein  effet 
pendant  deux  ans,  à  partir  du  l*'  octobre  prochain  ;  et,  même  après 
l'expiration  de  ce  terme,  elle  sera  maintenue  jusqu'à  la  conclusion 
d'un  traité  définitif,  ou  jusqu'à  ce  que  l'une  des  Parties  ait  déclaré  à 
l'autre  son  intention  d'y  renoncer,  laquelle  déclaration  devra  être 
faite  au  moins  six  mois  d'avance.  Et,  dans  le  cas  où  la  présente 
Convention  viendrait  à  continuer  sans  cette  déclaration  par  l'une 
ou  l'autre  Partie,  les  droits  extraordinaires  spécifiés  dans  les  l'*"  et  2« 
articles  seront,  à  l'expiration  desdites  deux  années,  diminués,  de 
part  et  d'autre,  d'un  quart  de  leur  montant,  et  successivement  d'un 
quart  dudit  montant,  d'année  en  année,  aussi  longtemps  qu'aucune 
des  Parties  n'aura  déclaré  son  intention  d'y  renoncer,  ainsi  qu'il  est 
dit  ci-dessus  (1). 

Art.  8.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  de  part  et  d'autre,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  dans  l'espace  d'une  année  à 
compter  de  ce  jour,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut.  Mais  l'exécution  de 
ladite  Convention  commencera  dans  les  deux  pays  le  1®'  octobre 
prochain,  et  aura  son  effet  dans  le  cas  même  de  non-ratification, 
pour  tous  les  bâtiments  partis  bond  fide  pour  les  ports  de  l'une  ou 
l'autre  Nation,  dans  la  confiance  qu'elle  était  en  vigueur. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  pré- 
sente Convention  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux,  en  la  ville  de  Was- 
hington, ce  24  juin  1822. 

G.  Htde  de  Neuville.  John  Quinct  Adams. 

(1)  Cette  éventualité  s'étant  réalisée,  les  surtaxes  de  douane  ont,  de  part  et 
d'autre,  cessé  d'être  perçues  à  dater  du  1"  octobre  1827,  et,  sous  ce  rapport,  le 
traitement  national  réciproque  pour  l'intercourse  directe  forme  aujourd'hui  la  base 
des  relations  entre  les  deux  pays. 
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Article  sépaké. 
Les  droits  extraordinaires  levés  de  part  et  d'autre  jusqu'à  ce  jour, 
en  vertu  de  Pacte  du  Congrès  du  15  mai  1820  et  de  l'ordonnance 
du  26  juillet  de  la  même  année  et  autres  la  confirmant,  qui  n'ont 
point  été  déjà  remboursés,  seront  restitués. 
Signé  et  scellé  comme  ci-dessus,  ce  24®  jour  de  juin  1822. 
G.  Hyde  de  Neuville.  John  Qdinct  Adams. 


Prooès-Terbal  de  la  Commission  de  délimitation,  entre  la  Frsiioe  et  Bade, 
dressé  le  18  octobre  1828.  (V.  T.  IV  à  la  suite  du  Traité  définitif  de  limites, 
signé  entre  les  deux  Etats  le  ô  avril  18^0.) 


Déclaration  du  CongtéB  de  Vérone  du  S8  novembre  1889  snr  Tabolltlon 
de  la  traite  des  noirs. 

Les  Plénipotentiaires  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, de  Prusse  et  de  Russie,  réunis  en  Congrès  à  Vérone  ; 

Considérant  que  leurs  Augustes  Souverains  ont  pris  part  à  la  dé- 
claration du  8  février  1815  (1)  par  laquelle  les  Puissances  réunis  en 
Congrès  à  Vienne  ont  proclamé  à  la  face  de  TEurope,  leur  résolu- 
tion invariable  de  faire  cesser  le  commerce  connu  sous  le  nom  de 
Traite  des  nègres  d'Afrique  ; 

Considérant  de  plus  que,  malgré  cette  déclaration  et  en  dépit  des 
mesures  législatives  dont  elle  a  été  suivie  dans  plusieurs  pays  et  des 
différents  Traités  conclus  depuis  ladite  époque  entre  les  Puissances 
maritimes,  ce  commerce  solennellement  proscrit,  a  continué  jusqu'à 
ce  jour,  qu'il  a  gagné  en  intensité  ce  qu'il  peut  avoir  perdu  en  éten- 
due, qu'il  a  pris  même  un  caractère  plus  odieux  et  plus  funeste  par 
la  nature  des  moyens  auxquels  ceux  qui  l'exercent  sont  forcés  d'a- 
voir recours; 

Que  les  causes  d'un  abus  aussi  révoltant  se  trouvent  principale- 
ment dans  les  pratiques  frauduleuses,  moyennant  lesquelles  les  en- 
trepreneurs de  ces  spéculations  condamnables  éludent  les  lois  de 
leur  pays,  déjouent  la  surveillance  des  bâtiments  employés  pour 
arrêter  le  cours  de  leurs  iniquités,  et  couvrent  les  opérations  crimi- 
nelles dont  des  milliers  d'êtres  deviennent  d'année  en  année  les 
innocentes  victimes; 

Que  les  Puissances  de  l'Europe  sont  appelées  par  leurs  engage- 
ments antérieurs  autant  que  par  un  devoir  sacré,  à  chercher  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  prévenir  un  trafic  que  déjà  les  lois  de 
la  presque  totalité  des  pays  civilisés  ont  déclaré  illicite  et  coupable, 

(1)  V.  cette  déclaration,  t.  II,  p.  460. 
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et  pour  punir  rigoureusement  ceux  qui  le  poursuivent,  en  contra- 
vention manifeste  de  ces  lois  ; 

Ont  reconnu  la  nécessité  de  vouer  Tattention  la  plus  sérieuse  à  un 
objet  d'aussi  grande  importance  pour  le  bien  et  l'honneur  de  l'huma^ 
nité  et  déclarent  en  conséquence  au  nom  de  leurs  Augustes  Souverains, 

Qu'ils  persistent  invariablement  dans  les  principes  et  les  senti- 
ments que  ces  Souverains  ont  manifestés  par  la  déclaration  du  8  fé- 
vrier 1815,  —  qu'ils  n'ont  pas  cessé  et  ne  cesseront  jamais  de  regar- 
der le  commerce  des  nègres  comme  un  fléau  qui  a  trop  longtemps 
désolé  l'Afrique,  dégradé  l'Europe  et  affligé  l'humanité,  et  qu'ils  sont 
prêts  à  concourir  à  tout  ce  qui  pourra  assurer  et  accélérer  l'abolition 
complète  et  définitive  de  ce  commerce. 

Qu'afin  de  donner  effet  à  cette  déclaration  renouvelée,  leurs  Ca- 
binets respectifs  se  livreront  avec  empressement  à  l'examen  de  toute 
mesure  compatible  avec  leurs  droits  et  les  intérêts  de  leurs  sujets 
pour  amener  un  résultat  constatant  aux  yeux  du  monde  la  sincérité 
de  leurs  vœux  et  de  leurs  efforts  en  faveur  d'une  cause  digne  de  leur 
sollicitude  commune. 

Vérone,  le  28  novembre  1822. 
Metternich.    Lebzeltern.      Chateaubriand.     Caraman.    Ferronais. 

Wellington.     Hatzfeldt.     Nesselrode.     Lieven.    Tatischeff. 


Gonirentlon  conclue  à  PatU  le  6  fénier  1888  entre  la  France  et  la  Sar- 
dalgne,  pour  nn  éclianire  de  renies  appartenant  aox  hosploee,  (RatiL  le 
22  mal) 

Les  Commissaires  Français  et  le  Commissaire  de  Sardaigne,  sous- 
signés, vu  la  Lettre  en  date  du  8  octobre  181 9,  et  l'état  des  rentes 
dues  à  l'hospice  de  Montignac,  qui  y  était  joint;  ladite  lettre  écrite 
par  M.  le  Directeur  général  de  l'Administration  communale  et  dé- 
partementale aux  Commissaires  Français  chargés  de  l'exécution  des 
Conventions  du  25  avril  1818  (1),  et  du  25  mars  1819,  et  contenant,  au 
nom  des  Administrateurs  de  l'hospice  de  Montignac,  la  demande  de 
l'échange  des  rentes  foncières,  dues  en  Piémont  à  cet  hospice,  contre 
une  rente  sur  le  grand  Livre  de  France,  d'après  le  mode  qui  a  été 
suivi  pour  21  autres  hospices  Français,  lors  de  la  dernière  des 
susdites  Conventions. 

Vu  la  note  en  date  du  27  octobre  1819,  par  laquelle  les  Commis- 
saires Français  ont  transmis  cette  demande  au  Commissaire  de  Sar- 
daigne, ainsi  que  l'état  sus-énoncé. 

Vu  la  réponse  de  ce  Commissaire,  du  3  novembre  1819,  et  ses 
notes  des  17  janvier  et  20  septembre  1822,  ainsi  que  celles  des 

(1)  V.  cette  Convention  ci-dessuB,  p.  126. 
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Commissaires  Français  du  13  septembre  et  6  novembre  de  la  même 
année,  par  lesquelles  il  a  été  respectivement  proposé  et  adopté  : 

1°  Que  vu  la  diflBculté  de  déterminer  d'une  manière  invariable 
le  montant  annuel  des  rentes  appartenant  à  Thospice  de  Montignac, 
attendu  que  la  plupart  consiste  en  prestations  en  nature  dont  l'éva- 
luation est  sujette  à  changements,  ou  sont  stipulés  en  anciennes  va- 
leurs dont  la  conversion  en  franf^s  peut  avoir  été  faite  de  diflférentes 
manières,  on  prendrait  pour  base  de  l'échange  projeté  le  montant 
desdites  rentes  tel  qu'il  résulte  du  transfert  qui  en  a  été  faite  pax 
l'administration  des  Domaines  à  l'hospice  de  Montignac,  le  26  fri- 
maire an  XIV  (17  décembre  1805). 

2<»  Qu'à  défaut  de  l'original  de  ce  transfert,  on  s'en  tiendrait  à 
l'extrait  qui  en  a  été  fourni  par  MM.  les  Administrateurs  de  l'hos- 
pice, sous  la  date  du  30  septembre  1819,  qui  fut  adressé  au  Com- 
misaire  de  Sardaigne  avec  la  note  du  Commissaire  Français,  du 
27  octobre  1819,  et  qui  portent  lesdites  rentes,  alors  existantes,  à 
la  somme  annuelle  de  867  fr.  19  c,  à  échanger  contre  une  pareille 
somme  de  rente  de  5  pour  100  consolidés  sur  le  Grand-Livre  de 
France. 

3'  Qu'à  l'égard  des  arrérages,  attendu  les  obstacles  que  le  Gou- 
vernement Sarde  éprouvera  à  les  recouvrer,  tant  à  cause  du  laps 
de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  qu'ils  sont  en  souflûrance,  qu'en  rai- 
son du  grand  nombre  et  de  la  modicité  des  rentes  disséminées  dans 
différents  pays,  tous  les  semestres  échus  seraient  capitalisés  et  la 
somme  en  résultante  remboursée  en  rentes  françaises.  L'arrange- 
ment sollicité  par  l'hospice  de  Montignac,  ayant  été  arrêté  sur  ces 
bases,  les  Commissaires  de  S.  M.  T.  C.  cèdent  par  le  présent,  à  titre 
d'échange,  au  Gouvernement  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  toutes 
les  rentes  et  redevances  tant  en  principal  qu'intérêts,  qui  furent  trans- 
férées dans  le  temps  audit  hospice,  pour  la  somme  de  867  fr.  19  c,  sui- 
vant l'état  sus-énoncé,  pour  en  jouir  et  disposer  en  pleine  propriété, 
sans  aucune  exception  ni  réserve,  conformément  aux  titres  cons- 
titutifs desdites  rentes. 

Ils  lui  cèdent  et  abandonnent  également  tous  les  arrérages  quelcon- 
ques en  dépendant,  échus  et  non  versés  dans  la  caisse  de  l'hospice, 
dûs,  soit  par  ses  Agents  sur  les  lieux,  soit  par  les  débiteurs  primitifs. 

Ils  s'engagent  en  outre,  à  faire  remettre  au  Commissaire  de  Sar- 
daigne, par  l'hospice  de  Montignac,  les  titres  desdites  rentes  que 
l'hospice  peut  avoir,  ainsi  que  les  pièces  et  renseignements  qui  se- 
raient en  sa  possession,  et  pourraient  être  utiles  au  recouvrement 
des  rentes. 

De  son  côté,  le  Commissaire  de  Sardaigne  cède,  en  contre- 
échange,  à  l'hospice  civil  de  Montignac, 
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10  Une  rente  5  p.  0/0  consolidés  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette 
publique  de  France  d'une  pareille  somme  de 867  fr.  19 

2*  Une  autre  rente  aussi  5  p.  0/0  consolidés  de  368  fr. 
56  c,  représentant  au  pair,  la  somme  de  7,371  fr.  20  c. 
montant  des  17  semestres  arriérés  sur  les  rentes  aban- 
données par  rhospice  de  Montignac,  calculés  depuis  le 
22  mars  1814  jusqu'au  22  septembre  1822,  ci 368  fr.  56 

Total  de  la  rente  cédée  par  le  Commissaire  de  Sar- 
daigne 1,235  fr.  75 

Laquelle  rente  portera  jouissance  du  22  septembre  1822. 

Pour  consommer  cette  cession,  le  Commissaire  de  Sardaigne  re- 
mettra dans  le  délai  de  huit  jours,  après  les  ratifications  du  présent, 
entre  les  mains  et  sur  la  décharge  des  Commissaires  français,  une 
inscription  au  nom  de  Thospice  civil  de  Montignac,  département  de 
la  Dordogne,  de  mille  deux  cent  trente-cinq  francs  soixante-quinze 
centimes  de  rente,  dite  5  p.  0/0  consolidés  sur  le  grand  livre  de 
la  dette  publique  de  France,  laquelle  inscription  portera  jouissance 
du  22  septembre  1822. 

Les  ratifications  du  présent  arrangement  seront  échangées  dans  le 
délai  d'un  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Fait  et  arrêté  en  double,  à  Paris,  le  5  février  1823. 
Malartic.  Jules  Bessiêres,  Bermond, 

Commissaires  Français.  Commissaire  de  Sardaigne. 


Gonventloii  oonolne  à  Madrid,  le  6  JanTler  1824,  entre  la  France  et 
insepagne,  concernant  les  Prises  maritimes  faites  dans  le  courant  de 
l'année  1828.  (Ech.  des  ratit  i«'  février.) 

Dans  le  but  de  régler  le  mode  d'après  lequel  les  sujets  français  et 
espagnols  propriétaires  de  bâtiments  capturés  pendant  le  cours  de 
Tannée  précédente  devaient  être  indemnisés  et  remboursés,  les 
soussignés,  dûment  autorisés  à  cet  effet,  sont  convenus  des  articles 
suivants  : 

Art.  !•'.  Les  navires  espagnols  capturés  par  les  bâtiments  de 
S.  M.  T.-C,  ainsi  que  leurs  cargaisons,  étant  estimés  à  une  valeur 
approximativement  égale  aux  prises  faites  par  les  bâtiments  et  cor- 
saires espagnols  sur  le  commerce  français,  il  est  convenu  que  les 
prises  réciproquement  faites  et  conduites  dans  les  ports  de  la  Puis- 
sance qui  a  fait  ces  prises,  demeurent  acquises  à  chacun  des  deux 
Gouvernements,  à  charge  par  eux  de  régler,  comme  ils  le  jugeront 
convenable,  les  indemnités  dues  à  leurs  sujets  respectifs,  la  France 
et  TEspagne  renonçant  mutuellement  à  toute  répétition  à  cet  égard. 

Art.  2.  Toutefois,  et  attendu  qu'il  est  constant  que  des  navires 
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français  capturés  antérieurement  au  !•''  octobre  dernier,  et  qui 
avaient  été  conduits  aux  îles  Canaries  et  Baléares  et  dans  les  ports 
de  la  Péninsule,  ont  été  relâchés,  ce  qui  détruit  l'exactitude  de  la 
compensation  admise  en  principe  par  l'article  !•*'  de  la  présente 
Convention,  le  montant  estimatif  de  ces  navires  sera  tenu  en  compte 
au  Gouvernement  Espagnol,  qui  demeurera  libre  d'assigner  aux  pro- 
priétaires espagnols  des  navires  capturés  leur  remboursement  sur  le 
Gouvernement  Français,  jusqu'à  concurrence  des  sommes  que  celui- 
ci  sera  reconnu  devoir. 

Art.  3.  Le  compte  de  l'estimation  de  ces  restitutions  sera  réglé 
d'ici  au  1«'  mai  prochain;  et,  comme  ces  navires  ont  été  restitués 
sans  que  vraisemblablement  il  en  ait  été  fait  aucun  inventaire  ni 
estimation,  il  sera  donné  aux  agens  espagnols  toutes  facilités  auprès 
des  administrations  françaises  pour  qu'ils  puissent  se  convaincre  de 
l'exactitude  des  évaluations  qui  seront  faites,  de  concert,  desdits  na- 
vires, ainsi  que  de  leurs  cargaisons. 

Art.  4.  Si  le  Gouvernement  Français  reconnaissait,  de  son  côté, 
avoir  aussi  relâché  des  navires  espagnols  capturés,  le  compte  en  se- 
rait immédiatement  dressé,  et  le  Gouvernement  Espagnol  lui  en 
rembourserait  le  montant,  par  compensation,  sur  les  sommes  qu'il 
aurait  à  répéter,  pour  le  même  objet,  du  Gouvernement  Français, 
ou  de  toute  autre  manière. 

Art.  5.  Les  prises  faites  par  les  bâtiments  de  l'une  ou  de  l'autre 
Puissance  postérieurement  au  l^^  octobre  de  1823,  seront  considé- 
rées comme  nulles  et  non  avenues,  les  deux  Gouvernements  s'obli- 
geant  à  en  faire  opérer  la  restitution  aux  propriétaires  ou  ayants- 
droit. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés,  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs 
respectifs,  ont  signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé  le  ca- 
chet de  leurs  armes. 

Fait  à  Madrid,  le  5  janvier  1824. 

L'Ambassadeur  de  S  M.  T.-C.     Le  1«'  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  C, 
Marquis  de  Tala.ru.  Comte  de  Ofalia. 


GonTentlon  oonolne  à  Madrid,  le  29  Janvier  1824 ,  entre  la  France  et 
rBspa«ne,  rélatlTement  aux  avances  flaltee  par  le  Gonvemement 
Français  an  OonTemement  Bspaffnol  pendant  la  campagne  de  1828. 

(Ech.  des  ratif.  le  16  février.) 

Pour  régler  les  réclamations  résultant  des  événements  arrivés 
dans  le  cours  de  l'année  1823,  les  soussignés  duement  autorisés  à  cet 
eflTet,  sont  convenus  des  articles  suivants. 

Art.  1«'.  Le  Gouvernement  Espagnol  reconnaissant  les  dépenses 
m.  îo 
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faites  par  la  France  pour  le  rétablissement  du  trône  d'Espagne  et 
désirant  satisfaire  à  ses  réclamations,  se  déclare  débiteur  envers  la 
France  d'une  somme  de  34,000,000  de  francs  (faisant  au  cours  de 
19  réaux  pour  5  francs,  celle  de  6,460,000 piastres  fortes),  tant  à  titre 
de  remboursement  pour  avances  de  fonds  que  pour  raison  des  dé- 
penses qu'elle  a  été  dans  le  cas  de  faire  pour  les  troupes  espagnoles 
organisées  ou  non  organisées  ou  à  quelqu'autre  titre  que  ce  soit,  pen- 
dant le  cours  de  la  campagne  de  l'année  1823. 

Art.  2.  De  son  côté  le  Gouvernement  Français,  au  moyen  de  la 
reconnaissance  de  ces  34,000,000  de  francs,  renonce  à  toute  autre 
réclamation  contre  l'Espagne  pour  le  fait  de  la  campagne  de  1823. 

Art.  3.  Le  mode  de  payement  de  la  reconnaissance  ci-dessus 
sera  ultérieurement  réglé. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés,  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs 
respectifs,  ont  signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé  le  ca- 
chet de  leurs  armes. 

Fait  double  à  Madrid,  le  29  janvier  1824. 

L'Ambassadeur  de  S.  M.  T.-C.     Le  1"  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  C. 
Marquis  de  Talaru.  Comte  de  Ofalia. 


Articles  préliminaires ,  arrêtés  et  convenus  le  80  Janvier  18S4  an  nom 
de  8.  M.  le  trés-liant,  très-excellent,  trés-poissant  et  trés-invinclble 
Prince  Louis  XVIII,  par  la  ^râce  de  Dieu  Empereur  de  France  et  de 
Navarre,  et  le  trés-illustre  Pacha  Bey  et  le  Divan  de  Tunis. 

Art.  1®'.  Conformément  aux  Traités  de  paix  et  de  Commerce 
existant  avec  la  Régence  de  Tunis  qui  seront  confirmés,  les  Fran- 
çais établis  dans  le  Royaume  de  Tunis,  continueront  à  jouir  des 
mêmes  privilèges  et  exemptions  qui  leur  ont  été  accordés,  et  à  être 
traités  comme  appartenant  à  la  nation  la  plus  favorisée;  et  il  ne 
sera  accordé  suivant  les  mêmes  capitulations  et  traités,  aucun  pri- 
vilège ni  aucun  avantage  à  d'autres  nations  qui  ne  soient  également 
communs  à  la  nation  française  quand  bien  même  ils  n'auraient  pas 
été  spécifiés  dans  lesdites  capitulations  et  traités. 

Art.  2.  En  conséquence  de  l'article  ci-dessus,  toutes  les  mar- 
chandises qui  viendront  de  France  ou  d'autres  pays  et  sous  quel  pa- 
villon que  ce  soit,  à  la  consignation  des  négociants  ou  de  tous  autres 
français  ne  payeront,  conformément  à  ce  qui  a  été  accordé  à  l'An- 
gleterre et  à  la  Sardaigne,  que  3  pour  cent  de  douane,  sans  autre 
contribution  quelconque,  laquelle  douane  sera  acquittée  en  argent, 
monnaie  courante  du  pays  et  non  en  nature.  Il  ne  sera  de  même 
perçu  sur  l'introduction  faite  par  les  français  du  riz,  des  grains  et 
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des  légumes  secs,  que  le  droit  de  une  piastre  et  un  quart  par  Caffis, 
payable  au  chef  de  la  Kahaba,  sans  aucune  autre  douane. 

Art.  3.  Pour  prévenir  toute  discussion  au  sujet  de  Tévaluation 
des  marchandises  dont  le  cours  varie  journellement  et  établir  un 
mode  de  payement  fixe  pour  la  douane,  il  sera  formé,  à  la  fin  du 
bail  actuel,  un  tarif  d'évaluation  de  tous  les  articles  d'importation, 
pour  le  temps  d'une  année  seulement,  lequel  sera  censé  confirmé 
s'il  n'y  a  demande  de  renouvellement  et  changement  de  la  part  de 
l'une  et  l'autre  Puissance.  L'exportation  étant  actuellement  soumise 
à  un  mode  particulier  d'administration  dans  lequel  la  douane  n'in- 
tervient pas,  il  ne  sera  rien  statué  pour  le  présent  à  ce  sujet.  La 
fixation  et  rédaction  dudit  tarif  seront  conférés  à  une  commission 
composée  de  4  personnes,  dont  2  nommées  par  S.  Ex.  le  Bey  et 
2  français  nommés  par  le  Chargé  d'Affaires  de  l'Empereur  de 
France;  ce  tarif  sera  ensuite  approuvé  définitivement  par  S.  Ex.  le 
Bey,  et  provisoirement  par  le  Chargé  d'Affaires  de  l'Empereur,  sauf 
la  ratification  de  son  gouvernement. 

Art.  4.  En  cas  de  discussion  entre  les  deux  Gouvernements  les 
2  Puissances  renoncent  expressément  et  irrévocablement  à  toute  re- 
présaille  sur  des  particuliers  qui,  dans  aucun  cas,  ne  sauraient  être 
responsables  des  faits  de  leur  gouvernement. 

Art.  5.  S.  M.  l'Empereur  de  France  et  S.  Ex.  l'Illustre  Pacha 
Bey  de  Tunis,  voulant  terminer  définitivement  tous  les  différends  et 
réclamations  qui  existent  encore,  soit  entre  leurs  gouvernements, 
soit  entre  eux  et  leurs  sujets  respectifs,  s'obligent  réciproquement  à 
payer  les  créances  par  eux  contractées  depuis  1796  dont  ils  ont  re- 
connu ou  reconnaîtront  la  validité  d'après  le  mode  qui  sera  établi 
par  le  nouveau  traité  qui  va  être  conclu  et  arrêté  très-incessamment 
pour  le  renouvellement  de  tous  les  articles  sur  lesquels  se  fondent 
leurs  relations  politiques  et  commerciales  et  qui  en  sont  la  garantie. 

Fait  au  Palais  du  Bardo  entre  S.  Ex.  l'Illustre  Pacha  Bey  de  Tu- 
nis et  le  Consul  général  Chargé  d'affaires  de  S.  M.  l'Empereur  de 
France,  le29Gemazi-Ellewel  de  l'an  1239,  et  le  30  janvier  del'an  1824. 

Fait  au  Palais  du  Bardo  entre  S.  Exe.  l'illustre  Pacha  Bey  de  Tunis  et  le  Consul 
général,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  l'Empereur  de  France ,  le  29  Gemazi-Ellewel 
de  l'an  1239  et  le  30  janvier  de  l'an  1824. 

C.  Guys.  (Cachet  du  Bey.) 


GoBTentlon  oonolne  à  liadrld ,  le  9  février  1884,  entre  la  France  et 
rSepagne  ponr  régler  le  séjour  des  troupes  françaises  dans  la  Pénin- 
sule. (Ech.  des  ratit  le  28  février.) 

S.  M.  C.  le  Roi  d'Espagne  et  des  Indes  ayant  jugé  nécessaire  de 
demandera  S.  M.  T.-C.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  qu'une  partie 
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de  Tarmée  fraliçaise  restât  encore  en  Espagne  afin  d'assurer  le  repos 
et  le  bien  être  de  ses  Etats,  d'avoir  le  temps  de  recomposer  son  ar- 
mée sur  les  bases  de  Tordre  et  de  la  discipline,  et  de  consolider  son 
Gouvernement  de  manière  à  contenir  la  malveillance  et  les  factions 
qui  tenteraient  d'en  troubler  la  tranquillité; 

Et  S.  M.  T.-C.  ayant  à  cœur  de  prouver  à  S.  M.  C.  la  tendre  af- 
fection qu'elle  lui  porte,  l'intérêt  qu'elle  porte  à  la  prospérité  de  l'Es- 
pagne, et  désirant  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  l'aflFermissement 
de  la  Monarchie  Espagnole  ; 

Leurs  Majesté  ont  arrêté  de  faire  choix  de  Plénipotentiaires  pour 
discuter  et  signer  une  Convention  qui  pût  remplir  l'objet  de  leur 
commune  sollicitude. 

En  conséquence  elles  ont  nommé,  savoir  : 

S.  M.  T.-C.  le  sieur  Louis  Justin  Marie,  Marquis  de  Talaru,  pair 
de  France,  Maréchal  de  ses  camps  et  armées,  Chevalier  de  l'Ordre- 
Royal  et  Militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l'insigne  Ordre  de  la  Toi- 
son d'Or,  son  Ambassadeur  près  de  S.  M.  C; 

Et  S.  M.  C,  don  Narcisse  de  Heredia  Begines  de  Los  Rios,  Comte 
d'Ofaliay  Chevalier  Grand'croix  de  l'Ordre  Américain  d'Isabelle  la 
Catholique,  du  nombre  de  l'Ordre-Royal  et  distingué  de  Charles  III  ; 
Conseiller-d'Etat,  son  premier  Secrétaire  d'Etat,  surintendant-général 
des  courriers  et  postes  d'Espagne  et  des  Indes, 

Lesquels,  munis  de  leurs  pleins-pouvoirs,  sont  convenus  des  sti- 
pulations suivantes  : 

Akt.  l«^  S.  A.  R.  le  Duc  d'Angoulême,  généralissime  de  Tannée 
française,  laissera  en  Espagne  un  corps  d'armée  de  quarante-cinq 
mille  hommes  qui  y  séjournera  jusqu'aux®^  juillet  1824.  Ce  corps  sera 
sous  les  ordres  de  son  général  commandant  en  chef  qui  s'entendra 
avec  le  Gouvernement  de  S.  M.  C,  et  dont  le  quartier  général  sera 
établi  à  Madrid  ou  dans  les  environs.  Les  troupes  qui  le  compose- 
ront ne  reconnaîtront  que  les  ordres  qui  leur  seront  transmis  par 
leurs  généraux  et  ofl5ciers,  sauf  le  cas  où  il  en  serait  autrement  or- 
donné par  des  instructions  spéciales  à  Tégard  des  détachements 
combinés  avec  des  troupes  Espagnoles. 

Aet.  2.  A  moins  de  dispositions  contraires  du  commandant  en  chef, 
les  troupes  françaises  restant  en  Espagne  fourniront  habituellement 
les  garnisons  des  villes  et  places  suivantes  :  Cadix,  île  de  Léon  et 
dépendances;  Burgos,  Aranda  del  Duero,  Badajoz,  la  Corogne,  San- 
tona,  Bilbao,  Saint-Sébastien,  Vittoria,  Tolosa,  Pamplona,  San 
Fernando  de  Figueras,  Gerona,  Hostalrich,  Barcelonne,  la  Seu 
d'Urgel,  Lérida.  Le  commandement  militaire  de  chacune  de  ces 
villes  et  places  appartiendra  à  ToflScier  français  pourvu  de  lettres 
de  service  pour  y  commander.il  sera  investi,  sous  le  rapport  de  la  po- 
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lice  militaire,  des  mêmes  pouvoirs  qui  sont  attribués  aux  gouver- 
neurs Espagnols. 

Art.  3.  Les  arsenaux  et  établissements  d'artillerie  et  du  génie 
situés  dans  les  places  ci-dessus  mentionnnées,  ainsi  que  tous  les  ob- 
jets qui  pourraient  s*y  trouver,  serviront  sous  la  direction  des  Com- 
mandants Français  à  Tarmement  des  places,  aux  travaux  à  y  exé- 
cuter, aux  réparations  d'armes  et  autres  besoins  du  service.  Les 
officiers  Espagnols  de  l'artillerie  et  du  génie  qui  seront  chargés  des- 
dits arsenaux  et  établissements,  devront  obtempérer  aux  demandes 
qui  leur  seront  faites  à  cet  égard  par  les  commandants  Français. 

Art.  4.  Lorsque  l'état  des  villes  ou  places  dénommées  dans  l'ar- 
ticle 2,  ou  des  pays  environnants,  exigera  la  réunion  d'une  junte 
sanitaire,  elle  sera  présidée  par  le  Commandant  Français.  Un  offi- 
cier de  santé  de  l'armée  française  y  sera  admis  à  l'eflfet  de  provoquer 
toutes  les  mesures  curatives  et  préservatrices  qui  seraient  jugées 
nécessaires.  Le  Commandant  Français  ordonnera  et  fera  exécuter 
toutes  les  dispositions  qu'exigeraient  les  circonstances.  Dans  les 
places  où  réside  un  Capitaine-Grénéral,  il  présidera  la  junte,  et  le 
Commandant  Français  en  sera  le  vice-président. 

Art.  5.  La  gendarmerie  française  pouvant  exercer  sa  surveil- 
lance, non-seulement  dans  les  places  et  cantonnements  où  résident 
les  troupes  françaises,  mais  aussi  dans  les  pays  adjacents  et  dans 
les  diverses  lignes  de  communication,  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires Espagnoles  devront  lui  prêter  main-forte  et  assistance  au  be- 
soin. Elle  pourra  arrêter  les  individus  des  deux  nations  ou  étran- 
gers, sauf  à  remettre  entre  les  mains  de  l'autorité  Espagnole  ceux 
qui  n'appartiennent  pas  à  la  juridiction  de  l'armée  française. 

Art.  6.  Les  militaires  français,  les  employés  de  l'armée  et  les  in- 
dividus à  sa  suite,  étant  justiciables  des  seuls  tribunaux  militaires 
français,  ceux  d'entre  eux  qui  seraient  arrêtés  par  les  autorités  Es- 
pagnoles, seront  remis  immédiatement  aux  Commandants  Français 
les  plus  voisins  du  lieu  de  l'arrestation. 

Art.  7.  Le  Gouvernement  Espagnol  fera  juger  par  des  tribunaux 
spéciaux  ou  commissions  militaires  les  individus  ou  bandes  arrêtés 
les  armes  à  la  main,  qui  troubleraient  la  sûreté  des  conmiunica- 
tions,  et  qui  seraient  prévenus  de  brigandage  et  d'attaques  contre 
des  Français  appartenant  à  l'année,  ainsi  que  tous  ceux  qui  porte- 
raient des  armes  défendues  par  les  lois,  dans  les  lieux  où  seront  les 
troupes  françaises. 

Art.  8.  Dans  le  cas  d'accusation  pour  crime  contre  la  sûreté  pu- 
blique, commis  de  complicité  par  des  individus  Français  et  Espa- 
gnols, tous  les  prévenus  seront  remis  à  l'autorité  française  pour  l'ins- 
truction de  l'affaire,  et  jugés  ensuite  parleurs  tribunaux  respectifs 


Digitized  by  VjOOQIC 


310  ESPAGNE. 

Art.  9.  Les  déserteurs  des  troupes  des  deux  nations  seront  réci- 
proquement remis. 

Art.  10.  S.  M.  T.-C.  prenant  en  considération  les  malheurs  qu'à 
éprouvés  TEspagne,  se  charge  de  subvenir  aux  dépenses  ordinaires 
de  solde,  nourriture,  équipement  et  entretien  de  ses  troupes;  seule- 
ment le  Gouvernement  Espagnol  s'engage  à  payer  la  diflFérence  du 
pied  de  paix  au  pied  de  guerre,  ce  qui  est  fixé  par  abonneinent  dé- 
finitif, pour  le  corps  d'armée  français  qui  reste  en  Espagne,  à  la 
somme  de  deux  millions  de  francs  par  mois,  qui  sera  comptée  à  da- 
ter du  1^^  décembre  1823  et  due  le  dernier  jour  de  chaque  mois. 

Art.  11.  S.  M.  C.  se  chargera  en  outre  de  pourvoir,  conformé- 
ment au  règlement  annexé  à  la  présente  convention,  à  l'établisse- 
ment des  troupes  en  garnison,  au  casernement,  magasins,  matériel 
des  hôpitaux,  transports  à  la  suite,  étapes  militaires,  approvisionne- 
ments de  siège  dans  les  places,  aux  réparations  et  autres  objets  re- 
connus nécessaires. 

Art.  12.  Les  eflfets  d'habillement  et  d'équipement,  vivres  et  autres 
objets  nécessaires  à  la  consommation  ou  à  l'usage  des  troupes  fran- 
çaises entreront  et  circuleront  en  Espagne  francs  de  tous  droits. 
Mais,  pour  prévenir  les  abus  qui  pourraient  porter  atteinte  au  main- 
tien des  règlements  de  douane,  il  est  convenu  que  ces  objets  ne 
pourront  être  introduits  que  munis  de  certificats  authentiques  qui 
constateront  leur  origine  et  leur  destination,  et  en  se  conformant  aux 
formalités  qui  seront  déterminées  à  cet  égard. 

Art.  13.  Les  militaires  et  employés  de  l'armée  qui  rejoindront 
leurs  corps  ou  quitteront  l'Espagne,  seront  exempts  de  tous  paie- 
ments aux  douanes  pour  les  effets  servant  à  leur  usage  personnel. 

Art.  14.  Toutes  les  lettres  de  service  de  l'armée  française  qui  se- 
ront contresignées,  seront  reçues  aux  bureaux  ordinaires  do  poste 
et  remises  franches  de  port.  Les  estafettes,  courriers  et  voyageurs  mi- 
litaires, paieront  les  chevaux  et  autres  rétributions  de  poste  sur  le 
même  pied  que  les  courriers  du  Gouvernement  Espagnol;  ils  seront, 
ainsi  que  les  convois  militaires,  transports  de  vivres,  équipements 
et  munitions,  exempts  des  droits  de  chaine  établis  pour  l'entretien 
des  routes. 

Art.  15.  Pour  la  sûreté  des  communications  et  de  la  correspon- 
dance, le  Gouvernement  Espagnol  fera  placer  des  postes  qui  seront 
disposés  de  manière  à  pourvoir  au  service  des  escortes  pour  les  con- 
vois, expéditions  d'effets  ou  approvisionnements,  officiers  en  mis- 
sion et  courriers  de  l'armée  française. 

Art.  16.  S.  M.  T.-C.  ne  laissant  des  troupes  en  Espagne  que  sur 
la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  S.  M.  C,  il  demeure  convenu 
que,  nonobstant  la  fixation  du  terme  porté  en  l'article  premier,  ces 
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troupes  seront  rappelées  aussitôt  que  le  Roi  d'Espagne,  ne  croyant 
plus  leur  présence  nécessaire,  en  aura  fait  la  demande.  De  son  côté, 
S.  M.  le  Roi  de  France  se  réserve  le  droit  de  les  retirer  avant  ce 
terme  ,  si  quelque  circonstance  imprévue  le  lui  faisait  juger  néces- 
saire. 

Art.  17  Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  réservent  aussi 
d'examiner  d'un  commun  accord  si,  à  l'époque  fixée  par  l'article  1«' 
de  la  présente  Convention,  il  sera  convenable  de  la'prolonger  suivant 
les  mêmes  bases. 

Art.  18.  La  présente  Convention  à  laquelle  sera  annexé  un  règle- 
ment relatif  à  son  exécution,  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  échan- 
gées dans  le  plus  court  délai. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  pré- 
sente Convention,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  double  à  Madrid,  le  9  février  18Î4. 

L'ambassadeur  de  S.  M.  T.-C,     Le  l^'  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  C. , 
Marquis  de  Tàlaru.  Comte  de  Ofalu. 


Règlement  annexé  à  la  convention  pour  le  séjour  des  troupes  fran- 
çaises en  Espagne, 

Casernement.  Art.  l«^  Dans  toutes  les  places  occupées  par  les 
troupes  françaises,  le  Gouvernement  de  S.  M.  C.  fournira  :  l^  Les 
locaux  appropriés  au  casernement  des  troupes,  et  il  les  entretiendra 
en  bon  état  de  réparations  da  toute  nature.  2^  Les  effets  de  coucher, 
meubles  et  ustensiles  qui,  d'après  les  règlements  français,  sont  affec- 
tés à  l'usage  des  troupes,  et  il  entretiendra  ces  objets  en  bon  état  de 
service. 

Art.  2.  Il  sera  dressé  un  inventaire  de  tous  les  effets  de  coucher, 
meubles  et  ustensiles,  actuellement  en  service  dans  les  casernes,  et 
qui  ne  sont  pas  la  propriété  d'un  entrepreneur;  ces  objets  seront 
classés  dans  l'inventaire  par  bons,  à  réparer  et  hors  de  service,  et  la 
reprise  en  sera  immédiatement  faite  par  le  Gouvernement  Espagnol. 
Quant  aux  effets  en  service  qui  seraient  la  propriété  d'un  entrepre- 
neur le  Gouvernement  Espagnol  s'en  arrangera,  avec  le  propriétaire 
soit  en  les  prenant  à  son  compte,  soit  en  lui  en  payant  le  loyer. 

Art.  3.  Dans  le  cas  où  le  casernement  ne  serait  pas  établi  ainsi 
qu'il  est  réglé  par  l'article  !•',  le  Commandant  français  pourra  faire 
loger  la  troupe  chez  l'habitant,  et  cela  provisoirement  et  jusqu'à  ce 
que  le  casernement  soit  mis  en  état  de  la  recevoir. 

Art.  4.  S'il  arrivait  que,  par  un  empêchement  quelconque,  le  ca- 
sernement ne  fût  pas  convenablement  établi  pour  y  recevoir  la 
troupe,  et  que  le  Commandant  Français  jugeât  qu'il  y  aurait  de  l'in- 
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convénient  à  la  loger  chez  Thabitant,  radministration  française, 
après  avoir  fait  préalablement  constater  cet  état  de  choses,  sera  au- 
torisée à  y  pourvoir  au  défaut  du  Gouvernement  Espagnol,  et  à  la 
charge  par  lui  de  faire  raison  au  Gouvernement  Français  des  avan- 
ces qui  auraient  été  faites  pour  son  compte. 

Art.  5.  Si  dans  les  casernes  il  existait  des  pavillons  propres  à  lo- 
ger des  oflSciers,  ils  devront  être  pourvus  des  meubles  et  ustensiles 
spécifiés  dans  les  règlements  français. 

Art.  6.  Les  corps  seront  responsables  des  dégradations  provenant 
de  leur  fait  dans  les  bâtiments  comme  dans  le  mobilier  des  caser- 
nes ;  ces  dégradations  seront  constatées  et  évaluées  par  ime  exper- 
tise, et  le  montant  en  sera  retenu  sur  la  solde  des  corps,  et  immé- 
diatement remis  aux  agents  du  Gouvernement  Espagnol. 

Art.  7.  Les  officiers,  les  fonctionnaires,  les  employés  des  diflFé- 
rents  services  seront  logés  chez  Thabitant,  suivant  les  attributions 
de  leur  grade  et  de  leur  emploi,  sauf  à  l'administration  espagnole  à 
indemniser  les  propriétaires,  s*il  y  a  lieu. 

Art.  8.  L'administration  espagnole  fournira  et  tiendra  en  bon  état 
d'entretien  et  de  réparation,  1®  Les  locaux  et  emplacements  propres  à 
l'établissement  des  corps-de-garde  ;  2?  Les  meubles  et  ustensiles  à 
l'usage  de  ce  service,  et  qui  sont  spécifiés  dans  les  règlements 
français. 

Art.  9.  Le  chaufiage  et  l'éclairage  des  casernes  et  des  corps-de- 
garde  seront  également  fournis  par  l'administration  espagnole,  et 
cela  dans  les  proportions  voulues  par  les  règlements  français. 

Hôpitaux,  Art.  10.  Le  Gouvernement  de  S.  M.  C.  fournira, 
1*  Les  locaux,  bâtiments  et  emplacements  appropriés  à  l'exploita- 
tion du  service  des  hôpitaux  militaires,  et  il  les  entretiendra  en  bon 
état  de  réparation;  2'  les  effets  de  coucher,  linge  de  corps  et  de  lit, 
meubles  et  ustensiles  à  l'usage  de  ce  service,  tels  que  ces  objets  sont 
spécifiés  dans  les  règlements  français,  et  il  les  entretiendra  en  bon 
état  de  service. 

Art.  11.  Il  sera  dressé  un  inventaire  des  effets  de  toute  nature 
actuellement  en  service  dans  les  hôpitaux  existants  qui  appartien- 
nent en  propriété  à  l'administration  française  :  la  remise  de  ces 
effets  sera  faite  à  l'administration  espagnole,  sur  estimation  contra- 
dictoire, et  elle  tiendra  compte  à  l'administration  française  du  mon- 
tant de  leur  évaluation.  Quant  aux  effets  actuellement  en  service 
qui  n'appartiennent  pas  en  propre  à  l'administration  française,  l'ad- 
ministration espagnole  s'en  arrangera  avec  les  propriétaires,  soit  en 
les  prenant  pour  son  compte,  soit  en  en  payant  le  loyer. 

Art.  12.  L'administration  espagnole  pourra  commettre  des  agents 

la  surveillance  et  à  l'entretien  du  mobilier,  dont  elle  aura  la  pro- 
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priété  ;  mais  ces  agents  seront  soumis  aux  règlements  de  police  in- 
térieure de  rétablissement. 

Art.  13.  A  défaut  d'hôpitaux  français,  ou  en  cas  d'insuflSsance 
des  hôpitaux  existants,  les  militaires  français  seront  admis  dans  les 
hôpitaux  espagnols,  à  la  charge  par  Tintendance  française,  d'ac- 
quitter le  prix  de  la  journée,  tel  qu'il  sera  réglé  entre  elle  et  l'admi- 
nistration locale. 

Magasins.  Art.  14.  Indépendamment  de  la  fourniture  des  locaux 
à  l'usage  du  casernement  et  des  hôpitaux,  le  Gouvernement  Espagnol 
fournira  et  entretiendra  en  bon  état  de  réparation  les  bâtiments,  em- 
placements et  hangards  nécessaires  à  l'exploitation  des  diflKrents 
services  administratifs,  tels  que  manutention,  magasins  de  vivres  et 
fourrages,  effets  militaires. 

Transports,  Art.  15.  Le  Gouvernement  Espagnol  pourvoira,  1<»  Aux 
moyens  de  transport  qui  sont  dûs  aux  troupes  en  marche  pour  le 
transport  de  leurs  bagages  et  des  militaires  éclopés  ;  2®  Au  transport 
des  magasins  et  des  gros  effets  des  corps  passant  d'une  garnison  à 
une  autre  ;  3°  Aux  moyens  de  transport  par  terre  ou  par  mer,  pour 
les  malades  et  effets  à  évacuer  sur  la  France. 

Art.  16.  Les  denrées  nécessaires  à  la  consommation  des  troupes 
françaises,  les  effets  d'habillement,  d'équipement  et  tous  autres  af- 
fectés à  l'usage  des  troupes,  devant,  aux  ternies  de  l'article  12  de  la 
Convention,  entrer  en  Espagne  et  y  circuler  exempts  de  tous  droits 
de  douanes  et  autres,  les  conducteurs  ou  chefs  de  convois  devront 
justifier  aux  agents  des  douanes  de  l'expédition  légale  de  ces  denrées 
ou  effets,  en  exhibant  leur  feuille  de  route  ou  lettre  de  voiture  due- 
ment  visée  par  un  sous-intendant  militaire,  et  à  son  défaut,  par  un 
agent  du  Gouvernement  Français.  Tous  les  colis,  caisses  et  tonneaux 
seront  plombés  au  lieu  du  départ,  et  marqués  de  l'empreinte  du  ma- 
gasin d'expédition. 

Art.  17.  Les  transports  militaires  et  généralement  tous  les  charrois 
de  l'armée  seront  exempts  des  droits  de  chaîne,  barrières  et  passages 
d'eau  établis  ou  à  établir  pour  l'entretien  des  routes. 

Art.  18.  Des  escortes  devront  être  fournies  par  les  garnisons  es- 
pagnoles pour  la  sûreté  des  convois  et  des  transports  de  fonds  qui 
ne  seraient  point  accompagnés  par  des  troupes  françaises  ou  qui  ne 
le  seraient  pas  suffisamment. 

Art.  19.  A  l'égard  des  transports  d'argent  pour  la  solde  des  troupes 
dans  les  villes  éloignées  du  quartier  général,  le  payeur  principal  de 
l'armée  pourra  se  concerter  avec  M.  le  trésorier-général  du  Royaume 
pour  faire  faire  les  fonds  dans  les  provinces  contre  remboursement 
à  Madrid. 

Art.  20.  Les  Commandants  militaires  dans  les  ports  où  il  y  aura 
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des  troupes  françaises,  pourront  disposer,  selon  le  besoin,  d'un  cer- 
tain nombre  de  trincadoures  et  autres  bâtiments  légers  armés  pour 
les  communications  à  établir  par  mer,  et  la  police  des  ports  et  rades 
de  leur  commandement. 

Étapes.  Art.  21.  Les  corps  et  détachements  en  marche,  ainsi  que 
les  militaires  isolés,  ont  droit  au  logement  chez  l'habitant,  qui  com- 
prend le  droit  au  feu  et  à  la  chandelle  et  à  la  cuisson  des  aliments, 
aux  moyens  de  transport,  aux  vivres  de  campagne  et  aux  fourrages 
en  nature  ;  le  Gouvernement  Espagnol  pourvoira  aux  deux  premières 
prestations,  ainsi  qu'il  est  réglé  par  les  articles  précédents.  Quant 
aux  subsistances  en  vivres  et  fourrages  dans  les  lieux  d'étape  où 
l'administration  française  n'aurait  pas  un  service  établi,  les  alcades 
seront  tenus  d'y  pourvoir  d'après  l'invitation  qui  leur  en  sera  faite, 
à  la  charge  par  l'administration  française  d'opérer  chaque  mois,  le 
retrait  des  bons  de  distribution,  et  d'acquitter  le  prix  des  fourni- 
tures au  taux  des  mercuriales. 

Approvisionnements  de  siège.  Art.  22.  Le  Gouvernement  Espa- 
gnol fournira  les  approvisionnements  de  siège  dans  les  places  où  il 
en  sera  entretenu,  d'après  les  fixations  arrêtées  par  le  Coiïimandant 
en  chef  des  troupes  françaises.  Il  préposera  des  employés  à  leur 
garde  et  à  leur  conservation;  mais  ils  seront  sous  les  ordres  de  l'ad- 
ministration française,  qui  conservera  la  police  et  la  surveillance  des 
magasins. 

Art.  23.  Il  sera  dressé  un  inventaire  des  denrées  existantes  et 
formant  les  approvisionnements  de  siège  de  chaque  place  ;  ces  den- 
rées y  seront  évaluées  par  expertise  contradictoire,  et  la  remise  en 
sera  immédiatement  faite  aux  agents  désignés  à  cet  ejffet  par  l'admi- 
nistration espagnole  qui  fera  compte  de  la  valeur  de  ces  denrées  à 
Tadminislration  française. 

Art.  24.  S'il  arrivait  qu'il  fallût  pourvoir  inopinément  et  par  me- 
sure d'urgence  à  l'approvisionnement  de  siège  d'une  place,  cet  ap- 
provisionnement pourra  être  fait  par  voie  d'appel  aux  autorités  ci- 
viles des  communes  environnantes,  sauf  payement  aux  prix  moyens 
des  mercuriales. 

Armement  des  places.  Art.  25.  Le  Gouvernement  Espagnol,  dans 
les  places  où  il  y  aura  garnison  française,  pourvoira  :  1°  A  l'arme- 
ment et  à  l'approvisionnement  des  arsenaux,  des  magasins  d'artil- 
lerie et  du  génie,  d'après  les  fixations  faites  par  les  oflSciers  de 
l'arme,  et  approuvées  par  le  Commandant  en  chef  des  troupes  fran- 
çaises ;  2*»  Aux  travaux  de  constructions  et  de  réparations  à  exécuter 
pour  l'armement  et  la  défense  de  ces  places. 

Postes.  Art.  26.  Ainsi  qu'il  est  réglé  par  l'article  14  de  la  Con- 
vention, les  courriers,  estafettes  et  les  officiers  en  mission,  obtien- 
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dront  dans  les  relais  de  postes  du  Royaume  d'Espagne,  des  chevaux 
aux  prix  des  tarifs  réglés  pour  le  propre  service  de  S.  M.  C. 

Art.  27.  Les  employés  des  postes  de  Tarmée  française  seront  char- 
gés de  la  réception  et  de  Texpédition  de  la  correspondance  française  ; 
le  transport  des  dépêches  closes  sera  exécuté  par  les  courriers  ordi- 
naires du  service  espagnol  sur  toutes  les  routes  où  il  n'y  aura  point 
de  malle  française  établie.  Il  sera  ouvert  un  livret  d'émargement 
pour  constater  la  remise  qui  sera  faite  des  dépêches,  tant  pour  le 
départ  que  pour  l'arrivée,  entre  les  deux  Offices  français  et  espagnol. 

Aet.  28.  Dans  les  petites  garnisons  et  cantonnements  où  il  n'y 
aurait  pas  d'employés  de  la  poste  française,  la  correspondance  pour 
le  service  arrivera  contresignée,  et  elle  sera  remise  franche  de  port 
par  le  directeur  de  la  Poste  civile. 

Art.  29.  M.  le  Général  Commandant  en  chef  des  troupes  fran- 
çais en  Espagne,  portera  à  la  connaissance  de  S.  Exe.  le  Ministre  de 
la  Guerre,  toutes  les  dispositions  des  règlements  français  applicables 
aux  dififérentes  parties  du  service  qui  sont  mises  à  la  charge  du  Gou- 
vernement Espagnol  par  le  présent  règlement,  et  toutes  les  mesures 
d'ordre  et  les  détails  d'exécution  seront  réglés  de  concert  entre  eux. 

Fait  double  à  Madrid,  le  9  féTrier  1824. 

V ambassadeur  de  S.  M,  T.-C.,      Le  1»'  Secrétaire-d' État  de  S.  Af.  C, 
Marquis  de  Talaru.  Comte  de  Ofalia. 


ConT«iitlon  signée  à  Miadrld,  le  10  février  18M,  entre  Ut  France  et 
rXspanne,  pour  le  eerrice  des  oorrespondanoee  de  Tarmée  Antnçalee 
pendant  son  eéjonr  en  Espagne.  (Ech.  des  ratit  le  8  avril.) 

Art.  1".  A  partir  du  16  février  présent  mois,  la  Direction  géné- 
rale des  Postes  espagnoles  se  charge  du  transport  des  dépêches  des 
Postes  de  l'armée  Française  de  Madrid  à  Irun,  et  vice  versa. 

Les  dites  dépêches  seront  accompagnées  d'un  courrier  Français 
qui  les  aura  sous  sa  garde  et  qui  en  demeurera  responsable  envers 
la  direction  française. 

Elles  seront  inscrites  sur  le  part  du  courrier,  scellées  des  cachets 
de  la  poste,  et  ne  contiendront  que  les  lettres  et  autres  pièces  de  cor- 
respondance. 

Le  courrier  français  et  ses  dépêches  seront  transportés  dans 
la  même  voiture-malle  que  le  courrier  et  les  dépêches  de  l'OflBce 
espagnol. 

Ils  jouiront  également  et  en  commun  de  tous  les  moyens  de  com- 
modité et  de  sûreté  que  la  voiture  offrira. 

L'expédition  et  la  marche  des  courriers  suivront  l'ordre  actuel- 
lement établi  pour  le  service  de  l'Office  espagnol.  En  conséquence 
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la  malle  partira  de  Madrid  le  lundi  et  le  jeudi  soir  de  chaque  se- 
maine pour  arriver  à  Irun,  le  vendredi  et  le  lundi  à  midi  ;  etdeirun 
le  lundi  et  vendredi,  après  l'arrivée  de  la  malle  de  Bayonne,  pour 
arriver  à  Madrid,  le  jeudi  et  le  lundi. 

Le  courrier  français  pourra  s'arrêter  pour  la  remise  et  rechange 
de  ses  dépêches  dans  les  endroits  de  la  route  où  il  existera  des 
bureaux  de  poste  de  Tarmée  ;  mais  sans  que  cela  puisse  déranger 
la  marche  de  la  malle. 

Art.  2.  Il  sera  payé  à  la  Direction  générale  des  Postes  Espagnoles 
une  indemnité  de  4250  francs  par  mois  pour  le  transport  du  courrier  et 
des  dépêches  des  Postes  de  l'armée  Française.  Dans  ce  prix  sont  com- 
pris les  frais  de  toute  espèce  et  notamment  les  guides  des  postillons. 
La  dite  somme  de  4250  francs  sera  payée  à  la  fin  de  chaque  mois  par  le 
Directeur  du  bureau  des  Postes  Françaises  à  Madrid,  à  la  Direction 
générale  des  Postes  Espagnoles,  entre  les  mains  d'un  Officier  des 
dites  Postes,  spécialement  autorisé  à  cet  effet,  lequel  Officier  en  don- 
nera quittance  en  bonne  forme. 

Le  service  commençant  au  milieu  de  février,  le  prix  pour  ce  der- 
nier mois  en  raison  de  la  somme  fixée  ci-dessus  sera  de  2125  francs^ 
payable  le  29  du  courant. 

Art.  3.  La  Direction  générale  des  Postes  Espagnoles  achettera 
pour  le  service  de  Madrid  à  Irun  six  des  voitures  dites  malles-postes 
qui  transportent  actuellement  les  courriers  et  les  dépêches  de  l'ar- 
mée Française. 

Le  prix  de  ces  malles-postes  sera  réglé  d'après  l'estimation  qui 
en  sera  faite  contradictoirement  par  des  experts  nommés  de  part 
et  d'autre  par  les  Parties  Contractantes. 

Les  malles-postes  seront  livrées  à  Madrid  par  le  Directeur  des 
Postes  françaises  ou  par  un  employé  spécialement  délégué  à  cet 
effet,  à  un  officier  des  Postes  Espagnoles  dûment  autorisé.  La  livrai- 
son en  sera  constatée  par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Le  prix  total  des  six  malles  sera  payé  dans  l'espace  de  deux 
mois  et  demi,  à  partir  du  16  février ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
2180  francs  le  22.  février;  l'excédant,  jusqu'à  la  concurrence  de  la 
somme  de  4250  francs,  le  31  mars  ;  et  enfin  ce  qui  pourrait  rester 
dû  pour  solde,  le  30  avril  prochain. 

Les  fonds  seront  versés,  en  espèces,  par  la  Direction  générale  des 
Postes  Espagnoles,  entre  les  mains  du  Directeur  des  Postes  de  l'ar- 
mée Française  à  Madrid,  qui  sera  autorisé  à  en  donner  quittance 
et  qui  s'en  chargera  en  recette  pour  le  compte  du  Trésor. 

Art.  4.  Le  Direction  générale  des  Postes  Espagnoles  se  charge 
de  faire  transporter  par  ses  moyens  ordinaires  de  correspondance 
et  sans  que  cela  donne  lieu  à  aucune  indemnité,  les  dépêches  res- 
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pectives  des  bureaux  français  établis  tant  à  Madrid  qu'en  différen- 
tes villes  de  l'Espagne,  comme  la  Corogne,  Badajoz,  Cadix,  Car- 
thagene,  Barcelone,  Pampelune;  Saint-Sébastien,  Santônaet  autres. 
Art.  5.  La  présente  Convention  est  faite  pour  durer  pendant  le 
séjour  des  troupes  françaises  en  Espagne;  cependant  le  chef  du 
service  des  postes  de  Tarmée  française  conserve  la  faculté  de  réta- 
blir la  correspondance  par  des  malles  particulières  si  le  besoin  du 
service  venait  à  l'exiger,  sauf  l'obligation  expresse  de  remplir 
pendant  trois  mois  les  conditions  stipulées  par  l'article  second. 

Fait  double  à  Madrid,  le  10  février  1824. 

L'Ambassadeur  de  S.  M.  T.-C.     Le  1»'.  Secrétaire-d'Etat  de  S.  M.  C. 
Marquis  de  Talaru.  Comte  de  Ofaua. 


Articles  additionnels  an  Traité  de  1767   entre  la  France  et  le  Maroc, 
oondns  à  "Wnar^a  le  17  mal  1884. 

Gloire  à  Dieu  qui  est  unique.  Loin  de  nous,  grand  Dieu,  les  attri- 
buts qu'ils  vous  donnent  I 

Le  Consul  de  France,  Sourdeau,  après  avoir  remis  à  Notre  Ma- 
jesté une  lettre  du  Roi  Louis  XVIII,  et  nous  avoir  présenté  le  Traité 
de  paix  qu'il  dit  avoir  été  fait  entre  nos  illustres  aïeux  (que  Dieu 
sanctifie  leurs  cendres)  et  la  nation  française,  nous  ayant  demandé 
de  marcher  sur  les  traces  de  ces  mêmes  ancêtres  auxquels  nous 
avons  succédé,  nous  en  confirmons  les  vingt  articles  ci-contre,  dont 
le  premier  commence  par  ces  mots  :  le  présent  Traité  a  pour  base,  et 
le  dernier  par  ceux-ci  :  si  le  présent  Traité  vient  à  être  rompu,  (1)  Vu 
l'amitié  que  la  Nation  française  porte  à  notre  Cour,  et  son  attention 
pour  ce  qui  regarde  nos  affaires,  raison  qui  nous  la  fait  distinguer 
des  autres  Puissances,  et  préférer  dans  notre  amitié,  nous  voulons 
que  tous  les  officiers  chargés  d'exécuter  nos  ordres,  aient  pour  son 
Consul,  ses  gens  et  ceux  attachés  à  lui,  toutes  sortes  d'égards  et  de 
considération,  et  cela  à  cause  de  l'estime  méritée  que  nous  avons 
pour  sa  nation. 

1^  De  plus,  nous  accordons  aux  armements  de  guerre  français, 
lorsqu'ils  amèneront  dans  nos  ports  protégés  de  Dieu,  des  prises 
faites  au-delà  de  la  portée  de  nos  canons  et  hors  de  notre  protection, 
sur  des  nations  chrétiennes  avec  lesquelles  ils  seraient  en  guerre,  la 
faculté  entière  de  les  vendre,  s'ils  le  veulent,  sans  qu'ils  en  soient 
empêchés  par  aucun  des  officiers  exécuteurs  de  nos  ordres,  sous  la 
condition  de  payer  les  droits  de  douane  voujus  par  l'usage.  2*»  Pareil- 
lementy  les  armements  de  guerre  français  qui  se  rendront  dans  nos 

(1)  V.  t.  1,  p.  90,  le  texte  du  Traité  du  28  mai  1767. 
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ports  protégés  de  Dieu,  et  qui  auront  besoin  de  s'approvisionner  en 
bœufs,  poules  et  autres  articles  de  subsistance,  en  sus  de  ce  qu'ils 
chargent  ordinairement  sans  payer  de  droits,  le  chargeront;  mais  ils 
paieront  les  droits  de  douane  qui  existeront  lorsqu'ils  opéreront  leurs 
chargements. 

Cet  Ordre  (fort  en  Dieu)  a  été  rendu  le  18  ramadan  très-révéré, 
l'an  1239  (17  mai  1824). 
SouRDEAu,  Consul  général,  Chargé     (Grand  Sceau  de  l'Empereur 

d'Affaires  du  Roi  au  Maroc.  Mulei  Abd-el-Rhahaman). 


Traité  signé  le  21  mai  1884  pour  le  renonTellement  des  capltalatlons 
ayec  la  Régence  de  Tunis,  soItI  d*nn  article  supplémentaire. 

N.  B.  Quelques  erreurs  s'étant  glissées  dans  le  texte  turc  de  cet 
arrangement,  le  Traité  et  son  annexe  furent  renvoyés  à  Tunis  où, 
après  avoir  reçu  les  corrections  réclamées  par  la  France,  on  leur 
donna  définitivement  la  date  du  14  novembre  1824,  tout  en  laissant 
cependant  celle  du  21  mai  à  l'article  supplémentaire.  Pour  ne  pas 
séparer  ces  deux  actes,  nous  nous  bornons  à  les  mentionner  ici ,  en 
en  reportant  le  texte  ci-après  à  la  place  que  leur  assigne  la  date  réelle 
et  véritable  de  leur  consécration  par  la  signature  efifective  des  Plé- 
nipotentiaires. 


GonTention  signée  à  Hadrid,  le  80  Juin  1884,  entre  la  France  et 
rflspagne,  concernant  la  prolongation  du  séjour  de  l'armée  ftrançalse 
en  Espagne.  (Ech.  des  ratif.,  20  juillet) 

S.  M.  T.-C.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  et  S.  M.  C.  le  Roi 
d'Espagne  et  des  Indes,  s'étant  réservé  par  l'article  17  de  la  Con- 
vention du  9  février  dernier  (1),  d'examiner  s'il  serait  convenable  de 
prolongjer  le  séjour  de  l'armée  française  en  Espagne  au  delà  du 
l®*"  juillet  prochain,  terme  fixé  par  ladite  Convention,  S.  M.  C.  a 
jugé  que  pour  avoir  le  temps  de  compléter  l'organisation  de  son  ar- 
mée, une  prolongation  de  séjour  des  troupes  françaises  serait  utile, 
et  en  a  formé  la  demande; 

Et  S.  M.  T.-C,  pour  donner  une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt 
constant  qu'elle  prend  à  la  prospérité  de  l'Espagne,  ayant  accédé  au 
désir  de  S.  M.  C, 

LL.  AlM.  ont  arrêté  de  faire  choix  de  Plénipotentiaires  pour  dis- 
cuter et  signer  les  articles  d'une  nouvelle  Convention  ;  en  consé- 
quence elles  ont  nommëf  savoir  :  S.  M.  T.-C.  le  Sieur  Louis  Justin 
Marie,  Marquis  de  Talaru,  pair  de  France,  maréchal  de  ses  camps 

(1)  V.  cette  Convention  ci-dessus,  p.  307. 
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et  armées,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
chevalier  de  l'insigne  ordre  de  la  Toison  d'Or,  grande-croix  de  l'Or- 
dre Royal  de  Charles  III,  et  son  Ambassadeur  près  S.  M.  C.  ; 

Et  S.  M.  C.  Don  Narcisse  de  Heredia  Begines  de  losRios,  Comte 
d'Ofalia^  chevalier  grand'  croix  de  l'Ordre  Américain  d'Isabelle  la 
Catholique,  du  nombre  de  l'Ordre  Royal  et  distingué  de  Charles  III, 
grand-croix  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion  d'Honneur  de  France, 
conseiller  d'Etat,  son  premier  Secrétaire-d'Etat,  surintendant-géné- 
ral des  courriers  et  Postes  d'Espagne  et  des  Indes  ;• 

Lesquels,  munis  de  pleins-pouvoirs,  sont  convenus  des  stipula- 
tions suivantes  : 

Art.  1«'.  Le  corps  d'armée  française  actuellement  en  Espagne,  y 
séjournera  jusqu'au  !«' janvier  1825,  sous  les  réserves  stipulées  en 
l'article  16  de  la  Convention  du  9  février.  Une  division  de  ce  corps 
sera  cantonnée  à  Madrid  et  environs  pour,  conjointement  avec  les 
troupes  de  S.  M.  C,  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  dans  la  ca- 
pitale. Le  quartier  général  de  l'armée  pourra  être  transféré  partout 
où  le  général  en  chef  le  jugera  utile  au  bien  du  service. 

Art.  2.  Outre  les  places  mentionnées  en  l'article  2  de  la  Conven- 
tion du  9  février,  l'armée  Française  fournira  les  garnisons  des  villes 
de  Saragosse  et  de  Cardona. 

Art.  3.  L'armement  et  l'approvisionnement  des  places  occupées 
par  l'armée  française  seront  réglés  de  concert  par  le  général  en  chef 
et  le  Gouvernement  de  S.  M.  C;  aucunes  armes  ni  munitions  ne 
pourront  être  retirées  desdites  places,  que  lorsque  la  quantité  excé- 
dera celle  fixée  par  le  règlement  qui  sera  fait  entre  eux. 

Art.  4.  Les  commissions  militaires  établies  par  l'article  7  de  la 
Convention  du  9  février  seront  tenues  de  juger,  dans  le  délai  de 
deux  mois  au  plus,  les  individus  prévenus  de  délits,  qui,  aux  ter- 
mes dudit  article,  les  rendent  justiciables  de  ces  commissions. 

Art.  5.  Il  sera  établi  dans  la  Navarre  et  dans  les  provinces  Bas- 
ques, un  délégué  du  Gouvernement  de  S.  M.  C.  pour  s'entendre 
avec  les  Commandants  Français,  et  assurer  dans  ces  provinces  le 
casernement  des  troupes  françaises,  les  transports  et  le  service  des 
hôpitaux.  Ce  délégué  sera  investi  de  pouvoirs  suflSsants  pour  faire 
exécuter  les  Conventions  et  règlements  relatifs  à  l'armée  française. 

Art.  6.  Dans  le  délai  de  deux  mois  après  la  ratification  de  la  pré- 
sente Convention,  seront  liquidées  et  réglées  toutes  les  dépenses 
qui,  aux  termes  de  la  Convention  du  9  février  et  du  règlement  y- 
annexé,  étaient  à  la  charge  de  l'Espagne,  et  que  la  France  a  été 
dans  le  cas  d'avancer  depuis  le  1®^  de  décembre  1823,  pour  les  ser- 
vices qui,  étant  au  compte  du  Gouvernement  Espagnol,  n'ont  pas  été 
remplis  par  lui. 
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Art.  7.  La  Convention  du  9  février,  le  règlement  qui  y  est  an- 
nexé dans  tout  ce  qui  n*est  pas  modifié  par  les  précédents  articles, 
ainsi  que  la  Convention  du  10  février  suivant  relative  au  service  des 
postes  pour  la  correspondance  de  Tarmée  Française,  continueront  à 
avoir  leur  plein  et  entier  efifet  pendant  la  durée  de  la  présente  Con- 
vention. 

Art.  8.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
seront  échangées  dans  le  plus  bref  délai. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  soussignés,  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  respectifs,  ont  signé  la  présente  Convention  et  y  ont  apposé 
le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  double  à  Madrid,  le  30  juin  1824. 

L'Ambassadeur  de  S.  M.   T.-C.         Le  1®'  Secrétaire-d'Etat  de 
Marquis  de  Talaru.  S.  M.  C,  Comte  de  Ofalia. 


Traité  de  paix  et  d*amltlè  oonclu  à  ITdlafaère  le  19  août  1884  entre  la 
France  et  les  Traraas. 

Entre  nous,  soussignés,  Jean-Jacques  Alin  et  Victor  Chaize,  né- 
gociants, représentant  M.  le  Commandant  et  Administrateur  pour 
le  Roi  du  Sénégal  et  dépendances;  et  Ahmet-Oul-Dou  Lhegatt^  fils 
d'Ama/Ty  Roi  des  Trarzas;  Ely-Oul-Dou-Brahim  Fal,  Prince  de  la 
dite  tribu,  et  Moktar-Kadijày  Ministre  du  dit  Roi,  stipulant  pour 
Amar  et  tous  les  autres  chefs  de  sa  nation;  il  a  été  convenu  et  arrêté 
ce  qui  suit  : 

Art.  l•*^  Il  y  aura  paix  et  amitié  entre  les  Trarzas  et  le  Sénégal. 
Amar  et  les  Princes  Trarzas  s'obligent  de  faire  ouvrir  chaque  année 
une  escale,  aux  époques  ordinaires,  sur  le  bord  du  fleuve  et  d'y  faire 
porter  toutes  les  gommes  de  leur  dépendance,  sans  exception.  Ils 
s'interdisent  de  faire  ouvrir  aucune  autre  escale  de  gomme  en  quel 
lieu  que  ce  soit. 

Art.  2.  Les  anciens  Traités  existants  sont  maintenus,  notamment 
en  ee  qui  concerne  les  établissements  Français  dans  le  pays  de 
Wallo,  lesquels  seront  non-seulement  respectés,  mais  encore  au  be- 
soin défendus  par  les  Trarzas. 

Art  3.  Amar,  en  garantie  des  engagements  qu'il  prend  ci-dessus, 
s'oblige  à  donner  un  otage  au  Commandant  du  Sénégal. 

Art.  4.  Le  Commandant  du  Sénégal  s'engage  à  payer  au  Roi  et 
aux  Princes  Trarzas  la  .totalité  de  leurs  coutumes  arriérées  à  la  fin 
de  la  traite  de  1825  et  ensuite  chaque  année  les  coutumes  con- 
venues, si  les  Trarzas  remplissent  les  engagements  qu'ils  prennent 
ici. 


Digitized  by  VjOOQIC 


29  SEPTEMBRE  1824.  321 

Art.  5.  Le  Commandant  et  Administrateur  voulant  donner  dès 
à  présent  au  Roi  des  Trarzas  une  marque  de  ses  bonnes  dispo- 
sitions à  son  égard  et  de  la  confiance  qu'il  a  en  lui,  lui  fera  délivrer 
de  suite  un  présent  de  200  pièces  de  guinée  pour  garantie  desquelles 
Amar  affecte  toutes  les  coutumes  qui  sont  dues  tant  à  lui  qu'à  tous 
les  Princes  de  sa  nation. 

Art.  6.  Le  Commandant  prend  l'engagement  que  l'escale  qui  sera 
ouverte  par  Amar  ne  sera  point  troublée  par  les  gens  du  pays  de 
Wallo.  Elle  sera  sous  la  protection  de  son  gouvernement.  Le  Com- 
mandant ne  permettra  aux  navires  du  Sénégal  d'aller  traiter  de  la 
gomme  dans  le  pays  des  Trarzas  qu'à  l'escale  ouverte  par  Amar;  ils 
n'iront  sur  d'autres  points  que  dans  le  cas  où  Amar  n'aurait  pas  de 
gomme  dans  son  escale. 

Art.  7.  Amar  et  les  Trarzas  consentent  à  faire  la  paix  avec  les 
gens  de  Wallo  sous  les  conditions  que  ceux-ci  continueront  à  payer 
leurs  tributs  comme  dans  le  Traité  passé  avec  M.  Lecoupé  et  sans 
aucune  prétention  d'augmentation  de  la  part  des  Trarzas. 

Art.  8.  Amar  et  les  Trarzas  consentent  encore  à  faire  la  paix  avec 
Hamet-Aly-Koury  et  les  siens,  sauf  les  conditions  qui  seront  stipu- 
lées dans  le  Traité  qu'ils  devront  passer  à  cet  égard  et  sous  la  mé- 
diation de  M.  le  Commandant  et  Administrateur,  de  même  que  pour 
les  affaires  du  pays  de  Wallo. 

Art.  9.  Le  Roi  des  Trarzas  et  les  Princes  de  sa  nation  souscri- 
vent aux  conditions  stipulées  dans  les  deux  articles  précédents  en 
exigeant  toutefois  que  si  la  paix  a  lieu  entre  les  gens  de  Wallo  et 
Hamet-Aly-Koury,  ceux-ci  prendront  l'engagement  de  la  faire  avec 
Eliman-Bou-Bakar. 

Fait  à  N'diaguère  en  triplicata  le  19  août  1824. 

J.-J.  Alin.        Victor  Chaizk.  (Signatures  et  marques  des  Chefs 

Trarzas  sus-désignés). 


Convention  postale  signée  à  Paris,  le  29  septembre  1884,  entre  la  France 

et  Bade. 

L'OflSce  Général  des  Postes  royales  de  France,  et  TOfiSce  Grénéral 
des  Postes  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade,  désirant  resserrer  les 
liens  de  bon  voisinage  qui  unissent  déjà  si  heureusement  les  deux 
Etats,  et  régler  d'une  manière  également  avantageuse  le  service  et 
la  transmission  des  correspondances  réciproques  et  des  correspon- 
dances étrangères  en  transit; 

Nous,   Louis-Réné-Simon ,  Marquis  de   Vaulchier  ^  Officier  de 

(1)  V.  à  leur  date  les  articles  additionnels  des  26  avril  1834  et  20  août  1835. 
111.  Jl 
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rOrdre  Royal  de  la  Légion-d*Honneur,  Membre  de  la  Chambre  des 
Députés  et  Conseiller  d'Etat,  Directeur  Général  des  Postes,  muni 
des  pouvoirs  de  S.  M.  T.-C,  donnés  à  Paris,  le  10  septembre  1824, 
à  l'effet  de  discuter,  arrêter  et  signer  avec  le  Commissaire  de  S.  A. 
R.  le  Grand-Duc  de  Bade  des  règlements  et  articles  aussi  conve- 
nables au  service  des  Postes  entre  la  France  et  le  Grand-Duché  que 
favorables  au  commerce  et  aux  sujets  de  S.  M.  ; 

Et  d'autre  part,  nous  Charles,  Baron  de  Fahnenberg,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  Lion  de  Zâhringen,  Chambellan,  Conseiller  in- 
time et  Directeur  Général  des  Postes ,  pareillement  muni  pour  le 
même  effet  des  pouvoirs  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade,  datés 
de  Carlsruhe,  le  3  septembre  de  la  même  année. 

Après  avoir  échangé  respectivement  les  titres  ci-dessus  mention- 
nés, sommes  convenus  des  articles  suivants. 

Art.  1".  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  Général  des  Postes 
Royales  de  France  et  l'Office  Général  des  Postes  de  S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  de  Bade,  une  correspondance  fidèle  et  inaltérable  pour 
la  transmission,  la  réception  et  la  distribution  exact(3S  des  lettres  et 
paquets  de  et  pour  les  Etats  respectifs  et  des  lettres  et  paquets  étran- 
gers en  transit. 

Art.  2.  Les  points  frontières  d'échange  sont  pour  l'Office  des 
Postes  Royales  de  France,  le  bureau  de  Strasbourg^  et  pour  l'Office 
des  Postes  Grand'ducales,  le  bureau  de  Kchl. 

Art.  3.  Le  bureau  de  Paris  fera  tous  les  jours  une  dépêche  pour 
Carlsruhe  et  la  partie  du  Grand-Duché  située  au-delà  de  cette  ville. 
Le  bureau  de  Strasbourg  en  fera  tous  les  jours  deux;  l'une  pour 
Carlsruhe,  contenant  les  lettres  et  paquets  à  la  même  destination  et 
au-delà;  l'autre  pour  Kehl  qui  contiendra  les  lettres  pour  la  partie  du 
Grand-Duché  non  comprise  dans  celle  qui  est  désignée  ci-dessus. 
Réciproquement  le  bureau  de  Carlsruhe  fera  tous  les  jours  deux  dé- 
pêches dont  une  pour  Paris  et  l'autre  pour  Strasbourg. 

La  première  devra  contenir  les  lettres  de  Carlsruhe  et  de  tous  les 
bureaux  environnants  pour  Paris  et  les  départements  au-delà  et 
celles  pour  l'étranger. 

La  seconde  sera  composée  des  lettres  et  paquets  adressés  de 
Carlsruhe  à  Strasbourg  même  et  dans  les  départements  situés  entre 
Strasbourg  et  Paris. 

Le  bureau  de  Kehl  fera  tous  les  jours  une  dépêche  pour  Strasbourg 
contenant  les  lettres  et  paquets  des  autres  parties  du  Grand-Duché 
pour  la  France  et  l'Etranger. 

Dans  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  l'utilité  de  quelques  mo- 
difications aux  dispositions  ci-dessus  énoncées  les  deux  Offices  gé- 
néraux se  concerteraient  entre  eux,  par  simple  voie  de  correspon- 
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dance,  sans  qu'il  fût  besoin  d'ajouter  aucun  article  à  ceux  de  la 
présente  Convention. 

Art.  4.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  régulièrement  parve- 
nir à  ses  frais  et  avec  toute  la  diligence  possible,  ses  dépêches  à 
Kehl,  où  elles  devront  être  rendues  tous  les  jours  avant  minuit.  Le 
jour  où  le  courrier  de  Paris  ne  serait  pas  arrivé  à  dix  heures  et  de- 
mie, celui  de  Strasbourg  pour  Kehl  partira  sans  l'attendre  à  cette 
heure  précise  de  dix  heures  et  demie.  L'Office  Général  des  Postes 
de  Son  Altesse  Royale  le  Grand  Duc  fera  pareillement  parvenir  ses 
dépêches  à  Strasbourg  tous  les  jours  pour  y  être  rendues  entre  neuf 
et  dix  heures  du  soir  et,  dans  tous  les  cas,  au  plus  tard  deux  heures 
avant  le  départ  du  courrier  de  Strasbourg  pour  Paris. 

Art.  5.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  le  public  dans  chacun  des  deux  Etats,  sera  libre  d'afifran- 
chir  ou  de  ne  point  affranchir  ses  lettres  et  paquets  pour  l'autre  ; 
mais  en  cas  d'affranchissement,  il  devra  avoir  lieu  jusqu'à  destina- 
tion, et  aucun  des  deux  Offices  Contractants  n'en  pourra  restreindre 
la  perception  à  sa  frontière. 

Art.  6.  Les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  paquets  adressés 
des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  France  dans  ceux  de  S.  A.  R.  le  Grand- 
Duc,  seront  perçus,  savoir  :  selon  les  taxes  fixées  par  le  tarif  actuel 
des  Postes  françaises,  pour  les  distances  à  parcourir  depuis  les 
points  de  départ  jusqu'aux  points  de  sortie  du  territoire  français,  et 
de  plus,  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  Badoises  depuis 
le  point  d'entrée  jusqu'aux  points  de  destination  dans  le  Grand-Du- 
ché. Réciproquement,  les  prix  d'affranchissement  des  lettres  et  pa- 
quets adressés  du  Grand-Duché  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de 
France,  seront  perçus  par  les  bureaux  des  Postes  Badoises,  selon 
les  taxes  réglées  par  le  tarif  de  ces  Postes,  pour  les  distances  à  par- 
courir depuis  les  points  de  départ  jusqu'au  point  d'échange  fron- 
tière, et  en  outre  selon  les  taxes  du  tarif  actuel  des  Postes  françaises, 
depuis  la  frontière  de  France  jusqu'aux  points  de  leur  destination 
dans  le  Royaume,  c'est-à-dire  d'après  le  tarif  de  Strasbourg. 

Art.  7.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  se 
fera  respectivement  à  la  pièce  sur  chaque  lettre  ou  paquet. 

Ainsi,  les  bureaux  de  Paris  et  de  Strasbourg  tiendront  compte  à 
ceux  de  Kehl  et  de  Carlsruhe,  par  pièce,  des  taxes  qui  leur  seront 
dues  en  florins  et  kreutzers,  selon  le  tarif  Badois,  pour  les  lettres  et 
paquets  affranchis  en  France  jusqu'à  destination  dans  le  Grand- 
Duché.  A  cet  effet,  après  avoir  fait  le  calcul  en  florins  et  kreutzers 
des  portions  d'affranchissement  qui  devront  revenir  à  l'Office  des 
Postes  de  Bade,  selon  le  tarif  de  cet  Office,  ils  en  formeront  un  total 
qu'ils  porteront  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  la  dé- 


Digitized  by  VjOOQIC 


324  BADE. 

pêche  pour  le  bureau  de  Kehl,  et  ils  énonceront  sur  cette  feuille,  en 
florins  et  kreutzers  le  total  dont  il  s'agit,  à  la  suite  d'un  article  ainsi 
conçu  :  Poiur  votre  portion  des  affranchissements  ordinaires  ci- 
joints  ^  ci,.. 

Réciproquement,  les  bureaux  de  Kehl  et  de  Carlsruhe  tiendront 
compte  par  pièce  aux  bureaux  de  Strasbourg  et  de  Paris  des  taxes 
qui  leur  seront  dues  en  francs  et  centimes  selon  le  tarif  français 
pour  les  lettres  et  paquets  affranchis  dans  le  Grand-Duché  jusqu'à 
leur  destination  en  France;  et  après  avoir  fait  les  mêmes  opérations 
que  ci-dessus,  ils  porteront  en  francs  et  centimes  sur  les  feuilles  qui 
devront  accompagner  leurs  dépêches,  le  total  des  portions  d'affran- 
chissement dues  à  l'Office  des  Postes  de  France  à  la  suite  d'un  ar- 
ticle conçu  dans  les  mêmes  termes  que  plus  haut. 

Toutes  ces  portions  d'affranchissement  volontaire  devront  être  al- 
louées par  chacun  de  ces  bureaux,  aux  bureaux  correspondants, 
d'après  les  taxes  et  les  progressions  de  taxes  et  de  poids  des  tarifs 
respectivement  communiqués,  selon  les  distances  à  parcourir  par 
les  lettres  et  paquets  depuis  le  point  de  leur  entrée  dans  l'un  des 
deux  Etats  jusqu'au  point  de  leur  destination. 

Art.  8.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  chargés  ou  recom- 
mandés; mais  aucune  déclaration  de  valeur  ne  pourra  être  admise. 
Il  ne  sera  de  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or 
ou  de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  effets  précieux  qui  sont  pas- 
sibles des  droits  de  douanes  des  deux  Gouvernements.  Le  prix  de 
port  de  tout  chargement  devra  être  acquitté  d'avance  au  double  du 
prix  d'affranchissement  ordinaire,  et  la  portion  de  port  qui  sera  due 
par  l'un  des  deux  Offices  à  l'autre  sera  portée  sur  chaque  feuille 
d'avis  à  la  suite  d'un  article  ainsi  exprimé  :  Pour  votre  portion  d'af- 
franchissement des  changements  ci-joints,  ci... 

Art.  9.  Les  lettres  et  paquets  chargés  ou  recommandés  devront 
être  mis  sous  une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  ca- 
chets apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que 
l'un  et  l'autre  plis  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet.  Ces  lettres 
et  paquets  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils  de- 
vront porter  seront  encore  timbrés  du  mot  :  chargé. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou 
perdu,  celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'o- 
blige d'avance  envers  l'autre  à  une  indemnité  de  50  francs  payable 
dans  le  délai  d'un  mois  à  dater  du  jour  de  la  réclamation.  Mais 
pour  éviter  un  double  payement,  l'Office  près  duquel  cette  réclama- 
tion serait  faite  en  informerait  sur  le  champ  l'autre  Office  corres- 
pondant. 
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Art.  11.  Les  échantillons  de  marchandises  pourront  comme  les 
lettres  et  paquets,  être,  de  part  et  d'autre,  affranchis  ou  non  af- 
franchis, selon  la  volonté  du  public.  Les  prix  d'affranchissement, 
pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  bande,  ou  d'une 
manière  indicative  de  leur  contenu,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers 
des  prix  fixés  pour  les  lettres  et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux 
Offices,  jusqu'à  destination  dans  les  Etats  respectifs.  Cependant 
le  prix  de  port  n'en  pourra  jamais  être  au-dessous  du  prix  fixé 
pour  une  lettre  simple  ou  pesant  moins  de  sept  grammes  et  demi, 
en  ce  qui  concerne  l'Office  des  Postes  Badoises,  et  moins  de  six 
grammes  en  ce  qui  intéressera  l'Office  des  Postes  de  France.  Les 
bureaux  Français  et  Badois  se  tiendront  mutuellement  compte  de 
leurs  portions  de  port  sur  les  échantillons  de  la  manière  stipulée  en 
l'art.  7.  de  la  présente  Convention  concernant  les  lettres  et  pa^ 
quets  volontairement  affranchis  ;  mais  le  total  de  ces  portions  de 
port  sera  exprimé  sur  la  feuille  d'avis  de  chaque  dépêche  à  la 
suite  d'un  article  particulier  et  conçu  dans  les  termes  suivants  : 
pour  votre  portion  d'affranchissement  des  échantitlons  ci-jointSy 
ci... 

Art.  12.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  livres  en 
feuilles  ou  brochés,  seront,  de  part  et  d'autre,  assujétis  à  l'affran- 
chissement forcé  jusqu'à  destination,  dans  l'étendue  réunie  des 
deux  Etats.  Mais  ces  ouvrages  ne  pourront  avoir  cours  dans  le 
ressort  de  l'un  et  de  l'autre  Office  qu'autant  qu'il  aura  été  satisfait 
par  les  propriétaires  expéditeurs,  aux  lois  et  règlements  relatifs 
à  leur  introduction  et  à  leur  distribution  dans  celui  des  deux  Etats 
pour  lequel  ils.  seront  destinés. 

Art.  13.  Les  prix  d'affranchissement  pour  toute  l'étendue  du  terri- 
toire desservi  par  les  deux  Offices  seront  de  part  et  d'autre  perçus  d'a- 
vance à  raison  de  8  centimes  par  feuille,  de  4  centimes  par  demi-feuille 
et  de  2  centimes  par  quart  de  feuille  d'impression,  des  gazettes  et  jour- 
naux; et  à  raison  de  10  centimes  par  feuille,  de  5  centimes  par  demi- 
feuille  et  de  2  centimes  1/2  par  quart  de  feuille  d'impression,  des  cata- 
logues, prospectus,  imprimés  et  livres  en  feuilles  ou  brochés;  mais 
cette  modération  de  prix  d'affranchissement  n'aura  lieu  qu'autant  que 
les  envois  seront  présentés  sous  bandes  de  manière  à  pouvoir  être 
reconnus,  et  leurs  feuilles  comptées  à  la  simple  inspection.  Ces 
prix  d'affranchissement  seront  partagés  par  moitié  entre  les  deux 
Offices  ;  et  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  s'en  tiendront  compte 
à  la  pièce  de  la  même  manière  que  pour  les  lettres  et  paquets  vo- 
lontairement affranchis.  A  cet  effet,  le  total  des  portions  de  port 
revenant  à  celui  des  deux  Offices  qui  devra  distribuer  ces  ouvrages 
sera  porté  sur  chaque  feuille  d'avis  en  un  article  distinct  et  conçu 
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ainsi  qu'il  suit  ;  pour  voire  portion  cC affranchissement  des  gazettes 
etc.,, 9  ci-jointes,  ci.,. 

Art.  14.  Les  lettres  et  paquets  originaires  du  Grand-Duché  qui 
empruntant  Tintermédiaire  de  TOffice  de  France  pour  parvenir 
à  l'Etranger  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  aflfranchis  jusqu'aux 
lieux  de  leur  adresse,  pourront  au  moins  l'être  jusqu'à  l'extrême 
frontière  du  territoire  Français,  contiguë  à  celle  de  l'Etat  Etranger 
destinataire,  et  le  prix  d'aflOranchissement  sera  composé  ainsi  qu'il 
est  expliqué  à  l'art.  7.  de  la  présente  Convention.  La  perception 
de  ce  prix  sera  faite  et  la  portion  qui  en  reviendra  à  l'Office  de 
France  sera  portée  sur  les  feuilles  d'avis  des  bureaux  de  Kehl  et 
de  Carlsruhe  collectivement  avec  la  portion  dont  il  est  question 
an  même  article  7.  Enfin  la  comptabilité  en  sera  respectivement 
dressée  et  réglée  de  la  manière  qui  est  stipulée  par  ce  même  article. 

Aet.  15.  Tout  ce  qui  est  convenu  par  l'art.  11  relativement  aux 
échantillons  de  marchandises  aflfranchis  d'un  Etat  pour  l'autre  jus- 
qu'à destination,  s'applique  aux  échantillons  dont  le  public  badois 
n'est  point  obligé  de  payer  d'avance  un  prix  de  transit  à  l'Office 
Français;  mais  les  taxes  de  ces  affranchissements  volontaires  ne 
pourront  être  perçues  que  jusqu'à  la  frontière  Française  contiguë  à 
la  frontière  de  l'Etat  Etranger  destinataire  ou  chargé  de  les  trans- 
mettre lui-même  plus  loin.  Les  prix  de  port  des  échantillons  ainsi 
aflfranchis  seront  composés,  la  perception  en  sera  faite  et  la  portion 
de  taxe  due  à  l'Office  Français  sera  portée  sur  la  feuille  d'avis  des 
bureaux  de  Kehl  et  de  Carlsruhe,  avec  la  portion  mentionnée  dans 
l'article  11.  Enfin  la  comptabilité  s'en  réglera  ainsi  que  le  prescrit 
ce  même  article. 

Art.  16.  Les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues,  les  prospectus 
et  autres  imprimés,  ainsi  que  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  à 
destination  de  l'Etranger,  étant  comme  tous  ceux  dont  il  est  fait 
mention  aux  articles  12  et  13,  assujétis  à  l'affranchissement  forcé, 
le  port  en  sera  perçu  d'avance  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France 
contiguë  à  celle  de  l'Etat  Etranger  destinataire  ou  chargé  de  les 
transmettre  lui-même  plus  loin.  Le  prix  d'aflfranchisscment  de  ces 
sortes  d'ouvrages,  la  condition  pour  jouir  de  la  modération  de  ces 
prix,  le  partage  qui  en  sera  fait  par  moitié  entre  les  deux  Oflfices, 
la  manière  de  porter  sur  la  feuille  d'avis  de  l'Office  expéditeur, 
la  portion  de  port  qui  reviendra  à  l'autre,  et  le  règlement  de  la 
comptabilité  de  ces  prix,  ne  diflfereront  en  rien  de  ce  qui  est  sti- 
pulé à  l'art.  13. 

Art.  17.  D'après  tout  ce  qui  est  convenu  ci-dessus  et  d'autre  part, 
les  bureaux  des  Postes  Royales  de  France  pourront  percevoir  d'a- 
vance le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou  devra  aflfranchir. 
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pour  les  Etats  de  Son  Altesse  Royale  le  Grand  Duc  de  Bade  jusqu'à 
destination. 

Réciproquement,  les  bureaux  des  Postes  du  Grand  Duché  pour- 
ront percevoir  d*avance  le  port  de  tout  ce  que  le  public  voudra  ou 
devra  afifranchir,  savoir  : 

Pour  toute  retendue  du  Royaume  de  France  jusqu'à  destination. 

Pour  les  Royaumes  d'Espagne  et  de  Portugal,  pour  Gibraltar  et 
pour  toutes  les  colonies,  tant  espagnoles  que  portugaises,  jusqu'à 
Rayonne. 

Pour  la  Catalogne  jusqu'à  Perpignan. 

Pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais. 

Et  enfin  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas  jusqu'à  Valenciennes. 

Art.  18.  Les  lettres  et  paquets,  les  échantillons  de  marchandises, 
les  gazettes  et  journaux,  les  catalogues  et  les  prospectus  ainsi  que 
es  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés,  soit  volontaire- 
ment, soit  forcément  aflranchis,  devront  être  timbrés  non  seule- 
ment du  nom  indicatif  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ,  mais 
•encore  des  deux  caractères  P.  P.  qui  signifient  :  Port  Payé,  afin 
qu'ils  puissent  être  distribués  ou  transmis  francs  de  port. 

Art.  19.  L'OflSce  de  France  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  pa- 
quets non  affranchis,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  cinq 
parties. 

Et  pour  le  même  objet,  l'Office  des  Postes  du  Grand  Duché,  a  di- 
visé le  sien  en  deux. 

Chacune  de  ces  divisions  respectives  de  territoire,  qui  comprend 
un  certain  nombre  de  bureaux  de  Poste,  est  nommé  Rayon  et  la  no- 
menclature de  ces  bureaux  reste  fixée  telle  qu'elle  a  été  remise  de 
part  et  d'autre. 

Les  lettres  et  paquets  non  aflDranchis  des  villes  et  endroits  du 
rayon  français  le  plus  rapproché  des  Etats  de  Bade  porteront  pour 
marque  distinctive  le  timbre  suivant  C.  F.  R,  1.  qui  signifie  :  cor- 
respondance française  du  premier  rayon;  et  les  autres  lettres  ou 
paquets  des  villes  et  endroits  plus  reculés  dans  l'intérieur  du 
Royaume,  seront  frappés  d'un  des  timbres  :  C.  F.  R.  2.  — ,  C,  F.  R.  3. 
—,  C.  F.  R,  4. — ,  C.  F.  R.  5,  suivant  qu'ils  seront  originaires,  soit 
du  second,  soit  du  troisième,  soit  du  quatrième,  soit  enfin  du  cin- 
quième rayon  français. 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  non  aflDranchis  des  villes  et 
endroits  du  rayon  Badois  le  plus  rapproché  des  frontières  de  France 
seront  frappés  du  timbre  suivant  :  Bade  R.  1.  et  ceux  du  second 
frappés  du  timbre  :  Bade  R.  2. 

Indépendamment  de  l'un  de  ces  timbres,  les  deux  Offices  devront 
avoir  soin  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre  ou  paquet  le  timbre  no- 
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minatif  du  bureau  de  départ;  autrement,  les  lettres  et  paquets  qui 
ne  seraient  point  frappés  de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient  classés  que 
dans  le  premier  rayon,  par  l'Office  correspondant  qui  les  recevrait. 
Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  la  France, 
pour  les  Etats  de  Bade,  elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de 
l'Etat  d'où  elles  proviendront;  et  l'Office  français  fera  en  outre  ap- 
poser sur  chaque  lettre  ou  paquet  étranger  qu'il  transmettra,  un  tim- 
bre particulier ^'qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Le  timbre  particulier  de  l'Office  Général  des  Postes  de  France, 
pour  les.  lettres  et  paquets  d'Espagne  ainsi  que  pour  tous  ceux  qui 
viendront  par  l'Espagne,  sera  E.  T.  F.,  qui  signifie  :  Espagne,  transit 
français.  Pour  les  lettres  et  paquets  venant  des  colonies  et  d'autres 
pays  d'outre  mer  par  quelqu'un  des  ports  maritimes  de  France,  le 
timbre  particulier  de  l'Office  français  sera  C  J.  F.  qui  veut  dire  : 
colonies,  transit  français. 

Enfin  le  timbre  particulier  qui  sera  apposé  en  France  sur  les  let- 
tres et  paquets  d'Angleterre  portera  les  caractères  suivants  A,  T.  F. 
Angleterre,  transit  français. 

Art.  20.  Les  bureauu  français  renfermeront  dans  leurs  dépêches 
pour  ceux  du  Grand  Duché  autant  de  paquets  distincts  qu'ils  auront 
lieu  d'en  former  des  lettres  de  rayons  difiérents  et  autant  de  paquets 
des  lettres  étrangères  qu'il  y  aura  d'Etats  différents  d'où  ces  lettres 
proviendront. 

Les  bureaux  Badois  de  leur  côté  formeront  autant  de  paquets  dis- 
tincts qu'ils  compteront  de  rayons. 

La  transmission  réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés 
en  dépêches,  se  fera  entre  les  deux  bureaux,  aux  prix  ci-après  con- 
venus et  au  poids  net  de  chaque  paquet. 

Chacun  de  ces  paquets  sera  composé  de  manière  que  les  lettres 
pour  le  lieu  même  de  la  destination  de  la  dépêche  soient  distinctes 
des  lettres  en  passe  ou  qui  doivent  être  ultérieurement  acheminées. 
Les  correspondances  soit  de  rayons  ou  prix  moyens  différents,  soit 
de  pays  étrangers,  selon  leur  nature  et  les  clauses  de  la  présente 
Convention,  seront  pesées  séparément  par  paquets  de  même  ordre, 
avant  d'être  mises  sous  enveloppe,  et  même  sous  ficelle. 

Enfin,  chacun  des  deux  bureaux  correspondants  énoncera  en 
grammes  et  en  un  article  distinct,  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  ac- 
compagner sa  dépêche  et  sur  la  note  qui  sera  jointe  à  son  paquet, 
le  poids  net  de  chaque  envoi  de  lettres  d'un  rayon  ou  d'un  pays 
différent. 

Art.  21.  L'office  Général  des  Postes  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc 
de  Bade  payera  à  l'Office  Général  des  Postes  Royales  de  France,  les 
lettres  non-affranchies  de  son  l*'  rayon  et  timbrées  :  C  F.  jR.  1.  à 
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raison  de  16  centimes  par  chaque  poids  de  5  grammes  95  centi- 
grammes. 

Celles  du  2«  rayon,  timbrées  C.  F.  R.  2,  28  centimes. 

Celles  du  3«  rayon,  timbrées  C.  F.  R.  3,  50  centimes. 

Celles  du  4«  rayon,  timbrées  C.  F.  R.  ^,  70  centimes. 

Celles  du  5«  rayon,  timbrées  C.  F.  R.  5,  80  centimes. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondances 
qu'il  transmettra  à  TOffice  des  Postes  Royales  de  France  pour  l'Es- 
pagne, le  Portugal  et  Gibraltar,  à  raison  de  80  centimes  par  chaque 
poids  de  5  grammes  95  centigrammes  et  même  prix  de  transit  pour 
les  lettres  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  Gibraltar. 

Même  prix  de  80  centimes  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les 
colonies,  tant  françaises  qu'étrangères,  et  qu'il  en  recevra  par  la 
France. 

Enfin  il  payera  pour  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande 
que  lui  transmettra  l'Office  Français  :  60  centimes. 

Le  tout  par  poids  de  5  grammes  95  centigrammes. 

Art.  22.  De  son  côté  l'Office  Général  des  Postes  de  France  payera 
à  l'Office  Général  des  Postes  du  Grand-Duché,  les  lettres  non-aflfran- 
chies  de  son  1®'  rayon  timbrées  :  Bade  A.  1,  à  raison  de  5  kreutzers 
par  chaque  poids  de  7  grammes  45  centigrammes. 

Et  celles  de  son  2«  rayon  timbrées  :  Bade  /i.  2.,  7  kreutzers  et  demi, 
par  même  poids  de  7  grammes  45  centigrammes. 

Art.  23.  Les  échantillons  de  marchandises  non-affiranchis  d'a- 
vance jusqu'à  destination,  ne  seront  payés  de  part  et  d'autre  qu'à  rai- 
son du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  les  articles  21  et  22  ci-dessus 
pour  même  poids  de  lettres,  soit  de  même  rayon,  soit  de  même  pays 
ou  Etat  Etranger  ;  mais,  pour  cet  effet,  les  échantillons  devront  être 
expédiés  sous  bandes  ou  d'une  manière  indicative  de  leur  contenu. 

Tous  ceux  d'un  même  prix  moyen  convenu,  par  rayon,  ou  par 
ordre  de  correspondance  étrangère,  seront  pesés  collectivement, 
comme  les  lettres  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous  enve- 
loppe et  même  sous  ficelle,  et  leur  poids  net,  ainsi  constaté,  sera 
respectivement  porté  sur  chaque  feuille  d'avis  au-dessous  du  poids 
des  lettres  originaires  du  même  rayon  ou  du  même  Etat  Etranger. 

Art.  24.  Les  deux  Offices  Contractants  se  transmettront  récipro- 
quement les  gazettes  et  journaux  ainsi  que  les  catalogues,  prospectus 
et  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés  qui  seront  adressés 
de  l'étranger  par  l'intermédiaire  de  l'un  dans  le  ressort  de  l'autre, 
savoir  :  les  gazettes  et  journaux  à  raison  de  4  centimes  et  les  autres 
ouvrages  de  librairie  ci-dessus  désignés,  à  raison  de  5  centimes,  le 
tout  par  feuille  d'impression.  Dans  ce  cas  le  nombre  de  feuilles 
d'impression  des  ouvrages  dont  il  s'agit  devra  être  porté  en  deux 
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articles  distincts  sur  la  feuille  d'avis  qui  accompagnera  la  dépêche 
d'un  OflSce  pour  l'autre. 

Art.  25.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  du 
Grand-Duché  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les 
correspondances  à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibral- 
tar et  des  colonies,  tant  espagnoles  que  portugaises,  dès  que  l'Office 
Espagnol  aura  consenti  à  payer  et  payera  un  prix  de  transit  à  l'Office 
des  Postes  Royales  de  France. 

Art.  26.  I^s  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  que  des  poids  en 
granmies  soit  pour  les  comptes  de  portions  d'aflfranchissement  dont 
les  prix  devront  être  mutuellement  payés  à  la  pièce  selon  le  poids 
particulier  de  chaque  objet  afifranchi,  soit  pour  la  transmission  des 
correspondances  non-aflranchies  dont  les  prix  par  5  grammes  95  cen- 
tigrammes ou  par  7  grammes  45  centigrammss,  devront  être  réglés 
d'après  le  poids  collectif  de  chaque  envoi  d'un  prix  différent. 

Art.  27.  Les  bureaux  des  deux  Offices  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes,  seront  tenus  de  s'accuser  exacte- 
ment à  chaque  courrier  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  28.  Lorsque  des  lettres  ou  paquets  auront  été  envoyés  par 
l'un  des  deux  Offices  à  l'autre,  et  qu'étant  parvenus  à  leur  véritable 
destination,  ils  ne  pourront  cependant  être  distribués,  soit  parce  que 
les  destinataires  auront  oublié  de  charger  quelque  commettant  de 
les  recevoir,  soit  parce  qu'ils  seront  partis  sans  donner  leur  adresse 
ultérieure,  soit  enfin  parce  qu'ils  auront  recommandé  de  leur  en 
faire  le  renvoi  dans  le  pays  d'où  seront  venus  ces  lettres  ou  paquets, 
celui  des  deux  Offices  qui  les  aura  reçus  pourra  les  renvoyer  à  son 
correspondant. 

Ces  sortes  de  renvois  se  feront  de  part  et  d'autre  au  poids  net  en 
grammes  et  au  simple  prix  convenu  pour  les  autres  correspondances 
reçues  des  mêmes  endroits  ou  pays. 

Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'échange  qui  les  trans- 
mettra à  l'autre,  les  inscrira  et  en  portera  le  poids  par  ordre  et  déno- 
mination de  rayons  ou  de  pays  étranger,  d'après  le  timbre  dont  ces 
lettres  ou  paquets  se  trouveront  marqués,  sur  deux  listes  datées  et 
signées  et  portant  pour  titre  :  Déboursés  du  bwreau  de....  pour  le 
bureau  de.... 

De  ces  deux  listes,  l'une  restera  au  bureau  qui  fera  le  renvoi,  et 
l'autre  sera  jointe  au  paquet  mis  sous  enveloppe,  et  chargé  d'Office 
ainsi  qu'il  suit  :  Paquet  de  déboursés  pour  le  bureau  de... 

Et  il  sera  respectivement  tenu  compte  du  montant  de  tous  ces 
renvois  ou  déboursés  à  la  fin  de  chaque  quartier  dans  le  compte  gé- 
néral descorrespondances  réciproquement  échangées. 
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Art.  29.  A  Tégard  des  rebuts,  les  deux  Offices  se  rendront  mu- 
tuellement à  la  fin  de  chaque  quartier  et  plus  tôt,  s*il  est  possible, 
pour  comptant  les  rebuts  non-affranchis,  au  même  prix  que  l'un  les 
aura  transmis  à  Tautre,  et  chacun  de  son  côté  aura  soin  d'en  cons- 
tater le  poids  net,  après  les  avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre 
de  rayons  ou  d'Etats  étrangers  et  de  prix  différents.  Ils  se  rendront 
pareillement  pour  comptant,  les  gazettes  et  journaux  ainsi  que  les 
catalogues,  les  prospectus,  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou 
brochés  qu'ils  se  seront  transmis  provenant  de  l'étranger  aux  prix 
stipulés  par  l'article  13  ci-dessus  et  qu'ils  n'auront  pu  distribuer.  Ils 
constateront  le  montant  de  ces  rebuts  de  transit,  par  nombre  de 
feuilles  d'impression  qu'ils  réuniront  en  autant  de  paquets  qu'ils 
auront  de  ces  espèces  d'ouvrages  de  prix  différents.  Mais  ils  ne  se 
rendront  que  par  compte,  sans  aucune  rétribution  respective,  tous 
envois  volontairement  ou  obligatoirement  affran(iis  d'avance,  et 
dont  les  portions  de  port  auront  déjà  été  bonifiées  par  l'Office  expé- 
diteur à  l'autre. 

Art.  30.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  sol- 
dés, d'Office  à  Office,  deux,  ou,  au  plus  tard,  trois  mois  après  l'é- 
chéance de  chaque  quartier. 

Art.  31.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  Général 
des  Postes  Royales  de  France,  à  l'Office  Général  des  Postes  du 
Grand  Duché,  ne  pourront  être  payés  qu'en  francs  et  centimes  au 
taux  de  la  valeur  actuellement  intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs, 
qui  pèse  25  grammes,  et  est  au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin.  Quant 
aux  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été  transmis  par  l'Office  Gé- 
néral des  Postes  du  Grand  Duché  à  l'Office  des  Postes  Royales  de 
France,  ce  dernier  les  payera  à  raison  de  5  francs  pour  139  hreutzers, 
dont  chacun  égalant  3  centimes  597  millièmes  de  centime,  est  la 
60*  partie  d'un  florin  qui  vaut  2  francs  15  centimes  827  millièmes 
d'un  centime.  Il  est  expressément  convenu  que  ce  change  restera 
invariable,  tant  que  durera  la  présente  Convention,  quelques  varia- 
tions que  puissent  éprouver  le$  monnaies  respectives,  parce  que  l'é- 
valuation actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi  de  base  pour  la  fixa- 
tion des  prix  moyens  des  lettres  d'un  Office  pour  l'autre,  elle  doit 
aussi  régler  invariablement  leur  comptabilité  réciproque  et  les  paye- 
ments qu'ils  seront  dans  le  cas  de  se  faire. 

Art.  32.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  tran- 
sit qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes  s'obli- 
gent formellement  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles,  que 
les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par  leurs 
postes;  et  que  leurs  agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adres- 


Digitized  by  VjOOQIC 


332  BADE. 

ser  en  exemption  de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent 
dans  le  ressort  de  Tun  des  deux  Etats  pour  l'autre  et  pour  Pé- 
tranger. 

Art.  33.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  l«'jan- 
vier]825.  Elle  sera  ratifiée  et  l'échange  des  ratifications  se  fera  à 
Paris  dans  le  délai  de  deux  mois  à  dater  d'aujourd'hui  ou  plustôt 
s'il  est  possible,  et  sous  aucun  prétexte  elle  ne  pourra  être  annulée, 
qu'autant  que  l'un  des  deux  Offices  aura  notifié  à  l'autre  six  mois 
d'avance,  qu'il  n'entend  plus  y  être  assujéti;  dansée  dernier  cas 
même  elle  continuera  d'avoir  son  eflet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  no- 
tification; et  les  comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des 
six  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous  sauf  l'approbation  et  ratification 
respectives  de  nos  Souverains. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  ce  5t9  septembre  1824. 

Marquis  de  Vaulchier.  Baron  de  Fahnenberg. 


Procés-Torbal  de  délimitation  dressé  à  Neafoliâtel  le  4  novembre  1884 
entre  la  France  et  le  canton  de  Nenfcliâtel. 

Nous,  Amand-Charles  Comte  Guilleminoty  Lieutenant-Général 
des  armées  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  Pair  de  France,  Ambas- 
sadeur du  Roi  près  la  Porte  Ottomane,  Commandeur  de  l'Ordre 
Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal 
de  la  Légion  d'Honneur  et  des  Ordres  de  Charles  III,  de  Saint-Fer- 
dinand, de  Saint- Alexandre  Newski,  Commandeur  de  l'Ordre  du 
Croissant,  chevalier  de  celui  du  mérite  militaire  de  Maximilien 
Joseph  de  Bavière,  et  de  plusieurs  autres.  Commissaire  pour  la  dé- 
marcation des  frontières  du  Royaume  à  l'est  de  la  France,  nommé 
par  lettres  patentes  de  S.  M.  en  date  du  7  mai  1816, 

Assisté  de  MM.  les  membres  de  la  commission  des  limites  dont 
les  noms  suivent  :  Joseph  Durey,  Comte  de  Nomville,  colonel  au 
Corps-Royal  d'Etat-Major,  Chevalier  de  l'Ordre-Royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  Officier  de  celui  de  la  Légion  d'Honneur  et  Che- 
valier de  deuxième  classe  de  l'Ordre  Espagnol,  Royal  et  militaire  de 
Saint-Ferdinand;  Anatole-François  E'paiWj/,  Lieutenant  Colonel  au 
Corps-Royal  des  Ingénieurs  Géographes,  Commandant  ceux  des  dits 
ingénieurs  qui  sont  membres  de  la  commission.  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  de  celui  de  la  Légion  d'Hon- 
neur; Louis  Michel  BoutinoU  capitaine  audit  corps  royal  des  In- 
génieurs géographes.  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion 
d'Honneur,  d'une  part; 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  NOVEMBRE  1824.  333 

Et  nous  Jean  Conrad  Finsler,  Général-Major,  Conseiller  d*Etat  du 
canton  de  Zurich,  quartier-maître  Général  et  Commissaire  de  la 
Confédération  Helvétique  pour  la  démarcation,  par  arrêté  du  1"  juin 
1816. 

Et,  comme  Commissaire  de  la  Principauté  de  Neufchâtel,  vingt- 
unième  canton  suisse,  nous,  George  de  Rougemont,  Tun  des  pré- 
sidents du  Conseil  d*Etat,  nommé  par  lettres  patentes  en  date  du 
12  août  1817  ;  Assisté  de  Messieurs  Joël  MatilCy  Conseiller  d*Etat  et 
archiviste,  chargé  des  fonctions  de  Commissaire  Général  et,  en  cette 
qualité,  d*intervenir  dans  tout  ce  qui  concerne  les  frontières  de  la 
Principauté  cantonale  de  Neufchâtel;  Charles  François  Nicolet, 
Maire  du  Loche  et  Charles  Junod,  membre  de  la  cour  de  justice  de 
la  côte  ;  ces  deux  derniers  arpenteurs  jurés,  employés  Tun  et  Tautre 
comme  Ingénieurs  Géographes,  d'autre  part  ; 

Après  avoir  fait  l'échange  de  nos  pleins-pouvoirs  et  conféré  plu- 
sieurs jours  sur  Tobjet  de  notre  mission,  avons  reconnu  : 

Que  les  traités  de  paix  signés  à  Paris  le  30  mai  1814  et  20  no- 
vembre 1815  (1),  fixent  la  limite  entre  la  France  et  la  Principauté 
de  Neufchâtel  ; 

Que  le  paragraphe  6  de  l'article  3  du  premier  de  ces  traités,  au- 
quel le  2«  n'a  point  apporté  de  changement,  est  conçu  en  ces  termes; 

«  Dans  le  département  du  Doubs,  la  frontière  sera  rectifiée  de  ma- 
nière à  ce  qu'elle  commence  au-dessus  de  la  Rançonnière  près  du 
Locle,  et  suive  la  crête  du  Jura  entre  le  Cerneux-Péquignot  et  le 
village  des  Fontenelles  jusqu'à  une  cime  du  Jura  située  à  environ 
sept  ou  huit  mille  pieds  au  nord-ouest  du  village  de  la  Brévine,  où 
elle  retombera  dans  l'ancienne  limite  de  France;  » 

Que  ces  dispositions  du  Traité  se  rapportent  à  la  limite  qui  sépare 
la  France  du  canton  de  Neufchâtel  ; 

Que  la  même  limite  a  été  établie  et  décrite  dans  un  procès-verbal 
rédigé  du  12  au  26  novembre  1766  par  MM.  Jacques  François  Hya- 
cinthe Faton,  subdélégué  de  l'intendance  de  Franche-Comté,  Com- 
missaire du  Roi  Très-Chrétien,  d'une  part,  et  Samuel  Meuron,  et 
François  Antoine  Rougemont,  Conseillers  d'Etat  et  Commissaires  du 
Roi  de  Prusse,  d'autre  part; 

Que  dans  cet  état  de  choses,  la  limite  dont  il  s'agit,  se  compose 
de  deux  parties,  l'une  réglée  par  le  procès-verbal  de  1766,  et  l'au- 
tre à  fixer,  en  exécution  des  traités  de  Paris. 

Après  avoir  fait  plusieurs  visites  et  examens  de  la  frontière,  nous 
avons  également  reconnu  que  le  texte  du  traité  ci-dessus  rapporté 
s'appliquait  difficilement  au  terrain  qu'il  concerne  ;  que  par  exemple, 

V.  ces  Traités,  t.  II,  p.  414  et  642. 
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au  lieu  du  village  des  Fontenelles,  on  ne  trouve  qu'une  chapelle  et 
quelques  maisons  éparses  connues  sous  le  nom  de  Fontenelles;  que 
dans  la  limite  à  rectifier,  le  Jura  ne  forme  ni  une  seule  crête,  ni  plu- 
sieurs crêtes  continues  ;  enfin,  que  la  distance  de  sept  à  huit  mille 
pieds  ne  se  rapporte  pas  bien  à  la  position  du  village  de  la  Brévine, 
à  l'égard  de  la  cime  du  Jura  sur  laquelle  passe  l'ancienne  limite. 

Dans  la  partie  de  l'ancienne  limite  qui  est  maintenue,  nous  avons 
remarqué  que  la  position  est  incertaine  en  beaucoup  d'endroits,  soit 
à  cause  du  petit  nombre  des  bornes  et  de  leur  mauvaise  position, 
soit  parce  que  les  laies  pratiquées  en  1766  n'ont  pas  été  entrete- 
nues. 

Après  avoir  mûrement  examiné  le  terrain  compris  entre  la  Ran- 
çonnière  et  la  Brévine,  nous  avons  terminé  les  discussions  sur  l'exé- 
cution des  Traités  de  Paris  par  une  Convention  signée  à  Berne,  le 
9  juillet  1818,  par  laquelle  il  a  été  admis  que  la  rectification  consis- 
terait à  faire  passer  la  limite  par  le  rocher,  dit  des  Ecussons,  le  re- 
vers septentrional  de  la  côte  Nilot,  les  pâturages  dits  de  la  Basse- 
Bergeron,  la  crête  du  Meix  Musy,  le  communal  des  Roussettes,  la  . 
gauche  des  maisons  dites  les  Gardots  dessus,  celle  du  Meix-Seigno- 
let,  la  droite  du  chemin  du  Rabelin  au  Meix-Baillot,  et  les  diverses 
sommités  qui  se  rattachent  au  commencement  de  la  montagne  du 
Larmont  où  se  trouve  le  point  de  l'ancienne  limite  que  les  Traités 
ont  voulu  désigner  par  sa  distance  au  village  de  la  Brévine,  et  qui 
est  décrit  ci-après  sous  le  numéro  74.  Par  Teffet  de  cette  rectifica- 
tion, on  a  réuni  au  territoire  du  canton  de  Neufchâtel  le  petit  vallon 
des  Roussettes,  les  maisons  dites  les  Gardots-dessous  et  les  hameaux 
appelés  le  Cerneux-Péquignot  et  Bétod  avec  leurs  dépendances. 

La  limite,  telle  qu'elle  doit  résulter  des  actes  dont  il  a  été  parlé, 
s'étend  depuis  le  point  oii  le  cours  du  Doubs  cesse  de  séparer  la 
France  du  canton  de  Berne,  près  du  hameau  de  Biaufond  jusqu'au 
point  où  commence  la  limit*^;  entre  la  France  et  le  canton  de  Vaud, 
près  la  ferme  des  Vitaux.  Dans  quelques  parties  de  son  étendue  elle 
est  formée  naturellement  par  le  cours  du  Doubs,  par  celui  du  ruis- 
seau de  la  Rançonnière,  par  des  crêtes  de  montagnes  et  des  escar- 
pements, dans  les  autres  elle  est  déterminée  par  les  lignes  droites, 
dont  la  direction  doit  être  marquée  par  des  bornes. 

Pour  exécuter  la  mesure,  le  tracé  et  la  description  de  la  limite, 
nous  avons  arrêté  ce  qui  suit; 

Art.  1*'.  Il  sera  procédé  contradictoirement  par  les  ingénieurs 
des  deux  gouvernements,  spécialement  désignés  à  cet  eSet  et  en 
présence  des  autorités  municipales  respectives,  à  la  reconnaissance 
préalable  de  toutes  les  parties  de  la  frontière,  des  bornes  et  autres 
indices  qui  en  marquent  la  position.  Les  témoignages  et  prétentions 
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de  chacun  seront  recueillis,  pour  en  tenir  compte  dans  les  opérations 
relatives  au  tracé  de  la  limite  et  dans  la  stipulation  des  droits  réci- 
proques. 

Après  cette  reconnaissance  les  ingénieurs  feront  la  mesure  de 
toutes  les  lignes  dont  se  compose  la  limite. 

Art.  2.  On  distinguera  dans  la  limite  deux  espèces  de  parties  ; 
les  unes  composées  d'un  système  de  lignes  droites  formant  une  por- 
tion de  polygone  irrégulier;  les  autres  déterminées  par  les  accidents 
du  terrain  consistent  en  lignes  courbes  dont  la  forme  et  la  position 
sont  plus  ou  moins  prononcées.  La  limite  sera  marquée  sur  le  ter- 
rain par  un  système  de  bornes  placées  à  chaque  angle  du  polygone 
et  sur  ses  côtés  partout  où  il  sera  nécessaire,  pour  que  les  bornes 
soient  successivement  visibles  l'une  de  l'autre;  celles  qui  seront  pla- 
cées sur  les  côtés  se  nomment  entre-bornes.  Il  sera  également 
planté  des  bornes  dans  les  limites  courbes  où  sa  position  ne  serait 
pas  assez  caractérisée  par  les  formes  du  terrain.  La  position  des 
bornes  sera  exprimée  par  leur  distance  entr'elles  et  les  angles  de  la 
figure  qu'elles  forment.  La  distance  sera  mesurée  depuis  le  centre 
d'une  borne  au  centre  de  l'autre.  On  distinguera  quatre  cas  : 

Le  premier  cas  est  celui  de  la  limite  droite  accessible  ;  c'est  celle 
qui  est  comprise  dans  le  plan  vertical  passant  par  les  deux  bornes 
et  qu'on  peut  mesurer  dans  toute  sa  longueur;  la  mesure  en 
sera  faite  selon  les  inflexions  du  terrain  et  sera  réduite  à  l'horizon 
pour  la  rapporter  des  deux  manières  dans  le  procès- verbal. 

Le  2®  cas  a  lieu  lorsque  la  limite  étant  ou  non  comprise  dans  ce 
plan  vertical ,  elle  est  inaccessible  à  la  mesure  immédiate  aussi 
bien  que  la  ligne  directe,  menée  d'une  borne  à  l'autre.  On  ob- 
tiendra par  des  opérations  auxiliaires  la  distance  directe  inacces- 
sible réduite  à  l'horizon,  au  lieu  de  celle  qu'on  aurait  déduite  de 
la  mesure  immédiate  selon  le  terrain. 

Le  3«  cas  est  celui  où  la  limite  n'étant  pas  comprise  dans  le  plan 
vertical,  est  ou  n'est  pas  accessible,  mais  où  la  ligne  directe  est 
accessible  ;  dans  ce  cas  on  énoncera  la  longueur  de  la  ligne  hors 
de  la  limite,  selon  le  terrain  et  sa  réduction  à  l'horizon.  La  figure 
de  la  limite  sera  exprimée  par  ses  ordonnées  menées  à  ses  points 
principaux  perpendiculairement  sur  la  ligne  directe. 

Le  4®  cas  est  celui  où  la  limite  étant  courbe,  comme  dans  le  pré- 
cédent, est  accessible  à  la  mesure  immédiate,  tandis  que  la  ligne 
directe  ne  l'est  pas;  la  distance  sera  mesurée  selon  la  courbure  de 
la  limite  qu'on  décomposera  en  lignes  droites,  pour  ensuite  en  dé- 
duire la  valeur  de  la  ligne  directe  et  horizontale  ;  l'une  et  l'autre  de 
ces  distances  seront  énoncées  dans  le  procès- verbal. 

Le  l*'  cas  étant  plus  général,  on  s'abstiendra  de  le  distinguer  dans 
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le  procès-verbal.  Chacun  des  trois  autres  cas  se  reconnaîtra  à  la 
citation  des  mots  qu'on  a  soulignés  dans  sa  définition. 

On  énoncera  toujours  rinclinaison  de  la  ligne  droite  menée  d'une 
borne  à  l'autre  à  Tégard  de  Thorizon. 

Il  sera  fait  des  opérations  trigonométriques  pour  déterminer  par 
le  calcul  la  position  des  différents  points  remarquables  de  la  fron- 
tière, et  s'il  est  possible,  celle  de  ses  extrémités,  pour  servir  à  véri- 
fier la  mesure  de  la  ligne  sur  le  terrain,  et  la  construction  géomé- 
trique de  sa  figure  sur  le  papier. 

Les  résultats,  soit  des  opérations  et  mesures  faites  sur  la  limite, 
soit  de  leur  comparaison  avec  ce  qui  a  été  exécuté  en  1766  seront 
réunis  en  un  tableau  numérique  qui  restera  annexé  au  présent 
procès- verbal. 

Art.  3.  A  tous  les  points  dont  il  est  fait  mention  à  l'article  précé- 
dent et  où  il  n'y  aura  pas  de  bornes,  il  en  sera  planté  de  neuves 
ayant  cinq  pieds  de  France  en  hauteur,  dont  trois  pieds  hors  de 
terre,  dix-huit  pouces  de  large,  un  pied  d'épaisseur  ;  elles  seront 
scellées  en  maçonnerie  tout  autour,  à  deux  pieds  de  profondeur  et 
deux  de  largeur. 

Il  sera  placé  au-dessous  de  chaque  borne  une  quantité  de  char- 
bon égale  en  volume  à  un  cube  de  six  pouces  de  côté  ;  la  position 
de  la  borne  sera  en  outre  constatée  par  des  témoins,  consistant  en 
deux  morceaux  provenant  de  la  cassure  d'une  brique,  et  susceptibles 
d'être  reconnus  par  leur  rapprochement.  Ces  témoins  seront  placés 
chacun  à  dix-huit  pouces  de  profondeur  et  à  deux  pieds  de  distance 
de  la  borne  dans  la  direction  des  deux  côtés  de  l'angle  dont  elle 
occupe  le  sommet,  le  côté  cassé  sera  tourné  vers  la  borne. 

Chaque  borne  neuve  sera  placée  de  manière  que  les  faces  armo- 
riées soient  parallèles  à  la  ligne  dirigée  sur  la  borne  suivante  dans 
l'ordre  de  la  numération  et  de  l'insertion  au  procès-verbal. 

Au  lieu  de  bornes  neuves  on  pourra  employer  celles  qui  auront 
été  extraites  de  l'ancienne  limite  supprimée  entre  la  Rançonnière  et 
la  Brévine. 

Dans  tous  les  cas  où  des  rochers  pourront  tenir  lieu  de  bornes,  ils 
seront  employés  en  cette  qualité,  et  on  y  placera  les  mêmes  gravures 
que  sur  les  bornes. 

Art.  4.  Les  bornes  saines  et  entières  qui  seraient  ébranlées,  pen- 
chées ou  renversées  seront  redressées  ou  replantées,  d'après  le  mode 
arrêté  pour  les  bornes  neuves. 

Art.  5.  Sur  chaque  borne  neuve,  il  sera  sculpté  du  côté  de  la 
France  une  fleur  de  lis  en  relief  dans  un  ovale  de  dix  pouces  de 
hauteur,  et  du  côté  de  Neufchâtel,  sur  la  face  opposée,  un  pal  por- 
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tant  trois  chevrons,  également  en  relief  et  dans  un  ovale  de  même 
dimension. 

On  gravera  aussi  en  creux  sur  la  îace  de  l'épaisseur  qui  se  voit  à 
gauche  en  regardant  les  armes  de  France,  le  numéro  d'ordre  et  sur 
la  face  opposée  le  millésime  1819. 

Sur  les  bornes  anciennes,  on  gravera  dans  la  même  position  le 
numéro  et  le  millésime  1819;  on  réparera  les  armoiries  qui  seraient 
altérées  et  on  effacera  le  numéro  d'ordre  de  la  démarcation  de 
1766. 

A  l'égard  des  bornes  provenant  de  la  suppression  de  l'ancienne 
limite,  elles  tiendront  lieu  de  bornes  neuves,  et  par  cette  raison  on 
y  gravera  le  numéro  d'ordre  et  le  millésime  1819,  après  avoir  effacé 
le  numéro  et  le  millésime  de  l'année  1766. 

La  sommité  de  chaque  borne  sera  taillée  en  forme  de  surface  cy- 
lindrique. 

Art.  6.  Apr^s  la  plantation  des  bornes  neuves  et  le  rétablissement 
des  anciennes,  on  les  numérotera  toutes  par  une  seule  série  de  pre- 
mière à  dernière  dans  l'ordre  de  leur  position,  en  commençant  à 
Biaufond  sur  le  Doubs. 

Sur  le  sommet  de  chaque  borne,  il  sera  gravé ,  à  partir  du  centre, 
une  ligne  dirigée  sur  la  précédente  et  une  sur  la  suivante.  Ces  lignes 
seront  droites  lorsque  la  direction  de  la  limite  sera  rectiligne,  et, 
toutes  les  fois  qu'il  en  sera  autrement,  elles  auront  une  forme  courbe 
analogue  à  celle  de  la  limite.  Il  ne  sera  gravé  sur  le  sommet  des 
entre-bornes  qu'une  seule  ligne  droite  indiquant  la  direction  de  la 
limite. 

Art.  7.  Lorsque  la  mesure  de  la  ligne  frontière  et  la  plantation 
des  bornes  seront  terminées,  la  figure  géométrique  de  la  ligne  sera 
tracée  à  l'échelle  de  1/14400,  ou  six  lignes  pour  cent  toises,  sur  une 
carte  qui  représentera  tous  les  détails  du  terrain  de  part  et  d'autre 
de  la  limite  ;  cette  carte  sera  annexée  au  procès-verbal  de  la  décla- 
ration. 

Exécution.  —  Après  avoir  réglé  la  manière  dont  se  feraient  les 
diverses  opérations.  Nous,  les  Commissaires  susdits,  y  avons  fait 
procéder,  pendant  les  années  1817,  1818  et  1819,  en  présence  des 
Maires  et  préposés  des  communes  limitrophes,  et,  après  nous  être 
souvent  transportés  sur  les  lieux  pour  éclaircir  et  lever  les  diflS- 
cultés,  nous  avons  fait  enlever  les  bornes  existantes  sur  la  partie  de 
l'ancienne  limite  supprimée,  en  exécution  des  Traités  de  Paris,  et 
les  avons  employées  sur  la  limite  nouvelle,  et,  tant  sur  cette  partie 
de  frontière  que  sur  celle  qui  a  été  maintenue,  nous  avons,  partout 
où  il  y  a  eu  lieu,  fait  planter  des  bornes  neuves,  relever  celles  des 
anciennes  qui  étaient  ébranlées  ou  renversées,  graver  de  nouveau 
III.  Si 


Digitized  by  VjOOQIC 


338  SUISSE. 

les  armoiries  sur  celles  où  elles  étaient  détériorées,  et  graver  Tangle, 
le  numéro  et  le  millésime  sur  chacune  d'elles. 

Ensuite  de  quoi,  et  après  avoir  fait  une  nouvelle  vérification  gé- 
nérale sur  toute  la  frontière  dont  il  s'agit,  nous  avons  définitivement 
réglé  et  fixé  sa  position  telle  qu'elle  est  spécifiée  dans  la  description 
qui  va  suivre.  Nous  n'y  exposons  que  ce  qui  est  particulier  à  chaque 
borne,  nous  réservant  d'énumérer  à  la  suite,  d'une  manière  géné- 
rale, ce  qui  est  commun  à  toutes. 

Cette  description  comprend  dans  l'ordre  suivant  : 

Le  numéro  de  la  borne;  sa  distance  à  la  borne  précédente  expri- 
mée en  mètres  et  en  pieds  de  Neufchâtel.  Ce  pied  vaut  130  lignes 
du  pied  de  France  ;  son  rapport  avec  le  mètre  est  tel  que  341 
pieds  font  100  mètres,  ou  que  1,000  pieds  font  283  mètres  26  cen- 
timètres. Les  distances  seront  rapportées  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  pour  chacun  des  quatre  cas  distingués  dans  l'article  2 
ci-dessus. 

Sa  formey  ce  qui  comprend  la  hauteur  de  la  partie  taillée,  sa 
figure,  lorsqu'elle  n'est  pas  rectangulaire,  sa  qualité  de  neuve,  vieille 
o^  ancienne,  la  dénomination  de  neuve  indiquant  les  bornes  prises 
dans  la  carrière,  celle  de  vieille  indiquant  les  bornes  enlevées  dans 
l'ancienne  limite  supprimée  et  placées  sur  la  nouvelle,  et  celles 
d'ancienne  se  rapportant  aux  bornes  de  la  démarcation  de  l'année 
1766,  qui  ont  été  maintenues;  son  millésime  et  les  armoiries  qui  y 
sont  gravées.  La  gravure  ancienne  se  reconnaît  aux  mots  :  trois 
fleurs  de  lySy  lorsqu'il  s'agit  des  armes  de  France,  et  conservée^ 
lorsqu'on  parle  des  armes  de  Neufchâtel. 

Sa  situation  ;  les  noms  des  territoires  des  communes  limitrophes 
sont  rapportés  en  tête  de  chaque  page  et  en  tête  des  articles  où  il  y 
a  changement  de  nom,  en  observant  de  placer  les  premiers  les  noms 
des  commîmes  françaises.  La  position ,  à  l'égard  d'un  édifice  ou 
construction  quelconque,  d'un  chemin,  d'une  ri\âère,  d'un  ruis- 
seau, d'un  bois,  etc.,  est  exprimée  par  la  distance,  et,  s'il  y  a  lieu, 
par  l'aspect  solaire,  ou  par  la  direction  magnétique  comptée  du 
nord  à  l'ouest. 

V angle  du  polygone.  Cet  angle  est  celui  que  forment  les  deux 
lignes  horizontales  que  l'on  conçoit  menées  de  la  borne  à  la  précé- 
dente et  à  la  suivante,  exprimé  d'après  la  division  du  cercle  en  360 
degrés.  Pour  en  simplifier  la  désignation  et  éviter  tout  équivoque, 
on  en  donne  toujours  la  mesure  par  l'arc  décrit  extérieurement  à  la 
France.  Il  en  résulte  que  lorsque  l'angle  est  plus  petit  que  180  de- 
grés, la  limite  fait  un  angle  rentrant  du  côté  de  la  France  et  sail- 
lant à  l'égard  du  territoire  de  Neufchâtel.  Le  contraire  a  lieu  lors- 
que l'angle  est  plus  grand  que  180  degrés  ;  s'il  a  exactement  cette 
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mesure,  le  point  dont  il  s'agit  n'est  pas  angulaire,  mais  il  est  sur 
une  partie  droite  de  la  limite  où  l'on  a  placé  une  entre-borne. 

V inclinaison,  c'est  l'angle  que  fait  avec  le  plan  de  l'horizon,  au- 
dessus  ou  au-dessous,  la  ligne  menée  à  la  borne  suivante. 

La  direction.  On  exprime  la  direction  de  chaque  ligne  horizontale 
à  l'égard  des  points  cardinaux,  en  disant  de  combien  de  degrés  elle 
décline  du  nord  de  la  boussole  ;  les  degrés  sont  comptés  de  zéro  à 
360,  et  du  nord  à  l'ouest  ;  on  a  admis  que  le  nord  de  la  boussole 
décline  lui-même  du  vrai  nord  de  dix-neuf  degrés  cinquante-cinq 
minutes  vers  l'ouest. 

Les  spécifications  particulièrement  relatives  à  la  borne  ou 
qui  lui  sont  communes  avec  celles  qui  la  suivent  ou  qui  la 
précèdent. 

La  description  qui  précède  contient  tout  ce  qui  est  particulier  à 
chaque  borne  et  à  chacune  des  lignes  dont  se  compose  la  frontière 
entre  la  France  et  la  principauté  de  Neufchâtel  ;  les  nombres  qu'elle 
renferme,  et  d'autres  qu'il  a  paru  utile  de  conserver,  sont  exprimés, 
en  vertu  de  l'article  2  des  dispositions  préliminaires,  dans  le  tableau 
descriptif  ci-annexé.  Le  résumé  synoptique  qui  le  termine,  repré- 
sente les  généralités  et  tous  les  résultats  de  la  démarcation. 

Le  nombre  total  des  bornes  est  de  182,  sans  y  comprendre  celle 
qui  est  placée  sur  la  rive  gauche  du  Doubs  comme  deuxième  repère 
pour  le  point  où  commence  la  limite. 

Dans  ce  nombre  sont  compris  9  rochers  qui  tiennent  lieu 
de  bornes  et  qui  ont  été  comme  elles  armoriées ,  numérotées  et 
marquées  du  millésime. 

On  a  laissé  subsister  le  millésime  de  la  démarcation  de  1766  sur 
les  anciennes  bornes. 

Le  numéro,  les  armoiries,  l'angle  de  la  limite  et  le  millésime  ont 
été  gravés  sur  chaque  borne,  ainsi  qu'il  a  été  convenu  dans  les 
articles  5  et  6  des  dispositions  préliminaires,  sauf  quelques  excep- 
tions mentionnées  chacune  en  son  lieu. 

Les  armoiries  anciennes  étaient  restées  intactes,  savoir:  celles  de 
France  sur  cinq  bornes  et  sur  le  rocher  des  Ecussons  et  celles  de 
Neufchâtel  sur  17  bornes  et  sur  le  même  rocher. 

Les  148  bornes  neuves  ont  été  scellées  en  maçonnerie  et  attestées 
avec  du  charbon  et  des  témoins,  ainsi  qu'il  est  prescrit  art.  3  des 
disposittons  préliminaires.  On  a  observé  les  mêmes  formalités  à 
l'égard  des  18  bornes  qu'on  a  extraites  de  la  partie  supprimée  de 
la  limite  pour  les  replanter  sur  la  nouvelle,  et  de  trois  autres  qui, 
étant  penchées  ou  renversées,  ont  été  replantées,  conformément 
à  l'art.  4,  sauf  que  ces  trois  dernières  ont  été  maçonnées  à  sec. 

Les  faces  armoriées  de  chaque  borne  sont  dirigées  sur  la  borne 
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suivante,  lorsque  dans  la  description  on  n'a  pas  donné  leur  direction. 

La  surface  cylindrique  formant  la  sommité  des  bornes  neuves, 
a  pour  base  un  arc  de  cercle  qui  termine  les  faces  de  leur  largeur, 
lesquelles,  comme  il  a  été  dit,  sont  dirigées  sur  la  borne  suivante, 
sur  les  anciennes  et  sur  les  vieilles  bornes  ;  le  même  arc  de  cercle 
a  été  placé  sur  les  faces  dont  la  position  approche  le  moins  de  la 
parallèle  à  la  borne  suivante. 

Les  angles  formés  par  les  lignes  droites  menées  d'une  borne  à 
l'autre  ont  été  mesurés  horizontalement. 

La  distance  entre  les  bornes  a  été  mesurée  en  suivant  l'inclinai- 
son du  terrain,  et  leur  projection  horizontale  a  été  déterminée  au 
moyen  de  cette  inclinaison.  Elle  a  servi  à  construire  sur  la  carte 
la  figure  de  la  limite.  La  mesure  a  été  faite  en  mètres,  et  les  résul- 
tats ont  été  convertis  par  le  calcul  en  pieds  de  Neufchâtel.  On  a 
négligé  dans  la  conversion  les  fractions  de  pied. 

Les  distances  rapportées  aux  n~  116,  117,  125  et  126,  apparte- 
nant à  des  parties  inacessibles  de  la  limite  qui  forment  le  2«  cas, 
ont  été  déterminées  par  des  moyens  auxiliaires.  Celles  des  n^  28, 
35,  36,  37,  38,  39,  90  et  150,  concernent  les  parties  où  la  limite 
étant  courbe  dans  le  sens  horizontal,  la  ligne  droite  menée  d'une 
borne  à  l'autre  hors  de  la  limite  a  été  accessible  et  a  permis  d'y 
rapporter,  par  des  ordonnées,  différents  points  de  la  limite  courbe, 
ainsi  qu'il  est  prescrit  pour  le  3®  cas.  Les  distances  rapportées  aux 
n<-  2,  12,  15,  20,  21,  22,  24,  35,  30,  67,  68,  74,  127,  131  et  154  sont 
mesurées  selon  la  courbure  de  la  limite  qui  n'a  pu  être  rapportée 
par  des  ordonnées  aux  lignes  directes  parce  que  les  lignes  sont 
inaccessibles  et  forment  le  4'  cas. 

La  longueur  totale  de  la  limite,  en  suivant  ses  sinuosités,  est  de 
62,939  mètres  ou  214,620  pieds  dont,  sur  les  cours  d'eau,  24,238 
mètres  ou  82,651  pieds  horizontalement,  et,  sur  terre,  en  suivant  les 
pentes  du  terrain,  38,781  mètres  ou  131,969  pieds. 

On  a  obtenu  l'orientation  des  côtés  ou  lignes  de  la  limite  désignée 
sous  le  nom  de  direction ,  au  moyen  d'une  boussole  disposée  pour 
donner  des  azimuts  avec  le  méridien  de  Paris  et  d'une  correc- 
lion  qu'on  a  fait  subir  à  ces  angles  en  leur  ajoutant  la  déclinaison 
de  la  boussole  et  la  convergence  des  méridiens  de  Paris  et  de  la 
Dôle.  L'exactitude  de  la  mesure  des  angles  a  été  constatée  par  le 
retournement. 

On  a  déterminé  trigonométriquement  la  position  des  bornes  nu- 
mérotées 123, 124, 126, 128, 154, 158,  et  182  et  de  plus  les  bornes  nu- 
mérotées 5,  7,  24,  41,  74,  86,  les  rochers  93  et  102  et  les  bornes 
numérotées  109,  116,  144  et  170,  ont  été  rattachées  par  des  mesu- 
res immédiates  de  distances  et  d'angles  à  des  points  déterminés 
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de  la  même  manière  et  peu  éloignés  de  la  limite,  selon  qu^il  en  est 
fait  mention  dans  le  tableau  descriptif. 

La  figure  de  la  ligne  formant  la  limite  des  deux  Etats  a  été  tra- 
cée sur  la  carte  topographique  ci-annexée,  au  moyen  des  angles  et 
des  distances  énoncés  dans  la  description  détaillée. 

L'harmonie  des  calculs  avec  le  tracé  graphique  nous  a  prouvé 
à  la  fois  l'exactitude  du  mesurage  et  de  l'emploi  de  ses  résultats. 

Les  distances  aux  coordonnées  de  Paris,  de  ceux  des  points  dé- 
terminés trigonométriquement  qui  ont  servi  à  la  vérification  du  me- 
surage de  la  ligne,  sont  rapportées  dans  un  tableau  à  la  suite  du 
présent  procès-verbal. 

Les  eaux  de  la  rivière  du  Doubs,  dans  la  partie  où  son  cours  fait 
la  limite,  servent  comme  moyen  de  transport  et  comme  moteur  d'u- 
sines. La  jouissance  de  ces  eaux  ayant  été  jusqu'ici  assujettie  à  des 
droits  plus  ou  moins  contestés  qui  ont  fréquemment  donné  lieu  à  des 
discussions  et  altercations  entre  les  sujets  respectifs,  nous,  les  Com- 
missaires susdits,  dans  l'intention  de  prévenir  tout  ce  qui  pourrait 
troubler  la  bonne  intelligence  entr'eux,  sommes  convenus  que  la 
jouissance  des  eaux  du  Doubs  serait  réglée  à  l'avenir  d'après  les  ar- 
ticles suivants. 

Art.  1.  Dans  toute  la  partie  de  la  rivière  du  Doubs  qui  sépare  la 
France  de  la  principauté  et  canton  de  Neufchâtel,  la  limite  de  la 
Souveraineté  est  au  milieu  de  la  largeur  des  Eaux. 

Art.  2.  Néanmoins,  pour  les  intérêts  du  commerce  et  la  facilité  des 
relations  entre  les  sujets  des  deux  Etats,  le  flottage  et  la  navigation 
s'exerceront  à  l'avenir  sur  la  largeur  entière  du  Doubs,  en  toute  li- 
berté et  franchise,  et  sans  aucun  obstacle  ou  empêchement  de  la 
part  des  Gouvernements  ou  de  leurs  sujets.  Cette  faculté  comprend 
le  droit  de  traverser  et  aborder  d'une  rive  à  l'autre.  Les  lois  et  rè- 
glements relatifs  à  la  circulation  des  denrées  et  marchandises,  et  à 
leur  introduction  d'un  pays  dans  l'autre,  ne  pourront  être  exécutés 
à  l'égard  de  celles  qui  seront  transportées  par  eau,  qu'autant  que  le 
débarquement  en  aura  été  efifectué  ou  seulement  commencé. 

Art.  3.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  ne  s'appliquant 
qu'à  la  circulation  des  personnes  et  à  celle  des  denrées  et  marchan- 
dises, l'exercice  complet  de  la  Souveraineté  continuera  d'avoir  lieu 
jusqu'au  milieu  de  la  largeur  des  eaux,  pour  tout  ce  qui  ne  concerne 
point  la  liberté  de  cette  circulation. 

Art.  4.  A  l'exception  des  droits  exprimés  au  2*  article,  chacun 
des  deux  Gouvernements  renonce  à  l'exercice  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent lui  avoir  appartenu  jusqu'à  présent  au  delà  des  limites  de  sa 
Souveraineté.  En  conséquence,  les  propriétaires  riverains  jouiront 
respectivement  sans  aucune  restriction,  de  tous  les  droits  que  leur 
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accordent  les  lois  de  leur  pays  jusqu*au  milieu  de  la  rivière  du 
Doubs. 

Art.  5.  La  faculté  d'user  du  cours  d'eau  pour  les  moulins  et 
autres  usines  et  pour  les  irrigations,  n'est  point  subordonnée  à  la 
limite  de  la  Souveraineté.  Elle  appartient  à  chaque  rive  jusqu'à  la 
concurrence  de  la  moitié  de  la  masse  des  eaux  courantes  dans  l'Etat 
des  plus  basses  eaux.  L'eflFet  des  retenues  et  barrages  établis  pour 
le  service  des  usines  et  des  irrigations  ne  peut  aller  au  delà;  les 
parties  intéressées  ont  toujours  le  droit  de  demander  que  ces  ou- 
vrages soient  réduits  à  la  forme  et  aux  dimensions  propres  à  assu- 
rer et  maintenir  l'égalité  du  partage  des  eaux  et  la  garantie  des 
rives.  Cependant,  lorsque  la  dérivation  de  plus  de  la  moitié  de  la 
masse  des  eaux  courantes  ne  privera,  ni  les  propriétés,  ni  les 
usines  de  l'autre  rive,  de  la  quantité  d'eau  dont  elles  ont  besoin, 
ni  de  la  vitesse  qui  lui  est  nécessaire,  elle  pourra  être  efifectuée  avec 
lautorisation  de  l'un  et  l'autre  gouvernement.  En  cas  de  contesta- 
tion entre  les  propriétaires  des  usines  des  deux  rives  ou  des  posses- 
seurs de  prises  d'eau  pour  irrigations,  soit  pour  la  jouissance  des  eaux, 
soit  pour  trop  grande  hauteur  de  retenue,  ou  manœuvres  illégales 
des  eaux,  les  ingénieurs  de  l'im  ou  l'autre  gouvernement  pourront 
visiter  les  deux  rives  et  les  usines  et  prises  d'eau  pour  irrigation^, 
faire  toutes  les  opérations  de  nivellement,  levées  de  plans  et  ma- 
nœuvres d'eau  qu'ils  jugeront  nécessaires,  afin  de  pouvoir  éclairer 
l'autorité  qui  aura  à  prononcer  sur  les  faits  dont  il  s'agira. 

Art.  6.  Les  deux  Gouvernements  s'engagent  à  empêcher  que,  sous 
aucun  prétexte,  il  soit  apporté  des  changements  à  la  forme  ou  à  la 
position  du  lit  naturel  du  Doubs  par  des  travaux  tels  que  jetées, 
éperons,  barrages  et  autres  quelconques.  Les  travaux  qui  ne  peu- 
vent produire  que  la  protection  de  la  rive,  ne  sont  pas  compris  dans 
cette  prohibition. 

Lorsque  des  travaux  ou  constructions  utiles  à  une  rive  tendraient 
à  opérer  un  déplacement  du  lit  du  Doubs  sans  nuire  à  l'autre  rive, 
ils  pourront  être  exécutés  du  consentement  unanime  des  deux  Gou- 
vernements. 

La  limite  de  la  Souveraineté  entre  la  France,  département  du 
Doubs,  et  la  Principauté  et  canton  de  Neufchâtel  étant  ainsi  réglée 
et  décrite,  il  a  été  expressément  reconnu  que  ce  règlement  de  limite 
des  Souverainetés  ne  devant  apporter  aucune  entrave  à  l'agriculture, 
en  conformité  de  l'ordonnance  du  Roi  de  France  en  date  du  qua- 
torze octobre  mil-huit-cent  quatorze,  les  propriétaires  de  terrains  et 
bien-fonds,  situés  de  part  et  d'autre  à  une  lieue  de  distance  de  la 
ligne  frontière,  auront  respectivement  le  droit,  lorsque  cette  ligne 
séparera  leur  domicile  de  leur  propriété,  d'exporter  en  franchise  de 
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tous  droits  les  produits  de  leurs  récoltes,  du  1«'  juin  au  quinze  no- 
vembre de  chaque  année.  La  distance  de  la  ligne  frontière  sera  éva- 
luée en  lieues  de  vingt-cinq  au  degré,  faisant  4,4444  mètres  ou 
15,154  pieds  de  Neufchâtel. 

La  même  faculté  d'exportation  réciproque  à  toutes  les  époques  de 
Tannée  est  étendue  aux  produits  des  bois  et  forêts,  mais  seulement 
pour  une  durée  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  rechange  des 
ratifications  du  présent  acte  de  démarcation;  bien  entendu  que  les 
bois  propres  aux  constructions  navales  sont  exceptés.  A  Texpiration 
des  cinq  années,  les  Gouvernements  des  deux  Etats  se  concerteront 
pour  prolonger,  s*il  y  a  lieu,  Texercice  de  cette  faculté  d'exportation. 

La  faculté  d'exporter  ne  pourra  être  exercée  qu'en  se  conformant 
aux  formalités  prescrites  par  les  autorités  respectives.  Néanmoins, 
pour  éviter  que  ces  formalités  ne  causent  des  dommages  préjudicia- 
bles aux  récoltes,  l'exportation  ne  pourra  être  retardée,  si  celui  qui 
en  aura  préalablement  demandé  l'autorisation,  fournit  une  caution 
solvable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  l'obtenir. 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  sommes  convenus  que  la  conser- 
vation des  bornes  et  autres  signes  qui  établissent  la  limite,  sera  con- 
fiée à  la  vigilance  des  autorités  locales  qui  seront  respectivement 
chargées  de  constater,  par  des  procès-verbaux  qu'elles  transmettront 
aux  autorités  supérieures,  les  altérations  que  la  limite  aurait  éprou- 
vées et  que  les  gouvernements  respectifs  se  concerteront  pour  la  ré- 
tablir. 

Nous  sommes  également  convenus  que  pour  prévenir  toute  incer- 
titude et  éviter  les  discussions  sur  la  position  de  la  limite  dans  les 
parties  où  elle  traverse  des  bois,  il  sera  pratiqué  et  entretenu  dans 
ces  parties  une  laie  ou  tranchée  d'environ  quatre  mètres  ou  douze 
pieds  de  large,  afin  que  de  chaque  borne  on  puisse  apercevoir  la 
précédente  et  la  suivante  dans  les  parties  où  elle  se  compose  de  li- 
gnes droites,  et  que  dans  les  parties  où  elle  est  formée  naturellement 
par  des  crêtes  ou  des  escarpements  de  terrrain,  la  forme  de  ces  ob- 
jets soit  plus  reconnaissable. 

Ayant  ainsi  réglé  et  arrêté  définitivement  la  démarcation  entre  la 
France  et  la  Principauté  et  canton  de  Neufchâtel,  nous  en  avons 
dressé  le  présent  procès-verbal  auquel  nous  avons  annexé  la  carte 
géométrique  et  les  tableaux  numériques  dont  il  a  été  parlé.  Nous 
avons  fait  faire  du  tout  une  double  minute  dont  nous  avons  para- 
phé chaque  feuille  et  signé  chacune  des  trois  parties,  après  y  avoir 
fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes,  avec  la  condition  expresse  que 
le  texte  du  procès-verbal  servira  toujours  de  règle,  et  que  s'il  arri- 
vait que  la  carte  ou  les  tableaux  continssent  quelque  chose  de  con- 
traire à  ce  texte,  ils  seraient  regardés  en  ce  point  comme  fautifs  et 
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erronés.  Il  est  encore  à  observer  que  les  distances  ayant  été  mesu- 
rées en  mètres  sur  le  terrain  et  converties  en  pieds  de  Neufchâtel 
pour  les  répéter  sous  cette  dénomination  dans  le  procès-verbal  s'il 
se  trouvait  des  différences  entre  ces  deux  espèces  de  mesures,  elles 
ne  pourront  être  attribuées  qu*à  des  erreurs  de  conversions,  et  les 
quantités  exprimées  en  mètres  devront  par  conséquent  être  admises 
comme  exactes. 

Le  présent  acte  de  démarcation  sera  soumis  à  l'approbation  des 
Gouvernements  respectifs  et  immédiatement  après  les  ratifications, 
il  sera  procédé  à  leur  échange. 

Fait,  clos  et  arrêté  en  double  original  à  Neufchâtel,  le  4  novembre  18Î4. 
Au  nom  de  M.  le  comte  Guilleminot,        de  Rougemont.  Matile. 

et  par  délégation  spéciale,  Epaillt.  Finsler. 


Dèolaratton  échangée  à  Salnt-Pétersbonrflr  le  81  octobre  (18  noTembre) 
18M,  entre  la  France  et  la  Russie,  pour  consacrer  Fabolitlon  réel- 
proqae  du  droit  d'anbaine  (1). 

Déclaration  Russe  (2). 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  ayant  décrété  par  un  oukase 
donné  au  sénat  dirigeant  le  2  .juin  1823  «  que  le  droit  de  détraction 
«  exercé  au  profit  du  Trésor  Impérial  surTexportation  et  le  transfert 
«  hors  de  l'Empire  des  héritages  et  autres  biens  appartenant  à  des 
«  étrangers,  serait  aboli  en  faveur  des  sujets  de  celles  des  autres  Puis- 
€  sances  qui  auraient  réciproquement  arrêté,  dans  leurs  Etats,  une 
«  abolition  semblable  en  faveur  des  sujets  russes,  »  et  M.  le  Cheva- 
lier de  Fontenay^  Chargé  d*Afiaires  de  S.  M.  T.-C,  ayant,  par  un 
acte  délivré  en  date  d'aujourd'hui,  déclaré  au  nom  de  son  Gouver- 
nement et  en  vertu  d'une  loi  du  14  juillet  1819,  laquelle  se  trouve 
textuellement  rapportée  dans  ladite  déclaration,  que  le  droit  de  dé- 
traction tel  qu'il  a  é^  défini  ci-dessus,  a  été  vi^foli  dans  les  Etats  de 
S.  M.  T.-C,  pour  les  héritages  et  autres  biens  échus  ou  appartenant 
à  des  sujets  Russes,  le  soussigné,  secrétaire  d'Etat,  dirigeant  le  Mi- 
nistère des  Affaires  Etrangères,  autorisé  à  cet  effet  par  S.  M.  l'Empe- 
reur, déclare  par  la  présente  que  lacondition  mentionnée  dans  l'oukase 
ci-dessus,  se  trouvant  ainsi  parfaitement  remplie  de  la  part  du  Gou- 
vernement de  S.  M.  T.-C,  ledit  oukase  aura  son  plein  effet  à  l'égard 
des  sujets  français,  non-seulement  dans  tous  les  cas  futurs,  mais  en- 

(1)  V.  à  la  date  du  6  mai  1830  le  texte  de  la  déclaration  spéciale  relative  à  l'abo- 
lition du  droit  d'aubaine  dans  l'étendue  du  Royaume  de  Pologne. 

(2)  La  déclaration  identique  dressée  au  nom  du  Gouvernement  Français  porte  la 
signature  de  M.  le  Chevalier  de  Fontenay,  Chargé  d'Afifaires  de  France  à  Saint- 
Pétersbourg. 
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core  àms  tous  ceux,  où,  jusqu'au  jour  de  la  signature  de  la  présente 
déclaration,  Jes  droits  abolis  par  les  dispositions  susmentionnées, 
n'auront  pas  encore  été  effectivement  et  définitivement  perçus. 

En  foi  de  quoi,  il  a  signé  la  présente  déclaration  destinée  à  être 
échangée  contre  celle  de  M.  le  Chevalier  de  Fontenay  et  Ta  fait  munir 
du  cachet  de  ses  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  31  octobre  (12  novembre)  1824. 

Comte  DE  Nesselrode. 


Traité  signé  an  Bardo  à  Tunis  le  16  noTombra  18M,  pour  la  ranonTalla- 
mant  des  capitulations  et  articles  de  paix  et  confirmation  d'ioelles, 
arrêté  et  accordé  aa  nom  de  S.  M.  le  très-excellent,  trés-pnissant  et  très- 
invincible  Prince  Charles  X,  par  la  gr&oe  de  Dien  Empereur  de  France 
et  Roi  de  Navarre,  par  nous  Hyacinthe,  Constantin  Ghiys,  Chevalier  de 
la  Légion-d'Honnenr,  Consul  général  et  Chargé  d'Alfaires  de  FEmpe- 
reur,  et  son  Commissaire  spécial,  muni  de  ses  pleins^pouvoirs  à  cet 
effet,  an  très-illustre  et  très-excellent  Prince  Sidi  Hussein,  Pacha,  Bey ,  et 
au  Divan  duRoyaume  de  Tunis.  (Approbation  Royale  du  31  juillet  1825.)  (l). 

Art.  l®*".  Les  Capitulations  faites  et  accordées  entre  l'Empereur 
de  France  et  le  Grand-Seigneur  ou  leurs  prédécesseurs,  ou  celles 
qui  seront  accordées  de  nouveau  par  l'Ambassadeur  de  France,  près 
la  Sublime- Porte,  pour  la  paix  et  l'union  desdits  Etats,  seront  exac- 
tement gardées  et  observées  sans  que  de  part  et  d'autre  il  y  soit  con- 
trevenu directement  ou  indirectement. 

Art.  2.  Tous  les  traités  antérieurs  et  suppléments  sont  renouvelés 
et  confirmés  par  le  présent,  sauf  les  changements  et  additions  men- 
tionnés dans  les  articles  ci-joints.  (2) 

Art.  3.  Les  Français  établis  dans  le  Royaume  de  Tunis,  conti- 
nueront à  jouir  des  mêmes  privilèges  et  exemptions  qui  leur  ont  été 
accordés,  et  à  être  traités  comme  appartenant  à  la  nation  la  plus  fa- 
vorisée, et  il  ne  sera  accordé  suivant  les  mêmes  capitulations  et  trai- 
tés, aucun  privilège  ni  aucun  avantage  à  d'autres  nations  qui  ne 
soient  également  communs  à  la  nation  française,  quand  bien  même 
ils  n'auraient  pas  été  spécifiés  dans  lesdites  Capitulations  ou  Traités. 

Art.  4.  Les  marchandises  qui  viendront  de  France  ou  d'autres 
pays,  sous  quelque  pavillon  que  ce  soit,  quand  bien  même  ce  serait 
de  pays  ennemis  de  la  Régence,  pourvu  qu'elles  soient  à  la  consi- 
gnation d'un  négociant  ou  de  tout  autre  Français,  ne  paieront  que 
trois  pour  cent  de  douane  sans  autre  contribution  quelconque,  la- 

(1)  La  date  primitive  de  ce  Traité  est  celle  du  21  mai  1824.  V.  ci-dessus  la  note 
explicative  placée  au  bas  de  la  page  318.  L'approbation  ou  ratification  du  Roi  de 
France  est  du  31  juillet  1825. 

(2)  V.  à  leur  date  les  nouveanx  arrangements  signés  avec  Tunis  le  8  août  1830. 
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quelle  douane  sera  acquittée  suivant  l'usage  ordinaire,  jusqu'à  l'é- 
tablissement du  nouveau  tarif.  Et  si  des  marchandises  appartenant 
à  quelqu'un  d'une  autre  nation  étaient  envoyées  à  un  Français,  la 
douane  serait  payée  suivant  l'usage  de  la  nation  à  laquelle  cet  indi- 
vidu appartiendrait. 

Art.  5.  Il  ne  sera  perçu  sur  l'introduction  faite  par  les  Français 
du  riz,  des  grains  de  toute  espèce  et  légunies  secs,  que  le  seul  droit 
d'une  piastre  et  quart  par  Caffis,  payable  au  chef  de  la  Rahaba  sans 
aucune  douane. 

Art.  6.  Il  a  été  accordé  à  la  demande  du  Chargé  d'Affaires  de 
S.  M.  l'Empereur  de  France,  par  les  articles  préliminaires,  qu'il  se- 
rait formé  un  tarif  d'évaluation  des  marchandises  pour  le  paiement 
de  la  douane.  Aussitôt  que  ce  tarif  aura  été  définitivement  statué  et 
adopté  réciproquement  par  les  parties  intéressées,  il  sera  joint  au 
présent  traité. 

Art.  7.  Suivant  les  anciens  Traités  toutes  les  marchandises  que 
les  négociants  français  apporteront  et  qu'ils  ne  pourront  pas  vendre, 
ne  paieront  aucun  droit,  ni  douane,  dans  le  cas  où  elles  seraient 
réexpédiées. 

Art.  8.  Les  Français  pourront  transporter  d'un  bâtiment  à  un 
autre  les  marchandises  sans  les  mettre  à  terre,  et  les  porter  autre 
part,  et  ils  ne  seront  tenus  pour  cela  à  payer  aucun  droit. 

Art.  9.  Les  marchandises  qui  auront  acquitté  le  droit  de  douane 
pourront  être  expédiées  dans  un  autre  port  des  Etats  de  la  Régence 
sans  être  soumises  à  aucun  droit  d'entrée  ni  de  sortie  dans  l'endroit 
où  elles  seront  débarquées. 

Art.  10.  La  boulangerie  française  établie  dans  le  Fondouck,  aura 
la  faculté,  comme  anciennement,  de  fournir  de  la  galette  ou  biscuit 
aux  bâtiments  français  et  non  à  d'autres  ;  et,  pour  jouir  de  ce  droit, 
elle  paiera  deux  piastres  par  quintal  au  fermier  du  biscuit  sans  au- 
cune autre  redevance. 

Art.  11.  Les  censaux  juifs  ou  autres  du  pays  qui  sont  au  service 
des  Français,  soit  à  Tunis,  soit  dans  les  ports  de  la  Régence,  con- 
tinueront à  jouir  de  la  même  protection  et  aussi  des  mêmes  avan- 
tages qui  leur  sont  accordés  par  les  traités  précédents  pour  les  af- 
faires de  commerce. 

Art,  12.  Il  sera  loisible  au  Consul  général,  chargé  d'affaires  de 
France,  de  choisir  et  de  changer  à  son  gré  le  drogmans,  janissaires, 
censaux  ou  écrivains  à  son  service,  sans  aucune  opposition  ou  res- 
triction quelconque. 

Art.  13.  Dans  le  cas  de  guerre  entre  la  France  et  une  autre  puis- 
sance, les  négociants  français,  qui  expédieront  ou  recevront  des 
marchandises  sous  des  noms  étrangers  et  simulés,  jouiront  nonobs- 
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tant  des  mêmes  faveurs  et  privilèges  qui  leur  sont  accordés  ;  mais 
ils  devront  en  faire  fe  déclaration  assermentée  par  devant  le  Consul 
général  de  France,  à  laquelle  déclaration  il  sera  ajouté  foi. 

Art.  14.  En  cas  de  contestation  entre  un  Français  et  un  sujet 
Tunisien,  pour  affaire  de  commerce,  il  sera  nommé  par  le  Consul 
général  de  France,  des  négociants  français,  et  un  nombre  égal  de 
négociants  du  pays  qui  seront  choisis  par  TAnim  ou  toute  autre  au- 
torité désignée  par  S.  Exe.  le  Bey,  Si  le  demandeur  est  sujet  tuni- 
sien, il  aura  droit  de  demander  au  Consul  général  d'être  jugé  de 
cette  manière,  et  si  la  commission  ne  peut  terminer  la  contestation, 
pour  cause  de  dissidence  ou  de  partage  égal  des  opinions,  l'affaire 
sera  portée  devant  S.  Exe.  le  Bey,  pour  être  prononcé  par  lui,  d'ac- 
cord avec  le  Consul  général  de  France,  conformément  à  la  justice. 

Art.  15.  Les  bâtiments  français  seront  à  l'avenir  traités  pour  les 
droits  d'ancrage  et  de  port,  comme  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  16.  En  cas  de  discussions  entre  les  deux  Gouvernements, 
les  deux  Puissances  renoncent  expressément  à  toutes  représailles 
sur  les  particuliers  qui,  dans  aucun  cas,  ne  sauraient  être  respon- 
sables du  fait  de  lexir  Gouvernement. 

Art.  17.  Tous  les  Français  indistinctement,  résidant  dans  le 
Royaume  de  Tunis,  seront  sous  la  juridiction  du  Consul  général  de 
France. 

Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  confirmé  par  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur de  France. 

Ainsi  arrêté  et  conclu  au  palais  du  Bardo,  entre  l'Illustre  Pacha- 
Bey  et  le  Consul  général  Chargé  d'Affaires  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
de  France  et  son  Commissaire  muni  de  ses  pleins-pouvoirs,  le  15  no- 
vembre de  l'an  1824,  ou  le  23  de  Rebbiul-Ewel  de  l'an  de  l'Hégire 
1240. 

C.  GuTS. 
Paris,  31  juillet  1825.  ,  ,      ^ 

-^     ,    -,  .  Approuvé  :  Charles, 

Par  le  Roi  :  '^^ 

Le  Baron  de  Damas. 

Texte  Turc  de  la  Convention  supplémentaire  au  Traité  précédent, 
en  date  du  21  mai  1824  (1). 

Le  Commandant  des  Grands  Commandants,  Gouverneur  général 
actuel  de  Tunis,  Son  Excellence  le  Très-Illustre  et  Très-Gracieux 
Seigneur  Hussein  Pacha  et  l'Empereur  de  France,  ayant  désiré  re- 
nouveler d'un  commun  accord  le  Traité  qui  existait  entre  les  deux 
Gouvernements,  et  ayant  jugé  convenable  d'examiner  les  anciens 
comptes  mentionnés  dans  l'article  5  des  sept  articles  qui  ont  été  con- 

(1)  Cet  article  supplémentaire  a  conserré  la  date  primitive  du  Traité. 
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dus  le  29  du  mois  de  Hjemazi-elewel  de  la  présente  année  1239,  par 
l'entremise  du  Consul  général  envoyé  et  muni  de  pleins-pouvoirs 
par  la  Cour  de  France,  et  ne  voulant  pas  que  les  négociants  aient  à 
souffrir  des  discussions  qui  peuvent  exister  entre  les  deux  Gouver- 
nements, lorsque  leurs  créances  auront  été  reconnues  ;  nous  consen- 
tons par  la  présente  Convention  à  ce  qu'on  remette  aux  négociants 
français  nommés  Aguillon  et  Pontus,  en  à-compte  de  la  somme  de 
173,000  piastres  qui  leur  revient  du  produit  de  la  vente  des  deux 
prises  l'Alexandre  et  le  Stabrock  qui  leur  appartenaient,  la  somme 
de  80,000  piastres  qui  sont  dues  à  la  Régence  de  Tunis  par  le  Gou- 
vernement français  pour  la  contribution  de  six  années  du  privilège 
de  la  pêche  du  corail.  Mais  il  est  bien  entendu  que  la  présente  dé- 
légation ne  portera  aucun  préjudice  à  nos  prétentions,  et  ne  pourra 
être  considérée  comme  la  reconnaissance  d'un  débet  qui  ne  peut 
être  que  le  résultat  d'une  liquidation  définitive  des  prétentions  et 
des  réclamations  réciproques;  liquidation  à  laquelle  les  deux  Gou- 
vernements sont  convenus  de  travailler,  s'engageant  respectivement 
à  payer  le  solde  qui  sera  dû  à  celui  des  deux  qui  sera  reconnu  pour 
en  être  le  créancier. 

Convenu  et  arrêté  au  palais  du  Bardo,  et  signé  par  le  Consul 
général  et  Commissaire  de  l'Empereur  de  France,  le  23  du  mois  de 
Ramadan  de  l'an  de  l'Hégire  1239,  ou  le  21  mai  de  l'an  1824  de  l'ère 
chrétienne. 
La  signature  porte  :    Hussein  ,      Le  sceau  porte  :  Le  serviteur  de 

Gouverneur  général  de  Tunis,  Dieu  Hussein  Paoha-Bey. 

place  de  guerre. 

Traduit  littéralement  sur  le  texte  turc  par  moi  soussigné  premier 

secrétaire-interprète  du  Roi  pour  les  langues  orientales  attaché  au 

Ministère  des  Affaires  Etrangères. 

Paris,  le  10  juillet  1824. 

KlEFFER. 

Texte  Français, 

Nous  Hussein,  Pacha,  Bey,  Seigneur  et  possesseur  du  Royaume 
de  Tunis;  en  conformité  de  l'article  5  des  préliminaires  signés  le 
29  Djemazi-elewel  de  cette  année,  et  à  la  demande  du  Consul  général 
de  l'Empereur  de  France,  Chargé  d'Affaires  près  de  nous  et  son  Com- 
missaire spécial,  reconnaissant  la  justice  d'appliquer,  autant  qu'il 
est  possible,  les  principes  adoptés  pour  l'avenir  par  le  dernier 
traité  aux  choses  passées,  qui  sont  de  ne  pas  faire  souffrir  les  parti- 
culiers des  discussions  qui  peuvent  exister  entre  les  Gouvernements 
toutes  les  fois  que  leurs  droits  sont  reconnus;  consentons  par  la  pré- 
sente Convention  à  ce  qu'il  soit  disposé  en  faveur  des  sieurs  Aguil- 
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Ion  et  Pontus,  négociants  armateurs,  en  à-compte  de  la  somme  de 
173  mille  piastres  qui  leur  a  été  retenue  du  produit  de  la  vente  des 
deux  prises  V Alexandre  et  le  Stabrock  qui  leur  appartenaient,  la 
somme  de  80  mille  piastres  de  Tunis,  dont  le  Gouvernement  fran- 
çais se  reconnait  débiteur  envers  la  Régence  pour  la  contribution 
de  6  années  du  privilège  de  la  pêche  du  corail;  mais  il  est  bien  en- 
tendu que  la  présente  délégation  ne  portera  aucun  préjudice  à  nos 
prétentions  et  ne  pourra  être  considérée  comme  la  reconnaissance 
d'un  débet  qui  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une  liquidation  défini- 
tive des  prétentions  et  des  réclamations  réciproques,  liquidation  à 
laquelle  les  deux  Gouvernements  sont  convenus  de  travailler  inces- 
samment, s'engageant  respectivement  à  payer  le  solde  qui  sera  dû  à 
celui  des  deux  reconnu  pour  en  être  le  créancier. 

Ainsi  arrêté  et  convenu  an  Palais  du  Bardo,  le  21  mai  18*24  ou  le  23  de  ramadan 
de  l'an  de  l'Hégire  1239. 

Le  Consul  général  Chargé  d'AfiEedres,  et  Commissaire  de  l'Empe- 
reur de  France. 

C.  GuTS. 


GonTontlon  signée  à  rEscurial  le  10  décembre  1824,  entre  la  France  et 
FEspagne,  pour  la  prolongation  du  séjour  des  troupes  Françaises  dans 
la  Péninsule.  (Ëch.  des  ratif.,  le  2U  décembre.) 

S.  M.  C.  le  Roi  d'Espagne  et  des  Indes  ayant  jugé  qu'il  serait 
utile  de  conserver  dans  ses  Etats  une  partie  de  l'armée  française  au- 
delà  du  terme  du  1«'  janvier  1825,  afin  d'avoir  le  temps  de  réorga- 
niser complètement  l'armée  espagnole  et  de  consolider  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre  public; 

Et  S.  M.  T.  C.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  désirant  donner 
à  S.  M.  C.  un  nouveau  témoignage  du  vif  et  sincère  intérêt  qu'Elle 
prend  à  son  Auguste  personne,  à  l'affermissement  de  son  autorité  lé- 
gitime et  à  la  prospérité  de  ses  peuples  ; 

Leurs  Majestés  ont  résolu  de  conclure,  pour  arriver  à  ce  but,  une 
convention  nouvelle,  et  ont  nommé  Plénipotentiaires  à  cet  effet, 
savoir  : 

S.  M.  T.  C,  le  sieur  Charles-Joseph  Edmond  de  Bois-le-Comte, 
chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur,  son  Chargé 
d'Affaires  près  S.  M.  C, 

Et  S.  M.  C.  Don  Francisco  de  Zéa  Bermudez,  chevalier  pen- 
sionné de  l'Ordre  Royal  et  distingué  de  Charles  III,  conseiller-d'É- 
tat,  son  premier  Secrétaire-d'Etat,  président  de  son  conseil  des  mi- 
nistres et  surintendant-général  des  Courriers,  Postes  et  routes  d'Es- 
pagne et  des  Indes  ; 
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Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1".  Le  corps  d*armée  française  actuellement  existant  en  Es- 
pagne, sera  réduit  à  22,000  hommes,  à  partir  du  !•'  janvier  1825. 

Art.  2.  Ces  troupes  seront  réparties  dans  les  places  suivantes  : 
Cadix;  Isle  de  Léon  et  ses  dépendances;  Barcelone;  Saint-Sébas- 
tien ;  Pampelune  ;  Jaca  ;  Seu  d'Urgel  ;  Saint-Ferdinand  de  Figuières. 

Art.  3.  Indépendamment  de  ces  troupes,  une  brigade  formée  de 
deux  régiments  Suisses  et  commandée  par  un  OflScier  général  res- 
tera à  Madrid  et  dans  celle  des  résidences  royales  où  se  trouverait 
S.  M.  C,  pour  faire  le  service  auprès  de  sa  personne  et  de  la  famille 
Royale,  concurremment  avec  les  troupes  Espagnoles. 

Art.  4.  Toutes  les  places  actuellement  occupées  par  les  troupes 
Françaises  seront  évacuées,  àTexception  de  celles  qui  sont  désignées 
dans  l'article  2  ;  et  les  troupes  qui  ne  font  partie  d'aucune  des  nou- 
velles garnisons  rentreront  en  France  au  terme  du  1«'  janvier  1825, 
fixé  par  la  précédente  Convention. 

Art.  5.  Les  troupes  Françaises  fourniront  les  garnisons  des  vil- 
les et  des  places  indiquées  dans  l'article  2.  Le  commandement  mili- 
taire de  chacune  de  ces  villes  et  places  appartiendra  à  l'Officier  Fran- 
çais pourvu  de  lettres  de  service  pour  y  commander;  et  les  rapports 
des  commandants  Français  avec  les  capitaines-généraux  ou  avec  le 
vice-roi  de  Navarre,  dans  les  villes  où  les  deux  autorités.  Française 
et  Espagnole,  sont  réunies,  subsisteront  tels  qu'ils  étaient  établis 
par  les  dernières  Conventions. 

Art.  6.  Les  Commandants  Français  disposeront  pour  le  service 
qui  leur  est  confié  des  approvisionnements  de  guerre  de  toute  espèce 
qui  se  trouvent  dans  les  places  occupées,  et  qui  devront  être  fournis 
par  l'Espagne.  On  ne  pourra  extraire  des  magasins  aucune  des  ar- 
mes, ni  munitions  formant  l'approvisionnement  de  la  place,  qu'avec 
l'agrément  et  le  consentement  du  Comman  dant  Français  qui  s'y  trouve. 

Art.  7.  S.  M.  C.  se  chargera  de  pourvoir  à  l'établissement  des 
casernes,  magasins,  matériel  des  hôpitaux,  transports  à  la  suite,  éta- 
pes militaires,  approvisionnements  de  siège  dans  les  places,  ainsi 
qu'aux  réparations  et  autres  objets  reconnus  nécessaires. 

Art.  8.  L'abonnement  fixé  par  l'article  10  de  la  Convention  du 
9  février  (1)  pour  les  dépenses  de  solde,  de  nourriture,  d'équipement 
et  d'entretien  qui  forment  la  difiérence  du  pied  de  paix  au  pied  de 
guerre  devant  être  réduit  dans  la  proportion  du  nombre  de  troupes, 
demeure  fixé  à  la  sonmie  de  neuf  cent  mille  francs  par  mois. 

Art.  9.  Des  mesures  seront  concertées  entre  les  deux  Gouverne- 

(1)  V.  cette  Convention  ci-dessus,  p.  807. 
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ments  pour  faire  constater  le  montant  des  dépenses  mentionnées 
dans  l'article  6  de  la  Convention  du  30  juin  dernier  (1)  et  pour  assu- 
rer leur  remboursement. 

Art.  10.  S.  M.  T.  C.  ne  laissant  de  troupes  en  Espagne  que  sur 
la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  S.  M.  C,  ces  troupes  seront 
retirées  aussitôt  que  les  Parties  intéressées  l'auront  jugé  nécessaire, 
et  en  s'en  tenant  aux  réserves  contenues  dans  l'article  16  de  la  Con- 
vention du  9  février  dernier. 

Art.  11.  Toutes  les  clauses  de  la  Convention  du  9  février  et  du 
règlement  qui  y  est  annexé  ;  celles  de  la  Convention  du  10  février 
(2)  relative  au  service  de  la  Poste  militaire,  qui  ne  seront  pas  modi- 
fiées dans  le  nouvel  arrangement  qui  sera  conclu  entre  les  deux 
Gouvernements  d'après  l'état  actuel  des  choses  ;  toutes  celles  de  la 
Convention  du  30  juin,  qui  ne  seront  pas  non  plus  contraires  aux 
présentes  stipulations,  continueront  d'avoir  leur  plein  et  entier  effet 
pendant  toute  la  durée  de  la  Convention  actuelle. 

Art.  12.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications 
seront  échangées  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs,  en  vertu  de  leurs 
pleins-pouvoirs,  ont  signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé 
le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  double  à  San  Lorenzo  del  Escorial,  le  10  décembre  1824. 

Edmond  de  Bois-le-Comte.  Francisco  de  Zéa  Bermudez. 


Firman  rendu  le  86  décembre  1824  par  l*Iman  de  Sana,  pour  confirmer  ' 
les  privilèges  accordés  aux  Français.  (Martens  N«  S.,  t.  1,  p.  669.) 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
Par  nos  généreuses  et  nobles  écritures  nous  assurons  et  confir- 
mons aux  Français  les  privilèges  qui  leur  furent  accordés  par  nos 
illustres  ancêtres  et  dont  ils  jouissent  depuis  de  longues  années  dans 
notre  florissante  ville  de  Moka,  la  protégée  de  Dieu,  sans  que  jamais* 
il  y  survienne  aucun  changement  ou  qu'on  puisse  leur  causer  au- 
cune peine.  Nous  voulons  qu'ils  continuent  à  obtenir  tous  les  avan- 
tages stipulés  dans  les  pièces  qu'ils  ont  entre  les  mains  et  qu'ils  aient 
de  plus  droit  aux  mêmes  prérogatives  que  les  Anglais;  que  nos 
Officiers  leur  témoignent  tous  les  égards  et  tous  le  respect  convena- 
bles ;  que  ceux-ci  prennent  une  entière  connaissance  de  ces  disposi- 
tions et  qu'ils  se  soumettent  à  nos  ordres.  Dieu  nous  suffit  :  nous 
nous  en  rapportons  à  sa  volonté. 

(1)  y.  ci-dessus,  p.  818. 
(3)  Id.  p.  316. 
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Ecrit  dans  le  mois  de  la  lune  de  Rebiul-Akher  Tan  1240  de  THé- 
gire  (décembre  1824).  (Cachet.) 

La  pièce  ci-dessus  a  été  transcrite  mot  pour  mot  par  l'Agent  de 
France  à  Moka  d'un  écrit  à  lui  adressé  de  la  part  de  notre  maître 
riman  de  Sana  et  collationnée  avec  Toriginal. 

Abderrahmam-Eben-Mohammed, 

Pour  traduction  conforme  à  l'original  restant  aux  Archives  de 
Moka,  le  26  décembre  1824.  D'Armandy. 


GonTentlon  addittonnelle  du  8  JanTler  1886  an  prooès-Torbal  de  démaroa- 
tlon  entra  la  France  et  le  Canton  de  Solenre,  signé  à  BAle  le  80  dé- 
cembre 1818y  relatlTement  à  nn  droit  réciproque  de  transit  en  flaTenr 
des  Communes  dn  Leymentlial. 

Nous ,  Armand-Charles  Comte  Guilleminot ,  Lieutenant-Général 
des  armées  de  S.  M.  T.-C,  etc.,  Commissaire  pour  la  démarcation 
des  frontières  du  Royaume  à  l'Est  de  la  France,  nommé  par  lettres 
patentes  de  S.  M.  en  date  du  7  mai  1816;  Et  Anatole-François 
Epaîlly,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  des  Ingénieurs-Géogra- 
phes, commandant  ceux  desdits  ingénieurs  qui  sont  membres  de  la 
conmiission  des  limites  de  TEst,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  et  de  celui  de  la  Légion  d'Honneur,  d'une 
part; 

Et,  comme  Commissaires  du  louable  canton  de  Soleure  :  Nous, 
Jean-Baptiste  à'Altermatt,  lieutenant-colonel,  membre  du  Conseil 
souverain  et  du  tribunal  d*appel  ;  Et  François-Xavier  Hirt,  membre 
du  Conseil  souverain  et  du  tribunal  d'appel,  d'autre  part; 

Après  avoir  conféré  sur  la  proposition  insérée  à  la  fin  du  procès- 
verbal  de  la  délimitation  entre  le  royaume  de  France  et  le  canton 
de  Soleure  (1) ,  relativement  à  un  droit  de  transit  réciproque  à 
stipuler  en  faveur  de  la  commune  de  Rodersdorf,  d'une  part,  et  les 
communes  françaises  de  Leymen,  Liebenzwiler,  Bieterthal  et  Wols- 
chwyler  d'autre  part,  sommes  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1*^'.  Les  habitants  de  la  commune  de  Rodersdorf  dépendant  du 
canton  de  Soleure,  jouiront  de  la  faculté  de  communiquer  avec  les 
autres  communes  de  la  Confédération  Suisse  en  traversant  les  com- 
munes françaises  de  Leymen  et  Bieterthal  pour  le  transport  libre 
et  exempt  de  tous  droits  des  produits  de  leur  industrie  rurale  et 
agricole  tels  que  chevaux,  bestiaux,  bois  à  brûler  et  charbons,  bois 
de  charpente  et  de  construction,  briques,  chaux,  tuiles,  chanvres 
et  lins  bruts  ou  peignés ,  fer  en  barre,  outils  et  instruments 
aratoires  de  toute  espèce,  meubles  de  qualités  communes,  fourrages, 

(1)  V.  ce  procès-verbal  ci-dessus,  p.  187. 
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girains  et  farineux,  laines  brutes,  toiles  et  autres  étoffes  communes 
de  fil  et  de  laine,  fil  et  coton  tissés  pendant  Thiver  par  les  habitants 
et  expédiés  à  Bâle  pour  la  teinture  ou  le  blanchiment,  vins,  liqueurs 
et  autres  boissons,  ainsi  que  le  café  et  les  épiceries  nécessaires  à  leur 
consommation.  Ces  deux  derniers  articles  ne  pourront  jamais  excé- 
der cinq  kilogrammes  de  chaque  espèce  de  denrée. 

Akt.  2.  La  communication  permise  en  vertu  de  Tarticle  précé- 
dent aura  lieu  exclusivementpar  les  chemins  qui  vont  être  indiqués. 

1°  Du  côté  du  Nord- Est,  on  suivra  Tun  ou  Tautre  des  deux  che- 
mins qui  sortent  du  ban  de  Rodersdorf  près  des  bornes  n^  40  et  3  8 
de  la  démarcation  du  20  décembre  1818  pour  se  réunir  en  un  seul. 
On  continuera  ce  chemin  pour  se  rendre  à  la  maison  dite  du  bour- 
reau près  de  la  borne  n**  5,  soit  en  traversant  le  village  de  Leymen, 
soit  en  suivant  le  chemin  qui  passe  entre  ce  village  et  la  montagne 
de  Landskron. 

20  Du  côté  opposé,  on  sortira  du  ban  de  Rodersdorf  par  le  chemin 
qui  passe  près  des  bornes  numérotées  103  et  102  ;  puis,  après  avoir 
traversé  le  village  deBieterthal,  on  se  dirigera  sur  la  Bourg,  territoire 
du  Canton  de  Berne,  en  remontant  la  rive  droite  du  ruisseau  qui  tra- 
verse ce  village. 

Il  est  bien  entendu  que  le  transit  accordé  par  la  présente  conven- 
tion ne  pourra  avoir  lieu  qu'entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 

Art.  3.  Les  habitants  de  Rodersforf  et  de  toutes  autres  communes 
Suisses  du  Leymenthal  auront  la  faculté  de  conduire  leurs  bois  à  la 
scierie  d'Oltingen,  et  au  moyen  d*un  acquit-à-caution  pris  au  bureau 
des  douanes,  ils  pourront  transporter  les  planches  hors  du  ter- 
ritoire français,  sans  être  assujétis  à  aucun  droit  d'entrée  ni  de  sortie.. 

Art.  4.  Les  habitants  desdites  communes  de  Leymen,  Liebenz- 
wiler,  Bieterthal  et  Wolschwiler  jouiront  réciproquement,  à  compter 
du  jour  de  la  ratification  de  la  présente  convention,  du  droit  de  com- 
muniquer entre  elles  et  avec  les  autres  communes  françaises  en  tra- 
versant le  village  ou  seulement  le  ban  ou  territoire  de  la  commune 
de  Rodersdorf,  dépendant  du  canton  de  Soleure,  pour  transporter  li- 
brement et  en  franchise  de  tout  droit  soit  les  produits  de  leur  indus- 
trie rurale  et  agricole,  soit  les  denrées  et  marchandises  dont  le 
transit  est  accordé  à  la  commune  de  Rodersdorf  par  les  articles  pré- 
cédents. 

Art.  5.  La  présente  Convention  sera  incessamment  soumise  à  la 
ratification  des  Gouvernements  respectifs  qui  sera  incessamment 
échangée. 

Art.  6.  Nous,  les  Commissaires  susdits,  après  avoir  ainsi  réglé  la 
faculté  du  transit  réciproque,  sommes  convenus  d'ajouter,  comme 
article  supplémentaire  au  procès-verbal  de  la  démarcation  que  nous 
1  h  sa 
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avons  signé  le  20  décembre  1818  (1),  que  pour  prévenir  toute  incerti- 
tude et  éviter  toutes  discussions  sur  la  position  de  la  limite  dans  les 
parties  où  elle  traverse  des  bois,  il  sera  pratiqué  et  entretenu  dans  ces 
parties  une  tranchée  d'environ  deux  mètres  ou  six  pieds  de  large, 
afin  que  de  chaque  borne  on  puisse  apercevoir  la  précédente  de  la 
suivante.  Cette  tranchée  sera  renouvelée  tous  les  trois  ans  par  les 
soins  des  agents  forestiers  des  deux  États  qui  se  concerteront  entre 
tre  eux  à  cet  effet. 

Fait  double  à  Bàle,  le  8  janvier  1825. 

Au  nom  de  M.  le  Comte  Guilleminot  ;  Hirt.  d'AxTERMAir. 

et   par   délégation   spéciale, 
Epaillt. 


ConTeiitton  adâittonnelle  dv  6  fèrrler  1805  au  prooès-Torbal  de  démar- 
oatlon  entre  la  France  et  le  Canton  de  BAle,  dressé  le  M  décembre 
1818  (1),  relativement  à  on  droit  rédproqne  de  transit  en  flaTenr  de 
Commones  des  denx  Etats. 

Nous,  Amand-Charles,  Comte  de  Guilleminotj  Lieutenant-Géné- 
ral des  armées  de  S.  M.  T.-C. ,  etc.  Commissaire  pour  la  démarca- 
tion des  frontières  du  Royaume  de  l'Est  de  la  France,  nommé  par 
lettres  patentes  de  S.  M.,  en  date  du  7  mai  1816;  et  Anatole-Fran- 
çois Epaillyy  Lieutenant-Colonel  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs 
géographes,  commandant  la  brigade  des  dits  Ingénieurs  Membres 
de  la  Commission,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  et  Militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  celui  de  la  Légion-d'Honneur,  d'une  part  ; 
•  Et,  comme  Commissaires  du  louable  Canton  de  Bâle,  Nous  Jean- 
George  Stehlin,  Membre  du  petit  Conseil  et  Colonel,  et  Germain 
Laroche,  Membre  du  petit  Conseil  ;  tous  deux  formant  la  Commis- 
sion permanente  des  limites  du  Canton  de  Bâle,  spécialement  nom-^ 
mes  par  le  louable  Gouvernement  du  dit  Canton  par  décret  du  22 
mai  1816,  pour  procéder  à  la  démarcation  de  son  territoire  du  côté 
de  la  France,  d'autre  part. 

Après  avoir  conféré  sur  les  grands  inconvénients  qui  résultent 
pour  les  sujets  de  diverses  communes  des  deux  Souverainetés,  de  ce 
que  les  territoires  sont  engagés  les  uns  dans  les  autres,  ce  qui  entrave 
les  communications  et  le  transport  des  denrées  et  des  produits  agri- 
coles, industriels  ou  de  consommation,  sommes  convenus  d'accorder 
réciproquement  la  faculté  d'emprunter  le  territoire  étranger,  comme 
il  suit  : 

Art.  1«'.  Auront  le  droit  et  la  faculté  de  communiquer  en  fran- 

(1)  V.  ce  ppocès-verbal  ci-dessug,  p.  187. 

(2)  V.  ce  procès-verbal  ci-dessnS;  p.  194. 
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chise  de  tous  droits  et  sans  autres  formalités  que  celles  auxquelles 
sont  soumis  les  sujets  français,  les  habitants  des  communes  Bâloises 
qui  transporteront  leurs  produits  agricoles  ou  industriels,  tels  que 
chevaux,  bestiaux,  bois  à  brûler,  de  charpente  et  de  construction, 
briques,  chaux,  tuiles,  chanvres  et  lins  bruts  ou  peignés,  fers  en 
barres,  outils  et  instruments  aratoires  de  toute  espèce,  meubles  de 
qualité  commune,  fourrages,  grains  et  farineux,  laines  brutes,  toiles 
et  autres  étoffes  communes  de  fil  ou  de  laine,  vins,  liqueurs  et  autres 
boissons  ;  pour  se  rendre  1°  de  Schônbuch  ou  d' Alschwyler  à  Ben- 
ken  et  réciproquement  en  traversant  le  ban  ou  territoire  de  la  com- 
mune française  de  Neuwyler  ;  2P  de  Benken  à  Flue  et  à  Rodersdorf, 
canton  de  Soleure,  et  à  la  Burg,  canton  de  Berne,  en  traversant  les 
bans  ou  territoires  des  communes  françaises  de  Bieterthal  et  de  Ley- 
men,  et  passant  par  ce  dernier  village  ou  par  le  chemin  situé  entre 
celui-ci  et  la  montagne  de  Lauscrona  ;  2®  d' Alschwyler  au  moulin 
de  Lôrsbach  en  empruntant  le  territoire  français  sur  une  longueur 
de  700  mètres  ou  1,600  pieds  de  Bâle. 

Art.  2.  Les  habitants  des  communes  françaises  de  Leymen  et  Neu- 
wyler auront  la  faculté  de  passer  librement  en  franchise  de  tous 
droits  et  sans  autres  formalités  que  celles  auxquelles  seront  soumis 
les  sujets  bâlois,  par  les  territoires  des  communes  Bâloises  de  Benken 
et  d'Alschw^yler,  pour  communiquer  avec  d'autres  communes  fran- 
çaises et  transporter  leurs  produits  agricoles  ou  industriels,  ainsi  que 
les  denrées  et  marchandises  nécessaires  à  leur  consommation  selon 
la  désignation  exprimée  dans  l'article  précédent. 

Art.  3.  La  faculté  accordée  par  la  présente  Convention  est  res- 
treinte aux  chemins  et  communications  les  plus  directs  et  les  plus 
fréquentés,  et  ceux  qui  se  trouveraient  hors  de  ces  chemins  ne  pour- 
ront s'en  prévaloir,  mais  seront  sujets  à  toutes  les  lois  des  Etats  res- 
pectifs, relativement  à  la  circulation  des  denrées  et  marchandises 
ci-dessus  énoncées. 

Art.  a.  La  présente  Convention  sera  incessamment  soumise 
à  l'approbation  des  Gouvernements  respectifs,  qui  sera  échangée 
immédiatement  après. 

Art.  5.  Les  Conmiissaires  susdits,  après  avoir  ainsi  réglé  la  fa- 
culté du  transit  réciproque,  sommes  convenus  d'ajouter  comme  ar- 
ticle supplémentaire  au  procès- verbal  de  la  démarcation  que  nous 
avons  signé  le  24  décembre  1818,  que  pour  prévenir  toute  incerti- 
tude et  éviter  toutes  discussions  sur  la  position  de  la  limite  dans  les 
parties  où  elle  traverse  les  bois,  il  sera  pratiqué  et  entretenu  dans 
ces  parties  une  tranchée  d'environ  deux  mètres  ou  six  pieds  de  large, 
afin  que  de  chaque  borne  on  puisse  apercevoir  la  précédente  et  la 
suivante.  Cette  tranchée  sera  renouvelée  tous  les  trois  ans  par  les 
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soins  des  agents  forestiers  des  deux  Etats,  qui  se  concerteront  entre 
eux  à  cet  effet. 
Fait  double  à  Bâle,  le  5  février  1825. 

Au  nom  de  M.  le  Comte  Guille-      Stehlin.      Laroche,  Conseiller. 
MiNOT,  et  par  délégation  spé- 
ciale,       Epaillt. 


ConTentton  postale  oonolue  à  Paris  le  9  mars  1805,  entre  la  France  et 

l'Antrlolie.  (1) 

L'Office  Général  des  Postes  de  France  et  l'Office  Général  des 
Postes  d'Autriche,  désirant  remplacer  par  une  nouvelle  Conven- 
tion, celle  du  10  août  1817  (2)  et  les  articles  réglementaires  du 
10  juin  1822,  que  la  France  a  résiliés  ;  voulant  de  plus  régler  et 
consolider  entre  eux,  conformément  aux  rapports  d'union  et  de 
bonne  intelligence  qui  subsistent  si  heureusement  entre  les  Sou- 
verains et  les  peuples  respectifs, la  transmission  des  correspondances 
réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  transit; 

Nous,  Louis-René-Simon ,  Marquis  de  Vaulchier  ,  Officier  de 
l'ordre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  des  départements,  Conseiller  d'Etat  et  Directeur  Général 
des  Postes,  muni  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  T.-C,  en  date  de 
Paris,  le  27  octobre  1824,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  tels  Rè- 
glements, Conventions  et  articles  qui  seront  jugés  convenables 
pour  établir  et  fixer  le  service  des  Postes  entre  la  France  et  les 
Etats  de  la  Maison  d'Autriche,  de  la  manière  la  plus  favorable 
aux  intérêts  et  au  commorce  des  sujets  respectifs,  d'une  part;  et  de 
l'autre,  nous,  Charles-Guillaume,  Baron  de  Lilien,  Commandeur  de 
l'ordre  Royal  de  Saint-Joseph  de  Toscane,  Chambellan  de  S.  M. 
l'Empereur  d'Autriche,  et  muni  des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  I,  en 
date  de  Vienne,  le  28  mars  1824. 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés, 
sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l®*".  Des  obstacles  s'étant  opposés  dès  la  mise  à  exécution  de 
la  Convention  du  10  août  1817,  au  rétablissement  des  communica- 
tions en  dépêches  closes,  entre  les  deux  Offices,  désignées  au  pre- 
mier alinéa  de  l'article  VI  de  cette  Convention  ;  communications 
qui  avaient  eu  lieu  d'après  la  Convention  de  1769  ;  les  Parties  Con- 
tractantes sont  convenues  qu'aussi  longtemps  que  ces  obstacles  ne 
seront  pas  levés  et  qu'il  demeurera  impossible  de  rouvrir  par  la 

(1)  V.  à  sa  date  la  convention  additionnelle  du  16  avril  1831. 

(2)  V.  cette  convention  ci-dessus,  p.  87. 
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route  du  Simplon  une  correspondance  directe  entre  leurs  bureaux 
frontières  de  Ferney  et  de  Milan,  les  lettres  des  départements  de 
TAin,  de  l'Allier,  des  Basses-Alpes,  des  Hautes-Alpes,  de  TAr- 
dèche,  de  TAriège,  de  l'Aude,  de  TAveyron,  du  Cantal,  de  la 
Corrèze,  de  la  Corse,  de  la  Dordogne,  de  la  Drôme,  du  Gard,  de 
la  Haute-Garonne,  du  Gers,  de  la  Gironde,  de  l'Hérault,  de  l'Isère, 
du  Jura,  des  Landes,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  du  Lot,  de 
Lot-et-Garonne,  de  la  Lozère,  du  Puy-de-Dôme,  des  Hautes-Pyré- 
nées, des  Basses- Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales,  des  Bouches-du- 
Rhône,  du  Rhône,  deSaône-et-Loire,  du  Tarn,  deTarn-et-Garonne,  du 
Var  et  de  Vaucluse,  ainsi  que  celles  des  Royaumes  d'Espagne  et  du 
Portugal,  de  Gibraltar  et  des  colonies  tant  espagnoles  et  portugaises 
que  françaises,  qui  seront  transmises  par  lesdépartementsde  laFrance 
précités,  pour  le  Royaume  Lombarde-Vénitien,  les  cercles  du  Tyrol 
nommés  Roveredo,  Trente  et  l'Etsch  (Bolzano),  pour  l'Illyrie  et  la 
Dalmatie,  seront  transmises  par  l'intermédiaire  des  Postes  Sardes. 

Réciproquement  les  lettres  du  Royaume  Lombarde- Vénitien,  des 
cercles  du  Tyrol  nommés  Roveredo ,  Trente  et  l'Illyrie  et  de  la 
Dalmatie  ou  d'autres  Etats  Etrangers  de  l'Italie  en  transit,  à  desti- 
nation des  départements  précités  de  la  France,  ou  pour  la  Pénin- 
sule Espagnole  et  les  colonies  Espagnoles  et  Portugaises,  seront 
remises  par  l'Office  d'Autriche,  aux  Postes  Sardes,  pour  qu'elles 
les  transmettent  à  l'Office  de  France. 

Les  Parties  Contractantes  agiront  toujours  d'accord  pour  ce  qui 
concernera  la  transmission  des  correpondances  susdites  et  elles  se 
conmiuniqueront  réciproquement  ce  dont  elles  seront  convenues  à 
ce  sujet  avec  l'Office  intermédiaire  de  Sardaigne. 

Akt.  2.  Tant  que  durera  cet  état  de  transmission,  et  qu'il  n'y  aura 
pas  lieu  à  d'autres  arrangements  pour  cette  partie  des  correspon- 
dances, les  lettres  des  départements  de  France  et  celles  des  Provin- 
ces de  l'Autriche  dont  il  est  question  dans  l'article  précédent,  seront 
affiranchies  réciproquement  jusqu'aux  frontières  des  Offices  respec- 
tifs vers  le  Piémont  et  remises  gratis  aux  Postes  de  ce  pays  pour 
qu'elles  les  transmettent  par  les  routes  les  plus  directes  et  les  points 
d'échange  qui  existent  entre  l'Office  Sarde  et  les  deux  Offices  Con- 
tractants. 

Les  Offices  de  France  et  d'Autriche  ne  se  tiendront  entre  eux 
aucun  compte  des  correspondances  de  leur  propre  pays  ;  mais,  quant 
aux  lettres  de  la  Péninsule  Espagnole  et  des  colonies  tant  espagnoles 
et  portugaises  que  françaises,  qui  seront  transmises  par  les  dépar- 
tements de  la  France  précités  à  destination  du  Royaume  Lombarde- 
Vénitien,  des  cercles  du  Tyrol  nommés  Roveredo,  Trente  et  l'Etsch 
(Bolzano),  de  l'Illyrie  et  de  la  Dalmatie;  les  Parties  Contractantes 
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sont  convenues  que  ces  lettres  seront  taxées  par  les  Postes  de 
France  à  raison  de  26  décimes  par  chaque  poids  de  30  grammes 
que  l'Office  Sarde  sera  in^dté  à  leur  payer,  et  que  TAutriche  rem- 
boursera à  ce  dernier ,  pendant  toute  la  durée  de  sa  Convention  Pos- 
tale avec  la  Sardaigne,  conclue  le  25  mars  1823  pour  cinq  années 
consécutives  ;  les  deux  Offices  Généraux  se  réservant  la  faculté  de 
prendre,  après  ce  terme,  par  rapport  aux  correspondances  en  ques- 
tion de  la  Péninsule  Espagnole  et  des  colonies  espagnoles,  portu- 
gisises  et  françaises,  tant  entre  eux  qu'avec  l'Office  intermédiaire 
Sarde,  les  arrangements  qu'ils  jugeront  convenables. 

L'Office  de  France  pour  assurer  la  régularité  des  expéditions  aux- 
quelles l'Office  Sarde  doit  prêter  son  entremise  et  pour  établir  une 
espèce  de  contrôle  de  ces  envois,  promet  d'intervenir  auprès  de  cet 
Office,  afin  de  l'engager  à  transmettre,  à  commencer  du  l*""  juillet 
prochain,  les  envois  réciproques  que  se  feront  les  deux  Offices 
Contractants,  en  liasses  portant  l'étiquette  du  poids  des  grammes 
contenus. 

Art.  3.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  Général  des  Postes  françai- 
ses et  l'Office  des  Postes  Autrichiennes,  du  côté  de  l'Allemagne  et 
du  côté  de  l'Italie,  une  correspondance  directe  et  inaltérable  pour 
l'envoi,  la  réception  et  la  distribution  des  lettres  et  paquets  qu'ils  se 
transmettront  réciproquement,  au  moyen  des  communications  que 
l'Office  d'Autriche  a  établies  avec  la  France  par  l'intermédiaire  de 
quelques  Offices  d'Allemagne  et  de  Suisse. 

Art.  4.  Les  points  frontières  de  France  vers  lesquels  l'Office  Fran- 
çais dirigera  ses  lettres  et  paquets  pour  les  Etats  de  S.  M.  l'Empe- 
reur d'Autriche,  sont  les  bureaux  d'IIuningue,  de  Forbach  et  do 
Strasbourg.  Et  les  points  adoptés  par  l'Office  Autrichien,  du  côté  de 
l'Allemagne  et  du  côté  de  l'Italie,  sont  les  bureaux  de  Milan,  de 
Bregenz,  d'Eger  et  de  Linz.  Les  points  respectifs  de  Strasbourg  et 
de  Linz  sont  réservés  pour  le  cas  où  l'Office  d'Autriche  jugerait 
plus  avantageux  de  ne  recevoir  et  de  ne  transmettre  que  par 
ces  deux  bureaux  la  totalité  ou  la  majeure  partie  de  ses  correspon- 
dances de  et  pour  la  France  et  celles  de  et  pour  l'étranger  par  la 
France. 

Art.  5.  Les  Parties  Contractantes  se  réserv^ent  d'introduire,  pour 
leurs  correspondances  respectives,  le  libre  affranchissement,  lorsque 
l'on  pourra  s'accorder  sur  les  convenances  fiscales  particulières  à 
chaque  Office.  En  attendant,  les  lettres  de  la  France  pour  tous  les 
Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  ainsi  que  pour  la  Turquie 
Européenne,  les  Echelles  du  Levant,  les  Iles  de  l'Archipel  et  les 
Etats  Barbaresques,  seront  afiranchies  d'avance  jusqu'aux  points 
frontières  de  sortie  du  Royaume  pour  être  transmises,  exemptes  de 
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tout  prix  de  port,  de  ces  frontières  aux  bureaux  d'échange  de  TOfiSce 
d'Autriche  vers  l'Allemagne,  ainsi  que  vers  l'Italie,  lequel  Office 
supportera  seul  les  frais  de  transport  par  les  territoires  intermé- 
diaires de  Suisse  ou  d'Allemagne.  Réciproquement,  les  lettres  des 
Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  pour  toute  la  France  seront 
aussi  affranchies  d'avance  jusqu'aux  points  frontières  de  ces  Etats, 
de  m^anière  que  l'Office  français  ne  doive  compte  d'autre  prix  que 
de  celui  du  transit  de  ces  correspondances  par  quelques  pays  inter- 
médiaires d'Allemagne  ou  de  Suisse,  qu'il  payera  ainsi  qu'il  sera 
stipulé  dans  les  articles  suivants,  à  l'Office  Général  des  Postes  Au- 
trichiennes chargé  seul  de  tous  frais  de  passage  sur  les  territoires  des 
pays  intermédiaires  précités. 

Akt.  6.  Mais  à  Tégard  des  correspondances  françaises  pour  les 
Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  de  Modène,  BLeggio  et 
Massa  Carrara,  les  îles  Ioniennes,  l'Ile  de  Malte,  la  ville  libre  de 
Cracovie,  Odessa  et  celles  des  Provinces  de  la  Russie  et  de  la  Po- 
logne, auxquelles  l'Office  français  jugera  à  propos  de  faire  passer  ses 
lettres  par  l'Autriche ,  le  public  sera  libre  d'affranchir  ou  de  ne 
point  affranchir,  et  dans  le  premier  cas,  l'affranchissement  aura 
lieu  ; 

Pour  les  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  ainsi  que. 

Pour  les  Duchés  de  Modène,  Reggio  et  Massa  Carrara,  jusqu'aux 
frontières  de  ces  Etats  ; 

Pour  les  îles  Ioniennes  et  de  Malte,  jusqu'à  la  frontière  des  Etats 
Pontificaux  ; 

Pour  la  ville  libre  de  Cracovie,  jusqu'à  destination; 

Pour  Odessa  et  les  provinces  Russes,  jusqu'à  Brody  ; 

Pour  la  Pologne,  jusqu'à  Podgorze. 

Cet  affranchissement  pourra  même  s'étendre,  dès  que  l'Office  de 
France  se  sera  concerté  à  ce  sujet  avec  les  Offices  respectifs,  pour  le 
Duché  de  Parme  jusqu'à  Parme  et  Plaisance,  et  pour  le  Duché  de 
Modène  jusqu'à  Modène  et  Reggio. 

Dans  ce  cas  et  relativement  à  la  portion  d'affranchissement  reve- 
nant aux  Offices  de  chacun  de  ces  Etats  pour  le  parcours  depuis  la 
frontière  des  Provinces  Autrichiennes  jusqu'à  destination,  l'Office 
d'Autriche  en  tiendra  compte  à  l'Office  destinataire  et  s'en  rembour- 
sera sur  les  Postes  de  France  dans  ses  comptes  trimestriels. 

Il  dépendra  également  de  l'Office  Général  des  Postes  de  S.  M.  le 
Roi  de  France  de  s'entendre  avec  les  Offices  généraux  de  Parme,  et, 
de  Modène  sur  l'introduction  dans  ces  différents  Etats  du  libre  af- 
franchissement de  leurs  lettres  pour  la  France  jusqu'à  destination,  et, 
de  celles  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande,  jusqu'à  Calais. 

Pour  le  cas  de  non-affranchissement  des  lettres  en  question^ 
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rOffice  Général  de  France  et  les  OflSces  précités  feront  connaître  à 
rOflBce  d'Autriche  les  arrangements  qu'ils  auront  faits  ensemble, 
pour  que,  servant  d'intermédiaire  à  leur  correspondance,  cet  OflSce 
tienne  compte  du  port  interne  à  TOffice  expéditeur  pour  le  parcours 
depuis  le  bureau  d'origine  jusqu'à  la  frontière  de  l'Autriche.  Ce  port 
sera  déboursé  par  TOffice  des  Postes  d'Autriche  pour  le  compte  des 
Postes  de  France  et  leur  sera  remboursé  par  celles-ci  avec  le  prix 
de  transport  dû  à  l'Autriche  pour  le  parcours  jusqu'à  la  frontière  de 
la  France. 

Pour  le  cas  d'affranchissement  dans  ces  différents  pays  des  lettres 
pour  la  France  jusqu'à  destination,  et  de  celles  pour  l'Angleterre, 
l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais,  les  Offices  Italiens  auront  à  payer 
aux  Postes  Autrichiennes,  outre  leur  prix  de  transport  jusqu'à  Hu- 
ningue  (le  même  qui  aura  été  stipulé  à  l'égard  des  Postes  de  France) 
la  quote-part  revenant  à  ces  dernières;  quote-part  dont  le  montant 
sera  mis  à  la  connaissance  de  l'Office  Italien  expéditeur  et  de  l'Office 
intermédiaire  d'Autriche,  et  que  celui-ci  bonifiera  à  l'Office  de 
Franco  au  règlement  des  comptes  trimestriels. 

Pour  les  affranchissements  volontaires  soit  jusqu'aux  frontières, 
soit  jusqu'à  destination  dont  cet  article  traite,  on  observera  en 
France  de  frapper  les  lettres  affranchies  du  timbre  PP.  (port  payé) 
pour  qu'elles  ne  puissent  être  confondues  avec  les  lettres  non-affran- 
chies. 

Les  Offices  Italiens  se  serviront  du  même  timbre  PP.  pour  en 
frapper  les  lettres  qui  pourront  être  affranchies  jusqu'à  destination 
pour  la  France,  et  jusqu'à  Calais  pour  le  Royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande. 

Il  sera  établi  sur  .les  feuilles  d'avis  des  bureaux,  réciproquement 
en  correspondance  des  Parties  Contractantes,  des  articles  destinés  à 
constater  les  différents  affranchissements  ou  non-a&anchissements 
libres  dont  il  est  question  dans  cet  article. 

Art.  7.  L'Office  Général  des  Postes  françaises  fera  régulièrement 
parvenir  à  ses  frais,  avec  toute  la  diligence  possible,  à  ses  bureaux 
de  l'extrême  frontière  ci-dessus  désignés  les  lettres  et  paquets  adres- 
sés de  l'intérieur  du  Royaume  et  de  l'étranger  par  la  France,  à  des- 
tination des  Etats  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  des  Etats  étran- 
gers avec  lesquels  il  jugera  à  propos  de  correspondre  par  la  voie  des 
Postes  Autrichiennes. 

De  son  côté,  l'Office  Autrichien  fera  aussi  parvenir  à  ses  frais, 
avec  la  même  régularité  et  la  même  diligence  jusqu'aux  bureaux  de 
ses  frontières,  les  lettres  et  paquets  des  Etats  Sardes  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche  et  des  Etats  étrangers  qui  empruntent  ou  emprun- 
teront son  intermédiaire  pour  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  France, 
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et  pour  les  Etats  étrangers  auxquels  il  jugera  à  propos  de  les  trans- 
mettre par  la  France. 

Art.  8.  Toutes  les  correspondances  des  départements  français  de 
TAin,  de  TAllier,  des  Basses- Alpes,  des  Hautes-Alpes,  de  TArdè- 
che,  de  TAriège,  de  l'Aude,  de  TAveyron,  du  Cantal,  de  la  Corrèze, 
de  la  Corse,  de  la  Dordogne,  de  la  Drôme,  du  Gard,  de  la  Haute- 
Garonne,  du  Gers,  de  la  Gironde,  de  THérault,  de  l'Isère,  du  Jura, 
des  Landes,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne, 
de  la  Lozère,  du  Puy-de-Dôme,  des  Hautes-Pyrénées,  des  Basses- 
Pyrénées,  des  Pyrénées-  Orientales,  des  Bouches-du-Rhône,  du  Rhône, 
de  Saône-et- Loire,  du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne,  du  Var  et  de  Vau- 
cluse,  ainsi  que  des  Royaumes  d'Espagne  et  de  Portugal,  de  Gi- 
braltar et  des  colonies  tant  espagnoles  et  portugaises  que  françai- 
ses, qui  seront  transmises  par  les  départements  de  la  France  pré- 
cités pour  le  Vorarlberg,  pour  les  cercles  du  Tyrol  septentrional 
nommés  Ober-Innthal,  Unter-Innthal  et  Puster-Thal  pour  la  Styrie, 
la  Haute  et  Basse  Autriche,  la  Bohême,  la  Moravie  et  la  Silésie,  la 
Galicie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  les  frontières  militaires, 
ainsi  que  pour  la  Turquie  Européenne,  les  Echelles  du  Levant,  les 
îles  de  l'Archipel,  celles  des  Provinces  de  la  Russie  et  Pologne  aux- 
quelles l'OflSce  français  jugera  à  propos  de  faire  passer  ses  lettres 
par  l'Autriche  et  la  ville  libre  de  Cracovie,  seront  dirigées  sur  Hu- 
ningue  et  de  ce  dernier  bureau  français,  par  Bâle,  sur  Bregenz. 

Les  correspondances  des  départements  de  l'Aisne,  des  Ardennes, 
de  l'Aube,  du  Calvados,  de  la  Charente,  de  la  Charente-Inférieure, 
du  Cher,  de  la  Côte-d'Or,  des  côtes  du  Nord^  de  la  Creuse,  du 
Doubs,  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir,  du  Finistère,  d'IUe-et- Vilaine,  de 
l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  de  Loir-et-Cher,  de  4a  Loire-Inférieure, 
du  Loiret,  de  Maine-et-Loire,  de  la  Manche,  de  la  Marne,  de  la 
Haute-Marne,  de  la  Mayenne,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  du  Mor- 
bihan, de  la  Moselle,  de  la  Nièvre,  du  Nord,  de  l'Oise,  de  l'Orne, 
du  Pas-de-Calais,  du  Bas- Rhin,  du  Haut-Rhin,  de  la  Haute-Saône, 
de  la  Sarthe,  de  la  Seine,  de  la  Seine-Inférieure,  de  Seine-et- 
Marne,  de  Seine-et-Oise,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Somme,  de  la 
Vendée,  de  la  Vienne,  de  la  Haute-Vienne,  des  Vosges  et  de 
l'Yonne,  ainsi  que  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  du 
Royaume  des  Pays-Bas,  de  toutes  les  colonies  et  des  pays  d'outre- 
mer, pour  les  Provinces  de  la  Lombardie  et  les  Duchés  de  Parme  et 
Plaisance  seront  dirigées  sur  Huningue  et  de  ce  dernier  bureau 
français  par  Bâle  sur  Milan. 

Mais  les  correspondances  des  départements  français  et  des  pays 
étrangers  précités,  pour  les  Provinces  Vénitiennes,  pour  l'IUyrie, 
pour  la  Dalmatie,  pour  les  Duchés  de  Modène,  Reggio  et  Massa 
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Carrara,  pour  les  îles  Ioniennes,  de  Malte,  pour  les  Etats  Barbares- 
ques,  et  pour  tous  autres  Etats  étrangers  de  l'Italie,  auxquels  l'Office 
français  jugera  par  la  suite  convenable  de  faire  parvenir  ces  corres- 
pondances par  l'intermédiaire  de  l'Office  d'Autriche,  seront  dirigées 
sur  Huningue  et  de  ce  dernier  bureau  français,  par  Bâle,  sur  Bre- 
genz  et  Vérone. 

Toutes  les  correspondances  des  départements  de  France  énoncés 
alinéa  2,  ainsi  que  celles  d'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar, 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  et  d'autres  Etats  étrangers,  de 
même  que  de  toutes  les  colonies,  tant  françaises  qu'étrangères  et 
des  pays  d'outre-mer,  pour  tous  les  Etats  autrichiens  vers  l'Alle- 
magne (excepté  pour  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie  et  la  Gali- 
cie),  pour  la  Turquie,  les  Echelles  du  Levant  et  les  îles  de  l'Archi- 
pel, seront  pareillement  dirigées  sur  Huningue  et  de  ce  dernier  bu- 
reau par  Bâle,  sur  Bregenz. 

Mais  les  correspondances  des  départements  énoncés  alinéa  2 
ainsi  que  les  lettres  étrangères  passant  par  ces  départements  pour 
la  Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie  et  la  Galicie,  la  ville  libre  de  Cra- 
covie,  la  Moldavie,  ainsi  que  pour  ceux  des  Pays  étrangers  auxquels 
l'Office  de  France  jugera  à  propos  de  les  faire  passer  par  cette  voie, 
comme  lui  paraissant  la  plus  directe,  seront  dirigées  sur  Forbach, 
d'où  elles  seront  réexpédiées  par  Francfort  et  la  Saxe  sur  Eger,  le 
tout  conformément  aux  nomenclatures  respectives  indiquant  la  di- 
rection à  donner  aux  lettres  sur  les  bureaux  d'échange  réciproques, 
nomenclatures  que  se  communiqueront  les  Offices  Contractants. 

Art.  9.  Réciproquement  l'Office  Autrichien  dirigera  de  Milan  par 
Bâle,  sur  Huningue,  toutes  les  Correspondances  des  Provinces  de  la 
Lombardie  et  des  Duchés  de  Parme  et  Plaisance  ;  mais  de  Vérone  par 
Brégenz  et  Bâle,  sur  Huningue,  toutes  les  Correspondances  des  Pro- 
vinces Vénitiennes,  de  l'Illyrie,  de  la  Dalmatie,  des  Duchés  de  Mo- 
dène,  Reggio  et  Massa  Carrara,  du  Grand-Duché  de  Toscane  et  des 
autres  Etats  étrangers  de  la  Péninsule  Italienne,  de  la  Sicile,  des 
Iles  Ioniennes,  de  Malte  et  des  Etats  Barbaresques  pour  les  dépar- 
tements de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de  l'Aube,  du  Calvados,  de  la 
Charente,  de  la  Charente  Inférieure,  du  Cher,  de  la  Côte-d'Or,  des 
Côtes  du  Nord,  de  la  Creuse,  du  Doubs,  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir, 
du  Finistère,  d'IUe-et- Vilaine  ,  de  l'Indre ,  d'Indre-et-Loire ,  de 
Loir-et-Cher,  de  la  Loire-Inférieure,  du  Loiret,  de  Maine-et-Loire, 
de  la  Manche,  de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Mayenne,  de 
la  Meurthe,  de  la  Meuse,  du  Morbihan,  de  la  Moselle,  de  la  Nièvre, 
du  Nord ,  de  l'Oise,  de  l'Orne,  du  Pas-de-Calais,  du  Bas-Rhin,  du 
Haut-Rhin,  de  la  Haute- Saône,  de  la  Sarthe,  de  la  Seine^  de  la 
Seine-Inférieure ,  de  Seine-et-Marne ,  de  Seine-et-Oise ,  des  Deux- 
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Sèvres,  de  la  Somme,  de  la  Vendée,  de  la  Vienne,  de  la  Haute- 
Vienne,  des  Vosges  et  de  l'Yonne,  ainsi  que  pour  les  Colonies  et 
Etats  d'outre-mer,  pour  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  pour  les  autres  Etats  auxquels  l'Office  d'Autriche  ju- 
gera à  propos  de  transmettre  les  lettres  par  cette  voie. 

11  dirigera  de  Bregenz  par  Bâle  sur  Huningue,  pour  toute  la 
France  et  pour  tous  autres  Etats  étrangers  avec  lesquels  il  lui  con- 
viendra de  communiquer  par  la  France  toutes  les  Correspondances 
des  Etats  Autrichiens,  du  Vorarlberg,  du  Tyrol,  de  la  Styrie,  de  la 
Haute  et  Basse  Autriche,  de  la  Hongrie,  de  la  Transylvanie  et  des 
frontières  militaires  ainsi  que  celles  de  la  Turquie,  des  Echelles  du 
Levant,  de  l'Archipel  et  des  autres  Etats  étrangers  qui  dirigeront 
leurs  Correspondances  par  l'Autriche. 

Mais  il  fera  passer  d'Eger  et  de  ce  dernier  bureau,  par  la  Saxe  et 
par  Francfort  à  Forbach,  toutes  les  Correspondances  de  la  Bohême, 
de  la  Moravie,  de  la  Silésie,  de  la  Galicie,  de  Cracovie,  de  la  Mol- 
davie et  de  tous  autres  Offices  étrangers  qui  recevront  par  cette 
route  la  transmission  la  plus  directe,  pour  toute  la  France  et  pour 
tous  les  Etats  étrangers  auxquels  il  jugera  convenable  d'en  trans- 
mettre par  la  France. 

Dans  le  cas  où  l'Office  Général  des  Postes  Autrichiennes  jugerait 
plus  à  propos  de  recevoir  et  de  diriger  par  Linz  et  par  Strasbourg, 
les  Correspondances  de  et  pour  la  France  et  l'Etranger,  il  sera  libre 
de  le  faire  pourvu  que,  trois  mois  d'avance,  il  prévienne  l'Office 
français  de  ce  changement  de  direction. 

Art.  10.  Le  bureau  général  de  Paris  fera,  les  mardi,  mercredi,  ven- 
dredi et  dimanche,  une  dépêche  pour  le  bureau  d'Eger. 

Il  fera,  les  lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  une  dépêche  pour 
le  bureau  général  de  Vienne  ; 

Il  fera,  les  lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  une  dépêche  pour 
le  bureau  de  Brégenz; 

Il  fera,  les  lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  une  dépêche  pour 
le  bureau  de  Vérone  ; 

Il  fera,  les  lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi,  une 
dépêche  pour  le  bureau  de  Milan. 

Le  bureau  de  Huningue  fera,  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  samedi, 
quatre  dépêches,  dont  l'une  pour  le  bureau  général  de  Vienne  ; 
l'autre  pour  le  bureau  de  Bregenz  ;  la  troisième  pour  le  bureau  de 
Vérone  et  la  quatrième  pour  le  bureau  de  Milan. 

Le  même  bureau  fera  encore,  les  vendredi  et  dimanche,  une  dé- 
pêche pour  le  bureau  de  Milan. 

Le  bureau  de  Huningue  devra  transmettre  les  lundi,  mardi,  jeudi 
et  samedi  ses  dépêches  pour  Vienne,  Bregenz,  Vérone  et  Milan,  avec 
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celles  qui  auront  été  expédiées  de  Paris  par  la  route  de  Belfort,  les 
lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  pour  Vienne,  Bregenz,  Vérone 
et  Milan,  à  3  heures  et  demie  du  matin  au  plus  tard,  au  bureau  de 
Bâle  qui  devra  les  réexpédier  immédiatement  pour  leur  destination 
respective,  avec  toute  la  diligence  et  toute  la  régularité  dont  l'Office 
Général  des  Postes  d'Autriche  s'est  assuré. 

Le  même  bureau  d'Huningue  transmettra,  les  vendredi  et  di- 
manche, ses  dépêches  pour  Milan  avec  celles  qui  auront  été  expé- 
diées de  Paris  par  la  route  de  Nancy  les  mardi  et  jeudi  pour  Milan  à 
9  heures  du  matin,  au  plus  tard,  au  bureau  de  Bâle,  d'où  elles  au- 
ront cours  pour  leur  destination  avec  la  même  diligence  et  la  même 
régularité  que  ci-dessus. 

Le  bureau  de  Forbach  fera,  les  mardi,  jeudi,  vendredi  et  di- 
manche, une  dépêche  pour  le  bureau  d'Eger,  qu'il  expédiera  avec  la 
dépêche  arrivée  les  mêmes  jours  de  Paris  vers  midi,  sous  le  couvert 
de  sa  dépêche  pour  Francfort,  d'où  elle  sera  réexpédiée  pour  sa 
destination  avec  la  même  célérité  et  la  même  régularité  que  ci- 
dessus. 

Enfin,  si  l'Office  Général  des  Postes  de  l'Autriche  met  son  bureau 
de  Linz  en  correspondance  directe  avec  le  bureau  de  Strasbourg,  ce 
dernier  fera,  trois  fois  par  semaine  ou  tous  les  jours,  pour  Linz,  selon 
que  l'Office  d'Autriche  le  jugera  convenable,  une  dépêche  qu'il  expé- 
diera sur  le  bureau  de  Kehl,  entre  10  et  11  heures  du  soir,  pour  être 
transmise  par  ce  dernier  bureau  à  sa  destination  comme  il  est  dit  ci- 
dessus. 

Art.  11.  Pour  la  formation  de  ses  dépêches,  le  bureau  général  de 
Paris  fera  une  première  distinction  entre  les  lettres  de  France  pour  les 
Etats  mêmes  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  celles  pour  les  Etats 
étrangers  au-delà  ;  il  distinguera  ensuite  entre  ces  dernières  celles 
qui  seront  aflùranchies  de  celles  qui  ne  le  seront  pas,  et  en  fera  au- 
tant de  paquets  distincts  qu'elles  comporteront  de  prix  différents  ; 
il  constatera  le  poids  net  en  grammes  de  chacun  de  ces  paquets  avant 
de  les  mettre  sous  ficelle  et  enveloppe. 

Il  distinguera  de  même  les  échantillons  de  marchandises  par  na- 
ture d'envois. 

Il  formera  un  paquet  distinct  des  gazettes  et  journaux. 

Il  réunira  en  paquets  distincts  les  lettres  provenant  de  chaque 
pays  étranger  en  transit  par  la  France  qui  sont  passibles  d'un  difié- 
i*ent  prix  de  port  d'après  leur  destination  pour  les  Etats  d'Autriche 
ou  pour  les  Pays  situés  au-delà,  telles  que  les  lettres  de  l'Angle- 
terre, de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande;  du  Royaume  des  Pays-Bas;  de 
l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar  ;  des  Colonies  tant  Françaises 
qu'Espagnoles,  Portugaises,  Anglaises  ou  d'autres  Pays   d'outre- 
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mer,  qui  sont  parvenues  en  France,  et  il  pèsera  ces  paquets  pareil- 
lement sans  enveloppe  ni  ficelle. 

Les  échantillons  de  marchandises  des  mêmes  royaumes,  pays  et 
colonies  seront  aussi  rassemblés  par  le  bureau  général  de  Paris,  en 
un  paquet  dont  le  poids  sera  constaté  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  même  bureau  réunira  aussi  en  un  paquet  distinct  les  gazettes 
et  journaux  étrangers  dont  il  comptera  le  nombre  de  feuilles. 

Il  en  usera  de  même  à  l'égard  des  imprimés  et  des  livres  en 
feuilles  ou  brochés. 

Le  bureau  général  de  Paris  formera  une  dépêche  de  tous  les  pa- 
quets distincts  de  lettres  et  d'échantillons,  et  une  autre  dépêche  des 
paquets  de  gazettes  ou  journaux,  ainsi  que  des  imprimés  et  des  li- 
vres en  feuilles  ou  brochés,  après  avoir  porté  le  poids  des  uns  et  le 
nombre  de  feuilles  d'impression  des  autres  à  l'article  qui  sera  des- 
tiné pour  chacun  d'eux  sur  la  feuille  d'avis  conforme  au  modèle 
convenu  entre  les  deux  Parties  Contractantes,  et  qu'il  devra  joindre 
à  sa  dépêche  des  lettres  et  des  échantillons. 

Le  bureau  d'Huningue,  pour  la  composition  de  chacune  des  dépê- 
ches qu'il  doit  adresser  aux  bureaux  de  Vienne,  de  Bregenz,  de  Vé- 
rone et  de  Milan,  fera  les  mêmes  opérations  que  le  bureau  général 
de  Paris  pour  chaque  espèce  de  correspondances  qu'il  aura  à  trans- 
mettre à  chacun  de  ces  bureaux  Autrichiens. 

Mêmes  opérations  seront  faites  par  le  bureau  de  Forbach,  en  ce 
qui  concerne  ses  dépêches  pour  le  bureau  d'Eger  à  destination  de  la 
Bohême,  de  la  Moravie,  de  la  Silésie  et  de  la  Galicie,  de  Cracovie, 
de  la  Pologne,  de  la  Russie  et  de  la  Moldavie. 

Enfin,  dans  le  cas  où  il  conviendrait  à  l'Office  général  des  Postes 
d'Autriche  de  changer  la  direction  des  Correspondances  respectives 
et  des  correspondances  étrangères  en  transit  de  et  pour  la  totalité 
ou  une  partie  des  Etats  Autrichiens  qu'il  croit  maintenant  devoir 
expédier  et  recevoir  par  la  Suisse,  le  bureau  de  Strasbourg  opére- 
rait, comme  le  bureau  général  de  Paris,  sur  ces  correspondances, 
qu'il  devrait  alors  diriger  par  Kehl  sur  Linz. 

Art.  12.  Réciproquement  le  bureau  général  des  Postes  Autri- 
chiennes de  Vienne  fera  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  samedi  deux  dé- 
pêches dont  Tune  pour  le  bureau  général  de  Paris,  et  l'autre  pour 
le  bureau  de  Huningue. 

Le  bureau  de  Bregenz  fera  les  lundi,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi, une  dépêche  pour  le  bureau  général  de  Paris,  et  une  autre 
pour  le  bureau  de  Huningue. 

Pareillement  le  bureau  de  Vérone  fera  les  lundi,  mardi,  jeudi  et 
samedi  deux  dépêches  dont  l'une  pour  le  bureau  général  de  Paris, 
et  l'autre  pour  le  bureau  de  Huningue. 
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Et  le  bureau  de  Milan  fera  les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi 
deux  dépêches  dont  l'une  pour  le  bureau  de  Paris,  et  Tautre  pour  le 
bureau  de  Huningue. 

L'Office  général  des  Postes  d'Autriche  réglera  l'expédition  des 
dépêches  précitées  de  manière  qu'elles  parviennent  les  lundi,  mer- 
credi, vendredi  et  dimanche  matin,  au  bureau  de  Huningue,  et  que 
ces  dépêches,  réexpédiées  les  mêmes  jours  de  Huningue  par  la  route 
de  Belfort  pour  le  bureau  Général  de  Paris,  parviennent  dans  cette 
capitale  les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi. 

Le  bureau  de  Milan,  outre  les  expéditions  dont  il  vient  d'être 
parlé,  fera  encore  les  mardi,  vendredi  et  dimanche,  deux  dépêches 
dont  l'une  pour  le  bureau  de  Paris  et  l'autre  pour  Huningue  que 
l'Office  Général  des  Postes  d'Autriche  fera  parvenir  les  mardi,  jeudi 
et  samedi  au  bureau  de  Huningue  vers  neuf  heures  du  matin,  avec 
les  lettres  de  la  Suisse,  afin  que  ces  dépêches  réexpédiées  les  mêmes 
jours  de  Huningue,  par  la  route  de  Nancy,  pour  le  bureau  Général 
de  Paris,  parviennent  dans  cette  capitale  les  mardi,  vendredi  et  di- 
manche. 

Le  bureau  d'Eger  fera  les  lundi,  mardi,  vendredi  et  samedi  deux 
dépêches  dont  l'une  pour  le  bureau  général  de  Paris  et  l'autre  pour 
le  bureau  de  Forbach,  dont  l'expédition  sera  réglée  de  manière 
qu'elles  parviennent  par  Francfort  les  mardi,  jeudi,  vendredi  et  di- 
manche à  Forbach,  d'où  la  dépêche  pour  le  bureau  général  de  Pa- 
ris sera  réexpédiée  de  suite,  et  arrivera  dans  cette  capitale,  les 
mardi,  jeudi,  samedi  et  dimanche  matin. 

Enfin,  si  dans  la  suite,  l'Office  général  des  Postes  d'Autriche 
aime  mieux  diriger  par  Linz  et  par  Kehl  sur  Strasbourg  la  totalité 
ou  une  partie  des  correspondances  qu'il  a  maintenant  intention  de 
faire  passer  par  Bregenz  et  par  Bàle  à  Huningue,  le  bureau  de  Linz 
fera  alors  trois  fois  par  semaine  ou  tous  les  jours,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos, une  dépêche  qu'il  aura  soin  d'expédier  à  temps,  pour  qu'elle  ar- 
rive par  Kehl  à  Strasbourg  entre  neuf  et  dix  heures  du  soir. 

Art.  13.  Le  bureau  général  de  Vienne  composera  chacune  de  ses 
dépêches  pour  le  bureau  général  de  Paris  et  pour  le  bureau  de  Hu- 
ningue d'autant  de  paquets  distincts  que  les  envois  se  composeront 
de  correspoDdances  difiérentes  d'après  leur  provenance  ou  leur  des- 
tination, ou  d'après  les  prix  difiërents  à  payer  soit  par  l'Office  Fran- 
çais à  l'Office  Autrichien,  soit  par  ce  dernier  à  l'Office  Français,  et 
il  portera  sur  la  feuille  d'avis  conformément  au  modèle  convenu  en- 
tre les  Offices  Contractants,  qui  devra  accompagner  chaque  dépê- 
che, le  poids  net  des  lettres  ainsi  que  des  échantillons  ou  le  nombre 
des  feuilles  d'impression  de  chaque  paquet  difiérent,  à  l'article  qui 
lui  sera  destiné. 
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Le  bureau  de  Bregenz  composera  de  la  môme  manière  les  dépê- 
ches qu'il  devra  adresser  au  bureau  général  de  Paris  et  à  celui  de 
Huningue,  des  lettres  qu'il  aura  reçues  pour  la  France  et  pour  l'E- 
tranger chacune  de  ces  dépêches  sera  formée  d'autant  de  paquets 
distincts  qu'il  y  aura  d'envois  de  nature  différente  à  constater  sur  la 
feuille  d'avis  qui  devra  être  jointe  à  chacune  de  ces  mêmes  dépêches. 

Mêmes  opérations  seront  faites  par  le  bureau  de  Vérone,  en  ce 
qui  concerne  ses  dépêches  pour  le  bureau  général  de  Paris  et  pour 
le  bureau  d'Huningue. 

Le  bureau  de  Milan,  pour  la  composition  de  chacune  des  dépê- 
ches qu'il  doit  adresser  soit  au  bureau  général  de  Paris,  soit  au  bu- 
reau de  Huningue,  fera  les  mêmes  opérations  que  le  bureau  général 
de  Vienne  pour  chaque  espèce  des  correspondances  qu'il  aura  à 
transmettre  à  chacun  de  ces  deux  bureaux. 

Le  bureau  d'Eger  se  conformera,  dans  la  formation  de  ses  dépê- 
ches pour  le  bureau  général  de  Paris  et  pour  le  bureau  de  Forbach 
à  tout  ce  qui  a  été  arrêté  par  rapport  à  la  formation  des  dépêches  du 
bureau  général  de  Vienne. 

Enfin,  le  bureau  de  Linz  composera,  comme  tous  les  autres  bu- 
reaux Autrichiens,  ses  dépêches  pour  Strasbourg  si  dans  la  suite  l'Of- 
fice général  des  Postes  d'Autriche  juge  à  propos  d'établir  entre  ces 
deux  bureaux  une  correspondance  directe  et  réciproque. 

Art.  14.  Quoique  dans  les  articles  11  et  13  de  la  présente  Conven- 
tion il  soit  expressément  stipulé  que  le  nombre  de  feuilles  d'impres- 
sion des  gazettes  et  journaux  ainsi  que  des  imprimés  et  des  livres  en 
feuilles  ou  brochés  sera  porté,  à  l'article  qui  leur  est  propre,  sur  la 
feuille  d'avis  qui  accompagnera  chaque  dépêche,  ce  qui  ne  doit  ces- 
ser de  s'exécuter ,  cependant  chacun  des  bureaux  correspondants  des 
deux  Offices  de  France  et  d'Autriche  fera  de  tous  ces  ouvrages  réu- 
nis un  paquet  particulier  en  forme  de  seconde  dépêche  qu'il  expé- 
diera séparément;  mais  de  la  même  manière  et  en  même  temps  que 
la  dépêche  contenant  les  lettres  avec  lasuscription  suivante  :  Gazettes 
etjoumatixpovr  le  bureau  de... 

Art.  15.  Pour  assurer  efficacement  l'inviolabilité  de  leurs  dépê- 
ches réciproques  qui  contiendront  les  lettres  conformément  aux  dif- 
férents modes  d'expédition  que  nécessitent  les  localités  intermédiai- 
res, les  bureaux  de  Forbach  et  d'Eger  formeront  leurs  dépêches  de 
la  manière  suivante  : 

Les  paquets  de  chaque  correspondance  différente  seront  réunis  en 
un  seul,  au  moyen  d'une  ficelle  fine  qui  sera  prise  entre  le  nœud  de 
chaque  croisement  par  un  double  quarré  de  papier  de  grandeur 
égale  à  celle  des  armes  qui  se  trouveront  gravées  sur  la  partie  su- 
périeure ;  ensuite  ce  double  quarré,  réuni  par  xm  pain  à  cacheter, 
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sera  frappé  du  sceau  yéritable  et  reconnu  de  TOffice  expéditeur;  en- 
fin, ce  paquet,  formé  alors  en  dépêche,  sera  couvert  d'une  enveloppée 
serrée  par  une  plus  forte  ficelle,  sur  le  nœud  de  laquelle  sera  appli- 
qué, avec  de  la  cire  à  cacheter,  le  même  sceau  que  ci-dessus. 

Quant  aux  autres  dépêches  réciproques,  tant  de  Paris  et  de  Hu- 
ningue  que  de  Vienne,  Bregenz,  Vérone  et  Milan,  ainsi  que  de 
Strasbourg  et  de  Linz,  s'il  y  a  lieu  à  mettre  ces  deux  derniers  bu- 
reaux en  correspondance  directe,  elles  seront  confectionnées  de  la 
même  manière  que  les  dépêches  de  et  pour  Tintérieur  des  Etats  res- 
pectifs et  mises  ensuite  dans  des  sacs  de  peau  qui  porteront  sur  une 
plaque  en  cuivre  les  noms  des  bureaux  réciproquement  correspon- 
dants de  Huningue  et  Bregenz,  et  de  Huningue  et  Milan. 

Ces  sacs  seront  fermés  avec  un  cadenas  à  lettres  sur  le  secret  du- 
quel s'entendront  les  directeurs  des  bureaux  précités. 

Les  frais  d'achat  et  d'entretien  de  ces  sacs  et  cadenas  seront  faits 
par  rOfiîce  Français,  auquel  l'Office  Autrichien  tiendra  compte  de 
moitié. 

Art.  16.  Les  lettres  et  paquets,  à  l'exception  de  ceux  qui  seront 
adressés  dans  les  colonies,  pourront  être  respectivement  chargés  ou 
recommandés,  mais  il  ne  pourra  être  admis  aucune  déclaration  de 
valeurs  ;  il  ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de 
l'or  ou  de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  objets  précieux  qui  sont 
passibles  des  droits  de  douane. 

Art.  17.  Les  lettres  et  paquets  recommandés  ou  chargés  devront  être 
revêtus  d'une  enveloppe  qui  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  cachets 
apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  qu'aucun 
pli  de  cette  enveloppe  ne  puisse  être  entr'ouvert  ;  ces  chargements, 
indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils  devront  porter, 
seront  encore  timbrés  du  mot  :  chargé. 

Art.  18.  Dans  le  cas  où  un  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  Offices  Contractants,  qui  dans  les  Etats  de  son  Souve- 
rain aurait  éprouvé  cet  accident,  s'oblige  envers  l'autre  à  une  in- 
demnité de  cinquante  francs  payables  dans  le  délai  d'un  mois  à 
dater  du  jour  auquel  la  réclamation  de  l'expéditeur  ou  du  destina- 
taire sera  parvenue  à  l'Office  correspondant  ;  mais,  pour  éviter 
un  double  payement,  il  est  expressément  convenu  que  l'Office  près 
duquel  la  réclamation  sera  faite,  en  informera  sur-le-champ  l'Office 
Correspondant. 

Art.  19.  Les  deux  Offices  Contractants  pour  se  faciliter  mutuelle- 
ment les  moyens  de  distinguer  les  unes  des  autres  soit  les  difiérentes 
correspondances  réciproques,  soit  celles  d'autres  Etats  étrangers 
gu'ils  se  transmettront  respectivement,  sont  expressément  convenus 
d'appliquer  à  chacune,  selon  son  espèce,  un  timbre  générique,  outre 
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le  timbre  de  chaque  bureau  du  lieu  de  départ  qui  en  désigne  l'ori- 
gine. 

Ainsi  l'Office  général  des  Postes  de  France  fera  appliquer  sur  les 
lettres  et  paquets,  sur  les  échantillons  de  marchandises  et  sur  les 
journaux  ainsi  que  sur  les  imprimés  et  les  livres  en  feuilles  ou  brochés 
qui  proviendront  de  la  France,  les  caractères  suivants:  I.  F.  (Lettres 
Françaises.) 

Sur  les  correspondances  d'Espagne  :  E.  T.  F,  (Espagne,  transit 
Français.) 

Sur  les  lettres  des  colonies  :  C.  T.  F.  (Colonies,  transit  Français.) 

Sur  celles  de  la  Grande-Bretagne  :  A.  T.  F.  (Angleterre,  transit 
Français.) 

Et  sur  celles  du  Royaume  des  Pays-Bas:  P.  B.  T.  F.  (Pays-Bas, 
transit  Français.) 

En  cas  d'omission  d'un  des  timbres  propres  aux  correspondances 
des  Pays  Etrangers  en  transit  par  la  France,  les  Postes  Autrichien- 
nes seront  autorisées  à  considérer  la  lettre  sur  laquelle  on  aura  omis 
cette  formalité,  comme  lettre  du  pays  dont  la  taxe  de  transit  sera  la 
moindre,  et  à  la  classer  comme  telle,  à  charge  par  le  bureau  Autri- 
chien qui  l'aura  reçue,  de  donner  au  bureau  Français  correspondant 
avis  du  nombre  de  grammes  qu'il  aura  ainsi  transféré  d'un  article  à 
l'autre. 

De  son  côté,  l'office  Général  des  Postes  d'Autriche  fera  apposer 
sur  toutes  les  lettres  des  Etats  Autrichiens  d'Allemagne  par  quelque 
bureau  qu'elles  sortent,  outre  le  timbre  d'origine,  les  lettres  initiales  : 
L.  A.  (Lettres  Autrichiennes.) 

Sur  celles  des  Etats  Autrichieas  d'Italie,  outre  le  timbre  d'origine, 
les  lettres  initiales  :  L.  I.  (Lettres  Italiennes.) 

Sur  celles  de  tous  les  Etats  Etrangers  qui  traverseront  les  Etats 
Autrichiens  d'Allemagne  les  lettres:  A.  T.  (;  Au  triche  transit)  et  le  nom 
de  l'Etat  de  leur  origine. 

Et  enfin  sur  celles  qui  passeront  pareillement  de  l'Etranger,  par 
les  Etats  Autrichiens  d'Italie,  les  lettres  I.  T.  (Italie,  transit)  et  le  nom 
de  l'Etat  d'où  elles  proviendront. 

En  cas  d'omission  du  timbre  d'origine,  les  Postes  de  France  seront 
autorisées  à  considérer  la  lettre  sur  laquelle  on  aura  omis  cette 
formalité,  quelque  soit  d'ailleurs  son  timbre  générique,  comme  lettre 
originaire  des  Etats  Autrichiens  d'Allemagne  ou  d'Italie  et  à  la 
classer  ainsi  entre  celles  dont  la  taxe  sera  la  moindre,  à  charge  par 
le  bureau  Français,  qui  l'aura  reçue,  de  donner  avis  au  bureau  autri- 
chien correspondant  du  nombre  de  grammes  qu'il  aura  ainsi  trans- 
féré  d'un  article  à  l'autre. 

Art.  20.   Les  prix  à  payer  à    l'Office  Général  de  France  par 
HT.  "  li 
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rOffice  Général  d'Autriche  ont  été  réglés  de  la  manière  suivante, 
d*après  la  nature  des  correspondances,  par  chaque  poids  de  trente 
grammes  : 

A.  Pov/r  les  lettres  de  France,  à  destination  des  Etats  Etrangers. 

!•  Lettres  non-afiFranchies  pour  Odessa,  et  pour  celles  des  provinces 
de  la  Russie  et  de  la  Pologne  auxquelles  l'OfiSce  de  France  jugera  à 
propos  de  faire  passer  ses  lettres  (par  1*  Au  triche)  ainsi  que  pour  la 
ville  libre  de  Cracovie,  25  décimes. 

2*  Lettres  de  France  non-aflfranchies  pour  les  Duchés  de  Parme, 
Plaisance  et  Guastalla,  pour  les  Duchés  de  Modène,  Reggio  et 
Massa  et  Carrara,  pour  les  Iles  Ioniennes  et  llle  de  Malte,  24  déci- 
mes. 

B.  Lettres  de  l'Etranger  en  transit  par  la  France  pour  l'Autriche 
et  pour  les  Etats  situés  au  delà. 

3»  Lettres  non-affranchies  du  Royaume  des  Pays-Bas,  pour  toutes 
les  Provinces  de  l'Autriche  et  tous  les  Etats  de  la  Péninsule  d'Italie, 
la  Sicile,  les  Iles  Ioniennes,  l'Ile  de  Malte  et  les  Etats  Barbaresques 
(voie  de  Naples),  25  décimes. 

Les  lettres  aux  destinations  précitées,  affranchies  par  l'Office  Gé- 
néral des  Postes  du  Royaume  des  Pays-Bas  jusqu'à  Forbach  ou 
jusqu'à  Huningue,  et  frappées  du  timbre  PP.,  pour  les  reconnaître, 
seront  remises  gratis  aux  Postes  Autrichiennes. 

4<^  Lettres  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  pour  les- 
quelles l'Office  Britannique  continuera  à  payer,  comme  il  le  fait 
en  ce  moment,  partie  du  transit  dû  aux  Postes  de  France  : 

(a)  Pour  toutes  les  Provinces  de  la  Monarchie  autrichienne,  18  dé- 
cimes. 

(6)  Pour  les  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  de  Modène, 
Reggio  et  Massa  et  Carrara,  les  Iles  Ioniennes  et  Malte,  23  dé- 
cimes. 

(c)  Pour  la  Turquie,  les  Echelles  du  Levant  et  l'Archipel,  pour 
Odessa,  celles  des  Provinces  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  aux- 
quelles l'Office  de  France  jugera  à  propos  de  faire  passer  ses  lettres 
par  l'Autriche,  et  pour  la  ville  libre  de  Cracovie,  32  décimes. 

5<»  Lettres  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  Gibraltar,  pour  le  Vo- 
rarlberg,  les  cercles  de  l'Ober-Innthal,  l'Unter-Innthal  et  le  Puter- 
thal  du  Tyrol,  la  Styrie,  la  Haute  et  Basse-Autriche,  la  Bohême,  la 
Moravie  et  la  Silésie,  la  Galicie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie  et  les 
frontières  militaires  ainsi  que  pour  la  ville  libre  de  Cracovie,  la 
Turquie  Européenne,  les  Echelles  du  Levant  et  les  Iles  de  l'Archipel, 
36  décimes. 

Pour  Odessa  et  celles  des  Provinces  de  la  Russie  et  de  la  Pologne 
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auxquelles  l'Office  de  France  jugera  à  propos  de  faire  passer  ses  let- 
tres, par  r Autriche,  44  décimes. 

6<>  Lettres  des  colonies  de  France  et  de  celles  de  tout  autre  Etat 
d'Europe  ainsi  que  des  Pays  d'outre-mer,  en  transit  par  la  France, 
pour  toutes  les  provinces  de  l'Autriche,  les  Duchés  de  Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla,  de  Modène,  Reggio  et  Massa  et  Carrara,  les  Iles 
Ioniennes,  de  Malte  et  de  l'Archipel,  les  Echelles  du  Le  vaut ,  la  Tur- 
quie Européenne  et  la  yille  libre  de  Cracovie,  36  décimes. 

Pour  Odessa  et  celles  des  Provinces  de  la  Russie  et  de  la  Pologne 
auxquelles  l'Office  de  France  jugera  à  propos  de  faire  passer  ses  let- 
tres, par  l'Autriche,  40  décimes. 

(c)  Lettres  de  l'Autriche  et  de  l'étranger  en  transit  par  la  France 
qui  seront  frappées  du  timbre  PP. 

7*  Lettres  à  destination  des  Colonies  de  France  et  de  celles  des 
autres  Etats  d'Europe  ainsi  que  des  Pays  d'outre-mer  provenant  des 
provinces  d'Autriche,  des  Etats  de  la  Péninsule  d'Italie,  de  la  Si- 
cile, des  Iles  Ioniennes,  de  Malte  et  de  l'Archipel,  des  Echelles  du 
Levant,  de  la  Turquie  Européenne  et  de  la  ville  libre  de  Cracovie, 
36  décimes. 

Provenant  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  40  décimes. 

S9  Les  échantillons  de  marchandises  de  toutes  les  correspon- 
dances précitées  seront  payés  à  l'Office  de  France  au  tiers  du  prix 
qui  vient  d'être  fixé  pour  les  lettres. 

9»  Les  gazettes  et  journaux  ainsi  que  les  imprimés  en  feuilles  ou 
brochés,  venant  de  l'étranger,  en  transit  par  la  France  pour  l'Autri- 
che et  les  autres  Etats  au-delà,  seront  payés,  les  premiers  4  centi- 
mes, les  autres  5  centimes  par  feuille  d'impression. 

Art.  21.  Les  prix  à  payer  à  l'Office  Général  d'Autriche  par  l'Of- 
fice Général  de  France  ont  été  réglés  de  la  manière  suivante,  d'a- 
près la  nature  des  correspondances  par  chaque  poids  de  30  gram- 
mes. 

(A)  Lettres  de  toutes  les  provinces  de  l'Autriche  pour  la  France  et 
pour  l'étranger  : 

1®  AflFranchies  jusqu'à  la  frontière  Autrichienne,  pour  la  France, 
pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande,  pour  le  Royaume  des  Pays- 
Bas  que  l'Office  d'Autriche  jugera  à  propos  de  faire  passer  par  la 
France  ; 

Prix  de  port  pour  le  transit  par  les  territoires  intermédiaires  de 
Suisse  ou  de  l'Allemagne,  dont  se  charge  l'Autriche,  dix-huit  déci- 
mes, ci  18. 

(B)  Lettres  de  la  France  en  transit  par  l'Autriche,  pour  l'étranger, 
afiFranchies  et  qui  seront  frappées  du  timbre  PP. 

2<»  Pour  la  Russie  jusqu'à  Brody,  36  décimes. 
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Pour  la  Pologne  jusqu'à  Podgorze,  36  décimes. 

Pour  Cracovie,  jusqu'à  destination,  36  décimes. 

3*  Pour  les  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  jusqu'à 
Casal-Pusterlengo,  24  décimes. 

Pour  les  Duchés  de  Modène,  Reggio  et  Massa  et  Carrara,  jusqu'à 
Santo-Benedetto,  24  décimes. 

Pour  les  Iles  Ioniennes  et  de  Malte  jusqu'à  la  Samoggia,  24  dé- 
cimes. 

Il  est  entendu  que  si  TOfEce  de  France  convient  de  l'affranchisse- 
ment en  France  jusqu'à  destination  pour  les  villes  de  Parme  et 
Plaisance,  de  Modène  et  Reggio  avec  les  Offices  respectifs,  alors  les 
affranchissements  jusqu'aux  bureaux  frontières  de  ces  Etats  cesse- 
ront; mais  l'Office  de  France  payera  toujours  dans  ce  cas  le  même 
prix  de  vingt-quatre  décimes  à  l'Autriche  pour  ses  frais  de  trans- 
port jusqu'aux  frontières  précitées  qui  seront  jointes  à  la  quote-part 
revenant  aux  Offices  susdits. 

(c)  Lettres  de  l'étranger  en  transit  par  l'Autriche  pour  la  France. 
4<>  Delà  Turquie  Européenne,  des  Echelles  du  Levant,  des  Iles  de 

l'Archipel,  de  la  Russie  et  Pologne  et  de  Cracovie,  38  décimes. 

5«  Du  Grand-Duché  de  Toscane,  des  Etats  Pontificaux,  du 
Royaume  des  Deux-Siciles  et  des  Etats  Barbaresques  (voie  de  Na- 
ples),  30  décimes. 

6®  Des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  de  Modène, 
Reggio  et  Massa  et  Carrara,  des  Iles  Ioniennes  et  de  Malte,  23  dé- 
cimes. 

(d)  Lettres  de  l'étranger,  en  transit  par  l'Autriche,  pour  l'étranger. 
7*  Delà  Turquie  Européenne,  des  Echelles  du  Levant,  des  Iles  de 

l'Archipel,  de  la  Russie  et  Pologne  et  de  Cracovie,  pour  le  Royaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  32  décimes. 

8®  Du  Grand-Duché  de  Toscane ,  des  Etats  Pontificaux,  du 
Royaume  des  Deux-Siciles  et  des  Etats  Barbaresques  (voie  de  Na- 
ples),  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  et  le  Royaume  des 
Pays-Bas,  30  décimes. 

9^  Des  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  de  Modène, 
Reggio  et  Massa  et  Carrara,  des  Iles  Ioniennes  et  de  Malte,  pour 
l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  et  pour  le  Royaume  des  Pays- 
Bas,  23  décimes. 

10"  Les  échantillons  do  marchandises  des  différents  pays  précités 
seront  payés  à  l'Office  d'Autriche  au  tiers  du  prix  qui  vient  d'être 
fixé  pour  les  lettres  de  chacun  de  ces  pays. 

11"  Les  gazettes  et  journaux,  ainsi  que  les  imprimés  et  les  livres 
en  feuilles  ou  brochés  originaires  de  l'Autriche,  ou  en  transit  par 
l'Autriche  pour  la  Frewice  et  l'étranger,  seront  payés  à  raison  :  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


9  MARS  1825.  373 

premiers,  de  4  centimes,  les  autres  de  5  centimes  par  feuille  d'im- 
pression. 

Art.  22.  Le  renvoi  des  rebuts  se  fera  pour  comptant,  d'OflBlce  à 
Office  général,  à  la  fin  de  chaque  quartier,  par  ordre  de  correspon- 
dances de  même  nature  et  aux  prix  dont  l'un  aura  tenu  compte  à 
Tautre,  selon  le  poids  net  de  chaque  espèce  d'envoi.  Sur  les  lettres 
qu'on  se  renverra  réciproquement  comme  rebuts,  le  motif  du  renvoi 
devra  être  exprimé  lisiblement  au  dos  de  chaque  lettre. 

Art.  23.  Les  lettres  mal  adressées  qui  ne  pourront  être  dirigées 
par  Tun  des  Offices  Contractants,  seront  renvoyées,  courrier  par 
courrier,  au  bureau  d'échange  correspondant,  et  celui  qui  fera  le 
renvoi  se  déchargera  du  montant  de  la  taxe  dont  ces  lettres  pour- 
ront être  passibles,  en  les  portant  à  l'article  de  la  feuille  d'avis  qui 
leur  est  destiné. 

Quant  aux  lettres  à  réexpédier  à  des  destinataires  qui  ont  changé 
de  résidence  en  laissant  leur  adresse,  pour  un  endroit  situé  dans  l'é- 
tendue de  l'Office  correspondant  ou  dans  l'un  des  pays  pour  lesquels 
on  lui  transmet  ces  réexpéditions,  se  feront  de  part  et  d'autite  en 
chargeant  ces  lettres  du  port  respectif  et  des  déboursés  dont  elles  au- 
ront pu  être  frappées. 

Pour  la  comptabilité  réciproque  de  ces  dernières  expéditions,  le 
bureau  d'échange  qui  les  transmettra  à  l'autre,  en  inscrira  le  mon- 
tant en  décimes  à  l'article  de  la  feuille  d'avis  qui  leur  est  destiné. 

Néanmoins,  si  des  lettres  pareilles  n'avaient  pu  être  placées,  elles 
seront  renvoyées  comme  lettres  de  rebut  et  pour  comptant,  à  la  fin 
du  trimestre,  à  l'Office  expéditeur. 

Art.  24.  Les  deux  Offices  Contractants  n'employèrent  ou  ne  fe- 
ront employer  dans  leurs  bureaux,  respectivement  frontières  et  cor- 
respondants, que  des  poids  en  grammes  pour  les  pesées  de  leurs  en- 
vois réciproques. 

Art.  25.  Les  bureaux  de  France  et  d'Autriche  qui  seront  en  cor- 
respondance directe,  s'accuseront  exactement  à  chaque  jour  de  cour- 
rier sur  la  feuille  d'avis  jointe  à  leur  dépêche,  la  réception  des  en- 
vois qu'ils  se  seront  mutuellement  faits. 

Art.  26.  Les  comptes  réciproques  et  rédigés  d'après  le  modèle 
convenu  entre  les  parties  contractantes,  seront  régulièrement  arrêtés 
et  soldés  deux  ou  trois  mois  au  plus  tard  après  l'échéanoe  de  chaque 
quartier. 

Art.  27.  Les  soldes  de  compte  se  paieront  respectivement  en  francs 
et  centimes,  à  Paris,  ou  en  lettres  de  change  sur  Vienne,  au  taux  de 
la  valeur  intrinsèque  actuelle  de  la  pièce  de  cinq  francs  qui  pèse 
vingt-cinq  grammes  et  est  au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin.  Cette 
clause  est  expresse  pour  tout  le  temps  que  la  présente  convention 
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durera,  quelques  changements  que  puissent  éprouver  les  monnaies 
des  deux  Gouvernements,  parce  que  la  valeur  actuelle  de  la  pièce  de 
cinq  francs,  qui  a  servi  de  règle  pour  la  fixation  des  prix  conve- 
nus, doit  aussi  servir  de  règle  invariable  pour  les  paiements  de  ces 
prix. 

Art.  28.  Pour  s'assurer  tous  les  produits  des  correspondances  que 
Ton  est  convenu  réciproquement  de  se  transmettre,  les  deux  Offices 
s'obligent  l'un  envers  l'autre  à  empêcher  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  par 
celle  de  transmission  directe  dont  ils  sont  convenus,  et  que  les  agents 
de  leurs  bureaux  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  sous  leur 
couvert. 

Art.  29.  La  présente  Convention  devra  être  exactement  observée 
jusqu'au  dernier  juin  mil  huit  cent  trente. 

Mais,  si  l'un  des  deux  Offices  Généraux  n'avait  pas   déclaré  à 
l'autre,  six  mois  avant  l'échéance  de  ce  terme,  qu'il  ne  veut  plus  y 
I  être  assujetti,  elle  sera  regardée  comme  prolongée  de  cinq  en  cinq 

I  années  jusqu'à  résiliation  de  part  ou  d'autre,  notifiée  six  mois  avant 

1  l'expiration  du  terme  préfixé.  Dans  ce  dernier  casmême,  elle  conti- 

I  nuera  à  avoir  son  efiet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification  et  les 

[  redevances  ainsi  que  les  comptes,  seront  soldés  à  l'expiration  de  six 

I  mois. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
■  tion  de  nos  souverains  respectifs  dont  l'échange  se  fera  à  Paris  dans 

deux  mois,  à  dater  de  ce  jour,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible. 
Fait  à  Pans,  en  l'hâtel  des  Postes,  ce  9  mars  1825. 

Marquis  de  Vaulchier.  Le  Baron  de  LéIlien. 

Articles  séparés  et  secrets. 

Par  suite  de  la  Convention  conclue  et  signée  aujourd'hui  entre 
l'Office  Général  des  Postes  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  l'Office  Gé- 
néral des  Postes  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche, 
Nous,  Louis-Réné-Simon,  Marquis  de  Vaulchier^  d'une  part. 
Et  de  l'autre.  Nous  Charles-Guillaume,  Baron  de  Lilien, 
Après   avoir  mutuellement  échangé   les   titres   susmentionnés, 
sommes  expressément  convenus  des  articles  séparés  et  secrets  dont 
la  teneur  suit  : 

Art.  !•'.  L'Office  Général  de  France  n'ayant  pas  cru  devoir  chan- 
ger le  cours  actuel  des  lettres  de  France  et  des  Etats  étrangers  en 
transit  par  ce  Royaume,  à  destination  du  Grand-Duché  de  Toscane, 
des  Etats  Pontificaux  et  du  Royaume  des  Deux-Siciles,  n'a  pu  ré- 
pondre à  l'invitation  que  lui  a  faite  l'Office  Général  d'Autriche,  de 
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lui  transmettre  ces  lettres,  comme  il  en  reçoit  celles  des  mêmes  Etats 
en  retour; 

Mais  si  le  mode  de  transmission  réciproque  venait  à  s'établir,  l'Of- 
fice des  Postes  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  s'engage  à  livrer  les 
Correspondances  du  Grand-Duché  de  Toscane,  des  Etats  Pontifi- 
caux et  du  Royaume  des  Deux-Siciles  affranchies  jusqu'aux  fron- 
tières respectives  de  ces  Etats  pour  le  Royaume  de  France,  l'Angle- 
terre, l'Ecosse,  l'Irlande  et  le  Royaume  des  Pays-Bas,  s'il  lui  con- 
vient d'en  transmettre  pour  ce  Royaume,  au  prix  de  23  décimes  par 
chaque  poids  de  30  grammes,  et  les  échantillons  de  marchandises  au 
tiers  de  ce  prix,  comme  il  transmet  les  Correspondances  de  ceux  des 
Etats  et  Iles  d'Italie  pour  la  France  et  les  Etats  étrangers  pour 
lesquels  l'Office  Français  lui  remet  ses  lettres  nationales  et  en 
transit. 

De  même  l'Office  des  Postes  de  France  s'engage,  dans  le  cas  prévu 
ci-dessus,  à  livrer  les  correspodances  de  France  non  afiranchies  pour 
les  Etats  d'Italie  précités,  à  raison  de  23  décimes,  et  celles  de  l'An- 
gleterre, de  l'Ecosse  et  de  Tlrlande  pour  ces  mêmes  Etats ,  à  raison 
de  24  décimes,  celles  de  toutes  les  Colonies  de  France  et  de  tout 
autre  Etat  d'Europe,  ainsi  que  des  Pays  d'outre-mer,  à  36  décimes 
par  30  grammes,  et  les  échantillons  de  marchandises  au  tiers  de 
ce  prix. 

Pour  que  les  stipulations  ci-dessus  soient  mises  à  exécution,  il  suf- 
fira d'une  notification  de  l'Office  de  France  à  l'Office  d'Autriche,  par 
laquelle  le  premier  déclarera  qu'il  veut  transmettre  aux  Postes  Au- 
trichiennes, ou  ses  CorrespondaDces  particulières,  ou  celles  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  et  des  Colonies,  ou  enfin  celles  de 
ces  difiérents  Etats  et  pays,  pour  le  Grand-Duché  de  Toscane,  les 
Etats  Pontificaux  et  le  Royaume  des,  Deux-Siciles,  ou  pour  Tun  de 
ces  trois  Etats  séparément. 

Dès  que  l'Office  Français  transmettra  par  l'Autriche  ses  lettres  à 
destination  des  Etats  ci-après,  le  public  de  France  alors,  outre  la  fa- 
culté de  ne  pas  afiranchir  qui  vient  d'être  établie,  aura  celle  d'af- 
franchir, pour  le  Grand-Duché  de  Toscane,  jusqu'à  Filigare;  pour 
l'Etat  Pontifical  et  pour  les  Royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  jus- 
qu'à Samoggia,  à  raison  de  24  décimes  par  30  grammes,  pour 
les  lettres,  et  du  tiers  de  ce  prix  pour  les  échantillons  de  marchan- 


Cet  affranchissement  pourra  même  être  étendu  jusqu'à  destina- 
tion dans  les  Pays  précités,  dès  que  l'Office  Général  des  postes  de  S. 
M.  le  Roi  de  France  se  sera  entendu  avec  les  Offices  Généraux  de 
Poste  du  Grand-Duché  de  Toscane,  de  Rome  et  de  Naples  pour  les 
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prix  de  port  depuis  leurs  frontières  respectives  jusqu'à  destination 
que  les  Postes  Autrichiennes  payeront  à  ces  Offices  pour  le  compte 
de  rOffice  de  France,  et  que  celui-ci  remboursera  aux  Postes  Impé- 
riales avec  le  prix  du  port  qui  leur  sera  dû  pour  le  trajet  depuis  les 
frontières  de  France  jusqu'à  celles  de  la  Toscane  et  des  Etats  Ponti- 
ficaux. Ce  prix  de  port  sera  le  môme  que  celui  qui  vient  d'être  fixé 
pour  les  lettres  transmises  de  ces  différents  pays  en  France  par  l'Au- 
triche. 

Le  public  de  France  serait  alors  maître  d'affranchir  pour  la  Tos- 
cane jusqu'à  Florence,  Livourne,  Pise,  Sienne  et  Arezzo;  pour  l'Etat 
Pontifical  jusqu'à  Ancône,  Bologne,  Cezenna,  Civita-Vecchia,  Fermo, 
Foligno,  Ferrare,  Forli,  Lorette,  Macerata,  Ostie,  Peruggia,  Pesaro, 
Ravenna,  Rimini,  Rome,  Sinigaglia,  Spoleto;  pour  le  Royaume  de 
Naples  jusqu'à  Naples,  Messine  et  Païenne. 

Il  dépendra  également  de  l'Office  Général  des  Postes  de  S.  M.  le 
Roi  de  France  de  s'entendre  avec  les  Offices  Généraux  de  Florence, 
de  Rome  et  de  Naples,  sur  l'introduction  dans  ces  Etats  du  libre 
affranchissement  de  leurs  lettres  pour  la  France  jusqu'à  destination, 
et  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais. 

L'Office  Général  de  France  et  les  Offices  des  Postes  de  la  Toscane, 
de  Rome  et  de  Naples  feront  pour  lors  connaître  à  l'Autriche,  pour 
le  cas  de  non-affranchissement  des  lettres  en  question,  le  taux  du 
port  interne  que  les  Postes  Autrichiennes  auront  à  payer  aux  Offices 
précités  pour  le  parcours  depuis  le  bureau  d'origine  jusqu'à  leurs 
frontières  respectives.  Ce  port  sera  déboursé  par  l'Office  d'Autriche 
pour  le  compte  des  Postes  de  France,  et  lui  sera  remboursé  par  cel- 
les-ci avec  le  prix  de  transport  jusqu'à  la  frontière  de  la  France  dû 
à  l'Autriche. 

Pour  le  cas  d'affranchissement  dans  ces  différents  pays  des  lettres 
pour  la  France  jusqu'à  destination,  et  de  celles  pour  l'Angleterre 
l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Calais,  les  Offices  Italiens  auront  à 
payer  aux  Postes  Autrichiennes,  outre  leur  prix  de  transport  jusqu'à 
Huningue(  le  mêmie  qui  a  été  stipulé  à  l'égard  des  Postes  de  France), 
la  quote-part  revenant  à  ces  dernières,  quote-part  dont  le  montant 
sera  mis  à  la  connaissance  de  l'Office  Italien  expéditeur  et  de  l'Office 
intermédiaire  d'Autriche  et  que  celui-ci  bonifiera  à  l'Office  de  France 
au  règlement  des  comptes  trimestriels. 

Pour  les  afiranchissements  volontaires  soit  jusqu'aux  frontières, 
soit  jusqu'à  destination,  dont  cet  article  traite,  on  observera  en 
France  de  frapper  les  lettres  affranchies  du  timbre  P.  P.  (port  payé), 
pour  qu'elles  ne  puissent  être  confondues  avec  les  lettres  non-af- 
franchies. 

Les  Offices  Italiens  se  serviront  du  même  timbre  P.  P.  pour  en 
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frapper  les  lettres  tjui  pourront  être  aflEranchies  jusqu'à  destination 
pour  la  France,  et  jusqu'à  Calais  pour  le  Royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande. 

Il  sera  établi  sur  les  feuilles  d'avis  des  bureaux  réciproquement 
en  correspondance  des  parties  contractantes,  des  articles  destinés  à 
constater  les  différents  affranchissements  ou  non-affranchissements 
libres  dont  il  est  question  dans  cet  article. 

Art.  2.  Comme  les  lettres  des  Départements  de  l'Ain,  de  l'Allier,  de 
l'Aude,  des  Basses- Alpes,  des  Hautes- Alpes,  de  TArdèche,  de  TAriège, 
de  l'Aveyron,  du  Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Corse,  de  laDordogne,  de 
la  Drôme,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  du  Gers,  de  la  Gironde, 
du  Hérault,  de  Tlsère,  du  Jura,  des  Landes,  de  la  Loire,  de  la  Haute- 
Loire,  du  Lot,  de  Lot  et  Garonne,  de  la  Lozère,  du  Puy-de-Dôme, 
des  Hautes-Pyrénées,  des  Basses-Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales, 
des  Bouches-du-Rhône,  du  Rhône,  de  Saône-et-Loire,  du  Tarn,  de 
Tarn-et-Garonne,  du  Var  et  de  Vaucluse  ainsi  que  celles  des  Royau- 
mesd'Espagne  et  de  Portugal,  de  Gibraltar  et  des  colonies  tant  Espa- 
gnoles et  Portugaises  que  Françaises,  qui  sont  transmises  par  les  Dé- 
partements précités  pour  les  Légations  et  les  Marches  des  Etats 
Pontificaux,  font  un  détour  préjudiciable  à  leur  accélération,  en 
étant  transmises,  comme  elles  le  sont  dans  ce  moment- ci,  par  les 
Postes  Sardes,  à  Florence,  d'où  elles  sont  réexpédiées  sur  Bologne, 
Ferrare,  Ancône  etc.,  etc. 

Il  dépendra  de  l'Office  Général  de  France,  lors  du  renouvellement 
de  sa  convention  avec  l'Office  de  Sardaigne,  de  s'entendre  avec  les 
Postes  Sardes  et  avec  les  Postes  Autrichiennes,  sur  la  transmission 
plus  directe  et  plus  accélérée  des  correspondances  en  question,  qui 
pourront  être  dirigées,  comme  le  sont  celles  de  la  Savoie  et  de  la 
majeure  partie  des  provinces  piémon taises,  même  par  la  Lombardie, 
dans  les  Légations  et  Marches  des  Etats  Pontificaux,  et  réciproque- 
ment de  ces  Légations  et  Marches  pour  les  Départements  de  la 
France,  les  Etats  Etrangers  et  les  colonies  précitées.  Dans  ce  cas, 
les  Offices  contractants  agiront  d'accord  et  prendront,  conjointement 
avec  l'Office  intermédiaire  Sarde,  les  mesures  qui  leur  paraîtront 
propres  à  parvenir  à  ce  but. 

Ajrt.  3.  Comme  les  protestations  qu'à  faites  l'Autriche  depuis  que 
la  convention  du  10  Août  1817  a  été  conclue,  contre  l'injustice  d'af- 
franchir forcément  dans  les  bureaux  d'origine  les  lettres  pour  l'Es-r 
pagne,  le  Portugal  et  Gibraltar  jusqu'aux  frontières  de  France  vers 
l'Espagne,  n'ont  mené  à  aucun  résultat  ;  et  comme,  d'après  la  posi- 
tion géographique,  l'Office  d'Autriche  ne  peut  agir  directement, 
envers  celui  d'Espagne,  le  Gouvernement  d'Autriche,  pour  ne  pas 
compromettre  plus  long-temps  les  intérêts  de  ses  sujets  et  des  Offices 
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Etrangers  qui  transmettent  par  son  intermédiaire,  n'entend  renouveler 
que  pour  le  tenue  de  six  mois  l'obligation  que  contient  l'article  sé- 
paré de  la  convention  de  1817,  échéant  le  30  juin  prochain. 

En  conséquence,  à  dater  du  premier* janvier  mil  huit  cent  vingt- 
six,  rOflSce  d'Autriche  cessera  de  tenir  compte  à  la  France  de  l'af- 
franchissement forcé  de  trente-six  décimes  par  chaque  poids  de 
trente  grammes  pour  les  lettres  de  l'Autriche  et  pays  au  delà,  ex- 
cepté la  Russie  et  la  Pologne,  et  de  quarante-quatre  pour  les  lettres 
de  la  Russie  et  de  la  Pologne;  et  du  tiers  de  ce  prix  pour  les  échan- 
tillons de  marchandises,  à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal  et 
de  Gibraltar. 

Les  présents  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même  force  et  va- 
leur que  s'ils  étaient  insérés  mot  pour  mot  dans  la  convention  susdite. 

Arrêté  double  entre  nous  ;  sauf  l'approbation  et  la  ratification  de 
nos  souverains  respectifs  dont  l'échange  se  fera  à  Paris,  dans  deux 
mois  à  dater  de  ce  jour  ou  plutôt  s'il  est  possible. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hdtel  des  Postes,  ce  9  mars  1835. 

Marquis  de  Yàulchier.  Baron  de  lilien. 


Ordonnance  royale  du  17  aTril  1885,  qnl  oonoède  ans  habitante  de  la 
partie  française  de  Saint-Domingue  rindépendanoe  pleine  et  entière  de 
lenr  GoiiTemement,  aux  conditions  exprimées  dans  ladite  ordon- 
nance (1). 

CHARLES,  etc. 

Vu  les  articles  14  et  73  de  la  Charte  ; 

Voulant  pourvoir  à  ce  que  réclament  l'intérêt  du  commerce  fran- 
çais, les  malheurs  des  anciens  Colons  de  Saint-Domingue,  et  Tétat 
précaire  des  habitants  actuels  de  cette  île. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1<".  Les  ports  de  la  Partie  Française  de  Saint-Domingue 
seront  ouverts  au  commerce  de  toutes  les  nations.  Les  droits  perçus 
dans  ces  ports,  soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  marchandises,  tant  à 
rentrée  qu*à  la  sortie,  seront  égaux  et  uniformes  pour  tous  les  pavil- 
lons, excepté  le  pavillon  Français  en  faveur  duquel  ces  droits  seront 
réduits  de  moitié. 

Art.  2.  Les  habitants  actuels  de  la  Partie  Française  de  Saint-Do- 

(I)  Nous  avons  cru  utile  d'insérer  ici  l'ordonnance  du  17  avril  1825,  parce  qu'elle 
forme  la  base  des  Traités  et  Conventions  conclus  entre  la  France  et  Haïti  les  31 
octobre  1823,  12  avril  1832,  12  février  1838  ,  15  mai  1847  et  1"  octobre  1854.  Ces 
Traités,  dont  les  textes  figurent  dans  notre  Recueil  à  leurs  dates  respectives,  se 
sont  bornés  à  donner  une  consécration  internationale  aux  principes  proclamés  par 
l'ordonnance  du  17  avril,  et  à  régler  le  mode  de  payement  de  l'indemnité  déter- 
minée au  profit  des  anciens  colons. 
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mingue  verseront  à  la  caisse  générale  des  Dépôts  et  Consignations 
de  France,  en  cinq  termes  égaux,  d'année  en  année,  le  premier 
échéant  au  31  décembre  1825,  la  somme  de  cent  cinquante  millions 
de  francs,  destinée  à  dédommager  les  anciens  Colons  qui  réclame- 
ront une  indemnité  (1). 

Art.  3.  Nous  concédons,  à  ces  conditions,  par  la  présente  ordon- 
nance, aux  habitants  actuels  de  la  Partie  Française  de  Tlle  de 
Saint-Domingue,  Tindépendance  pleine  et  entière  de  leur  Gouver- 
nement. 

Et  sera  la  présente  ordonnance  scellée  du  grand  sceau. 

Donné  à  Paris,  le  17  ayril  de  l'an  1825. 

Charles. 
Par  le  Roi  :  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies,  Comte  de  Chabrol. 


Artioles  addtttonnelB  oonoliui  le  28  mal  1826  entre  la  France  et  le  Marco 
pcrtant  renonyeUement  des  Traitée  subsistante  entre  les  deux  Em- 
pires. 

Gloire  à  Dieu,  lui  seul  suffit.  Salut  à  ceux  de  ses  serviteurs  qu'il  a  élus. 
(Ici  le  sceau  de  l'Empereur  de  Maroc.) 

Ce  rescrit  respectable  de  N.  M.  est  pour  faire  connaître  claire- 
ment que,  sur  Tenvoi  que  S.  M.  le  Roi  Louis  fit  à  N.  M.  d'un 
Ambassadeur  Français  pour  renouveler  le  Traité  passé  entre  nos 
aïeux  (que  Dieu  leur  soit  propice)  et  ses  ancêtres,  et  confirmer  les 
articles  de  la  paix  et  de  la  bonne  union  qui  existent  entre  les  deux 
Empires,  nous  avons  rempli  ses  désirs  et  satisfait  à  ses  demandes 
par  l'article  additionel  scellé  de  notre  sceau  Impérial,  inscrit  à  la 
page  ci-après  et  placé  au  dos  du  premier  article  du  Traité. 

Peu  après  la  ratification,  le  Souverain  susditmourut ;  et  son  frère, 
notre  ami,  le  Très-Haut  et  Très-  Fortuné  Roi  Charles,  étant  monté 
au  trône  de  ses  ancêtres,  nous  a  adressé  une  députation  avec  une 
lettre  de  sa  part  que  nous  recevons  actuellement,  pour  nous  deman- 
der de  renouveler  le  Traité  et  d'en  assurer  les  bases  en  le  confir- 
mant. Pour  satisfaire  à  ses  intentions,  et  désirant  d'autant  plus 
maintenir  la  paix  et  les  Traités,  que  le  Gouvernement  Français  est, 
auprès  de  notre  Cour,  le  plus  favorisé,  parce  que,  de  tout  temps,  il 
s'est  étudié  à  faire  ce  qui  pouvait  nous  être  agréable  et  être*  utile  à 
notre  service,  nous  suivrons  le  Traité  dans  toute  sa  teneur  et  nous 
vivrons  avec  S.  M.  dans  le  même  état  de  paix,  bonne  union  et  af- 

(1)  V.  au  Bulletin  des  Lois  le  texte  de  la  loi  du  30  avril  1826  et  celui  de  l'ordon- 
nance du  9  mars  de  la  môme  année,  qui  ont  réglé  le  mode  de  répartition  de  Tin- 
demnité  fixée  par  cet  article. 
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fection  sincère  qui  a  existé,  sans  y  porter  la  moindre  atteinte,  ni  Pal- 
térer  en  rien,  s'il  plaît  à  Dieu. 

C'est  à  ces  causes  que  nous  émanons  le  présent  Ordre  Impérial  et 
exécutoire. 

Fait  le  10  de  chaoual,  mois  très-béni,  an  1240  (38  mai  1825). 

Et  enfin  nous  ferons  pour  la  Nation  Française  ce  que  nous  ferons 
pour  celle  des  Nations  Chrétiennes  la  mieux  accueillie  et  la  plus 
favorisée  de  notre  Cour. 

Approuvé  ce  dernier  paragraphe  portant  la  même  date  que  dessus. 

(Sceau  de  l'Empereur.) 


Gonyentlon  de  limites  ooiioliie  à  Paris  le  6  Juillet  1896  entre  la  France 

et  la  Baylére. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  désirant  ter- 
miner à  l'amiable  les  différends  qui  se  sont  élevés  relativement  à  la 
fixation  des  limites  entre  la  France  et  la  province  Bavaroise,  dési- 
gnée sous  le  nom  de  cercle  du  Rhin  ou  de  Bavière-Rhénane,  ont 
nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  Sieur  Baron  de  Damas^ 
son  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  des  Affaires  Etran- 
gères ; 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  le  sieur  comte  de  Bray^  son  Ministre 
Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C.  Lesquels,  après  s'être  communi- 
qué leurs  pleins-pouvoirs  respectifs,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  1®''.  La  limite  depuis  son  point  de  départ  situé  sur  laBliese, 
au  point  commun  avec  la  frontière  Prussienne,  jusques  auprès  de 
la  commune  d'Obersteinbach,  restera  telle  qu'elle  est  maintenant 
fixée,  à  l'exception  seulement  de  la  partie  où  cette  limite  était  for- 
mée par  la  rivière  de  la  Schwalb  ;  dans  cette  partie,  elle  sera  désor- 
mais déterminée  par  le  nouveau  cours  donné  à  cette  rivière  pour 
son  redressement. 

Art.  2.  La  limite  depuis  le  territoire  de  la  commune  d'Oberstein- 
bach jusqu'au  Rhin,  sera  fixée  d'après  les  dispositions  spécifiées  ci- 
après,  savoir  : 

§  !•*•.  La  Bavière  cède  à  la  France  en  toute  propriété  et  souverai- 
neté, 

l'*  La  partie  de  la  commune  d'Obersteinbach  qui  est  indiquée  au 
plan  n®  3  ci-annexé  par  le  liseré  orange  et  les  lettres  A.  A.  A.  de  ma- 
nière que  le  village  d'Obersteinbach  ainsi  que  toute  la  portion  qui 
contient  la  route  conduisant  de  Bitche  à  Weissembourg,  fera  partie 
du  Royaume  de  France; 
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^  Toute  la  commune  de  Niedersteinbach,  en  y  comprenant  le 
pays  ou  domaine  connu  sous  le  nom  de  Wenselsbach,  avec  le  ha- 
meau de  ce  nom.  En  outre,  la  Bavière  abandonne  et  cède  à  la  France 
le  territoire  nommé  Frônsbourg,  comprenant  le  château  et  la  forêt 
de  ce  nom.  I-ies  forêts  seulement  situées  dans  la  commune  de  Nie- 
dersteinbach et  la  partie  de  celle  d'Obersteinbach  qui  sont  cédées 
par  la  Bavière  à  la  France  en  toute  propriété,  resteront  soumises, 
quels  qu'en  soient  les  nouveaux  possesseurs,  à  la  charge  qui  leur  est 
imposée,  d'après  les  stipulations  du  contrat  passé  avec  les  fermiers 
des  forges  Bavaroises  de  la  Schônau,  de  fournir  leur  contingent  de 
bois  aux  dites  forges  au  prix  indiqué  dans  ledit  contrat  et  tout  le 
temps  qu'il  doit  durer.  Il  sera  fait  une  mention  spéciale  de  cette 
clause  dans  les  procès-verbaux  de  délimitation  et  en  même  temps 
l'on  y  indiquera  la  quantité  que  chacune  en  doit  fournir  en  raison  de 
son  étendue  et  de  sa  qualité. 

§  2.  La  France  renonce  à  toute  prétention  sur  les  forêts  de  Dor- 
renberg,  d'Alsberg  et  de  Siebentheil  pour  les  parties  possédées  ac- 
tuellement par  la  Bavière,  lesquelles  resteront  en  toute  propriété  et 
souveraineté  à  ce  Royaume. 

§  3.  La  limite  autour  de  Weissembourg  sur  la  rive  droite  de  la 
Lauter  sera  formée  ainsi  qu'elle  est  figurée  au  plan  n<>  1.  Le  liseré 
bleu  sur  ce  plan  indiquant,  dans  l'étendue  du  rayon  de  mille  toises, 
l'ancienne  limite  communale  de  Weissembourg  et  d'Alsttadt,  sans 
pourtant  dépasser  ledit  rayon  de  mille  toises,  et  le  trait  ponctué  en 
noir  marquant,  d'une  part,  ce  que  la  France  acquiert  de  terrain  au 
delà  de  ce  rayon  avec  le  village  de  Weiller,  et  d'autre  part,  ce  qui 
est  réservé  de  ce  terrain  à  la  Bavière  autour  du  village  de  Sweigen 
qu'elle  conserve.  Dans  ce  dernier  terrain  se  trouve  comprise  la  fon- 
taine située  au  bas  du  chemin,  laquelle  appartiendra  aussi  à  la  Ba- 
vière. De  plus,  lors  du  règlement  définitif  de  la  limite,  il  sera  laissé 
à  la  Bavière  comme  propriété  communale  de  Sweigen,  une  partie 
du  bois  communal  de  Weissembourg,  laquelle  sera  calculée  en  raison 
des  droits  que  la  population  dudit  Sweigen  a  sur  les  susdits  bois 
communaux.  Cette  clause  ne  sera  pourtant  exécutée  que  dans  le  cas 
où  les  habitants  de  Sweigen  le  préféreraient  et  s'ils  n'aimaient  pas 
mieux  rester  copropriétaires  du  bois  communal  entier. 

Cette  limite  comprend  à  l'ouest  de  Weissembourg  tout  le  village 
de  Weiller,  y  compris  le  Langerberghas  et  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
paroisse  de  Weiller;  elle  suivra  ensuite  l'ancienne  limite  des  ban- 
lieues ou  limites  communales  de  Weissembourg  et  d'Alsttadt  à 
l'exception  pourtant  du  village  de  Sweigen  qui  reste  à  la  Bavière  et 
dont  les  dépendances  sur  le  territoire  de  Weissembourg  sont  indi- 
quées par  le  trait  déjà  cité. 
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§  4.  Les  dépendances  des  moulins  de  Saint-Remy  et  de  Sieben- 
hart,  seront  cédées  par  la  Bavière  à  la  France.  D'autre  part,  les  dé- 
pendances du  moulin  de  Bienwald  seront  cédées  par  la  Bavière  à  la 
France,  de  manière  que  sur  ces  trois  points  la  frontière  sera  formée 
par  le  milieu  du  canal  déversoir  des  eaux  de  ces  moulins  au  lieu  de 
l'être  par  le  milieu  de  la  Lauter,  ainsi  que  le  prescrit  le  traité  du 
20  novembre  1815. 

§  5.  La  Bavière  voulant  donner  à  la  France  une  nouvelle  preuve 
du  désir  sincère  qui  l'anime  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréable 
à  S.  M.  T.-C,  cède,  en  avant  de  Lauterbourg,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Lauter,  un  terrain  de  vingt-cinq  hectares.  La  limite  de  cette  ces- 
sion sera  conforme  au  plan  ci-joint  n®  2,  ainsi  qu'il  est  marqué  sur 
ce  plan  par  une  ligne  ponctuée  en  rouge,  de  manière  à  ce  que  la  bri- 
quetterie  et  la  maison  du  briquetier,  qui  sont  maintenant  des  dépen- 
dances de  la  commune  de  Berg,  seront  en  dehors  de  cette  cession. 

§  6.  La  France  renonce  à  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  Neu- 
bourg  et  tout  le  territoire  de  Neubourg  et  de  Berg  compris  entre  la 
Lauter  et  la  Vieille-Lauter  dont  le  cours  actuel  détermine  maintenant 
l'Etat  de  possession.  L'octroi  de  Neubourg  est  compris  dans  cette 
renonciation  ;  mais,  pour  donner  à  la  France  une  compensation  des 
droits  qu'elle  réclamait  à  un  partage  dudit  octroi,  la  Bavière  sup- 
primera le  Bureau  établi  à  Germersheim  et  appuiera  de  toute  son 
influence  auprès  de  la  commission  de  l'octroi  du  Rhin,  l'établissement 
d'un  nouveau  bureau  sur  le  territoire  français  entre  Strasbourg  et  la 
frontière,  si  la  France  juge  convenable  à  ses  intérêts  d'en  établir  un. 

I  7.  Sur  tous  les  autres  points,  la  frontière,  dans  cette  seconde  par- 
tie, restera  fixée  conmie  cela  est  prescrit  par  le  traité  du  20  novembre 
1815. 

Art.  3.  Les  deux  Etats  entreront  ou  resteront  en  possession  des 
diverses  parties  désignées  dans  l'article  second,  sans  pouvoir  pré- 
tendre à  aucune  indemnité  pécuniaire  à  raison  de  leur  occupation 
antérieure  à  la  présente  Convention,  tant  pour  ce  qui  concerne  la 
perception  des  impôts  que  pour  les  revenus  des  propriétés  doma- 
niales ou  royales. 

Art.  4.  Il  sera  stipulé  dans  la  Convention  de  limite  conclue  par 
messieurs  les  Commissaires  délimitateurs,  que  sur  les  rivières  et 
ruisseaux  limitrophes  et  particulièrement  sur  toute  l'étendue  de  la 
Lauter  qui  sert  de  frontière,  l'on  ne  pourra  faire  aucune  nouvelle 
construction,  ou  bâtisse  qui  puisse  en  déranger  le  cours  actuel,  à 
moins  que  ces  constructions  n'aient  un  but  d'utilité  commun  aux 
deux  Etats,  et  ne  soient  consenties  par  eux.  A  l'égard  des  construc- 
tions riveraines  et  des  ponts  déjà  existant,  on  s'en  tiendra  aux  obser- 
vances actuelles.  De  plus,  il  sera  convenu  entre  eux  qu'aucune  cons- 
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truction  nouvelle  no  pourra  être  efiFectuée  le  long  des  limites, 
qu'autant  qu'elle  serait  éloignée  de  dix  mètres  de  ces  mêmes  limites. 
Il  sera  encore  convenu  entre  eux  que  sur  tous  les  points  où  les  che- 
mins servent  à  indiquer  le  tracé  de  la  frontière,  ces  chemins,  dans 
toutes  celles  de  leurs  parties  qui  suivront  la  frontière,  seront  décla- 
rés mitoyens,  c'est-à-dire  communs  aux  deux  Etats. 

Art.  5.  Dans  toutes  les  portions  de  la  frontière  où  la  limite 
actuellement  désignée,  coupera  les  propriétés  des  sujets  des  deux  pays, 
les  possesseurs  de  ces  propriétés,  ainsi  morcelées,  auront  la  faculté 
de  retirer  leurs  récoltes  et  de  les  cultiver,  sans  qu'il  y  soit  mis  aucun 
obstacle  sur  le  territoire  qu'ils  auront  désigné,  d'après  une  déclara- 
tion préalable  et  qui  sera  faite  une  fois  pour  toutes.  Les  propriétaires 
de  chacun  des  deux  Etats  qui  se  trouveraient  possesseurs  de  terres 
dans  l'autre,  à  une  distance  de  la  frontière  qui  sera  déterminée  par 
les  commissaires  délimitateurs,  auront  la  faculté  de  retirer  leurs 
récoltes  sans  payer  aucun  droit,  mais  en  se  conformant  cependant 
aux  règlements  des  douanes  de  chaque  pays,  pour  ce  qui  concerne 
le  transit  des  marchandises  et  après  en  avoir  fait  une  déclaration 
préalable. 

Art.  6.  MM.  les  commissaires  Français  et  Bavarois,  chargés  de  la 
délimitation  recevront,  dans  le  plus  bref  délai.  Tordre  de  se  réunir 
afin  de  régler,  d'après  les  bases  établies  dans  la  présente  convention, 
le  tracé  de  la  frontière  entre  les  deux  Etats.  Ils  feront  procéder, 
après  que  leur  convention  de  limite  sera  ratifiée,  à  la  remise  et  prise 
de  possession  des  parties  réciproquement  cédées,  et  feront  marquer, 
provisoirement  dans  ces  parties,  les  limites  par  des  poteaux.  Ils 
feront  ensuite  dresser  par  leurs  délégués  des  procès- verbaux  de  déli- 
mitation, commune  par  commune,  lesquels  étant  accompagnés  de 
plans  descriptifs,  constateront  le  tracé  de  la  frontière  et  les  droits 
respectifs  de  ces  communes  et  de  leurs  habitants;  en  même  temps 
leurs  délégués  feront  procéder  à  un  abornement  sur  tous  les  points 
où  cela  sera  jugé  nécessaire,  de  sorte  que  la  réunion  de  ces  procès- 
verbaux,  à  la  suite  de  la  dite  convention  de  limites,  montrera  qu'elle 
a  eu  son  entière  exécution. 

Art.  7.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines  ou  plus  tôt,  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  5  juillet  1825. 

Le  Baron  de  Damas.  le  Comte  de  bray. 
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Prooès-yerbal  dressé  à  Genéye  le  80  jolllet  1885  pour  la  démarcatton 
des  Frontières  entre  la  France  et  le  canton  de  Génère. 

Nous,  Amand-Charles  Comte  Guilleminot,  Lieutenant  général  des 
armées  de  S.  M.  T.-C,  etc.,  Commissaire  pour  la  démarcation  des 
frontières  du  Royaume  à  TEst  de  la  France,  nommé  par  lettres  pa- 
tentes de  S.  M.,  en  date  du  7  mai  1816,  assisté  des  membres  de  la 
Commission  des  limites  de  Test  dont  les  noms  suivent,  savoir; 
M.  Jean  Mafion,  Baron  de  Beaulieu,  colonel  au  corps  royal  du  Gé- 
nie, chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  offi- 
cier de  rOrdre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur;  Grégoire,  chevalier 
de  Lostende,  chef  de  bataillon  au  Corps  Royal  de  TEtat  major,  aide 
de  camp  du  Lieutenant  général  comte  Guilleminot,  officier  de 
rOrdre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  deuxième  classe 
de  rOrdre  Royal  et  militaire  de  Saint- Ferdinand,  d'une  part;  et 
Nous,  Jean  Conrad  Finsler,  Général  major,  conseiller  d'Etat  du 
canton  de  Zurich,  quartier  maître  général,  et  commissaire  de  la 
Confédération  Helvétique,  pour  ladite  démarcation  par  arrêté  du 
1*' juin  1816;  Nous,  Guillaume  Henri  Bufour,  capitaine  du  Génie 
à  TEtat  major  de  la  Confédération,  et  Lieutenant  colonel  cantonal, 
chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d' Honneur,  nommé  par 
M.  le  général  Finsler,  par  lettre  du  20  décembre  1817,  pour  le  re- 
présenter en  qualité  de  commissaire  fédéral,  et  chargé  par  le  loua- 
ble canton  de  Genève  des  fonctions  d'officier  du  Génie;  et  Jean  Gas- 
pard Prévost-Pictet,  Membre  du  Conseil  représentatif  et  Souverain 
de  la  République  et  Canton  de  Genève,  nommé  commissaire  du 
Canton  de  Genève  pour  ladite  démarcation  le  17  septembre  1817, 
d'autre  part. 

Après  avoir  fait  l'échange  de  nos  pleins-pouvoirs  respectifs  et  con- 
féré pendant  plusieurs  jours  sur  l'objet  de  notre  mission,  avons  re- 
connu; 

Que  le  Traité  de  paix  signé  à  Paris  le  30  mai  1814  (1),  dit  (art.  3, 
§  7)  :  «  que  dans  le  Département  du  Léman  la  frontière  entre  le  ter- 
ritoire français,  le  pays  de  Vaud  et  les  différentes  portions  du  ter- 
ritoire de  la  République  de  Genève  qui  fera  partie  de  la  Suisse, 
reste  la  même  qu'elle  était  avant  l'incorporation  de  Genève  à  la 
France.  » 

Que  le  Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815,  dit  (art.  1,  §  3)  (2)  : 
«  Pour  établir  une  communication  directe  entre  le  canton  de  Genève 
et  la  Suisse,  la  partie  du  pays  de  Gex,  bornée  à  l'Est  par  le  lac  Lé- 
man, au  Midi  par  le  territoire  du  canton  de  Genève,  au  Nord  par 


(1)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  414. 

(2)  V.  id.  p.  e4<?. 
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celui  du  canton  de  Vaud,  à  l'ouest  par  le  cours  de  la  Versoix  et  par 
une  ligne  qui  renferme  les  communes  de  CoUex-Bossy  et  Meyrin,  en 
laissant  la  commune  de  Fernex  à  la  France,  sera  cédée  à  la  Confédé- 
ration Helvétique  pour  être  réunie  au  canton  de  Genève.  » 

Il  résulte  des  deux  Traités  de  paix  ci-dessus  mentionnés  que  la  li- 
mite entre  la  France,  département  de  l'Ain,  et  la  Suisse,  canton  de 
Genève,  se  compose  de  deux  parties;  Tune  nouvelle  qui  sépare  la 
France  de  la  portion  du  pays  de  Gex  cédée  par  le  Traité  de  1815, 
l'autre  établie  entre  la  France  et  l'ancien  territoire  de  Genève. 

Les  Traités  de  Paris  prescrivant  aux  commissaires  des  deux  Etats 
de  régler  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  délimitation  des  pays  respectifs, 
la  plantation  des  bornes  ou  poteaux  et  la  confection  des  cartes, 

Nous  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  Aux  termes  du  Traité  de  1815,  la  frontière  entre  la 
France  et  le  canton  de  Genève  suivra  le  milieu  du  cours  naturel  de 
la  Versoix,  depuis  le  point  où  la  limite  du  canton  de  Vaud  quitte 
cette  rivière,  à  cent  cinquante  mètres  en  amont  du  moulin  de  Grilly, 
jusqu'à  l'embouchure  dans  cette  même  rivière  du  ravin  ou  Nant  de 
Rebatière;  de  là,  remontant  ce  ravin,  la  frontière  suivra  la  limite 
entre  les  communes  françaises  de  Versonnex,  Orex,  Fernex,  Moens, 
Prexessin  et  Pouilly-Saint-Genis,  et  les  communes  cédées  à  la 
Suisse  de  Collex-Bossy,  Grand-Sacconex  et  Mayrin,  telle  qu'elle 
était  à  l'époque  du  Traité  de  1815,  jusqu'au  point  où,  sur  la  vieille 
route  de  Lyon,  elle  rencontre  l'ancien  territoire  de  Genève  (mande- 
ment de  Perney).  Cette  limite  sera  constatée  par  le  témoignage  des 
maires,  des  gardes-champêtres,  guides,  indicateurs  du  cadastre  et 
par  les  plans  et  procès- verbaux  du  cadastre. 

Art.  2.  La  majeure  partie  des  bornes  de  l'ancienne  limite  entre  la 
France  et  le  mandement  de  Perney,  ayant  été  enlevée  lors  de  la  réu- 
nion de  Genève  à  la  France,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assurés 
après  diverses  visites  de  cette  limite,  MM.  les  ingénieurs  des  deux 
Etats  la  rechercheront  sur  le  terrain  et  la  retraceront  au  moyen  des 
chemins  et  cours  d'eau  qu'elle  suivait,  de  dix-sept  de  ces  anciennes 
bornes  restées  en  place,  de  l'emplacement  de  celles  qui  ont  été  arra- 
chées, souvent  reconnaissables  à  la  maçonnerie  dans  laquelle  elles 
étaient  scellées,  et  de  toutes  les  données  enfin  fournies  par  les  an- 
ciens plans  et  procès-verbaux  de  la  délimitation  de  1752,  qui  nous 
ont  été  représentés. 

Art.  3.  Après  que  la  position  de  chaque  borne  aura  été  arrêtée 
par  MM.  les  Commissaires  et  désignée  provisoirement  par  un  pi- 
quet fortement  enfoncé  en  terre,  il  sera  procédé  en  commun  par  les 
ingénieurs  des  deux  Gouvernements,  spécialement  désignés  à  cet 
effet,  et  en  présence  des  autorités  municipales,  au  mesurage  de  toute 

II].  25 
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la  ligne  qui  forme  la  limite  des  deux  Etats,  depuis  son  extrémité 
commune  au  canton  de  Vaud  sur  la  Versoix  jusqu'à  Tautre  extré- 
mité commune  à  la  Savoie  sur  le  Rhône;  une  seconde  mesure  de  la 
ligne  sera  faite  pour  vérifier  la  première  après  la  plantation  des 
bornes. 

Art.  4.  La  ligne  limite  forme  en  général  une  portion  de  poly- 
gone irrégulier  dont  chaque  angle  doit  être  marqué  par  une  borne; 
les  ingénieurs  mesureront  à  la  boussole  la  direction  magnétique  des 
lignes  droites  joignant  les  bornes  consécutives  et  les  angles  qu'elles 
font  entr*elles.  La  distance  directe  d'une  borne  à  Tautre  sera  mesu- 
rée à  la  chaîne  métrique  en  suivant  la  forme  du  terrain.  Toutes  les 
fois  que  la  limite  ne  suivra  pas  la  ligne  droite  comprise  entre  deux 
bornes  consécutives,  il  en  sera  fait  mention  expresse  et  la  description 
sera  détaillée  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  sa  véritable 
forme.  Il  sera  fait  des  opérations  trigonométriques  pour  déterminer 
par  le  calcul  la  position  et  la  distance  rectiligne  des  points  extrêmes 
et  de  quelques  autres  points  remarquables  de  la  ligne  limite,  afin  de 
pouvoir  rectifier  les  erreurs  qui  auraient  été  commises,  soit  dans  les 
mesures,  soit  dans  la  construction  de  la  ligne  sur  la  carte.  Les  ré- 
sultats, soit  des  mesures  et  opérations  faites  sur  la  ligne,  soit  de 
leur  comparaison  avec  celles  exécutées  en  1752,  seront  réunis  en  un 
tableau  qui  restera  annexé  au  présent  procès- verbal. 

Art.  5.  A  tous  les  angles  de  la  limite  où  il  n'existe  pas  d'anciennes 
bornes,  il  en  sera  planté  de  neuves,  et,  toutes  les  fois  que  la  forme  du 
terrain  ou  la  trop  grande  distance  empêchera  les  bornes  de  deux 
angles  consécutifs  d'être  vues  l'une  de  l'autre,  il  en  sera  planté  de 
neuves;  et  toutes  les  fois  que  la  forme  du  terrain  ou  la  trop  grande 
distance  empêchera  les  bornes  de  deux  angles  consécutifs  d'être  vues 
l'une  de  l'autre ,  il  en  sera  planté  d'intermédiaires  en  nombre  suffi- 
sant pour  que  chaque  borne  soit  visible  de  celle  qui  la  précède,  dans 
le  cas  où  un  chemin  invariable,  un  cours  d'eau,  un  ravin,  une  crête, 
un  fossé  profond  ou  toute  autre  ligne  immuable  déterminerait  la  li- 
mite dans  tout  l'intervalle. 

Les  bornes  neuves  auront  cinq  pieds  (un  mètre  soixante-deux  cen- 
timètres) de  hauteur,  dont  trois  (0  m.  975)  hors  de  terre,  dix-huit 
pouces  (0  m.  487)  de  largeur  et  un  pied  (0  m.  325)  d'épaisseur;  elles 
seront  scellées  en  maçonnerie  de  dix-huit  pouces  {0  m.  487)  de  pro- 
fondeur et  autant  de  largeur  de  chaque  côté  de  la  borne. 

Il  sera  placé  au-dessous  de  chacune  une  quantité  charbon  de  bois 
égale  en  volume  à  un  cube  de  six  pouces  (0  m.  162)  décote;  la  posi- 
tion de  la  borne  sera  en  outre  constatée  par  des  témoins  consistant 
en  deux  morceaux  provenant  de  la  cassure  d'une  brique  et  suscepti- 
bles d'être  reconnus  par  leur  rapprochement.  Ces  témoins  seront  pla- 
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nés  de  champ,  chacun  à  dix-huit  pouces  de  profondeur  (0  m.  487)  et 
à  dix-huit  pouces  de  la  borne  dans  la  direction  des  deux  côtés  de  Tan- 
gle  dont  elle  occupe  le  sommet.  Le  côté  cassé  sera  tourné  vers  la  borne. 

Chaque  borne  neuve  sera  placée  de  manière  que  les  fatras  armo- 
riées soient  parallèles  à  la  ligne  qui  la  joint  à  la  borne  précédente 
dans  Tordre  de  la  numération  et  de  l'insertion  au  procès- verbal. 

Art.  6.  Les  anciennes  bornes  saines  et  entières  qui  seraient  pen- 
chées  ou  renversées,  seront  relevées  et  plantées  d*après  le  mode  ar- 
rêté pour  les  bornes  neuves. 

Art.  7.  Sur  chacune  des  bornes  neuves  il  sera  sculpté  en  relief, 
savoir  :  du  côté  de  la  France,  une  fleur  de  lis,  et,  du  côté  de  Genève, 
sur  la  face  opposée,  la  lettre  G.  Les  armes  de  Genève  étant  compli- 
quées, MM.  1rs  Commissaires  de  ce  Canton  ont  décidé  de  ne  les  faire 
graver  que  sur  les  bornes  placées  au  bord  des  grandes  routes.  La 
fleur  de  lis  sera  dans  un  ovale  de  dix  pouces  (0  m.  271)  de  hauteur, 
la  lettre  G  dans  un  cercle  de  dix  pouces  de  diamètre  et  les  armes  de 
Grenève  dans  un  écusson  haut  de  dix  pouces.  Le  millésime  de  1818 
sera  gravé  en  creux  sur  toutes  les  bornes,  tant  anciennes  que  neuves; 
sur  les  anciennes,  où  les  armes  de  France  n'existeraient  pas,  on 
gravera  une  fleur  de  lis  dans  un  ovale  de  huit  pouces  (0  m.  21 7) 
de  haut.  Il  en  sera  de  même  des  armes  de  Genève  ou  de  la  lettre  G. 

Art.  8.  Toutes  les  bornes  tant  vieilles  que  neuves,  seront  numé- 
rotées par  une  seule  série,  de  première  à  dernière  dans  Tordre  de 
leur  position,  en  commençant  sur  la  Versoix  à  l'extrémité  de  la  fron- 
tière entre  la  France  et  le  canton  de  Vaud.  Le  numéro  aura  trois 
pouces  (0  m.  081J  de  hauteur  et  sera  gravé  en  creux  sur  la  face  tour- 
née vers  la  borne  précédente,  les  anciens  numéros  d'ordre  sur  les 
vieilles  bornes  seront  effacés. 

Sur  la  face  supérieure  de  chaque  borne,  il  sera  gravé,  à  partir  du 
centre,  une  ligne  d'un  tiers  de  pouce  (0  m.  009)  de  profondeur  dirigée 
sur  la  précédente  et  une  sur  la  suivante. 

Art.  9.  Lorsque  la  mesure  de  la  limite  et  la  plantation  des  bornes 
seront  terminées,  la  figure  géométrique  de  la  ligne  limite  sera  tracée 
sur  un  plan  topographique  qui  représentera  tous  les  détails  du  ter- 
rain à  la  distance  d'environ  deux  mille  quatre  cents  mètres  de  cha- 
que côté  de  cette  ligne.  Ce  plan  à  Téchelle  de  1/14400  faisant  six 
lignes  pour  cent  toises  demeurera  annexé  au  procès-verbal  de  la  dé- 
marcation. 

Ayant  ainsi  réglé  la  manière  dont  se  feraient  les  diverses  opéra- 
tions. Nous,  les  Commissaires  susdits,  y  avons  fait  procéder  pendant 
les  années  1817  et  1818,  après  avoir  soigneusement  comparé  les  ré- 
sultats du  mesurage,  pour  la  portion  ancienne  de  cette  frontière  avec 
le  procès- verbal  susmentionné,  et  nous  être  transportés  souvent  sur 
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les  lieux  pour  éclaircir  et  lever  toutes  les  difficultés,  nous  avons  fait 
planter  les  bornes  neuves,  relever  celles  des  anciennes  qui  étaient 
penchées  ou  renversées,  graver  les  armoiries  sur  celles  où  elles 
n'étaient  pas,  et  graver  l'angle,  le  numéro  et  le  millésime  sur 
chacune. 

Ayant  ensuite  fait  une  nouvelle  vérification  générale  sur  toute  la 
ligne  frontière  dont  il  s'agit,  nous  en  avons  définitivement  réglé  et 
fixé  l'état  et  la  position  ainsi  qu'il  est  spécifié  dans  la  description 
suivante.  Nous  n'y  exposons  que  ce  qui  est  particulier  à  chaque 
borne,  nous  réservant  d'énoncer  à  la  suite,  d'une  manière  générale, 
ce  qui  est  commun  à  toutes. 

Cette  description  comprend  dans  l'ordre  suivant  :  Le  numéro  de  la 
borne.  Sa  distance  à  la  borne  précédente,  mesurée  d'une  borne 
(point  milieu)  au  milieu  de  l'autre,  exprimée  en  mètres  seule- 
ment, parce  que  la  mesure  métrique  est  en  usage  dans  le  canton  de 
Genève. 

Sa  forme.  Le  plus  grand  nombre  des  bornes  étant  neuves,  il  ne 
sera  question  dans  la  description  individuelle  que  de  la  forme  des 
bornes  anciennes;  celle  des  neuves  étant  la  même  pour  toutes, 
sera  décrite  à  la  fin  dans  les  spécifications  communes  à  plusieurs 
bornes. 

La  situation.  Les  noms  des  territoires  des  communes  limitrophes 
des  deux  Etats  ne  sont  énoncées  qu'au  point  où  ils  commencent  et  à 
ceux  où  ils  finissent,  en  observant  pour  l'uniformité,  de  commencer 
par  les  noms  des  communes  françaises  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
noms  des  cantons  ou  lieux  dits  et  pour  les  diverses  natures  de  cul- 
ture, lorsqu'elles  sont  communes  à  plusieurs  bornes.  La  position  à 
l'égard  d'une  vieille  borne,  d'un  édifice  ou  construction  quelconque, 
d'un  chemin,  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  d'un  fossé,  d'un  bois,  etc. 
est  exprimée  par  la  distance,  et,  s'il  y  a  lieu,  par  l'aspect  solaire 
ou  la  direction  magnétique,  comptée  du  Nord  à  l'Ouest. 

Vangle  du  polygone.  Cet  angle,  formé  par  les  lignes  dirigées  de 
la  borne  sur  la  précédente  et  sur  la  suivante,  est  toujours  mesuré 
horizontalement,  il  exprime,  d'après  la  division  du  cercle  en  360 
degrés,  la  valeur  de  l'angle  décrit  extérieurement  au  polygone,  en 
supposant  que  la  France  est  dans  l'intérieur. 

L'inclinaison,  C'est  l'angle  que  fait  avec  le  plan  de  l'horizon,  la 
ligne  menée  à  la  borne  suivante.  On  néglige  les  fractions  plus  petites 
que  le  quart  d'un  degré. 

La  direction.  On  exprime  la  direction  de  la  même  figure  supposée 
horizontale  à  l'égard  des  points  cardinaux,  en  indiquant  de  combien 
de  degrés  elle  décline  du  Nord  magnétique  ;  les  degrés  sont  comptés 
de  zéro  à  trois  cent  soixante  et  du  Nord  à  l'Ouest.  Le  Nord  de  la 
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boussole  d'après  les  observations  faites  à  Genève  les  trente  et  un  août 
et  trente  septembre  1818,  décline  du  vrai  Nord  d'environ  vingt  de- 
grés et  quinze  minutes  vers  l'Ouest. 

Enfin,  les  spécifications  particulièrement  relatives  à  la  borne  ou  au 
côté  de  la  limite,  ou  qui  leur  sont  communes  avec  ceux  qui  précè- 
dent immédiatement.  ' 

Description  de  la  limite,  etc.,  etc.,  etc. 

La  description  qui  précède  contient  tout  ce  qui  est  particulier  à 
chaque  borne  et  à  chacune  des  lignes  dont  se  compose  la  limite  entre 
la  France  et  le  canton  de  Genève.  Les  nombres  qu'elle  renferme  sont 
exposés  en  vertu  de  l'article  4  des  dispositions  préliminaires,  dans 
le  tableau  ci-annexé  et  dans  le  résumé  qui  le  termine. 

Le  nombre  total  des  bornes  est  de  182,  dont  165  neuves  et  17  an- 
ciennes. Ces  bornes  sont  numérotées  par  une  seule  série  établie  par 
la  présente  démarcation,  et  qui  va  de  la  frontière  du  territoire  du 
canton  de  Vaud  à  celle  du  territoire  de  Savoie.  Les  numéros  sont 
placés  unifonnément,  chacun  est  gravé  sur  la  partie  supérieure  de 
la  face  de  la  borne  qui  est  tournée  du  côté  de  la  borne  précédente. 
Les  anciens  numéros  d'ordre  que  portaient  les  vieilles  bornes  restées 
en  place  ont  été  effacés. 

Le  millésime  de  1818  a  été  gravé  sur  chaque  borne  tant  neuve  que 
vieille.  Il  est  placé  sur  la  face  opposée  au  numéro  d'ordre.  Les  an- 
ciennes bornes  de  la  délimitation  de  1752,  restées  en  place  ne  por- 
taient pas  de  millésime. 

Les  armes  de  France  n'étant  restées  intactes  sur  aucune  des 
vieilles  bornes,  on  a  fait  graver  une  seule  fleur  de  lis  sur  chacune, 
tant  neuve  que  vieille,  excepté  sur  la  181«  située  à  la  rive  gauche  du 
Rhône  sur  le  territoire  de  Genève,  qui  ne  sert  qu'à  déterminer  la  li- 
gne droite  par  laquelle  le  fleuve  est  coupé  en  cet  endroit.  Les  armes 
de  Genève  étaient  restées  intactes  sur  sept  anciennes  bornes,  et  ont 
été  gravées  sur  une  vieille  et  sur  dix  neuves.  La  lettre  G  était  restée 
intacte  sur  six  anciennes,  et  a  été  gravée  sur  trois  de  celles-ci,  et  sur 
154  neuves.  La  182«  borne  n'a  ni  G  ni  armes  de  Genève,  parce  qu'elle 
est  située  à  la  rive  droite  du  Rhône,  sur  le  territoire  français,  et  ne 
sert  qu'à  déterminer  la  ligne  droite  par  laquelle  le  fleuve  doit  être 
coupé  en  cet  endroit. 

La  plantation  de  165  bornes  neuves  a  été  faite  de  la  manière  ré- 
glée par  l'article  5  des  dispositions  préliminaires  en  tout  ce  qui  con- 
cerne leurs  dimensions,  leur  position,  le  scellement  en  maçonnerie, 
le  charbon  et  les  témoins. 

Trois  seulement  des  anciennes  bornes,  celles  numérotées  127,  140 
et  152  étaient  restées  solides. 

Quatre,  les  n^  138,  141,  146  et  148  ont  été  déplacées  pour  les  cau- 
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ses  indiquées  à  leurs  articles  respectifs,  et  ont  été  plantées,  maçon- 
nées et  attestées  comme  les  neuves. 

Les  dix  autres  vieilles  étaient  penchées,  elles  ont  été  redressées 
en  place,  maçonnées  et  attestées  comme  les  neuves,  excepté  celle 
numérotée  144,  sous  laquelle  il  n'a  point  été  mis  de  charbon  parce 
qu'en  la  redressant,  le  tronc  s'est  cassé  à  environ  15  pouces  en  terre 
et  que  la  partie  inférieure  n'a  pas  été  remuée. 

La  longueur  totale  du  polygone  de  cette  frontière  est  de  40,273 
mètres  15  centimètres.  I..e  mesurage  de  1752  exprimé  en  toises  de 
8  pieds  au  procès-verbal  de  cette  délimitation  sur  une  distance  de 
5,582"  50<^  depuis  la  144«  borne  jusqu'à  la  178*,  difière  en  moins  de 
11™  50°  du  mesurage  de  1818. 

L'orientation  des  côtés  ou  lignes  partielles,  désignées  sous  le  nom 
de  direction,  a  été  obtenue  par  des  mesures  faites  avec  une  boussole 
corrigée  de  l'erreur  de  parallélisme.  L'orientation  des  côtés  n'est  pas 
portée  au  procès-verbal  de  1752. 

La  position  des  bornes  n»»  1,  12,  128,  141,  175,  180,  181  et  182  a 
été  déterminée  trigonométriquement,  ainsi  qu'on  le  voit  au  tableau 
numérique  ci-annexé. 

La  figure  de  la  ligne  formant  la  limite  des  deux  Etats  a  été  tracée 
sur  la  carte  topographique  au  moyen  des  angles  et  des  distances 
énoncées  dans  la  description  détaillée  ;  l'harmonie  des  calculs  trigo- 
nométriques  avec  la  construction  graphique  de  la  figure,  nous  a 
prouvé  à  la  fois  l'exactitude  du  mesurage  et  de  l'emploi  de  ses  ré- 
sultats. 

La  limite  de  la  Souveraineté  de  la  France,  département  de  l'Ain, 
et  du  canton  de  Genève,  étant  ainsi  réglée  et  décrite,  il  a  été  expres- 
sément reconnu  par  Nous,  les  Commissaires  susdits,  que  cette  limite 
ne  devant  apporter  aucune  entrave  à  l'agriculture,  en  conformité  de 
l'ordonnance  du  Roi,  en  date  du  14  octobre  1814,  les  propriétaires 
des  terrains  et  biens-fonds  situés  de  part  et  d'autre,  à  une  lieue  de 
distance  de  la  ligne  frontière  auront  respectivement  le  droit,  lorsque 
cette  ligne  sépare  leur  domicile  de  leur  propriété,  d'exporter  en 
franchise  de  tous  droits  les  produits  de  leur  récolte,  depuis  le  1«^  juin 
jusqu'au  15  novembre  de  chaque  année.  La  distance  de  la  ligne 
frontière  sera  évaluée  en  lieues  de  25  au  degré  faisant  4,444  mètres 
ou  2,280  toises. 

La  même  faculté  d'exportation  réciproque,  à  toutes  les  époques  de 
l'année,  est  étendue  aux  produits  des  bois  et  des  forêts,  mais  seule- 
ment pour  une  durée  de  cinq  années  à  compter  du  jour  de  la  rati- 
fication du  présent  acte  de  la  démarcation.  Après  ce  délai,  cette  fa- 
culté cessera  de  plein  droit,  si  elle  n'a  été  expressément  continuée 
par  une  nouvelle  convention. 
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La  faculté  d'exporter  ne  pourra  être  exercée  qu'en  se  conformant 
aux  formalités  prescrites  par  les  autorités  respectives.  Néanmoins, 
pour  éviter  que  ces  formalités  ne  causent  des  retards  préjudiciables 
aux  récoltes,  l'exportation  ne  pourra  être  retardée,  si  celui  qui  en 
aura  préalablement  demandé  l'autorisation,  fournit  une  caution  sol- 
vable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  l'obtenir. 

La  cession  faite  aux  termes  du  Traité  de  1815  par  la  France  au 
canton  de  Genève,  du  territoire  de  la  commune  de  Meyrin,  entraînant 
celle  d'une  portion  de  la  grande  route  de  Lyon  à  Femex  par  Saint- 
Genix  et  Meyrin,  il  a  été  stipulé,  par  une  convention  spéciale  entre 
nous  les  commissaires  susdits,  ceux  de  Genève  étant  autorisés  par 
leur  Gouvernement  fédéral  et  cantonal ,  que  le  libre  usage  de  cette 
portion  de  la  dite  route  restera  à  perpétuité  aux  sujets  de  S.  M.  T.-C. 
pour  leurs  communications  commerciales  et  agricoles,  avec  exemp- 
tion de  tous  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  transit,  etc.,  et  pour  que  la 
clause  ait  son  effet,  que  cette  portion  de  route  continuera  d'être  en- 
tretenue par  le  canton  de  Genève. 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  sommes  convenus  que  la  conser- 
vation des  bornes  et  autres  signes  qui  établissent  la  limite  serait 
confiée  à  la  vigilance  des  autorités  locales,  qu'elles  seront  respecti- 
vement chargées  de  constater  par  des  procès- verbaux,  qu'elles  trans- 
mettront aux  autorités  supérieures,  les  altérations  que  la  limite  au- 
rait pu  éprouver,  et  que  les  Gouvernements  se  concerteront  pour  la 
rétablir. 

Ayant  ainsi  réglé  et  arrêté  définitivement  la  démarcation  entre 
la  France  et  le  canton  de  Genève,  nous  en  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal  auquel  nous  avons  annexé  le  tableau  numérique  et  la 
carte  géométrique  dont  il  a  été  parlé.  Nous  avons  fait  faire  du  tout 
une  double  minute  dont  nous  avons  paraphé  chaque  feuille  et  signé 
chacune  des  trois  parties,  après  y  avoir  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  avec  la  condition  expresse  que  le  texte  du  procès- verbal  ser- 
vira toujours  de  règle,  et  que  s'il  arrivait  que  la  carte  ou  le  tableau 
continssent  quelque  chose  de  contraire  à  ce  texte,  ils  seraient  regar- 
dés, en  ce  point,  conmie  fautifs  et  erronés. 

Le  présent  acte  de  démarcation  sera  soumis  à  l'approbation  des 
Gouvernements  respectifs  et  immédiatement  après  les  ratifications, 
il  sera  procédé  à  leur  échange. 

Fait,  clos  et  terminé  à  Genève,  le  30  juillet  1835. 

Par  le  Lieutenant  général,  Com-      Le  Commissaire  du  canton  de 
missaire  du  Roi  pour  la  dé-  Genève  pour  la  démarcation 

marcation,  le  colonel  du  génie  des  limites  avec   la  France, 

délégué,  Jean  MarionBEAULiEU.  Prévost-Pictet. 

Le  Commissaire  de  la  Confédération-Helvétique,  Finsler. 
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Convention  signée  à  Paris,  le  81  octobre  18ft6,  entre  la  France  et  Haïti, 
pour  régler  le  mode  d*ezécution  et  stipuler  les  conséquences  de  TOr- 
donnance  Royale  du  17  avril  1S26. 

Art.  1®'.  Le  paragraphe  1®'  de  l'art.  1"  de  Tordonnance  de 
S.  M.  T.-C,  en  date  du  17  avril  1825,  est,  en  tant  que  de  besoin,  expli- 
qué en  ce  sens,  que  S.  M.  a  entendu  se  désaisir,  en  faveur  de  toutes 
les  nations,  de  son  droit  de  commerce  exclusif  avec  Tlle  d'Haïti; 
mais  que  cette  manifestation  de  ses  intentions  ne  saurait  atténuer  en 
aucune  manière  les  droits  qu'il  a  plu  à  S.  M.  de  concéder  pour  elle 
et  ses  successeurs  par  l'article  3  de  la  même  ordonnance,  aux  habi- 
tants d'Haïti  et  dans  lesquels  est  nécessairement  compris  pour  le 
Gouvernement  d'Haïti,  la  faculté  d'agir  et  de  disposer  ultérieure- 
ment envers  tous  les  pavillons  en  sa  qualité  de  Gouvernement  indé- 
pendant, à  la  charge  seulement  de  maintenir  et  d'observer  les  ré- 
serves faites  par  le  2®  §  de  Tarticle  l®"*  en  faveur  du  pavillon  et  du 
commerce  français,  et  qui  leur  assurent  dans  tous  les  cas  une  réduc- 
tion de  moitié  sur  les  droits  payés,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  par 
les  marchandises,  productions  et  navires  des  nations  les  plus  favo- 
risées 

Art.  2.  Le  2«  §  de  l'article  1"  de  ladite  ordonnance  doit  être  en- 
tendu et  exécuté  en  ce  sens  que  la  nationalité  de  la  marchandise  doit 
concourir  avec  la  nationalité  du  pavillon  pour  qu'il  y  ait  lieu  à  son 
application  en  ce  qui  touche  la  marchandise  ;  que  la  double  natio- 
nalité étant  justifiée  dans  la  forme  qui  sera  ci-après  réglée,  tous  les 
produits  du  sol  et  de  l'industrie  de  la  France,  y  compris  le  produit 
de  ses  pêches,  jouiront,  à  leur  importation  dans  tous  les  ports  d'Haïti, 
d'une  réduction  de  moitié  sur  les  droits  auxquels  seront  assujettis  les 
produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  pays  les  plus  favorisés;  mais  si 
des  sujets  français  importaient  en  Haïti  par  des  navires  français  des 
marchandises  ou  productions  de  tout  autre  pays  que  la  France,  ces 
marchandises  ou  productions  acquitteront  les  droits  d'entrée  comjne 
si  elles  étaient  importées  partout  autre  que  le  pavillon  français.  Afin 
d'assurer  la  stricte  exécution  de  cette  disposition,  les  marchandises 
et  productions  françaises,  expédiées  des  ports  de  France  pour  Haïti 
par  navires  français,  seront  accompagnées  de  certificats  de  nationa- 
lité délivrés,  soit  par  les  Consuls  ou  agents  consulaires  d'Haïti,  s'il  en 
existe  dans  le  port  d'expédition,  soit,  à  leur  défaut,  par  les  douanes 
françaises  dont  les  attestations  seront,  dans  ce  cas,  légalisés  par  l'auto- 
rité locale.  Il  ne  sera  d'ailleurs  délivré  qu'un  seul  certificat  de  natio- 
nalité pour  chaque  navire  et  pour  la  totalité  des  marchandises  fran- 
çaises comprises  dans  son  chargement. 

(1)  V,  le  texte  de  cette  ordonnance  ci-dessus,  p.  378. 
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Art.  3.  S.  M.  T.-C,  voulant  étendre  et  faciliter  les  moyens  d'é- 
change entre  la  France  et  Haïti  et  favoriser,  par  un  bienveillant  re- 
tour d'avantages,  le  plus  grand  développement  possible  du  commerce 
entre  les  deux  pays,  consent  à  ce  que  les  produits  du  sol  d'Haïti,  le 
sucre  excepté,  qui  seront  importés  en  France  par  navires  français , 
accompagnés  de  certificats  d'origine  conformes  à  ce  qui  est  dit  à 
l'article  précédent,  ne  soient  soumis  qu'à  la  moitié  des  droits  dififé- 
rentiels  qui  sont  ou  seront  imposés  sur  les  produits  coloniaux  étran- 
gers au  profit  des  produits  de  même  espèce  provenant  des  colonies 
françaises  en  Amérique.  La  même  réduction  de  droits  aura  lieu  à 
l'importation  desdits  produits  par  navires  haïtiens  aussi  longtemps 
que  le  Gouvernement  d'Haïti  ne  percevra  pas  sur  les  provenances 
françaises  importées  en  Haïti,  par  navires  haïtiens,  de  moindre 
droits  que  ceux  réglés  par  le  deuxième  paragraphe  de  l'article  1«'  de 
l'ordonnance  du  Roi  du  17  avril,  en  faveur  des  mêmes  provenances 
importées  par  navires  français. 

Akt.  4.  A  défaut  de  pouvoirs  actuels  et  spéciaux  de  la  part  des 
Commissaires  du  Gouvernement  d'Haïti,  il  est  convenu  qu'il  sera 
ultérieurement  entamé  une  négociation,  soit  à  Paris  soit  à  Haïti,  à 
l'efiFet  de  placer,  s'il  y  a  lieu,  la  navigation  des  deux  pays  sur  le  pied 
d'une  entière  réciprocité,  de  telle  sorte  que  les  navires  français  et 
les  navires  haïtiens  ne  supportent  dans  l'un  et  dans  l'autre  pays 
que  les  droits  de  tonnage  et  autres  droits  affectant  le  corps  des  na- 
vires tels  que  les  supportent  les  navires  nationaux,  et  qu'en  outre  les 
produits  des  deux  pays,  respectivement  importés,  soient  assujettis  à 
des  droits  semblables,  soit  que  l'importation  s'en  effectue  par  bâti- 
ments français  ou  haïtiens. 

Art.  5.  Le  pavillon  haïtien  sera  reçu  dans  les  ports  de  France  et 
traité  à  la  mer  par  les  vaisseaux  de  S.  M.  T.-C. ,  comme  tout  pavillon 
ami  et  reconnu.  —  Le  Gouvernement  d'Haïti  s'engage  à  interdire 
aux  navires  et  aux  habitants  d'Haïti  toute  faculté  de  se  rendre  dans 
aucune  des  colonies  françaises. 

Art.  6.  Les  bâtiments  de  guerre  de  S.  M.  T.-C.  auront  la  faculté 
d'entrer  dans  les  ports  et  havres  d'Haïti,  soit  pour  se  raffraîchir,  se  ra- 
vitailler et  se  réparer,  soit  pour  se  tenir  en  mesure  de  protéger  le 
commerce  français  dans  les  mers  d'Amérique  et  de  réprimer  la  pi- 
raterie contre  laquelle  le  Gouvernement  d'Haïti  promet  également 
d'employer  tous  ses  moyens  de  repression,  sans  qu'on  puisse  néan- 
moins induire  de  cette  disposition  qu'aucune  escadre  ou  flotte  de 
S.  M.  puisse  en  aucun  temps  entrer  dans  lesdits  ports,  autrement 
qu'avec  le  consentement  exprès  et  préalable  du  Gouvernement 
d'Haïti. 

Art.  7.  Il  sera  reçu  dans  la  capitale  d'Haïti  un  Consul  Général 
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de  S.  M.  T.-C,  de  même  qu'un  Consul  général  du  gouvernement 
d'Haïti  sera  reçu  à  Paris.  Les  deux  Gouvernements  auront  en  outre, 
et  sauf  Taccomplissement  des  formalités  d'usage,  la  faculté  d'entre- 
tenir des  Consuls  et  Vice-Consuls  dans  les  ports  respectifs,  pour  la 
sûreté  des  intérêts  commerciaux.  Ces  agents  jouiront,  dans  les  deux 
pays,  des  privilèges  généralement  attribués  à  leur  charge  tels  que 
l'immunité  de  leur  chancellerie,  l'exemption  des  logements  mili- 
taires et  celle  de  toutes  les  contributions  municipales,  à  moins  tou- 
tefois qu'ils  ne  deviennent  propriétaires  ou  possesseurs  de  biens- 
meubles  ou  immeubles  ou  qu'ils  ne  fassent  le  commerce;  pour  les- 
quels cas  ils  seront  soumis  aux  mêmes  taxes,  charges  et  impositions 
que  tous  les  autres  particuliers. 

Art.  8.  Pleine  liberté  est  accordée  aux  sujets  de  S.  M.  T.-C,  se 
trouvant  ou  résidant  à  Haïti,  de  faire  leurs  affaires  pour  eux-mêmes 
ou  par  personnes  de  leur  choix,  à  la  charge  seulement  de  supporter 
les  taxes  établies  par  les  lois  bursales  ;  toute  sûreté  et  facilité  leur  sera 
accordée  pour  le  chargement  et  le  déchargement  de  leurs  navires,  la 
garde  et  la  vente  de  leurs  marchandises,  et  le  recouvrement  de  leurs 
créances.   Pareilles  garanties  sont  assurées  en  France  aux  Haïtiens. 

Art.  9.  Les  sujets  de  S.  M.  T.-C.  qui  voyageront  ou  résideront 
en  Haïti  y  seront  protégés  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs  biens, 
en  demeurant  d'ailleurs  soumis  aux  lois  du  Pays,  dans  tous  les  cas 
où  ils  n'en  sont  point  exempts  par  la  présente  Convention.  Les  Haï- 
tiens jouiront  en  France,  sous  des  conditions  semblables,  de  la  même 
protection. 

Art.  10.  Les  sujets  de  S.  M.  T.-C,  ne  pourront  être  assujettis,  à 
Haïti,  à  aucun  service  personnel  ni  dans  l'armée,  ni  dans  la  garde 
nationale.  La  même  exemption  de  service  est  assurée  en  France  aux 
Haïtiens. 

Art.  11.  Au  décès  d'un  sujet  de  S.  M.  T.-C  dans  l'Ile  d'Haïti,  le 
juge  du  lieu  apposera  immédiatement,  soit  d'office,  soit  à  la  réquisi- 
tion des  parties  intéressées,  les  scellés  sur  les  effets  mobiliers  et  pa- 
piers du  défunt,  à  la  conservation  des  droits  de  qui  il  appartiendra  : 
ces  scellés  ne  seront  levés  qu'à  la  charge  d'en  faire  inventaire. 

Art.  12.  Le  Consul  de  S.  M.  T.-C.  pourra  toutefois  :  1^,  le  juge  du 
lieu  duement  appelé,  croiser  les  scellés  de  celui-ci  par  les  siens  pro- 
pres, auquel  cas  les  uns  et  les  autres  ne  seront  levés  que  de  concert; 
29  assister  à  l'inventaire  ;3o  administrer  et  liquider  personnellement, 
ou  nommer  sous  sa  responsabilité  un  agent  pour  administrer  et  li- 
quider la  succession,  lorsqu'aucun  sujet  d'Haïti  n'aura  formé  de  ré- 
clamations et  qu'il  n'y  aura  d'ailleurs  ni  exécuteur  testamentaire  ni 
héritier  à  réserve  du  défunt  présent. 

Art.  13.  Les  testaments  en  la  forme  mystique  et  les  testaments 
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olographes,  mais  clos  et  cachetés,  qu'aurait  laissés  le  défunt  seront 
présentés  par  le  juge  du  lieu  au  chef  de  la  juridiction  territoriale,  le- 
quel fera  Touverture  des  paquets,  en  constatera  Tétat  et  en  ordon- 
nera le  dépôt  chez  un  notaire;  sauf  l'envoi  de  la  minute  en  France, 
par  la  voie  diplomatique,  s'il  y  avait  contestation  sur  la  forme  du 
testament  entre  les  sujets  de  S.  M.  ayant-droit,  héritiers  et  légataires 
du  défunt. 

Art.  14.  Les  actes  et  mesures  de  pure  forme  conservatoire  et 
d'urgence  appartiendront  à  la  juridiction  territoriale. 

Art.  15.  Les  contestations  qui  pourraient  s'élever  entre  les  sujets 
de  S.  M.  T.-C,  héritiers,  donataires  ou  légataires  d'un  sujet  décédé 
dans  l'Ile  d'Haïti,  seront  portées  devant  le  tribunal  du  dernier  domi- 
cile connu  du  défunt  en  France. 

Art.  16.  Les  dispositions  des  articles  11,  12,  13,  14  et  15  seront 
exécutées  à  l'égard  des  Haïtiens  qui  décéderaient  en  France. 

Art.  17.  A  moins  de  stipulations  contraires  entre  les  armateurs, 
les  chargeurs  et  les  assureurs,  les  avaries  que  des  navires  français 
auraient  éprouvées  en  mer,  en  se  rendant  dans  les  ports  d'Haïti,  se- 
ront réglées  par  les  Consuls  de  S.  M.  Les  avaries  souffertes  par  les 
navires  haïtiens  venant  de  France,  seront  réglées  dans  les  ports  du 
Royaume  par  les  Consuls  d'Haïti. 

Art.  18.  Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires 
français  échoués  sur  les  côtes  d'Haïti  seront  dirigées  par  les  Consuls 
de  S.  M.,  et  réciproquement  les  Consuls  d'Haïti  dirigeront  les  opé- 
rations relatives  au  sauvetage  des  navires  de  leur  nation  échoués 
sur  les  côtes  de  France.  L'intervention  des  autorités  locales  aura 
lieu  pour  maintenir  l'ordre,  garantir  les  intérêts  des  sauveteurs  s'ils 
sont  étrangers  aux  équipages  naufragés  et  assurer  l'exécution  des 
dispositions  à  observ^er  pour  l'entrée  ou  la  sortie  des  marchandises 
sauvées. 

Art.  19.  Les  Consuls  de  S.  M.  T.-C.  seront  exclusivement  char- 
gés de  la  police  interne  des  navires  de  commerce  français,  dans  les 
ports  d'Haïti,  et  la  même  attribution  sera  dévolue  aux  Consuls 
d'Haïti  dans  les  ports  de  France  à  bord  des  bâtiments  haïtiens.  Les 
autorités  locales  n'auront  à  intervenir  que  dans  les  cas  où  les  désor- 
dres survenus  seraient  de  nature  à  troubler  la  tranquillité  publique, 
soit  à  terre,  soit  à  bord  d'autres  navires  mouillés  dans  le  même 
port. 

Art.  20.  Dans  toutes  les  guerres  qui  pourraient  éclater  entre  les 
Puissances  maritimes,  le  Gouvernement  d'Haïti  observera  la  plus 
stricte  neutralité.  Dans  le  cas  où  des  contestations  ou  mésintelli- 
gences viendraient  à  s'élever  entre  le  Gouvernement  d'Haïti  et  d'au- 
tres gouvernements,  S.  M.  T.-C.  promet  d'interposer,  sur  la  de- 
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mande  qui  en  serait  faite  par  le  Gouvernement  haïtien,  ses  bons 
offices  et  même  sa  médiation,  s'il  y  a  lieu,  à  l'effet  de  les  applanir. 

Art.  21.  La  présente  Convention  sera  exécutée  savoir  :  à  Haïti, 
lorsqu'elle  y  aura  été  revêtue  des  formes  légales  ;  et  en  France,  en 
vertu  d'une  ordonnance  de  S.  M. 

Fait  quadruple  à  Paris,  le  31  octobre  1835. 

Saint-Cricq.     Baron  de  Mackau.  P.  Rouaniz.     E.  Fremont. 

L.  Auguste  Daumec. 


GonTentlon  définitive  de  limites  oondae  à  Wetoaemboarg,  le  9  décembre 
1SS6,  entre  la  France  et  la  Bavière. 

Les  Commissaires  nommés  en  vertu  du  §.  6  de  l'article  1®'  du 
Traité  de  Paris,  du  20  Novembre  1815  (1),  savoir  :  de  la  part  de  S.  M. 
le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Jean  Etienne  Casimir  Poi- 
tevin, Vicomte  de  Mawreillan^  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
inspecteur  général  des  fortifications,  grand  Officier  de  l'Ordre  Royal 
de  la  Légion  d'Honneur,  chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  Commandeur  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume  des 
Pays-Bas,  Chevalier  de  la  Couronne  de  Fer  d'Autriche  ; 

Et,  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  le  sieur  Joseph  Sticha" 
nés  Conseiller  d'Etat  de  sadite  M.,  commissaire  général  et  président 
de  la  Régence  du  cercle  du  Rhin  établie  à  Spire ,  Grand-Croix  de 
l'Ordre  du  Mérite  de  la  Couronne  de  Bavière;  après  s'être  respec- 
tivement et  en  due  forme  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs,  et 
après  avoir  pris  connaissance  des  dispositions  contenues  dans  la 
Convention  séparée  conclue  à  Paris,  le  5  juillet  1825  (2),  dont  le  but 
était  de  décider  sur  les  divers  points  que  les  Traités  des  30  mai  1814 
et  20  novembre  1815  laissaient  indécis ,  sont  convenus  des  articles 
suivants  : 

Art.  1*'.  Le  nouveau  cours  donné  à  la  rivière  de  la  Schwalb  for- 
mera désormais  la  limite  entre  le  Royaume  de  France  et  la  Bavière- 
Rhénane,  sur  rétendue  de  cette  partie  de  la  frontière,  et,  afin  de 
faire  connaître  la  direction  du  nouveau  lit  de  cette  rivière,  cette  limite 
a  été  constatée  par  le  plan  côté  A.,  joint  à  la  présente  Convention. 

Art.  2.  Par  suite  de  la  cession  faite  à  la  France  par  la  Bavière 
d'une  partie  du  territoire  de  la  commune  d'Obersteinbach  et  de  tout 
le  territoire  de  la  commune  de  Niedersteinbach,  en  y  comprenant 
le  pays  ou  domaine  connu  sous  le  nom  de  Wengelsbach,  et  le  terri- 
toire de  Fronsbourg,  qui  comprend  le  château  et  la  forêt  de  ce  nom, 
la  limite  sera  tracée  sur  cette  étendue  de  la  portion  de  frontière 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  6iîî. 

(2)  V.  ci-dessus,  p.  380. 
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entre  les  deux  Etats  ainsi  qu'elle  est  indiquée  au  plan  B,  qui  est 
joint  à  la  présente  Convention,  et  la  France  jouira  du  pays  cédé 
et  mentionné  ci-dessus  en  toute  propriété  et  souveraineté  pour  être 
réuni  et  incorporé,  ainsi  qu'il  se  comporte,  au  département  du  Bas- 
Rhin;  seulement,  les  forêts  situées  dans  la  commune  de  Nieders- 
teinbach  et  dans  la  partie  cédée  de  celle  d'Obersteinbach,  resteront 
soumises  à  la  charge  qui  leur  est  imposée,  d'après  les  stipulations 
du  contrat  passé  avec  les  fermiers  des  forges  bavaroises  de  Schonau, 
de  fournir  leur  contingent  de  bois  aux  dites  forges,  au  prix  indiqué 
dans  le  contrat  et  tout  le  temps  qu'il  doit  durer.  Il  sera  fait  une 
mention  spéciale,  de  cette  clause,  dans  les  procès-verbaux  de  déli- 
mitation et  en  même  temps  l'on  y  indiquera  le  contingent  à  fournir 
par  chaque  forêt  en  raison  de  son  étendue  et  de  sa  qualité. 

Art.  3.  La  France  renonce  à  toute  prétention  sur  les  parties  des 
forêts  de  Dorenberg,  d'Alsberg,  et  de  Siebentheile,  telles  que  les 
possède  actuellement  la  Bavière,  lesquelles  resteront  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté  à  ce  royaume.  La  limite  sur  cette  portion  de 
frontière,  entre  les  deux  Etats,  sera  tracée  ainsi  qu'elle  est  indiquée 
au  plan  C.  annexé  à  la  présente  Convention. 

Art.  4.  La  limite  autour  de  Weissembourg  et  d'Alstasl,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lauter,  sera  fixée  comme  elle  est  marquée  au  plan 
D  joint  à  la  présente  Convention. 

Pour  la  tracé  de  cette  limite  on  s'est  conformé  aux  dispositions 
renfermées  dans  le  troisième  paragraphe  de  l'art.  2  de  la  Conven- 
tion précitée  du  5  juillet  1825  ;  mais  attendu  que  le  plan  qui  se 
trouve  joint  à  cette  même  Convention  ne  donne  pas,  par  l'indica- 
tion du  chemin,  la  vraie  limite  de  la  forêt  de  la  Mundat,  il  a  été  con- 
venu qu'on  suivrait  cette  limite  telle  qu'elle  existe  réellement.  A  l'é- 
gard du  partage  du  bois,  commune  de  Weissembourg,  et  de  l'évalua- 
tion de  la  quote  part  qui  devrait  revenir  au  village  de  Schweigen, 
lequel  passe  sous  la  souveraineté  de  la  Bavière,  comme  cette  ques- 
tion demande  une  décision  préalable,  pour  savoir  en  quoi  consis- 
tent réellement  les  droits  communaux  sur  les  bois  dont  la  ville  de 
Weissembourg  est  copropriétaire  avec  les  Royaumes  de  France  et 
de  Bavière  (ceux-ci  comme  étant  aux  droits  du  ci-devant  Prince 
Evêque  de  Spire),  et  que  dans  l'état  présent  de  la  négociation,  cette 
question  ne  peut  en  aucune  manière  arrêter  la  marche  à  suivre  pour 
le  règlement,  et  le  tracé  de  la  limite  entre  les  deux  Etats,  cet  objet 
sera  traité  lors  de  la  rédaction  des  procès- verbaux  de  délimitation. 

Art.  5.  Sur  le  cours  de  la  rivière  de  la  Lauter,  entre  les  villes  de 
Weissembourg  et  Lauterbourg,  les  dépendances  des  moulins  de  Saint- 
Rémy  et  de  Scheibenharet  comprises  entre  ladite  Lauter  et  le  canal 
formant  le  déversoir  des  eaux,  étant  cédées  à  la  France  par  la  Ba- 
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vière  et  les  dépendances  de  même  matière  contigues  au  moulin  de 
Bienwald,  étant  cédées  par  le  Royaume  de  France  à  celui  de  Ba- 
vière, la  limite  sur  tous  ces  points,  sera  fixée  de  la  manière  indiquée 
aux  trois  plans  côtés  E,  F.  G.,  annexés  à  la  présente  Convention. 
Quoique  par  ces  cessions  réciproques,  chacun  des  moulins  ci-devant 
mentionnés  se  trouve  placé  en  entier  sur  Tun  des  deux  Etats  limi- 
trophes, il  sera  libre  comme  par  le  passé,  aux  habitants  des  commu- 
nes voisines,  situées  sur  Tune  et  l'autre  rive  de  la  Lauter,  de  se  ser- 
vir de  ces  moulins,  en  tant,  toutefois,  que  Tadministration  civile  et 
celle  des  douanes  de  l'un  des  deux  Royaumes,  ne  jugeraient  pas  à 
propos  d'interdire  cette  faculté  comme  nuisible  à  l'époque  où  les 
lois  défendent  l'importation  des  grains. 

Art.  6.  En  exécution  du  paragraphe  cinq  de  l'article  deuxième 
de  la  Convention  sus-mentionnée  du  5  juillet  1825,  la  limite  entre 
la  commune  de  Lauterbourg  (France)  et  celle  de  Berg  (Bavière)  sera 
fixée  comme  il  est  marqué  au  plan  ff.,  joint  à  la  présente  Convention. 

Art.  7.  La  limite  entre  la  commune  de  Lauterbourg  (France)  et 
celles  de  Berg  et  de  Neubourg  (Bavière),  depuis  le  point  où  la  dé- 
rivation de  la  rivière  de  la  Lauter,  alimente  les  eaux  qui  forment  le 
cours  ou  lit  actuel  de  la  vieille  Lauter,  la  limite  jusqu'au  Rhin  res- 
tera telle  qu'elle  se  trouve  par  l'état  de  possession  actuelle,  c'est-à- 
dire  qu'elle  suivra  le  tracé  indiqué  au  plani/.,  mentionné  à  l'article 
précédent.  Il  est  entendu  que  les  dispositions  contenues  dans  le  pa- 
ragraphe six  de  la  Convention  du  5  juillet,  déjà  citée,  concernant 
l'octroi  de  navigation  sur  le  Rhin,  restent  maintenues. 

Art.  8.  Attendu  que  sur  les  autres  parties  de  la  frontière,  entre 
la  France  et  la  Bavière,  il  n'a  été  apporté  aucun  changement  ni  mo- 
dification aux  limites  communales,  le  tracé,  sur  tous  ces  points,  sera 
constaté  dans  les  procès-verbaux  de  délimitation  en  suivant  exacte- 
tement  les  contours  des  limites  des  banlieues  des  communes.  Ce 
tracé  ayant  été  déterminé  parle  lever  général  de  la  frontière,  les  car- 
tes qui  le  composent  seront  jointes  à  la  présente  Convention,  de 
même  que  les  procès-verbaux  de  délimitation  qui  seront  rédigés  par 
MM.  les  délégués  qui  seront  nommés  à  cet  effet. 

Art.  9.  Comme  en  vertu  de  l'article  troisième  de  la  Convention 
du  5  juillet  1825  précitée,  les  deux  Etats  doivent  entrer  ou  rester  en 
possession  des  parties  de  territoire  réciproquement  cédées  sans  pou- 
voir prétendre  à  aucune  indemnité  pécuniaire,  à  raison  de  leur  oc- 
cupation antérieure,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  perception  des  im- 
pôts que  pour  les  revenus  des  propriétés  domaniales  ou  royales, 
MM.  les  Commissaires  procéderont,  aussitôt  après  l'échange  des  ra- 
tifications, à  la  remise  et  prise  de  possession  des  portions  de  terri- 
toire réciproquement  cédées  ou  abandonnées  en  se  conformant  à  ce 
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qui  a  été  stipulé  dans  les  articles  2,  3,  4,  5  et  6,  ci-dessus  rapportés. 
Ces  remises  et  prises  de  possession  auront  lieu  en  présence  des  délé- 
gués désignés  ci-après  en  Tarticle  vingt,  et  aussi  en  présence  des 
personnes  préposées  à  cet  effet  par  les  autorités  compétentes  des 
deux  Etats  limitrophes.  Il  sera  dressé  des  procès- verbaux  de  cette 
opération,  qui  seront  faits  et  signés  sur  les  lieux  mêmes,  le  tout  afin 
que  la  limite  puisse  être  reconnue  par  les  délégués,  les  fonction- 
naires publics  préposés,  agents  de  Tautorité  et  autres  personnes  in- 
téressées des  Etats  respectifs;  et,  en  attendant  que  le  tracé  de  la  limite 
puisse  être  fixé  d'une  manière  stable  et  invariable,  par  un  aborne- 
ment  et  par  une  rédaction  de  procès- verbaux  qui  en  sera  la  suite, 
messieurs  les  Conmiissaires  sont  convenus  qu'ils  feraient  planter 
provisoirement  des  poteaux  aux  points  principaux  les  plus  remar- 
quables. 

Art.  10.  Sur  les  rivières  et  ruisseaux  où  le  Thalweg,  ou  la  ligne 
milieu  des  eaux,  forme  la  limite,  il  a  été  convenu  que  sur  toute  Té- 
tendue  de  leurs  cours  d'eau  en  tant  qu'ils  formeront  limites,  l'on 
ne  pourra  faire  aucune  construction  ou  bâtisse  quelconque  qui 
puisse  en  déranger  le  cours  actuel,  à  moins  que  ces  constructions 
n'aient  un  but  d'utilité  commun  aux  deux  Etats  et  ne  soient  consen- 
ties par  eux.  A  l'égard  des  constructions  riveraines  et  des  ponts  déjà 
existants,  on  s'en  tiendra  aux  observances  actuelles.  Pour  ce  qui 
concerne  la  Bliese,  on  suivra  en  tous  points  ce  qui  a  été  prescrit  et 
stipulé  par  le  Traité  de  limites  conclu  à  Bliescastel,  le  22  septembre 
1781,  entre  les  Royaume  de  France  et  les  Comtes  de  Leyen. 

Art.  11.  Il  est  entendu  que  sur  toutes  les  portions  de  frontières 
ou  de  chemins  servant  à  indiquer  le  tracé  de  la  limite,  ces  chemins 
dans  toutes  celles  de  leurs  parties  qui  suivront  cette  frontière,  seront 
mitoyens,  c'est-à-dire  qu'ils  seront  communs  aux  deux  Etats,  sans 
pour  cela  qu'il  soit  attenté  en  rien  aux  droits  de  propriété  des  parti- 
culiers à  qui  ces  chemins  pourraient  appartenir.  Aucun  des  deux 
Etats  ne  pourra  exercer,  sur  ces  chemins  ou  portion  de  chemins, 
d'acte  de  souveraineté,  si  ce  n'est  ceux  nécessaires  pour  prévenir 
ou  arrêter  les  délits  ou  crimes  qui  nuiraient  à  la  liberté  et  à  la  sûreté 
du  passage.  En  tant  que  propriété  foncière,  ces  chemins  seront  sou- 
mis, pour  ce  qui  regarde  les  impôts,  à  l'Etat  sur  lequel  réside  le  pro- 
priétaire. 

Art.  12.  A  l'avenir  et  dans  l'intérêt  des  deux  Etats  limitrophes, 
aucun  édifice,  bâtiment  ou  habitation  quelconque  ne  pourront  être 
élevés  le  long  de  la  frontière  qu'autant  que  ces  constructions  seront 
établies  à  dix  mètres  de  la  ligne  qui  forme  limite.  Toutefois  lors- 
qu'un chemin,  rivière  ou  ruisseau  formera  la  limite,  cette  distance 
sera  réduite  à  cinq  mètres  à  partir  du  bord  le  plus  voisin. 
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Art.  13.  Si  par  l'effet  des  cessions  réciproques  contenues  dans  la 
présente  Convention  de  limites,  quelques  propriétés  se  trouvaient 
morcelées,  les  propriétaires  ou  les  fermiers  de  celles-ci  jouiront  de  la 
faculté  d*y  transporter  les  engrais  et  amendements  nécessaires  et 
d'en  emporter  librement  et  en  exemption  de  tous  droits  et  sans  qu'il 
y  soit  mis  d'obstacles,  les  récoltes  de  quelque  nature  quelles  soient, 
provenant  de  ces  sortes  de  terrains  ou  propriétés  morcelées.  Cepen- 
dant les  propriétaires  seront  tenus  à  déclarer  préalablement,  et  une 
fois  pour  toutes,  le  pays  sur  lequel  ils  entendent  jouir  de  la  faculté  qui 
leur  est  accordée  par  le  présent  article  d'importer  leur  récolte,  la- 
quelle ils  ne  pourront  introduire  que  brute  et  telle  que  le  terrain  sur 
laquelle  elle  aura  cru  l'aura  produite. 

Art.  14.  Pareille  faculté  sera  accordée,  pour  retirer  le  produit 
brut  des  récoltes,  aux  propriétaires  des  deux  Etats  qui  se  trouveraient 
possesseurs  de  terres  dans  l'autre,  si  celles-ci  se  trouvent  placées  à 
la  distance  qui  ne  dépasse  pas  cinq  kilomètres  de  la  ligne  formant 
la  limite  entre  les  deux  Royaumes.  Ils  auront  toutefois  à  se  confor- 
mer aux  lois  et  règlements  des  douanes  de  chaque  pays,  pour  ce  qui 
concerne  le  transit  des  récoltes  et  denrées,  et  ils  seront  tenus,  une 
fois  pour  toutes,  à  une  déclaration  pareille  à  celle  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'article  précédent,  faisant  connaître  l'Etat  sur  lequel 
ils  désirent  jouir  de  la  faculté  qui  leur  est  accordée  par  le  présent 
article. 

Art.  15.  Les  fondations  pieuses,  les  fabriques  des  églises  et  autres 
établissements  du  culte  de  l'un  des  deux  Etats  limitrophes,  qui  ont 
sur  l'autre  des  biens-fonds,  capitaux  ou  rentes,  de  nature  quelcon- 
que dont  la  propriété  est  suffisamment  constatée,  seront  autorisés  à 
en  retirer  les  capitaux  et  revenus  ;  et  comme  il  s'est  élevé  des  contes- 
tations à  l'égard  de  la  perception  des  revenus  appartenant  à  la  fa- 
brique de  l'Eglise  catholique  de  Weissembourg  et  à  celle  protestante 
de  la  même  ville  et  aussi  pour  ce  qui  concerne]  la  recette  dite  de 
Kirchenschaffenerey  de  Bergzabern,  il  a  été  convenu  que'tous  les 
obstacles  seraient  levés  pour  la  perception  des  rentes  et^revenus,  et 
pour  ce  qui  est  de  la  Kirchenschaffenerey,  que  les  paiements  en^se- 
raient  faits  à  chacune  des  parties  qui  y  a  droit  et  d'après  la  quote 
part  qui  compète  à  chacune  d'elles  en  proportion  de  la  recette  an- 
nuelle. De  plus,  il  a  été  convenu  que  les  arrérages  de  ces  rentes  qui 
ont  pu  être  placées  des  deux  côtés  sous  le  séquestre,  ou  dont  on  a 
empêché  le  paiement  annuel  jusqu'à  ce  moment,  seraient  acquittés 
conformément  aux  lois  existantes. 

Art.  16.  L'intention  des  gouvernements  des  deux  Etats  étant  que 
les  communes  limitrophes  de  part  et  d'autre,  puissent  jouir,  sans 
aucun  trouble  ni  empêchement,  de  tous  les  droits  dont  elles  sont  lé- 
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gaiement  en  possessii)n,  soit  qu'ils  soient  fondés  sur  des  titres,  ou, 
qu*à  défaut  de  titres,  il  y  ait  possession  immémoriale  et  non  inter- 
rompue jusqu'à  présent;  ces  droits  seront  constatés  par  les  délégués 
et  si  leur  validité,  d'accord  avec  les  parties  intéressées,  est  reconnue 
par  eux,  ils  seront  spécifiés  dans  les  procès-verbaux  de  délimitation. 
La  mention  qui  en  sera  faite  dans  les  procès-verbaux  produira  le 
même  effet  que  si  l'insertion  en  avait  été  textuellement  faite  dans  la 
présente  Convention. 

Art.  17.  La  remise  de  tous  actes,  titres  et  documents  relatifs  aux 
territoires  cédés  de  part  et  d'autre,  s'efibctuera,  au  moment  de  la 
rédaction  des  procès- verbaux  de  délimitation,  par  les.  [soins  de 
MM.  les  délégués  cjui  feront,  à  cette  époque,  le  partage  des  papiers 
titres  et  autres  documents  que  chacune  des  communes  intéressées 
devra  posséder. 

Art.  18.  Il  est  accordé  un  délai  de  six  ans  à  dater  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications  de  la  présente  Convention  à  tous  les  habi- 
tants des  pays  réciproquement  cédés  et  abandonnés  pour,  s'ils  le 
jugent  convenable  pendant  cet  intervalle  de  temps,  disposer  de 
leurs  propriétés  comme  ils  l'entendront,  et  se  retirer  dans  le  pays 
qu'il  leur  plaira  de  choisir. 

Art.  19.  a  l'époque  de  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
Convention,  les  militaires  qui  pourraient  se  trouver  faire  partie  des 
familles,  dont  les  habitations  ont  été  cédées,  seront  réciproquement 
rendus. 

Art.  20.  Aussitôt  après  l'échange  des  ratifications  et  après  que 
les  actes  de  remise  et  de  prise  de  possession  des  parties  de  territoire 
réciproquement  cédées  auront  été  dressés,  les  délégués  des  com- 
missaires nommés  à  cet  effet,  à  savoir;  le  sieur  Jellé,  capitaine  au 
Corps  royal  du  Génie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion-d' Honneur  pour  et  au 
nom  du  Commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  France,  et  le  sieur  de 
Neimans,  conseiller  de  la  Régence  établie  à  Spire,  pour  et  au  nom 
du  Commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  s'occuperont  de  la  ré- 
daction des  procès- verbaux  de  délimitation  commune  par  commune, 
en  même  temps  qu'ils  feront  procéder  à  l'abornement  de  la  frontière 
et  cela  sur  toutes  les  parties  de  cette  frontière  où  la  chose  sera  jugée 
nécessaire. 

Les  procès-verbaux  de  délimitation  seront  accompagnés  de  plans 
figuratifs  de  la  frontière  qui  seront  signés  par  les  délégués  et  par  les 
ingénieurs  qui  assisteront  à  l'opération  de  l'abornement  et  de  la  dé- 
limitation ainsi  que  par  les  Maires  et  Bourgmaistres  des  communes 
intéressées;  ils  relateront,  comme  le  porte  l'article  seizième,  tous  les 
droits  dont  les  communes  et  leurs  habitants  sont  en  possession  et 
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qu'ils  ont  à  exercer  sur  les  communes  limitrophes  quelle  que  soit  la 
nature  de  ces  droits. 

Pour  cette  opération,  MM.  les  délégués  suivront  exactement  les 
instructions  qui  sont  arrêtées  par  MM.  les  Commissaires  et  qui  se 
trouvent  insérées  au  protocole  de  la  séance  de  cejourd'hui. 

La  réunion  de  tous  ces  procès- verbaux  de  délimitation  dont  il  sera 
délivré,  par  leurs  soins,  un  extrait  certifié  à  chacun  des  Maires  et 
Bourgmaistres  des  communes  que  cela  concerne,  formera  suite  à  la 
présente  Convention  et  montrera  qu'elle  aura  eu  son  entière  exécu- 
tion. 

Ces  procès-verbaux  vérifiés  et  approuvés  par  MM.  les  Commis- 
saires auront  même  force  et  même  valeur  que  si  leur  contenu  étai  t 
textuellement  inséré  dans  la  présente  Convention. 

Art.  21.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Commissaires  sus-dénommés  ont  signé  la  pré- 
sente et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Weissembourg,  le  9  décembre  1825. 

Vicomte  de  Maureillan.  de  Stichaner. 


Traité  d'amitié,  de  lutTigatlon  et  de  oommeroe  ooncln  à  Rio-Jan^ro  le  8 
JanTler  1826,  entre  la  France  et  le  Brésil,  enlTi  des  articles  addition- 
nels, siffnés  le  7  Jnin  (i). 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  l'Empereur  du 
Brésil,  désirant  établir  et  consolider  les  relations  politiques  entre  les 
deux  couronnes,  et  celles  de  navigation  et  de  commerce  entre  la 
France  et  le  Brésil,  ont  résolu  de  faire  le  présent  Traité  'd'amitié, 
de  navigation  et  de  commerce,  dans  l'intérêt  commun  de  leurs  su- 
jets respectifs  et  à  l'avantage  réciproque  des  deux  nations.  Par  cet 
acte,  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  dans  son  nom  et  dans 
celui  de  ses  héritiers  et  successeurs,  reconnaît  l'indépendance  de 
l'Empire  du  Brésil  et  la  dignité  Impériale  dans  la  personne  de  l'Em- 
pereur Don  Pierre  P*"  et  de  ses  légitimes  héritiers  et  successeurs.  Les 
deux  Souverains,  d'après  ces  principes  et  à  cette  fin,  ont  nommé 
,  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Comte  de  Gestas, 

(1)  V.  ci-après,  à  leur  date,  l'ordonnance  rendue  le  4  octobre  1896  pour  l'exécu- 
tion de  ce  Traité  et  l'article  explicatif  signé  à  Rio .  le  31  août  1828.  Se  reporter 
aussi  à  la  Convention  consulaire  signée  entre  ces  deux  pays  le  10  décembre 
1860. 
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chevalier  de  TOrdre  Royal  de  la  Légion-d' Honneur,  chargé  d'aflEai- 
res  et  consul  général  de  France  au  Brésil;  Et  S.  M.  TEmpereur  du 
Brésil,  leurs  excellences  MM.  le  Vicomte  de  Saint-Amaro,  Grand 
de  l'empire,  Conseiller  d*Etat,  Gentilhomme  de  la  chambre  impé- 
riale, dignitaire  de  l'Ordre  impérial  dû  Cruzeiro,  Commandeur  des 
Ordres  du  Christ  et  de  la  Tour  et  de  TÉpée,  Ministre  et  Secrétaire 
d'Etat  au  département  des  Affaires  Etrangères,  et  le  Vicomte  de  Pa- 
ranagua,  Grand  de  l'empire,  Conseiller  d'Etat,  Grand-Croix  de  l'Or- 
dre impénal  du  Cruzeiro,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  Colonel 
du  corps  impérial  du  génie,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  la  Marine,  et  Inspecteur  général  de  la  Marine; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  qu'ils  ont  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1«'.  Il  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpétuelle  entre 
LL.  MM.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  l'Empereur  du  Brésil, 
leurs  héritiers  et  successeurs,  et  entre  leurs  sujets  de  tous  territoires, 
sans  exception  de  personne  ni  de  lieu. 

S.  M.  T.  C.  et  S.  M.  I.  conviennent  d'accorder  les  mêmes  fa- 
veurs, honneurs,  immunités,  privilèges  et  exemptions  de  droits  et 
charges  à  leurs  Ambassadeurs,  Ministres  et  Agents  accrédités  dans 
leurs  Cours  respectives,  selon  les  formalités  d'usage;  et,  quelque 
faveur  que  l'un  des  deux  Souverains  accorde,  à  cet  égard,  dans  sa 
propre  Cour,  l'autre  Souverain  s'oblige  à  l'accorder  également  dans 
la  sienne. 

Art.  3.  Chacune  des  H.  P.  C.  aura  le  droit  de  nommer  des  con- 
suls généraux,  consuls  et  vice-consuls,  dans  tous  les  ports  ou  villes 
des  domaines  de  l'autre  où  ils  sont  ou  seraient  jugés  nécessaires 
pour  le  développement  du  commerce  et  des  intérêts  commerciaux 
de  leurs  sujets  respectifs,  à  l'exception  des  ports  ou  villes  dans  les- 
quels les  Hautes  Parties  Contractantes  jugeraient  que  ces  Agents  ne 
sont  pas  nécessaires. 

Art.  4.  Les  consuls,  de  quelque  classe  qu'ils  soient,  dûment 
nommés  par  leurs  Souverains  respectifs,  ne  pourront  entrer  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  sans  l'approbation  préalable  du  Souve- 
rain dans  les  Etats  duquel  ils  seront  employés.  Ils  jouiront  dans 
l'un  et  l'autre  pays,  tant  dans  leurs  personnes  que  pour  l'exercice  de 
leur  charge  et  la  protection  qu'ils  doivent  à  leurs  nationaux,  des 
mêmes  privilèges  qui  sont  ou  seraient  accordés  aux  consuls  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Art.  5.  Les  sujets  de  chacune  des  H.  P.  C.  jouiront,  dans  toute 
l'étendue  des  territoires  de  l'autre,  de  la  plus  parfaite  liberté  de 
conscience  en  matière  de  religion,  conformément  au  système  de  to- 
lérance établi  et  pratiqué  dans  leurs  pays  respectifs. 
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Art.  6.  Les  sujets  de  chacune  des  H.  P.  C,  en  restant  soumis 
aux  lois  du  pays,  jouiront  en  leurs  personnes,  dans  toiïte  l'étendue 
des  territoires  de  l'autre,  des  mêmes  droits,  privilèges,  faveurs,  exemp- 
tions, qui  sont  ou  seraient  accordés  aux  sujets  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Ils  pourront  disposer  librement  de  leurs  propriétés  par 
vente,  échange,  donation,  testament,  ou  de  toute  autre  manière,  sans 
qu'il  y  soit  mis  aucun  obstacle  ou  empêchement.  Leurs  maisons, 
propriétés  et  eflfets  ne  pourront  être  saisis  par  aucune  autorité  con- 
tre la  volonté  des  possesseurs;  ils  seront  exempts  de  tout  service  mi- 
litaire, de  quelque  nature  que  ce  soit,  et  de  tous  emprunts  forcés  ou 
impôts  et  réquisitions  militaires;  ils  ne  seront  tenus  à  payer  aucunes 
contributions  ordinaires  plus  fortes  que  celles  que  paient  ou  vien- 
draient à  payer  les  sujets  du  Souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  ré- 
sident. De  même,  ils  ne  seront  point  assujettis  aux  visites  et  recher- 
ches arbitraires,  ni  à  aucun  examen  ou  investigation  de  leurs  livres 
et  papiers,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Il  est  entendu  que,  dans 
les  cas  de  trahison,  contrebande  ou  autres  crimes  dont  les  lois  des 
pays  respectifs  font  mention,  les  recherches,  visites,  examens  et  in- 
vestigations, ne  pourront  avoir  lieu  qu'avec  l'assistance  du  magis- 
trat compétent,  et  en  présence  du  consul  de  la  nation  à  qui  appar- 
tiendra la  partie  prévenue,  du  vice-consul  ou  de  son  délégué. 

Art.  7.  En  cas  de  mésintelligence  ou  de  rupture  entre  les  deux 
Couronnes  (puisse  Dieu  ne  le  permettre  jamais  !),  lequel  cas  ne  sera 
réputé  exister  qu'après  le  rappel  ou  le  départ  des  Agents  diplomati- 
ques respectifs,  les  sujets  de  chacune  des  H.  P.  C.  résidant  dans  les 
domaines  de  l'autre  pourront  y  rester  pour  l'arrangement  de  leurs 
affaires  ou  commercer  dans  l'intérieur,  sans  être  gênés  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  tant  qu'ils  continueront  à  se  comporter  pacifi- 
quement et  à  ne  commettre  aucune  offense  contre  les  lois.  Dans  le 
cas  cependant  où  ils  se  rendraient  suspects  par  leur  conduite,  ils 
seront  sommés  de  sortir  du  pays,  leur  accordant  la  liberté  de  se  re- 
tirer avec  leurs  biens  dans  un  délai  qui  n'excédera  pas  six  mois. 

Art.  8.  Les  individus  accusés,  dans  les  Etats  de  l'une  des  H.  P. 
C,  des  crimçs  de  haute  trahison,  félonie,  fabrication  de  fausse  mon- 
naie ou  du  papier  qui  la  représente,  ne  seront  pas  admis  ni  ne  rece- 
vront protection  dans  les  Etats  de  l'autre  ;  et,  pour  que  cette  clause 
reçoive  sa  pleine  exécution,  chacun  des  deux  Souverains  s'engage  à 
faire  expulser  de  ses  Etats  lesdits  accusés,  aussitôt  qu'il  en  sera  re- 
quis par  l'autre. 

Art.  9.  Chacune  des  H.  P.  C.  s'oblige  également  à  ne  pas  rece- 
voir sciemment  et  volontairement  dans  ses  Etats  et  à  ne  pas  em- 
ployer à  son  service  les  individus,  sujets  de  l'autre,  qui  déserte- 
raient du  service  militaire  de  mer  et  de  terre  :  devant  les  soldats  et 
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matelots  déserteurs,  tant  des  bâtiments  de  guerre  que  des  navires 
marchands,  être  arrêtés  et  remis  aussitôt  qu*ils  seront  réclamés  par 
les  consuls  ou  vice-consuls  respectifs. 

Art.  10.  Il  y  aura  une  liberté  réciproque  de  commerce  et  de  na- 
vigation entre  les  sujets  respectifs  des  H.  P.  C,  tant  en  navires 
français  qu'en  navires  brésiliens,  dans  tous  les  ports,  villes  et  terri- 
toires appartenant  aux  H.  P.  C,  excepté  dans  ceux  qui  sont  positive- 
ment interdits  aux  nations  étrangères,  restant  entendu  qu'aussitôt 
qu'ils  seront  rendus  au  commerce  des  autres  nations,  ils  seront  dès  ce 
moment  ouverts  aux  sujets  des  deux  Couronnes,  de  la  même  manière 
que  si  cela  était  expressément  stipulé  dans  le  présent  Traité. 

Art.  11.  En  conséquence  de  cette  réciproque  liberté  de  commerce 
et  de  navigation,  les  sujets  des  Hautes  Parties  Contractantes  pour- 
ront respectivement  entrer  avec  leurs  navires  dans  tous  les  ports, 
baies,  anses  et  mouillages  des  territoires  appartenant  à  chacune 
d'elles,  y  décharger  tout  ou  partie  de  leurs  marchandises,  prendre 
chargement  et  réexporter.  Ils  pourront  résider,  louer  des  mai- 
sons et  des  magasins,  voyager,  commercer,  ouvrir  boutique,  trans- 
porter des  produits,  métaux  et  monnaies,  et  gérer  leurs  aJBfaires  par 
eux,  par  leurs  Agents  ou  commis,  comme  bon  leur  semblera,  sans 
l'entremise  de  courtiers.  Il  en  est  excepté  toutefois  les  articles  de 
contrebande  de  guerre  et  ceux  réservés  à  la  Couronne  du  Brésil,  de 
même  que  le  commerce  côtier  de  port  en  port,  consistant  en  pro- 
duits indigènes  ou  étrangers  déjà  dépêchés  pour  la  consommation, 
lequel  commerce  ne  pourra  se  faire  qu'en  embarcations  nationales, 
étant  libre  cependant  aux  sujets  des  Hautes  Parties  Contractantes 
de  charger  leurs  effets  et  marchandises  sur  lesdites  embarcations,  en 
payant  les  uns  et  les  autres  les  mêmes  droits. 

Art.  12.  Les  navires  et  embarcations  des  sujets  de  chacune  des 
Hautes  Parties  Contractantes  ne  paieront  dans  les  ports  et  mouillages 
de  l'autre,  à  titre  de  phare,  tonnage  ou  autre  dénomination  quel- 
conque, que  les  mêmes  droits  que  paient  ou  viendraient  à  payer  les 
navires  et  embarcations  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  13.  Les  H.  P.  C.  conviennent  de  déclarer  que  seront  consi- 
dérés navires  brésiliens  ceux  qui  seront  construits  ou  possédés  par 
des  sujets  brésiliens,  et  dont  le  capitaine  et  les  trois-quarts  de  l'é- 
quipage seront  Brésiliens  ;  cette  dernière  clause  cependant  ne  devant 
pas  être  en  vigueur  tant  que  le  demandera  le  manque  de  matelots, 
pourvu  toutefois  que  le  maître  et  le  capitaine  du  navire  soient  Bré- 
siliens, et  que  tous  les  papiers  du  bâtiment  soient  dans  les  formes 
légales.  De  la  même  manière  seront  considérés  navires  français,  ceux 
qui  navigueront  et  seront  possédés  conformément  aux  règlements 
en  vigueur  en  France. 
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ART.  14.  Tous  les  produits,  marchandises  et  articles  quelconques 
qui  sont  de  production,  manufacture  et  industrie  des  sujets  et  terri- 
toires de  S.  M.  T.-C,  importés  des  ports  de  France  pour  ceux  du 
Brésil,  tant  en  navires  français  que  brésiliens,  et  dépêchés  pour  la 
consommation,  paieront  généralement  et  uniquement  les  mêmes 
droits  que  paient  ou  viendraient  à  payer  les  sujets  de  la  nation  la 
plus  favorisée,  conformément  au  tarif  général  des  douanes,  qui,  à 
cette  fin,  sera  promulgué  dans  tous  les  ports  du  Brésil  où  des  doua- 
nes sont  ou  seraient  établies.  Il  est  convenu  qu'en  parlant  de  nation 
la  plus  favorisée,  la  nation  Portugaise  ne  devra  pas  servir  de  terme 
de  comparaison,  même  quand  elle  viendrait  à  être  privilégiée  au 
Brésil  en  matière  de  commerce. 

Art.  15.  Il  est  bien  entendu  que,  lorsque  des  produits  français, 
agricoles  ou  industriels,  n*auront  pas  une  valeur  déterminée  dans  le 
tarif  brésilien,  l'expédition  en  douane  s'en  fera  sur  une  déclaration 
de  leur  valeur,  signée  de  la  partie  qui  les  importera;  mais,  dans  le 
cas  où  les  Officiers  de  la  douane,  chargés  de  la  perception  des  droits, 
auraient  lieu  de  soupçonner  fautive  cette  évaluation,  ils  auront  la 
liberté  de  prendre  les  objets  ainsi  évalués,  en  payant  dix  pour  cent 
en  sus  de  ladite  évaluation  ;  et  ce,  dans  l'espace  de  quinze  jours,  à 
compter  du  premier  jour  de  la  détention,  et  en  restituant  les  droits 
payés. 

Art.  16.  Tous  les  articles  de  production,  manufacture  et  industrie 
des  sujets  de  S.  M.  I.  importés  des  ports  du  Brésil  pour  ceux  de 
France,  en  navires  brésiliens  ou  français,  et  dépêchés  pour  la  con- 
sommation, paieront  généralement  et  uniquement  des  droits  qui 
n'excéderont  pas  ceux  qu'ils  paient  actuellement  par  le  tarif  français, 
étant  importés  en  navires  français.  En  conséquence,  S.  M.  T.-C. 
supprime,  en  faveur  do  la  navigation  brésilienne,  la  surtaxe  de  dix 
pour  cent  établie  en  France  sur  les  marchandises  importées  par  na- 
vires étrangers.  S.  M.  T.-C.  supprime  en  outre,  en  faveur  des  co- 
tons du  Brésil,  la  distinction  existante  dans  le  tarif  français  entre  les 
cotons  à  longue  et  courte  soie. 

Art.  17.  On  est  également  convenu  qu'il  sera  permis  aux  consuls 
respectifs  de  faire  des  représentations  quand  il  leur  sera  prouvé  que 
quelque  article  compris  dans  les  tarifs  est  excessivement  évalué,  afin 
que  ces  représentations  soient  prises  en  considération  dans  le  plus 
court  délai  possible ,  sans  arrêter  pour  cela  l'expédition  des  mêmes 
produits. 

Art.  18.  S.  M.  I.  accorde  aux  sujets  de  S.  M.  T.-C.  le  privilège 
de  pouvoir  être  signataires  des  douanes  du  Brésil  avec  les  mêmes 
conditions  et  sûretés  que  les  sujets  brésiliens.  Et,  d'autre  part,  il 
est  convenu  que  les  sujets  brésiliens  jouiront ,  dans  les  douanes 
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de  France,  de  la  même  faveur,  autant  que  les  lois  le  permet- 
tent. 

Art.  19.  Tous  les  produits  et  marchandises  exportés  directement 
du  territoire  de  l'une  des  Hautes  Parties  Contractantes  pour  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  seront  accompagnés  de  certificats  d'origine,  signés 
par  les  oflSciers  compétents  des  douanes  dans  le  port  d'embarque- 
ment, les  certificats  de  chaque  navire  devant  être  numérotés  pro- 
gressivement et  joints  avec  le  sceau  de  la  douane  au  manifeste  qui 
devra  être  certifié  par  les  consuls  respectifs ,  pour  être  le  tout  pré- 
senté à  la  douane  du  port  d'entrée.  Dans  les  ports  où  il  n'y  aurait 
ni  douanes  ni  consuls ,  l'origine  des  marchandises  sera  légalisée  et 
certifiée  par  les  autorités  locales. 

Abt.  20.  Tous  les  produits  et  marchandises  de  production  et  ma- 
nufacture des  territoires  de  chacune  des  Hautes  Parties  Contractantes 
qui  seront  dépêchés  de  leurs  ports  respectifs  pour  la  réexportation 
ou  le  transbordement,  paieront  réciproquement,  dans  lésai ts  ports, 
les  mêmes  droits  que  paient  ou  viendraient  à  payer  les  sujets  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Aet.  21.  S'il  arrive  que  l'une  des  Hautes  Parties  Contractantes  soit 
en  guerre  avec  quelque  puissance,  nation  ou  état,  les  sujets  de  l'autre 
pourront  continuer  leur  commerce  et  navigation  avec  ces  mêmes 
Etats ,  excepté  avec  les  villes  ou  ports  qui  seraient  bloqués  ou  as- 
siégés par  terre  ou  par  mer.  Mais ,  dans  aucun  cas,  ne  sera  permis 
le  commerce  des  articles  réputés  contrebande  de  guerre,  qui  sont 
les  suivants  :  canons,  mortiers,  fusils,  pistolets,  grenades,  saucisses, 
afiiûts,  baudriers,  poudre,  salpêtre  ,  casques,  balles,  piques,  épées, 
hallebardes,  selles,  harnais,  et  autres  instruments  quelconques  fabri- 
qués à  l'usage  de  la  guerre.  (1) 

Art.  22.  Afin  de  protéger  plus  efficacement  le  commerce  et  la  na- 
vigation de  leurs  sujets  respectifs,  les  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes conviennent  de  ne  pas  recevoir  de  pirates  ni  écumeurs  de 
mer  dans  aucun  des  ports,  baies,  ancrages  de  leurs  Etats,  et  d'ap- 
pliquer l'entière  vigueur  des  lois  contre  toutes  personnes  connues 
pour  être  pirates,  et  contre  tous  individus,  résidant  dans  leurs  ter- 
ritoires, qui  seraient  convaincus  de  correspondance  ou  complicité 
avec  elles.  Tous  les  navires  et  cargaisons  appartenant  aux  sujets 
des  Hautes  Parties  Contractantes,  que  les  pirates  prendraient  ou 
conduiraient  dans  les  ports  de  l'une  ou  de  l'autre,  seront  restitués  à 
leurs  propriétaires  ou  à  des  fondés  de  pouvoirs  dûment  autorisés, 
en  prouvant  l'identité  de  la  propriété;  et  la  restitution  sera  faite, 
même  quand  l'article  réclamé  serait  vendu,  pourvu  qu'il  soit  prouvé 

(1)  V.  ci-après  à  sa  date  l'article  additionnel  signé  à  Rio-Janeiro  le  21  août  1828. 
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que  l'acquéreur  savait  ou  pouvait  savoir  que  ledit  article  provenait 
de  piraterie. 

Art.  23.  S'il  arrive  que  quelque  navire  de  guerre  ou  marchand, 
appartenant  aux  deux  Etats,  naufrage  dans  les  ports  ou  sur  les  côtes 
de  leurs  territoires  respectifs,  le  plus  grand  secours  possible  leur 
sera  donné,  tant  pour  la  conservation  des  personnes  et  efiets,  que 
pour  la  sûreté,  le  soin  et  la  remise  des  articles  sauvés.  Les  produits 
sauvés  du  naufrage  ne  seront  pas  assujettis  à  payer  les  droits,  excepté 
quand  ils  seront  dépêchés  pour  la  consommation. 

Art.  24.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  sont  convenues  d'em- 
ployer des  paquebots  pour  faciliter  les  relations  entre  les  deux  pays; 
une  Convention  spéciale  réglera  ce  service. 

Art.  25.  Les  stipulations  du  présent  Traité  seront  perpétuelles,  à 
l'exception  des  articles  12,  14,  15,  16,  17  et  20,  qui  dureront  pen- 
dant le  cours  de  six  années,  à  commencer  de  la  date  des  ratifica- 
tions. 

Art.  26.  Les  ratifications  du  présent  Traité  seront  échangées  à  Rio 
de  Janeiro  dans  l'espace  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  à 
compter  du  jour  de  la  signature. 

En  conséquence  de  quoi,  nous  soussignés  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  T.-C,  et  de  S.  M.  L,  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  respec- 
tifs, avons  signé  le  présent  Traité  de  notre  main,  et  y  avons  fait  ap- 
poser le  sceau  de  nos  armes. 

Fait  à  Rio  de  Janeiro,  le  8  de  janvier  de  Tannée  de  la  naissance 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Çhrist  1826. 

Le  Comte  de  Gestas.  Visconde  de  S.  Amaro. 

Visconde  de  Parànagua. 


ArticlM  additioimels  et  ezpUoatifii  des  articles  4,  18  et  15,  signés  4  Rio 
de  Janeiro  le  7  Juin  1886. 

Art.  1".  On  est  convenu  de  déclarer  que  non-seulement ,  comme 
il  est  dit  dans  l'article  4  du  Traité  mentionné,  les  consuls  respectifs 
jouiront  dans  l'un  et  l'autre  pays,  tant  dans  leurs  personnes  que 
pour  l'exercice  de  leur  charge  et  la  protection  qu'ils  doivent  à  leurs 
nationaux,  des  mêmes  privilèges  qui  sont  ou  seraient  accordés  aux 
consuls  de  la  nation  la  plus  favorisée,  mais  encore  que  ces  agents 
seront  traités,  sous  tous  ces  rapports,  dans  chacun  de  deux  pays, 
d'après  les  principes  de  la  plus  exacte  réciprocité. 

Art.  2.  Il  est  égalemont  déclar4  qu'en  convenant,  par  l'article  13 
du  même  Traité,  que  la  clause  qui  i?xige  les  trois-quarts  des  natio- 
naux dans  l'équipage  de  tout  navire  brésilien  ,  ne  devra  pas  être  en 
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vigueur  tant  que  le  demandera  le  manque  de  matelots,  les  Hautes 
Parties  Contractantes  n'entendent,  dans  aucun  cas,  prolonger  la  sus- 
pension de  ladite  clause  au-delà  de  six  années,  déjà  assignées  pour 
terme  de  plusieurs  autres  stipulations  du  Traité. 

Art.  3.  Il  est  déclaré  enfin  que  le  premier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 14,  portant  que  tous  les  produits,  marchandises  et  articles 
quelconques  qui  sont  de  production,  manufacture  et  industrie  des 
sujets  et  territoires  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne ,  importés  des 
ports  de  France  pour  ceux  du  Brésil,  tant  en  navires  français  que 
brésiliens,  et  dépêchés  pour  la  consommation,  paieront  générale- 
ment et  uniquement  les  mêmes  droits  que  paient  ou  viendraient  à 
payer  les  sujets  de  la  nation  la  plus  favorisée,  doit  être  entendu  en 
ce  sens,  que  le  quantum  des  droits  est  de  quinze  pour  cent  de  la  va- 
leur des  marchandises  dont  l'évaluation  sera,  selon  le  mode  géné- 
ral, établie  ou  à  établir,  ayant  pour  base  le  prix  du  marché. 

Art.  4.  Les  présents  articles  additionnels  auront  la  même  force 
et  valeur  que  s'ils  avaient  été  insérés  mot  à  mot  dans  le  Traité  du 
8  janvier  1826. 

En  conséquence  de  quoi,  nous  soussignés  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  T.-C.  et  de  S.  M.  I.,  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  res- 
pectifs, avons  signé  les  présents  articles  de  notre  main,  et  y  avons 
fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Fait  à  Rio  de  Janeiro,  le  7  de  juin  1826. 

Le  Comte  de  Gestas.  Visconde  de  S.  Amaro. 

Visconde  de  Paranagua. 


Convention  de  navl^ration  conclue  à  Londres  le  86  Janvier  1886  entre  la 
France  et  la  Orande-Breta^rne,  suivie  des  articles  additionnels. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinité. 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  d'une  part,  et  S.  M.  le  Roi 
du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  d'autre, 
part,  animés  également  du  désir  de  rendre  plus  faciles  les  commu- 
nications commerciales  entre  leurs  sujets  respectifs,  et  persuadés 
que  rien  ne  saurait  contribuer  davantage  à  l'accomplissement  de 
leurs  vœux  mutuels  à  cet  égard,  que  de  simplifier  et  d'égaliser  les 
règlements  qui  sont  aujourd'hui  en  vigueur,  quant  à  la  navigation 
de  Tun  et  l'autre  royaume,  par  l'abolition  réciproque  de  tous  droits 
différentiels  levés  sur  les  navires  d'une  des  deux  nations  dans  les 
ports  de  l'autre,  soit  à  titre  de  droits  de  tonnage,  de  ports,  de  pha- 
res, de  pilotage  et  autres  de  même  nature,  soit  à  titre  de  surtaxe  sur 
les  marchandises,  en  raison  de  la  non-nationalité  du  bâtiment  qui  les 
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importe  ou  qui  les  exporte,  ont  nommé  pour  Plénipotentiaires,  afin 
de  conclure  une  convention  à  cet  eflfet,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  Le  Prince  Jules,  Comte  de 
Polignac,  Pair  de  France,  Maréchal-de-camp  de  ses  armées,  Cheva- 
lier de  rOrdre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Officier  de  TOrdre 
royal  de  la  Légion-d*  Honneur,  Grand*croix  de  TOrdre  de  Saint- 
Maurice  de  Sardaigne,  Aide-de-camp  de  S.  M.  T.-C,  et  son  Ambas- 
sadeur près  S.  M.  B.  ; 

Et  S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
rirlande  :  le  très-honorable  George  Canning,  Conseiller  de  S.  M.  B. 
en  son  conseil  privé,  membre  du  parlement,  et  son  principal  Secré- 
taire-d*Etat  ayant  le  département  des  Affaires  Etrangères,  et  le  très- 
honorable  William  HiLskisson,  Conseiller  de  S.  M.  B.  en  son  con- 
seil privé  pour  les  affaires  de  conmierce  et  des  colonies,  et  Trésorier 
de  la  marine  de  S.  M.  B. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  réciproquement  leurs  pleins- 
pouvoirs  respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  et 
conclu  les  articles  suivants  : 

Art.  l*'.  A  dater  du  5  avril  de  la  présente  année,  et  après  cette 
époque,  les  navires  français  venant  avec  chargement  des  ports  de 
France,  et  sans  chargement  de  tous  ports  quelconques,  ou  se  ren- 
dant avec  chargement  dans  les  ports  de  France,  et  sans  chargement 
dans  tous  ports  quelconques,  ne  seront  pas  assujettis,  dans  les  ports 
du  Royaume-Uni,  soit  à  leur  entrée,  soit  à  leur  sortie,  à  des  droits 
de  tonnage,  de  ports,  de  phares,  de  pilotage,  de  quarantaine,  ou  au- 
tres droits  semblables  ou  analogues,  quelle  que  soit  leur  nature  ou 
leur  dénomination,  plus  élevés  que  ceux  auxquels  sont  ou  seront 
assujettis,  dans  ces  mêmes  ports,  à  leur  entrée  et  à  leur  sortie,  les 
navires  britanniques  effectuant  les  mêmes  voyages  avec  chargement 
ou  sans  chargement  ;  et  réciproquement,  à  dater  de  la  même  épo- 
que, les  navires  britanniques  venant  avec  chargement  des  ports  du 
Royaume-Uni,  et  sans  chargement  de  tous  ports  quelconques,  ou  se 
rendant  avec  chargement  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  et  sans 
chargement  dans  tous  ports  quelconques,  ne  seront  pas  assujettis  dans 
les  ports  de  France,  soit  à  leur  entrée,  soit  à  leur  sortie,  à  des  droits 
de  tonnage,  de  ports,  de  phares,  de  pilotage,  de  quarantaine,  ou  au- 
tres droits  semblables  ou  analogues,  quelle  que  soit  leur  nature  ou 
leur  dénomination,  plus  élevés  que  ceux  auxquels  sont  ou  seront  as- 
sujettis, dans  ces  mêmes  ports,  à  leur  entrée  et  à  leur  sortie,  les  na- 
vires français  effectuant  les  mêmes  voyages  avec  chargement  ou 
sans  chargement,  soit  que  ces  droits  se  perçoivent  séparément,  soit 
qu'ils  se  trouvent  représentés  par  un  seul  et  même  droit;  S.  M.  T.- 
C.  se  réservant  de  régler  en  France  le  montant  de  ce  droit  ou  de  ces 
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droits  d'après  le  taux  auquel  ils  sont  ou  seront  établis  dans  le 
Royaume-Uni  (1)  ;  en  même  temps  que,  dans  le  but  d'alléger  les 
charges  imposées  à  la  navigation  des  deux  pays,  elle  sera  toujours 
disposée  à  en  réduire  proportionnellement ,  Télévation  en  France, 
d'après  la  réduction  que  pourront,  par  la  suite,  éprouver  les  droits 
perçus  maintenant  dans  les  ports  du  Royaume-Uni. 

Art.  2.  Toutes  marchandises,  tous  objets  de  commerce  qui 
peuvent  ou  pourront  être  légalement  importés  des  ports  de 
France  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  et  qui  y  seront  apportés  sur 
navires  français,  ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  plus  élevés 
que  s*ils  étaient  iitiportés  sur  navires  britanniques;  et  récipro- 
quement toutes  marchandises  et  tous  objets  de  commerce  qui  peu- 
vent ou  pourront  être  légalement  importés  des  ports  du  Royaume- 
Uni  dans  les  ports  de  France,  et  qui  y  seront  apportés  sur  navires 
britanniques,  ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  plus  élevés  que 
s'ils  étaient  importés  sur  navires  français  :  S.  M.  T.-C.  se  réservant 
d'ordonner  que,  de  même  que  les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique  ne  peuvent  être  importés  de  ces  pays,  ni  de  tout 
autre,  sur  vaisseaux  français,  ni  de  France,  sur  vaisseaux  français, 
britanniques  ou  autres,  dans  les  ports  du  Royaume-Uni,  pour  la 
consommation  du  royaume,  mais  seulement  pour  l'entrepôt  et  la 
réexportation  ;  de  même  aussi  les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique  ne  pourront  être  importés  de  ces  pays  ni  de  tout 
autre,  sur  vaisseaux  britanniques,  ni  du  Royaume-Uni,  sur  vais- 
seaux britanniques,  français  ou  autres,  dans  les  ports  de  France, 
pour  la  consommation  du  royaume,  mais  seulement  pour  l'entrepôt 
et  la  réexportation.  A  l'égard  des  produits  des  pays  d'Europe,  il  est 
entendu  entre  les  H.  P.  C.  que  ces  produits  ne  pourront  être  impor- 
tés sur  navires  britanniques,  en  France,  pour  la  consommation  du 
royaume,  qu'autant  que*  ces  navires,  les  auront  chargés  dans  un 
port  du  Royaume-Uni,  et  que  S.  M.  B.  adoptera,  si  elle  le  juge 
convenable,  une  mesure  restrictive  andogue  à  l'égard  des  produits 
des  pays  d'Europe  qui  seraient  importés  sur  navires  français 
dans  les  ports  du  Royaume-Uni;  les  H.  P.  C.  se  réservant  néan- 
moins la  faculté  de  déroger  en  partie  à  la  stricte  exécution  du  pré- 
sent atticle,  lorsque,  par  suite  d'un  consentement  mutuel  et  de  con- 
cessions faites  de  part  et  d'autre,  dont  les  avantages  seront  récipro- 
ques ou  équivalents,  elles  croiront  utile  de  le  faire  dans  l'intérêt 
respectif  des  deux  pays. 

Art.  3.  Toutes  marchandises  et  tous  objets  de  commerce  qui 

(1)  Ces  droits,  fixés  tout  d'abord  à3  fr.  75  par  tonneau,  furent  ensuite,  par  l'or- 
donnance royale  du  16  juin  1832,  abaissés  à  1  fr.  50,  et  finalement  réduits  à  1  fr. 
par  ordonnance  du  2  juin  1884. 
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peuvent  ou  pourront  être  légalement  exportés  des  ports  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  deux  pays  paieront,  à  la  sortie,  les  mêmes  droits  d'ex- 
portation, soit  que  l'exportation  des  marchandises  ou  objets  de  com- 
merce soit  faite  par  navires  français,  soit  qu'elle  ait  lieu  par  na- 
vires britanniques,  ces  navires  allant  respectivement  des  ports  de 
l'un  des  deux  pays  dans  les  ports  de  l'autre;  et  il  sera  réciproque- 
ment accordé  de  part  et  d'autre,  pour  toutes  ces  dites  marchandises 
et  objets  de  commerce  ainsi  exportés  sur  navires  français  ou  britan- 
niques, les  mêmes  primes ,  remboursements  de  droits,  et  autres  avan- 
tages de  ce  genre,  assurés  par  les  règlements  de  l'un  ou  de  l'autre 
Etat. 

Art.  4.  Il  est  réciproquement  convenu  entre  les  Hautes  Parties 
Contractantes  que,  dans  les  rapports  de  navigation  entre  les  deux 
pays,  aucun  tiers  pavillon  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  obtenir  des 
conditions  plus  favorables  que  celles  qui  sont  stipulées  dans  la  pré- 
sente Convention,  en  faveur  des  navires  français  et  britanniques. 

Art.  5.  Les  bateaux  pêcheurs  des  deux  nations  forcés  par  le  mau- 
vais temps  de  chercher  refuge  dans  les  ports  ou  sur  les  côtes  de  l'un 
ou  de  l'autre  Etat,  ne  seront  assujettis  à  aucuns  droits  de  navigation, 
sous  quelque  dénomination  que  ces  droits  soient  respectivement 
établis,  pourvu  que  ces  bateaux,  dans  ces  cas  de  relâche  forcée,  n'ef- 
fectuent aucun  chargement  ni  déchargement  dans  les  ports  ou  sur 
les  points  de  la  côte  où  ils  auront  cherché  refuge. 

Art.  6.  Il  est  convenu  que  les  clauses  de  la  présente  Convention 
entre  les  Hautes  Parties  Contractantes,  seront  réciproquement  mises 
à  exécution  dans  toutes  les  possessions  soumises  à  leur  domination 
respective  en  Europe. 

Art.  7.  La  présente  Convention  sera  en  vigueur  pendant  dix  ans^, 
à  dater  du  5  avril  de  la  présente  année,  et  au-delà  de  ce  terme,  jus- 
qu'à l'expiration  de  douze  mois  après  que  l'une  des  Hautes  Parties 
Contractantes  aura  annoncé  à  l'autre  son  intention  d'en  faire  cesser 
les  eJBTets;  chacune  des  Hautes  Parties  Contractantes  se  réservant  le 
droit  de  faire  à  l'autre  une  telle  déclaration,  à  l'expiration  des  dix 
ans  susmentionnés  ;  et  il  est  convenu  entre  elles  qu'après  les  douze 
mois  de  prolongation  accordés  de  part  et  d'autre,  cette  convention  et 
toutes  les  stipulations  y  renfermées  cesseront  d'être  obligatoires. 

Art.  8.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  à  Londres  dans  l'espace  d'un  mois,  ou  plus  tôt, 
si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres,  le  26  janvier  de  l'an  de  grâce  1826. 

Le  Prince  de  Polignac.         George  Canning.        William  Huskisson. 
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ARTICLES    ADDITIONNELS. 

Art.  l*".  A  dater  du  l*'  octobre  de  la  présente  année  et  après 
cette  époque,  les  navires  français  pourront  faire  voile  de  quelque 
port  que  ce  soit,  des  pays  soumis  à  la  domination  de  S.  M.  T.-C, 
pour  toutes  les  colonies  du  Royaume-Uni  (excepté  celles  possédées 
par  la  Compagnie  des  Indes),  et  importer  dans  ces  colonies  toutes 
marchandises,  produits  du  sol  ou  des  manufactures  de  France  ou  de 
quelque  pays  que  ce  soit  soumis  à  la  domination  française,  à  l'ex- 
ception de  celles  dont  l'importation  dans  ces  colonies  serait  prohi- 
bée ou  ne  serait  permise  que  des  pays  soumis  à  la  domination  bri- 
tannique; et  iesdits  navires  français,  et  lesdites  marchandises  im- 
portées sur  ces  navires,  ne  seront  pas  assujettis,  dans  les  colonies 
du  Royaume-Uni,  à  des  droits  plus  élevés,  ni  à  d'autres  droits  que 
ceux  auxquels  seraient  assujettis  les  navires  britanniques  important 
lesdites  marchandises  de  quelque  pays  étranger  que  ce  soit,  et  les- 
dites marchandises  elles-mêmes. 

Il  sera  accordé  réciproquement  dans  les  colonies  de  la  France  les 
mêmes  facilités,  quant  à  l'importation,  sur  navires  britanniques  de 
toutes  marchandises  (produits  du  sol  et  des  manufactures  du 
Royaume-Uni,  ou  de  quelque  pays  que  ce  soit,  soumis  à  la  domi- 
nation britannique),  à  l'exception  de  celles  dont  l'importation  dans 
ces  colonies  serait  prohibée  ou  ne  serait  permise  que  des  pays  sou- 
mis à  la  domination  française.  Et  attendu  que  les  produits  des  pays 
étrangers  peuvent  être  importés  maintenant  dans  les  colonies  du 
Royaume-Uni,  sur  les  vaisseaux  appartenant  à  ces  pays,  à  l'excep- 
tion d'un  nombre  limité  d'articles  spécifiés,  lesquels  ne  peuvent  être 
importés  dans  lesdites  colonies  que  sur  les  vaisseaux  britanniques, 
S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni  se  réserve  la  faculté  d'étendre  cette 
exception  sur  tout  autre  produit  des  pays  soumis  à  la  domination  de 
S.  M.  T.-C,  lorsque  S.  M.  britannique  jugera  convenable  de  le 
faire  pour  placer  le  commerce  et  la  navigation  permis  aux  sujets  de 
chacune  des  Hautes  Parties  Contractantes  avec  les  colonies  de  l'au- 
tre, sur  le  pied  d'une  juste  réciprocité. 

Art.  2.  A  dater  de  la  même  époque,  les  navires  Français  pourront 
exporter  de  toutes  les  colonies  du  Royaume-Uni  (excepté  celles 
possédées  par  la  Compagnie  des  Indes)  toutes  marchandises  dont 
l'exportation  de  ces  colonies,  par  navires  autres  que  ceux  britanni- 
ques, ne  serait  point  prohibée;  et  Iesdits  navires  et  lesdites  marchan- 
dises exportées  sur  ces  navires,  ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits 
plus  élevés,  ou  à  d'autres  droits  que  ceux  auxquels  seraient  assujettis 
les  navires  britanniques,  exportant  lesdites  marchandises,  et  lesdites 
marchandises  elles-mêmes;  et  ils  auront  droit  aux  mêmes  primes. 
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remboursements  de  droits,  et  autres  allocations  de  cette  nature,  aux- 
quelles pourraient  prétendre  les  navires  britanniques  pour  ces  ex- 
portations. 

Il  sera  accordé  réciproquement  dans  toutes  les  colonies  de  la 
France  les  mêmes  facilités  et  privilèges  pour  Texportation  sur  na- 
vires britanniques  de  toutes  marchandises  dont  Texportation  de  ces 
colonies  par  navires,  autres  que  ceux  français,  ne  serait  point  pro- 
hibée. 

Ces  deux  articles  additionnels  auront  la  même  force  et  valeur  que 
s'ils  étaient  insérés,  mot  à  mot,  dans  la  Convention  de  ce  jour.  Ils 
seront  ratifiés,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même 
temps. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  les  ont  signés,  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres,  le  26  janvier  l'an  de  grâce  182d. 
Le  Prince  de  Polignac.      George  Canning.      William  Husxisson. 


Ordonnaiice  Royale  du  8  féTrier  1886  pour  l'exéontlon  de  la  Gonventloii 
du  86  Janvier  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne. 

Charles,  etc. 

Vu  la  Convention  conclue  et  signée,  entre  Nous  et  Sa  Majesté  Bri- 
tannique, le  26  janvier  de  la  présente  année  ;  (1.) 

Voulant  assurer,  en  tout  ce  qui  ne  résulte  pas  déjà  des  règlemens 
français  sur  la  navigation  générale,  Taccomplissement  des  condi- 
tions de  réciprocité  stipulées  en  ladite  Convention  à  l'égard  de  la 
navigation  britannique  ; 

Sur  le  rapport  du  président  de  notre  Conseil  des  ministres,  mi- 
nistre secrétaire  d*état  des  Finances  ; 

Notre  Conseil  supérieur  du  Conmieroe  et  des  colonies  entendu. 

Nous  AVONS  ORDONNÉ  et  ORDONNONS  cc  qui  suit  : 

Art.  1".  A  dater  du  5  avril  prochain,  les  navires  britanniques 
venant  avec  ou  sans  chargement  des  ports  du  Royaume-Uni  de  l'An- 
gleterre et  de  l'Irlande,  et  des  possessions  dudit  royaume  en  Eu- 
rope, dans  les  ports  de  France,  et  les  navires  français  revenant  des 
ports  du  Royaume  Uni  et  de  ses  possessions  en  Europe,  paieront  un 
droit  de  tonnage  ég^l,  lequel,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  or- 
donné, n'excédera  pas  le  droit  maintenant  perçu  à  l'entrée  des  ports 
de  France  sur  tous  navires  étrangers.  Les  navires  britanniques  ve- 
nant des  ports  du  Royaume-Uni  ou  des  possessions  dece  royaume  en 
Europe  ne  supporteront  les  redevances  de  pilotage,  de  bassin,   de 

(1)  V,  ci-des8us,  p.  409. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  AVRIL  1826.  415 

quarantaine  et  autres  analogues,  que  d'après  le  taux  établi  pour 
les  navires  français, 

Art.  2.  A  dater  de  la  même  époque,  toutes  marchandises  et  tous 
objets  de  commerce  qui  peuvent  ou  pouTront  être  légalement  im- 
portés des  ports  du  Royaume-Uni  et  de  ses  possessions  en  Europe, 
pour  la  consommation  de  notre  royaume,  ne  paieront,  à  leur  im- 
portation par  navires  britanniques,  que  les  mêmes  droits  qui  sont  ou 
seront  perçus  sur  lesdites  marchandises  et  objets  de  commerce  à 
leur  importation  par  navires  français. 

Art.  3.  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  im- 
portés de  quelques  pays  que  ce  soit  par  navires  britanniques,  ou 
bien  chargés  par  navires  français,  ou  tous  autres,  dans  un  des  ports 
de  la  domination  britannique  en  Europe,  ne  pourront,  à  dater  de  la 
même  époque  du  5  avril  prochain,  être  admis  en  France  pour  la 
consommation  du  royaume,  mais  seulement  pour  l'entrepôt  et  la 
réexportation.  La  même  disposition  est  applicable  aux  produits  des 
pays  d'Europe  autres  que  le  Royaume-Uni  ou  ses  possessions,  lors- 
qu'ils seront  importés  par  navires  britanniques  venant  d'un  autre 
port  que  ceux  du  Royaume-Uni  ou  de  ses  possessions  en  Europe. 

Art.  4.  Seront  affranchis  de  tout  droit  de  navigation  les  bateaux 
pêcheurs  appartenant  au  Royaume-Uni  ou  à  ses  possessions  en  Eu- 
rope, lorsq  n'étant  forcés  par  le  mauvais  temps  de  chercher  un  re- 
fuge dans  les  ports  ou  sur  les  côtes  de  France,  il  n'y  auront  effectué 
aucun  chargement  ni  déchargement. 

Art.  5.  Le  président  de  notre  Conseil  des  ministres,  ministre  se- 
crétaire d'état  au  département  des  Finances,  est  chargé  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  ordonnance,  qui  âera  insérée  au  Bulletin  des 
lois. 

Donné  au  château  des  TuilerieB,  le  8  féTiier  de  Tan  de  grAce  1896. 

Charles. 
Par  le  Roi  :  J.  H.  dk  Villèlb. 


Protocole  relatif  aux  affaires  de  la  Grèce,  signé  à  Salnt-Pétersboiirg 
le  4  aTril  1886. 

S.  M.  ayant  été  priée  par  les  Grecs  *  d'interposer  ses  bons  Offices 
à  l'effet  d'obtenir  leur  réconciliation  avec  la  Porte-Ottomane,  ayant 
en  conséquence  offert  sa  médiation  à  cette  Puissance,  et  désirant 
concerter  les  mesures  de  son  Gouvernement  à  ce  sujet  avec  S.  M. 
l'Empereur  de  toutes  les  Russies;  et,  d'autre  part,  S.  M.  I.  étant 

*  Par  une  adresse  datée  du  24  juillet  1825  et  portant  la  signature  de  plusieurs  chefs 
de  l'armée  grecque. 
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animée  du  désir  de  mettre  fia  au  conflit  dont  la  Grèce  et  TArchipel 
sont  le  théâtre  par  un  arrangement  conforme  aux  principes  de  la 
religion,  de  la  justice  et  de  Thumanité,  les  soussignés,  sont  conve- 
nus de  ce  qui  suit  :    - 

Art.  l•^  Que  Tarrangement  à  proposer  à  la  Porte,  si  ce  Gouver- 
nement acceptait  la  médiation  offerte,  aurait  pour  objet  de  placer 
les  Grecs  vis-à-vis  de  la  Porte-Ottomane  dans  la  position  ci-après 
mentionnée  : 

La  Grèce  serait  une  dépendance  de  cet  Empire,  et  les  Grecs  paye- 
raient à  la  Porte  un  tribut  annuel  dont  le  montant  serait  de  commun 
accord  fixé  une  fois  pour  toutes.  Les  Grecs  seraient  exclusivement 
gouvernés  par  des  autorités  choisies  et  nommées  par  eux-mêmes, 
mais  dans  la  nomination  desquelles  la  Porte  aurait  une  certaine 
influence. 

Dans  cet  état  de  choses,  les  Grecs  jouiraient  d'une  liberté  publique 
complète  de  conscience  et  de  commerce  et  ils  dirigeraient  exclusive- 
ment leur  Gouvernement  intérieur. 

Afin  d'effectuer  une  séparation  complète  entre  les  individus  des 
deux  nations  et  de  prévenir  les  collisions  qui  seraient  la  conséquence 
d'une  lutte  aussi  prolongée,  les  Grecs  achèteraient  les  propriétés  des 
Turcs,  situées  soit  sur  le  continent  de  la  Grèce,  soit  dans  les  îles. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  le  principe  d'une  médiation  entre  les  Turcs 
et  les  Grecs  serait  admis,  en  conséquence  des  démarches  faites  dans 
cette  vue  par  l'Ambassadeur  de  S.  M.  B.  à  Constantinople,  S.  M.  I. 
emploirait,  dans  tous  les  cas,  son  influence  pour  seconder  l'objet 
de  cette  médiation.  Le  temps  et  le  mode  de  la  coopération  de  S.  M. 
L  aux  négociations  ultérieures  avec  la  Porte-Ottomane,  qui  pour- 
raient être  la  conséquence  de  cette  médiation,  seront  réglés  de 
commun  accord  entre  le  Gouvernement  de  S.  M.  Britannique  et 
celui  de  S.  M.  I. 

Art.  3.  Si  la  médiation  offerte  par  S.  M.  B.  n'était  pas  acceptée  par 
la  Porte,  et  quelle  que  puisse  être  la  nature  des  relations  entre 
S.  M.  et  le  Gouvernement  turc,  S.  M.  B.  et  S.  M.  L  n'en  considére- 
ront pas  moins  les  termes  de  l'arrangement  dans  le  N®  1  du  présent 
protocole,  comme  la  base  de  toute  réconciliation  à  effectuer  par  leur 
intervention,  soit  de  concert,  soit  séparément,  entre  la  Porte  et  les 
Grecs;  et  elles  profiteront  de  toutes  les  occasions  favorables  pour 
employer  leur  influence  auprès  des  deux  parties,  afin  d'effectuer 
leur  réconciliation  sur  la  base  ci-dessus  mentionnée. 

Art.  4.  Que  S.  M.  B.  et  S.  M.  L  se  réservent  d'adopter,  par  lasuite, 
les  mesures  nécessaires  pour  régler  les  détails  de  l'arrangement  en 
question,  ainsi  que  les  limites  du  territoire  et  les  noms  des  îles  de 
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l'Archipel  auxquelles  il  sera  applicable,  et  qu'il  sera  proposé  à  la 
Porte  de  comprendre  sous  la  dénomination  de  Grèce. 

Art.  5.  Qu'en  outre  S.  M.  B.  et  S.  M.  I.  ne  chercheront  dans  cet 
arrangement  aucun  accroissement  de  territoire,  aucune  influence 
exclusive,  ni  aucun  avantage  commercial  pour  leurs  sujets,  auxquels 
toutes  les  autres  nations  ne  puissent  également  prétendre. 

Art.  6.  Que  S.  M.  B.  et  S.  M.  I.  désirant  que  leurs  alliés  de- 
viennent parties  aux  arrangements  définitifs  dont  le  présent  protocole 
contient  les  premières  bases,  communiqueront  confidentiellement 
cet  acte  aux  Cours  de  Vienne,  de  Paris  et  de  Berlin,  et  leur  propo- 
seront de  garantir,  de  concert  avec  l'Empereur  de  Russie,  le  Traité 
au  moyen  duquel  la  réconciliation  des  Turcs  et  des  Grecs  sera 
effectuée,  S.  M.  B.  ne  pouvant  garantir  un  semblable  Traité. 
Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  4  avril  (24  mars)  1826. 

Wellington.        Nesselrode.        Lieven. 


Prooès^erbal  signé  à  Bâle  le  18  JnlUet  1886  pour  la  déllmltatton  des 
flk^ntlères  entre  la  France  et  le  oanton  de  Berne. 

Nous,  Amand-Charles,  Comte  Guilleminot,  Lieutenant  Général 
des  armées  de  Sa  M.  T.-C,  etc.  Commissaire  pour  la  démarcation 
des  frontières  du  royaume  à  l'Est  de  la  France,  nommé  par  lettres 
patentes  de  S.  M.,  en  date  du  7  mai  1816  ; 

Assisté  dë^  membres  de  la  Commission  des  limites  de  TEst  dont 
les  noms  suivent,  savoir  :  MM.  Camille- Alphonse  Trézel^  colonel 
au  Corps-Royal  d'Etat-major,  chevalier  de  TOrdre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  de  celui  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'Ordre  du  So- 
leil ;  Joseph  Durey,  comte  de  Noinvilky  colonel  au  Corps-Royal  d'Etat- 
major,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  offi- 
cier de  celui  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  deuxième 
classe  de  l'Ordre  espagnol  Royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand; 
Anatole-François  Epaill/yy  lieutenant-colonel  au  Corps-Royal  des 
ingénieurs  géographes,  commandant  ceux  des  dits  ingénieurs  qui 
sont  membres  de  la  Commission,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis  et  de  celui  de  la  Légion-d'Honneur;  et  Jac- 
ques-Philippe de  Brussantj  ingénieur,  d'une  part  ;  et  Nous,  Jean- 
Conrad  Finsler,  général-major,  conseiller  d'Etat  du  canton  de  Zu- 
rich, quartier-maître-général  et  commissaire  de  la  Confédération 
Helvétique  pour  la  dite  démarcation,  par  arrêté  du  1«' juin  1816;  et 
comme  commissaire  du  louable  canton  de  Berne,  Albert-Frédéric 
de  May,  de  Schadan,  membre  du  conseil  souverain  et  grand  Bailly 
de  Courtelary  ;  assisté  de  M.  Antoine-Joseph  Buchwalder^  capitaine 
du  génie  de  la  Confédération  Helvétique,  d'autre  part; 

III  Î7 
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Après  avoir  fait  l'échange  de  nos  pleins-pouvoirs  respectifs  et  con- 
féré plusieurs  jours  sur  l'objet  de  notre  mission,  avons  reconnu  que 
le  Traité  de  paix  signé  à  Paris,  le  20  novembre  1815  (1),  rétablit  les 
limites  de  la  France  telles  qu'elles  existaient  au  l'»'  janvier  1790,  et 
qu'il  prescrit  une  nouvelle  reconnaissance  de  ces  limites,  la  planta- 
tion de  bornes  ou  poteaux  et  la  confection  de  cartes  ; 

Que  par  le  recés  du  congres  do  Vienne  du  20  Mars  1815  (2),  ar- 
ticle 3,  la  partie  de  Tancien  évêché  de  Bâle  comprise  entre  les  can- 
tons de  Soleure  et  de  Neufchâtel,  ayant  été  réunie  au  territoire  du 
canton  de  Berne,  cette  république  a  succédé  à  tous  les  droits  du  ci- 
devant  Prince-évêque  sur  le  territoire  du  dit  évêché; 

Que  la  limite  entre  la  France,  département  du  Haut-Biiin  et  du 
Doubs,  et  le  canton  de  Berne,  bailliages  du  Jura,  ayant  fait  partie 
de  révêché  de  Bâle,  a  été  établie,  reconnue  et  vérifiée  par  les^  com- 
missaire des  deux  Etats,  comme  il  Qst  ooiistaté  par  une  convention 
ou  acte  d'échange  de  diverses  portions  de  territoire  à  la  date  du 
20  juin  1780,  par  un  supplément  à  la  dite  convention  portant  de 
nouvelles  stipulations  relatives  à  l'usage  réciproque  des  chemins,  à 
la  date  du  15  août  1782,  et  par  les  procès-verbaux  de  démarcation 
datés  du  31  juillet  1783,  du  15  juin  1784  au  30  mars  1787,  du 27  mai 
au  5  juin  1788  et  du  20  septembre  1789  ; 

Enfin  que,  depuis  l'époque  de  ces  procès-verbaux,  la  vraie  posi- 
tion de  la  ligne  de  démarcation  est  devenue  dans  plusieurs  endroite 
incertaine  et  difficile  à  connaitre  par  la  disparition,  la^iétérioration 
ou  le  renversement  des  bornes,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  as- 
surés par  diverses  visites  de  cette  ligne. 
En  conséquence,  nous  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 
Art.  l•^  Il  sera  procédé  en  commun,  et  contradictoirement  par 
les  ingénieurs  des  deux  Grouveruements  spécialement  désignés  à  cet 
effet,  et  en  présence  des  autorités  municipales,  à  un  nouveau  mesu- 
rage  des  deux  parties  de  la  ligne  qui  forme  la  frontière  des   deux 
Etats.  La  première  de  ces  parties  commence  aux  points  communs 
aux  territoires  de  la  Burg  (canton  de  Berne),  Bieterthal  (France)   et 
Metaerlen  (canton  de  Soleure),  et  finit  à  celui  qui  est  commun  aux 
territoires  de  la  Burg,  Wohchwyler  (France)  et  petit  Lucelle  (So- 
leure). La  deuxième  partie  commence  au  point  commun  aux  terri- 
toires de  Roggenburg  (canton  de  Berne),  Kiffis  (France)  et  Petit  Lu- 
celle (canton  de  Soleure),  et  finit  à  celui  qui  est  commun  aux  terri- 
toirep  des  Fournet  (France),  des  Bois  (Berne)  et  de  La-Chaux-de^Fonds 
(cautpn  de  Neufchâtel). 
Aet.  2.  La  %ure  qui  fait  la  frontière ,  formant  en  général  une 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  642. 

(2)  V.  cet  acte,  t.  XI,  p.  466. 
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portion  du  polygone  irrégulier  dont  les  angles  doivent  être  marqués 
par  des  bornes,  on  mesurera  à  la  boussole,  Touverture  de  chacun 
de  ces  angles  et  la  direction  des  côtés,  afin  de  les  orienter  et  de  les 
vérifier. 

La  distance  rectiligne  d'une  borne  à  l'autre  sera  mesurée  à  la 
chaîne,  de  deux  manières,  l'une  en  mètres,  l'autre  en  pieds  de 
Berne. 

Toutes  les  fois  que  deux  bornes  consécutives  ne  seront  pas  vi- 
sibles l'une  de  l'autre,  même  à  l'aide  de  jalons,  il  sera  planté  un 
nombre  suflBlsant  de  nouvelles  bornes  pour  remplir  la  condition  de 
visibilité. 

Lorsque  la  limite  ne  suivra  pas  la  ligne  droite  comprise  entre  les 
bornes  consécutives,  il  en  sera  fait  mention  expresse  dans  le  procès- 
verbal,  et  la  description  de  ces  portions  de  limite  sera  détaillée  de 
manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  véritable  direction. 

Il  sera  fait  des  opérations  trigonométriques  pour  déterminer  par 
le  calcul,  la  position  et  la  distance  rectiligne  des  points  extrêmes,  et 
celle  de  quelques  autres  points  remarquables  de  la  ligne  qui  forme 
la  frontière,  afin  de  pouvoir  reconnaître  et  rectifier  les  erreurs  qui 
auraient  été  commises ,  soit  dans  les  mesures,  soit  dans  la  construc- 
tion de  la  ligne  sur  la  carte. 

Les  résultats,  soit  des  mesures  et  opérations  faites  sur  la  ligne,  soit 
de  leur  comparaison  avec  celles  exécutées  pour  la  démarcation  faite 
de  1783  à  1789  seront  réunis  en  un  tableau  qui  restera  annexé  au 
procès-verbal. 

Art.  3.  A  tous  les  angles  où  il  manquera  des  bornes  ,  il  en  sera 
planté  de  neuves  ayant  un  mètre  soixante-deux  centimètres,  ou  cinq 
pieds  et  demi  de  hauteur,  dont  un  mètre  ou  trois  pieds  quatorze 
dixièmes  hors  de  terre;  leur  largeur  sera  de  cinquante  centimètres, 
ou  un  pied  sept  dixièmes.  Elles  seront  scellées  en  maçonnerie  ayant 
en  profondeur  et  en  largeur,  tout  autour  de  la  borne,  soixante-cinq 
centimètres  ou  deux  pieds  un  cinquième. 

Il  sera  placé  au-dessous  de  chacune  une  quantité  de  charbon  de 
bois  égaie  à  un  cube  de  seize  centimètres  ou  un  demi-pied  de  côté. 
La  position  de  la  borne  sera  en  outre  constatée  par  des  témoins, 
consistant  en  deux  morceaux  provenant  de  la  cassure  d'une  brique 
et  susceptibles  d'être  reconnus  par  leur  rapprochement.  Ces  témoins 
seront  placés  chacun  à  cinquante  centimètres,  ou  un  pied  sept 
dixièmes  de  profondeur,  et  à  soixante  centimètres,  ou  deux  pieds  de 
distances  de  la  borne ,  dans  la  direction  des  deux  côtés  de  l'angle 
dont  elle  occupe  le  sommet.  Le  côté  cassé  sera  tourné  vers  la  borne. 

Chaque  borne  neuve  sera  placée  de  manière  que  les  faces  armo- 
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riées  soient  parallèles  à  la  ligne  qui  la  joint  à  la  suivante  dans 
Tordre  de  la  numération  et  de  Tinsertion  au  procès- verbal. 

Akt.  4.  Les  bornes  saines  et  entières  qui  seraient  penchées  ou 
renversées  seront  relevées  et  plantées  d'après  le  mode  arrêté  pour  les 
bornes  neuves. 

Art.  5.  Sur  chaque  borne  tant  neuve  qu'ancienne,  il  sera  sculpté 
en  relief,  savoir;  du  côté  de  la  France,  une  fleur  de  lis  ;  et  du  côté 
de  Berne,  sur  la  face  opposée,  un  ours.  La  fleur  de  lis  sera  dans  un 
ovale  de  vingt-sept  centimètres  ou  neuf  dixièmes  de  pied  de  haut, 
et  les  armes  de  Berne  dans  un  cercle  de  vingt-sept  centimètres,  ou 
neuf  dixièmes  de  pied  de  diamètre. 

Le  millésime  1817  sera  gravé  sur  toutes  les  bornes  en  creux, 
qu'elles  soient  anciennes  ou  neuves. 

Art.  6.  Toutes  les  bornes  tant  anciennes  que  neuves,  seront  nu- 
mérotées par  une  seule  série  de  première  à  dernière  dans  l'ordre  de 
leur  position ,  en  commençant  au  point  commun  aux  territoires  de 
Bieterthal,  la  Bourg  et  Betzerlen;  le  numéro  aura  trois  pouces  de 
hauteur  et  sera  gravé  sur  la  face  tournée  vers  la  borne  précédente. 

Sur  la  face  supérieure  de  chaque  borne,  il  sera  gravé,  à  partir  du 
centre,  une  ligne  dirigée  sur  la  précédente  et  une  sur  la  suivante. 

Art.  7.  Lorsque  la  mesure  de  la  limite  et  la  plantation  des  bornes 
seront  terminées,  la  figure  géométrique  en  sera  tracée  à  l'échelle  de 
1/14400  faisant  six  lignes  pour  cent  toises,  sur  un  plan  ou  carte  to- 
pographique qui  représentera  tous  les  détails  du  terrain,  à  la  dis- 
tance d'environ  2,400  mètres,  de  chaque  côté  de  la  ligne.  Cette  carte 
demeurera  annexée  au  procès-verbal  de  la  démarcation. 

Ayant  ainsi  réglé  la  manière  dont  se  feraient  les  diverses  opéra- 
tions ; 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  y  avons  fait  procéder  pendant  les 
années  1817,  1818  et  1819.  Après  avoir  soigneusement  comparé  les 
résultats  du  mesurage  avec  les  procès-verbaux  susmentionnés,  et 
après  nous  être  souvent  transportés  sur  les  lieux  pour  éclaircir  et 
lever  les  difficultés,  nous  avons  fait  planter  des  bornes  neuves,  re- 
lever les  anciennes  qui  étaient  penchées  ou  renversées,  et  graver  sur 
chacune  des  armoiries,  l'angle,  le  numéro  et  le  millésime. 

Ensuite  de  quoi,  et  après  avoir  fait  une  nouvelle  vérification  gé- 
nérale sur  toute  la  ligne  frontière  dont  il  s'agit,  nous  en  avons  défi- 
nitivement réglé  et  fixé  la  position  telle  qu'elle  est  spécifiée  dans  la 
description  qui  va  suivre. 

Nous  n'y  exposons  que  ce  qui  est  particulier  à  chaque  borne,  nous 
réservant  d'énoncer  à  la  suite ,  d'une  manière  générale,  ce  qui  est 
commun  à  toutes. 

Cette  description  comprend  dans  l'ordre  suivant  : 
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Le  numéro  de  la  borne  :  sa  distance  à  la  borne  précédante,  me- 
surée du  milieu  d'une  borne  au  milieu  de  l'autre  ;  elle  est  exprimée 
en  mètres  et  en  pieds  de  Berne ,  comme  toutes  les  autres  mesures  ; 
leur  rapport  est  comme  442  et  -^^  à  130  ou  comme  1  à  0,29326,  c'est- 
à-dire  que  mille  pieds  de  Berne  font  293  mètres  26  centimètres  ; 

Sa  forme:  ce  qui  comprend  sa  qualité  de  neuve  ou  ancienne,  sa 
hauteur  hors  de  terre  ;  sa  figure,  lorsqu'elle  n'est  pas  rectangulaire  ; 
le  millésime  et  les  armoiries  qui  y  sont  gravés; 

Sa  situation:  les  noms  de  bans  et  territoires  des  communes  limi- 
trophes des  deux  Etats  ne  sont  énoncés  qu'aux  points  où  ils  com- 
mencent et  à  ceux  où  ils  finissent  ;  en  observant  pour  l'uniformité , 
de  commencer  par  les  noms  des  communes  françaises;  il  en  est  de 
même  pour  les  lieux  des  cantons,  ou  lieuxdits  et  pour  les  diverses 
natures  de  culture,  lorsqu'ils  sont  communs  à  plusieurs  bornes  ; 

Sa  position  :  à  l'égard  d'une  vieille  borne,  d'un  édifice  ou  cons- 
truction quelconque,  d'un  chemin,  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  d'un 
fossé,  d'un  bois,  etc.,  est  exprimée  par  la  distance,  et,  s'il  y  a  lieu,  par 
l'aspect  solaire  ou  la  direction  magnétique  comptée  du  nord  à  l'ouest; 

L'angle  du  polygone  :  cet  angle  formé  par  les  lignes  dirigées  sur 
la  borne  précédente  et  sur  la  suivante,  est  toujours  mesuré  horizon- 
talement; il  exprime,  d'après  la  division  du  cercle  en  360  degrés,  la 
valeur  de  l'angle  décrit  extérieurement  au  polygone,  en  supposant 
que  la  France  est  dans  l'intérieur. 

L'inclination  :  c'est  l'angle  que  fait,  avec  le  plan  de  l'horizon,  la 
ligne  menée  à  la  borne  suivante  ;  on  néglige  les  fractions  plus  petites 
que  le  quart  d'un  degré. 

La  Direction:  on  exprime  la  direction  de  la  même  ligne,  supposée 
horizontale  à  l'égard  des  points  cardinaux,  en  indiquant  de  combien 
de  degrés  elle  décline  du  Nord  de  la  boussole.  Les  degrés  sont 
comptés  de  zéro  à  360®  et  du  Nord  à  l'Ouest.  Le  Nord  de  la  bous- 
sole, d'après  les  observations  faites  à  Bâle  les  23  et  24  juillet  1817, 
décline  lui-même  du  vrai  Nord  vers  l'Ouest  d'environ  dix-neuf 
degrés  trente  minutes. 

Les  particularités  relatives  à  la  borne,  ou  qui  lui  sont  communes 
avec  celle  qui  précède  immédiatement. 

Description  de  la  limite.  Première  partie,  etc.,  etc. 

La  description  qui  précède  contient  tout  ce  qui  est  particulier  à 
chaque  borne  et  à  chacune  des  lignes  dont  se  compose  la  frontière 
entre  la  France  et  le  canton  de  Berne.  Les  nombres  qu'elle  ren- 
ferme sont  exposés  en  vertu  de  l'article  2  des  dispositions  prélimi- 
naires, dans  le  tableau  descriptif  ci-annexé  et  dans  le  résumé  sinop- 
tique  qui  le  termine. 

Le  nombre  total  des  bornes  est  de  six  cent  six  en  y  comprenant 
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neuf  rochers  qui  en  tiennent  lieu  et  qui  ont  été  armoriés,  numérotés 
et  marqués  du  môme  millésime  que  les  bornes  neuves. 

On  a  laissé  subsister  les  millésimes  des  démarcations  précé- 
dentes sur  les  anciennes  bornes. 

Les  numéros,  les  armoiries,  les  angles  de  la  limite  et  le  millésime 
ont  été  gravés  sur  chaque  borne,  ainsi  qu'il  a  été  convenu  par  les 
articles  5  et  9  des  dites  dispositions  préliminaires. 

148  bornes  neuves  ont  été  plantées  conformément  aux  dispositions 
de  l'article  3. 

83  bornes  anciennes  ont  été  replantées,  et  cent- vingt-neuf  redres- 
sées conformément  à  l'article  4. 

La  distance  entre  les  bornes  a  été  mesurée  horizontalement.  On  a 
déduit  de  cette  mesure  la  distance  inclinée  rectiligne  du  sommet 
d'une  borne  au  sommet  de  l'autre. 

46  de  ces  distances,  n'ayant  pu  être  mesurées  directement,  elles 
ont  été  obtenues  par  des  moyens  auxiliaires. 

La  longueur  totale  des  lignes  droites  horizontales,  menées  d'une 
borne  à  l'autre  dans  les  deux  parties  de  la  frontière,  est  de  118,  702 
mètres  5  décimètres  ou  404,  772  pieds  sept  dixièmes  de  Berne. 

L'orientation  des  côtés  ou  lignes  partielles,  désignés  sous  le  nom 
de  direction,  a  été  obtenu,  par  des  mesures  faites  avec  une  boussole 
disposée  pour  donner  les  azimuts  avec  le  méridien  de  Paris.  On  a 
fait  à  ces  mesures  la  correction  nécessaire,  pour  obtenir  la  direction 
ou  angles  avec  les  méridiens  magnétiques  Lanscron  ou  de  Porren- 
trin.  Comparées  avec  celles  des  anciens  procès-verbaux,  ces  direc- 
tions magnétiques  ont  donné  les  différences  positives,  dont  la 
moyenne  égale  à  peu  près  celle  des  différences  négatives. 

Il  a  été  impossible  de  déterminer  trigonométriquement  la  position 
des  bornes  extrêmes  des  deux  parties  de  la  frontière,  on  l'a  fait  pour 
les  bornes  N^*  26, 36,  38,  51, 80, 132, 170,  206,  235,  260, 299,  319,  334, 
349,  371,  419,  425,  443,  470,  494,  544,  573,  et  586. 

Selon  le  tableau  rapporté  ci-après,  la  position  de  la  103«  borne  de 
la  délimitation  entre  la  France  et  le  canton  de  Soleure,  en  date  du 
20  décembre  1818,  ayant  été  calculée  trigonométriquement,  cette 
position  ainsi  que  celle  de  la  26*  borne  de  la  présente  démarcation, 
ont  servi  de  point  de  départ  pour  placer  la  borne  n®  1.  Il  en  a  été  de 
même  de  la  borne  n**  134  de  la  frontière  de  Soleure,  pour  placer  la 
27*  de  la  présente  démarcation. 

Ainsi  qu'on  le  voit  au  tableau  descriptif  ci-annexé,  les  bornes 
n^  1,  26  et  27  sont  communes  entre  la  France,  le  canton  de  Berne 
et  celui  de  Soleure. 

La  borne  606<»  est  de  même  commune  entre  la  France,  le  canton 
de  Berne  et  celui  de  Neufchâtel. 
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La  figure  de  la  ligne  formant  la  frontière  des  deux  Etatsi»  a  été 
tracée  sur  la  carte  topographique,  ci-annexée,  au  moyen  des  angles 
et  des  distances  énoncées  dans  la  description  détaillée;  Tharmonie 
des  calculs  avec  la  construction  graphique  nous  a  prouvé  à  la  fois 
l'exactitude  du  mesuràge  et  de  l'emploi  de  ses  résultats. 

La  limite  de  la  souveraineté  entre  la  FMnoe,  départements  du 
Haut-Rhin  et  du  Doubs,  et  le  canton  de  Berne,  étant  ainsi  réglée 
et  décrite,  il  a  été  expressément  reconnu  par  Nous,  les  commissaires 
susdits,  que  cette  limite  ne  devant  apporter  aucune  entrave  à  Tagri- 
culture,  les  propriétaires  des  terrains  et  bien-fonds  situés  de  patrt, 
et  d*autre,  à  une  lieue  de  distance  de  la  ligne  frontière,  auront  res- 
pectivement le  droit,  lorsque  cette  ligne  séparera  leur  domicile  de 
leur  propriété,  d'exporter,  en  franchise  de  tous  droits,  les  produits  de 
leur  récolte,  depuis  le  l*'*'  juin  jusqu'au  15  novembre  de  chaque  an- 
née. 

La  distance  de  la  ligne  frontière  sera  évaluée  en  lieues  de  vingt- 
cinq  au  degré,  faisant  quatre  mille  quatre  cent  quarante-quatm  mè- 
tres, ou  quinze  mille  cent  cinquante-quatre  ^ieds  de  Berne. 

La  faculté  d'exporter  ne  pourra  être  exercée  qu'en  se  conformant 
aux  formalités  prescrites  par  les  autorités  respectives.  Néanmoins, 
pour  éviter  que  ces  formalités  ne  causent  d:e8  doi!nmages  préjudicia- 
bles aux  ïécoltes,  l'exportation  &ô  pourra  être  retar(fêe  si  celui  qui 
en  aura  préalablement  demandé  l'autorisati^,  fournit  une  caution 
solvable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  l'obtenir. 

Le  droit  de  transit  stipulé  en  faveur  des  sujets  français,  savoir: 
Entre  la  97*  borne  et  la  119®  sur  le  chemin  de  Courtavon  à  Plet- 
terhausen;  entre  les  215'  et  236®  sur  le  chemin  de  Coutcelles  à  Dél- 
ies; entre  les  248*  et  257®  sur  le  sentier  de  Délie  àVillars-le-Sec;  en- 
tre les  250*  et  154*  sur  le  sentier  de  Délie  à  Lebetain;  entre  les  251* 
et  253®  sur  le  ch^nin  qui  conduit  «ux  mêmes  lieux; 

Ainsi  que  le  droit  de  transit  stipulé  en  faveur  des  sujets  bernois 
sur  le  chemin  qui  va  du  Klœsterlein  à  Bourrignon  eti  CkEianôiMe, 
par  la  rive  gauche  de  la  Lucelle  entre  les  27®  et  37®  bornes,  et  entre 
les  bornes  635  et  467  sur  le  chemin  qui  va  de  Cheveney  et  de  Ro- 
che-d'Or  à  Montvoie,  en  passant  par  le  village  de  Montancy  ; 

S'exerceront  sans  que  ceux  qui  en  useront  soient  sujets  à  aucune 
formalité  du  service  des  douanes,  tant  qu'ils  ne  seront  point  hors 
du  chemin  pour  lequel  le  droit  est  réservé. 

Nous,  les  Commissaires  susdits,  sommes  convenus  que  la  conser- 
vation des  bornes  et  autres  signes  qui  établissent  la  limite,  serait 
confiée  à  la  vigilance  des  autorités  locales;  qu'elles  seront  respecti- 
tivement  chargées  de  constater  par  des  procès-verbaux,  qu'elles 
transmettront  aux  autorités  supérieures,  les  altérations  que  la  limite 
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aurait  pu  éprouver,  et  que  les  Gouvernements  se  concerteront  pour 
la  rétablir. 

Nous  sommes  également  convenus,  que,  pour  prévenir  toute  in- 
certitude et  éviter  les  discussions  sur  la  position  de  la  limite  dans 
les  parties  où  elle  traverse  des  bois,  il  sera  partiqué  et  entretenu  dans 
ces  parties,  une  tranchée  d'environ  deux  mètres,  ou  sept  pieds  de 
Berne  de  large,  afin  que  de  chaque  borne  on  puisse  apercevoir  la 
précédente  et  la  suivante  ;  cette  tranchée  sera  renouvelée  tous  les 
trois  ans  par  les  soins  des  agents  forestiers  des  deux  Etats,  qui  se 
concerteront  entr'eux  à  cet  effet, 

Ayant  ainsi  réglé  et  arrêté  définitivement  la  démarcation  entre  la 
France  et  le  canton  de  Berne,  nous  en  avons  dressé  le  présent  pro- 
cès-verbal auquel  nous  avons  annexé  le  tableau  numérique  et  la 
carte  géométrique  dont  il  a  été  parlé.  Nous  avons  fait  faire  du  tout 
une  double  minute  dont  nous  avons  paraphé  chaque  feuille  et  si- 
gné chacune  des  trois  parties,  après  y  avoir  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes,  avec  la  condition  expresse  que  le  texte  du  procès-verbal 
servira  toujours  de  règle,  et  que,  s*il  arrivait  que  la  carte  ou  les 
tableaux  contissent  quelque  chose  de  contraire  à  ce  texte,  ils  seraient 
regardés  en  ce  point  comme  fautifs  et  erronés. 

Le  présent  acte  de  démarcation  sera  soumis  à  l'approbation  des 
Gouvernements  respectifs,  et  immédiatement  après  les  ratifications 
il  sera  procédé  à  leur  échange. 

Fait,  clos  et  terminé  à  BAle,  le  12  juiUet  1826. 

Au  nom  de  M.  le  C^  Guilleminot,  F.  Mat. 

et  par  délégation.  Le  Commissaire  de  la  Confédé- 

Epaillt.  ration,  Finsler. 


Note  adressée,  le  7  août  1806,  par  rambassadeur  de  France  en  Suisse, 
an  Président  de  la  Dléte  Helvéttqne  relatlTement  aux  établissements 
des  Jnilli  (1). 

M.  le  Président,  la  Commission  chargée  par  la  Diète  Fédérale  de 
se  concerter  avec  moi  sur  les  bases  de  la  négociation  que  mon  Gou- 
vernement m'a  autorisé  à  suivre  avec  la  Suisse,  a  témoigné  le  désir 
de  recevoir  quelques  explications  propres  à  ne  laisser  subsister  au- 
cun doute  sur  le  véritable  sens  de  quelques-uns  des  articles  que  nous 
avons  arrêtés  d'un  commun  accord  dans  notre  dernière  conférence. 
Je  m'empresse  d'autant  plus  volontiers  d'accéder  à  ce  vœu,  que  l'in- 
tention bien  certaine  du  Roi,  mon  maître,  en  réglant  par  une  nou- 

(1)  V.  ci-après  à  leur  date  les  notes  des  28  et  29  mai  1827  et  l'art.  1"  de  la  Con- 
vention du  30  juin  1864. 
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yelle  transaction  les  rapports  habituels  de  ses  Etats  avec  ceux  qui 
composent  la  Confédération,  est  d'écarter  pour  l'avenir,  sur  les  obli- 
gations réciproques  qui  en  résultent,  tout  sujet  de  malentendus  et 
d'incertitudes. 

Le  premier  point  qui  ait  paru  avoir  besoin  de  quelques  éclaircisse- 
ments, est  relatif  aux  Israélites  sujets  du  Roi,  qui,  en  cette  qualité, 
pourraient  se  croire  autorisées  à  réclamer  dans  tous  les  cantons  le 
bénéfice  de  l'art.  1  du  projet  arrêté  entre  la  commission  et  moi.  Je 
ferai  observer  à  cet  égard  que  cet  article  ne  concédant  aux  Français 
que  les  droits  qui  sont  accordés  par  chaque  Etat  de  la  Confédération 
aux  ressortissants  des  autres  cantons,  il  s'ensuit  nécessairement  que 
dans  ceux  des  cantons  où  le  domicile  et  tout  nouvel  établissement 
seraient  interdits  par  les  lois  aux  individus  de  la  religion  de  Moïse, 
les  sujets  du  Roi  qui  professent  cette  religion,  ne  sauraient  se  pré- 
valoir de  l'article  en  question  pour  réclamer  une  exception  à  la  règle 
générale.  Il  est  bien  entendu  toutefois,  et  c'est  une  conséquence  di- 
recte de  l'article  6,  que  ceux  d'entr'eux  qui  se  seraient  établis  sur  le 
territoire  de  la  Confédération  sous  le  régime  de  l'acte  de  médiation 
et  en  vertu  du  Traité  de  1803,  continueront  à  jouir  des  droits  qui 
leur  étaient  acquis. 

Lucerne,  7  août  1826. 

Ratneval. 


Ordonnance  royale  da  4  Octobre  1826  relatlTe  à  rexèontlon  dv  Traité  de 
oommeroe  et  de  navigation  ooncla  avec  le  Brésil. 

Charles,  etc. 

Vu  le  traité  d'amitié,  de  navigation  et  de  commerce,  conclu  entre 
Nous  et  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  le  8  janvier  de  la  présente 
année  (1)  ; 

Voulant  assurer,  en  tout  ce  qui  ne  résulte  pas  déjà  des  lois  géné- 
rales du  Royaume,  l'accomplissement  des  stipulations  consenties  à 
l'égard  de  la  navigation  et  du  commerce  de  l'empire  du  Brésil; 

Sur  le  rapport  du  Président  de  notre  Conseil  des  ministres,  mi- 
nistre secrétaire  d'Etat  des  finances  ; 

Notre  Conseil  supérieur  de  commerce  et  des  colonies  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l«^  A  partir  de  la  publication  de  la  présente  ordonnance, 
les  navires  brésiliens,  venant  de  quelque  lieu  que  ce  soit  dans  les 
ports  de  France,  ne  supporteront  les  redevances  de  pilotage,  de  bas- 
sins et  de  quarantaine,  que  d'après  le  taux  établi  pour  les  navires 
français. 

(l.>  V.  ce  Traité  ci-dessus,  p.  402. 
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Art.  2.  Les  produits  du  sol  et  de  Tindustrie  du  Brésil,  importés 
des  ports  dudit  empire  dans  ceux  de  la  France  par  navires  brési- 
liens, ne  paieront  que  les  mêmes  droits  qui  sont  perçus  sur  lesdits 
produits  venant  des  mêmes  ports  par  navires  français,  pourvu  qu'ils 
soient  accompagnés  de  certificats  d'origine  délivrés  par  les  agents 
des  douanes  du  port  d'embarquement,  et  attestés  par  les  consuls  ou 
vice-consuls  de  France  dans  le  même  port;  lesquelles  attestations 
devront  être  suppléés  par  celle  de  l'autorité  locale,  au  cas  où  il 
n'existerait  dans  le  susdit  port  aucun  agent  consulaire  de  France. 

Art.  3.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  seront  admis 
au  bénéfice  des  deux  articles  précédents  tous  navires  possédés  par 
des  sujets  brésiliens,  dont  le  capitaine  sera  également  sujet  brési- 
lien, à  quelque  nation  qu'appartienne  le  reste  de  l'équipage.  En 
conséquence,  demeure  suspendue,  à  Tégard  desdits  navires,  l'appli- 
cation de  l'article  3  de  l'acte  du  21  septembre  1793,  qui  ne  reconnaît 
la  nationalité  des  bâtiments  étrangers  qu'autant  que  les  officiers  et 
les  trois-quarts  de  l'équipage  sont  du  pays  dont  les  ménies  bâtiments 
portent  le  pavillon. 

Art.  4.  Les  cotons  longue-soie  provenant  du  Brésil,  et  qui  seront 
apportés  directement  de  ce  pays  par  navire  brésilien  ou  français,  ne 
paieront  que  le  droit  des  cotons  courte-soie. 

Art.  5.  La  difiérence  entre  le  droit  des  cotons  longue-soie  et  celui 
des  cotons  courte-soie  sera  remboursée  pour  les  quantités  de  coton 
du  Brésil  qui  ont  été  importées  en  France  aux  conditions  de  l'article 
précédent,  depuis  le  8  juin  1826,  jour  où  le  traité  du  8  janvier  de  la 
présente  année  a  reçu  son  exécution  au  Brésil  en  faveur  du  com- 
merce français. 

Art.  6.  Le  {^résident  de  notre  Conseil  des  ministres,  ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  des  finances,  est  chargé  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des 
lois. 

Donné  à  Saint-Cloud,  le  4  octobre  1826. 

Charles. 
Par  le  Roi  :  3.  de  Villele. 


Traité  oonolQ  à  Oorée  le  10  octobre  1806  entre  la  Fraaoe  et  les  Ghefli 
de  Dakar  an  sujet  des  nBnîtmgem. 

Traité  conclu  à  Gorée  le  10  octobre  1826  entre  la  France  et  les 
chefs  de  Dakar  au  sujet  des  naufrages. 

Entre-nous  Ch.  Alex.  Hesse^  capitaine  de  frégate  temporaire. 
Chevalier  de  Tordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  comman- 
dant particulier  de  Tile  de  Gorée,  agissant  diaprés  les  instructions 
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et  sauf  la  ratification  de  M.  le  baron  Roger ^  commandant  et  admi- 
nistrateur pour  le  Roi  du  Sénégal  et  dépendances,  d'une  part  ; 

Et  Moklàr-Diop^  chef  de  Dakar  et  des  villages  de  la  presqu'île 
du  Cap-Vert^  en  présence  et  du  consentement  des  autres  chefs  du 
pays,  d'autre  pa!rt  ; 

Il  a  été  reconnu  qu'il  importe  d'adopter  des  mesures  pour  préve- 
nir les  difficultés  qui  ne  manqueraient  pas  de  s'élever  entre  les 
Français  et  les  habitants  du  Cap- Vert  à  l'occasion  des  bâtiments  qui 
peuvent  faire  naufrage  sur  la  côte  ;  que  suivant  les  lois  divines  et 
humaines,  il  est  dû  respect  et  secours  au  malheur,  mais  aussi  que 
ceux  qui  s'employent  à  sauver  les  hommes  et  les  effets  naufragés 
doivent  être  récompensés  de  leur  bonne  conduite  et  de  leur  travail  ; 
en  conséquence,  il  a  été  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  Dès  que  Moktar-Diop,ou  celui  qui  le  remplace,  aura  con- 
naissance qu'un  bâtiment  quelconque  se  sera  mis  à  la  côte  sur  l'un 
des  points  de  son  territoire,  il  en  fera  sans  retard  informer  le  com- 
mandant de  Gorée  en  même  temps  qu'il  fera  donner  tous  les  secours 
possibles  aux  marins  et  aux  bâtiments  en  perdition. 

Art.  2.  Moktar-Diop  s'engage,  en  son  nom  et  en  celui  de  tous  les 
chefs  de  la  presqu'île  du  (>ap-Vert,  à  faire  respecter  les  hommes  et 
la  propriété  des  navires  naufragés. 

Art.  3.  Dans  le  cas  où  l'équipage  et  les  passagers  ne  pourront 
plus  rester  sur  le  navire,  ils  seront  acceuillis,  soignés  par  les  chefs 
du  pays  et  conduits  à  Gorée  ;  s'ils  ont  été  bien  traités,  le  comman- 
dant fera  donner  une  récompense  à  ceux  qui  les  auront  ramenés  ; 
si,  contrairement  au  présent  Traité,  il  est  exercé  des  mauvais  traite- 
ments ou  commis  des  pillages,  les  chefs  du  pays  en  deviendront  res- 
ponsables près  du  commandant  particulier. 

Art.  4.  Les  gens  du  pays  ne  devront  travailler  à  remettre  à  flot 
un  navire  échoué  ou  décharger  sa  cargaison  et  son  armement  que 
du  consentement  du  capitaine  ou  des  autorités  de  Gorée.  Ceux  qui 
auront  été  employés  ainsi  régulièrement  seront  payés  à  raison  de 
2  fr.  50  centimes  par  jour. 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  le  navire  sera  brisé  et  ne  pourra  pas  être 
remis  à  flot,  le  capitaine,  le  consignataire  ou  l'administration  de 
Gorée,  fera  procéder  au  sauvetage  de  la  cargaison,  de  la  coque,  des 
agrès  et  des  débris  du  navire  :  les  habitants  que  l'on  employera  à 
ce  travail  seront  payés  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Art.  6.  Lorsque  les  intéressés  ou  l'administration  de  Gorée  ne  fe- 
ront pas  procéder  au  sauvetage,  les  habitants,  en  cas  d'urgence,  y 
pourront  travailler  directement,  sauf  à  représenter  tous  les  objets 
dont  ils  auront  pu  s'emparer  et  en  faire  leur  déclaration  dans  les 
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24  heures.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  alloué  le  tiers  de  la  portion  qu^ils 
auront  sauvée. 

ART.  7.  Si  par  suite  d'un  naufrage  ou  autrement  les  habitants  de 
la  presqu'île  trouvent  sur  la  côte  des  eflfets  échoués  ou  jetés  par  les 
flots,  ils  devront,  dans  le  même  délai,  en  faire  la  déclaration  et  les 
livrer  aux  autorités  de  Gorée  qui  leur  payeront  le  tiers  de  la 
valeur. 

Art.  8.  Les  chefs  du  pays  répondront  personnellement  envers  le 
gouvernement  ou  les  intéressés  de  la  valeur  des  objets  volés  et  le 
prix  en  sera  prélevé  sur  les  différentes  sommes  qu'il  pourra  y  avoir 
lieu  de  payer  aux  indigènes  en  vertu  des  autres  articles  du  Traité. 

Art.  9.  Dans  aucun  cas,  lors  du  naufrage  d'un  bâtiment  sur  la 
presqu'île  du  Cap- Vert,  les  habitants  ne  pourront  prétendre  à  la  co- 
que du  navire,  et  il  en  sera  procédé  pour  cette  dernière  portion 
comme  il  a  été  stipulé  en  l'art.  6.  Jusqu'au  dernier  débris,  tout 
sera  sauvé,  s'il  y  a  lieu,  par  les  soins  du  propriétaire,  du  consigna- 
taire  ou,  en  leur  absence,  par  ceux  de  l'administration  de  la  marine. 
Toutefois,  ceux  des  habitants  qui  auront  été  appelés  à  coopérer  au 
sauvetage  de  la  coque  ou  de  quelques  portions  seront  rétribués  ainsi 
qu'il  est  stipulé  en  l'art.  4,  et  si  les  intéressés  n'ont  pu  s'en  occuper, 
tout  ce  qui  sera  sauvé  par  les  habitants  sera  fidèlement  remis  par 
eux  et  ils  en  recevront  le  tiers. 

Fait  triple  à  Corée,  le  10  octobre  1826, 

Hesse.  Marques  et  Sceaux  des 

Vu  et  approuvé,  Chefs  du  Dakar. 

Lie  commandant  et  administrateur 
du  Sénégal,  Bon  Rooer. 


Glroolalire  da  Dlreotonr  ir^néral  des  Douanes,  du  10  octobre  1886,  sur 
l'admission  des  navires  mexicains  et  colombiens  dans  les  ports  de 
France. 

M.  le  Ministre  des  finances  m'annonce.  Monsieur,  que  les  agens 
supérieurs  français  envoyés  au  Mexique  et  en  Colombie  pour  y  veil- 
ler aux  intérêts  de  notre  commerce,  vont  entrer  immédiatement 
dans  le  plein  exercice  de  leurs  fonctions,  et  qu'en  conséquence, 
S.  M.  a  décidé  que  les  navires  mexicains  et  colombiens  seront  dé- 
sormais reçus  dans  les  ports  du  Royaume  avec  leur  pavillon. 

M.  le  Ministre  de  la  marine  a  donné  dans  cet  objet  des  instruc- 
tions aux  autorités  maritimes  et  je  vous  charge  de  prendre  immédia- 
tement des  mesures  analogues  en  ce  qui  concerne  les  douanes. 

Agréez,  etc. 
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GonTentlon  de  limitas  oonolve  à  Strasbourg,  le  80  Janvier  1827,  entre  la 
France  et  Bade.  (Ech.  des  ratit  à  Strasbourg  le  22  septembre.)  (1) 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  d'une  part,  et  S.  A.  R.  le 
Grand -Duc  de  Bade  d'autre  part,  animés  d'un  égal  désir  de 
donner  son  complément  au  §  5  de  Tart  3  du  Traité  de  Paris  du  30 
mai  1814,  ainsi  qu'au  §  1  de  celui  du  20  novembre  1815,  qui  tous 
deux  décident  de  la  démarcation  de  la  frontière  entre  la  France  et 
les  Etats  d'Allemagne,  de  même  que  du  rétablissement  de  l'état 
de  possession  et  de  propriété  des  îles  sur  le  Rhin,  tel  qu'il  existait 
à  l'époque  de  la  signature  du  Traité  de  Lunéville,  ont  nommé  à  cet 
effet  des  Commissaires  plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  M.  Amand-Charles,  Comte 
Gut/temtno^,  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  etc.,  aux  fonc- 
tions duquel  a  été  nommé  en  1826,  pour  le  remplacer,  M.  Claude- 
Florimond  EsmangarU  conseiller  d'Etat,  Préfet  du  département  du 
Bas-Rhin,  etc. 

Et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade,  M.  Charles-Chrétien,  Baron  de 
Berckheirriy  ministre  d'Etat  et  de  l'Intérieur,  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  se  sont  occupés,  dans  une  série  de  conférences 
tenues  à  Bâle,  Carlsruhe,  Colmar  et  Strasbourg, 

1®  Des  moyens  d'exécuter  dans  leur  sens  littéral  les  Traités  pré- 
cités ; 

20  De  rétablir  l'état  de  propriété  et  de  posses^on  des  îles  sur  le 
Rhin  tel  qu'il  existait  à  l'époque  de  la  signature  du  Traité  de  Luné- 
ville,  et  de  le  fixer  par  une  nouvelle  reconnaissance  du  fleuve; 

3<»  De  donner  à  la  démarcation  des  frontières  entre  la  France  et 
le  grand  duché  de  Bâde,  une  désignation  assez  positive  pour  préve- 
nir, autant  que  possible  pour  l'avenir,  toute  incertitude,  tant  sur  la 
limite  de  la  souveraineté  que  sur  celle  de  la  propriété;  et  d'en  assu- 
rer, autant  que  faire  se  peut,  la  jouissance  aux  propriétaires. 

L'exécution  du  sens  littéral  des  Traités  ayant  cependant  offert  des 
difficultés,  tant  à  cause  de  l'état  particulier  du  fleuve,  de  la  varia- 
bilité constante  du  fleuve,  de  sa  facilité  à  former  et  à  détruire  des 
attérissements,  que  des  changements  survenus  dans  l'état  des  pro- 
priétés et  des  îles  depuis  la  signature  du  Traité  de  Lunéville  jusqu'au 
moment  de  la  réalisation  des  Traités  de  Paris,  MM.  les  commissai- 
res convinrent  de  principes  qui  obtinrent  la  sanction  de  leurs  gou- 
vernements et  d'après  lesquels  devaient  être  décidées  les  diverses 
questions  que  ferait  naître  l'exécution  des  Traités,  principes  dont 

(1)  Cette  Conrentioii  a  été  modifiée  sar  plusieurs  points  essentiels  par  le  Traité 
de  limites  conclu  entre  les  deux  pajs  le  5  avril  1840.  Y.  à  cette  date. 
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l'application  ne  pouvant  plus  avoir  lieu  pour  l'avenir,  se  trouvent 
maintenant  annulés  à  dater  du  moment  de  1^  ratification  du  présent 
Traité.  Il  fut  convenu  : 

Des  moyens  d'exécuter  dans  leur  sens  littéral  les  Traités 

précités. 

1 1".  Qu'on  considérerait  comme  île,  tout  terrain  entouré  d'eau 
dans  l'état  des  eaux  moyennes. 

§  2.  Qu'un  terrain  serait  considéré  comme  île  si,  dans  l'état  des 
moyennes  eaux,  il  n'était  joint  au  continent  que  par  un  ouvrage 
d'art  resté  à  découvert. 

§  3.  Qu'un  terrain  cesserait  au  contraire  d'être  regardé  comme  île 
si,  dans  l'état  des  eau^  moyennes,  il  était  joint  au  continent  par  un 
attérissement  naturel  ou  produit  par  un  ouviage  d'art,  pourvu  que, 
dans  ce  dernier  cas,  l'ouvrage  d'art  étant  supposé  détruit,  la  com- 
municï^tion  découverte  continuât  à  subsister  entre  le  terrain  et  le 
continent. 

§  4.  Que  l'état  des  moyennes  eaux  se  constituerait  par  la  moyenne 
arithmétique  des  hauteurs  quotidiennes  observées  à  des  rhinomètres 
permanents  pondant  un  certain  nombre  d'années,  savoir  : 

1^  Au  rhinométre  de  Bâle,  échelle  ascendante,  à  72  pouces  au  des- 
sus de  zéro  : 

2^  A  celui  de  Vieux- Brisach,  échelle  descendante,  à  91  pouces  au 
dessous  de  zéro  ; 

30  A  celui  de  Strasbourg,  échelle  ascendante,  à  57  pouces  à  l'an- 
cienne échelle  ou  42  à  l'échelle  actuelle,  correspondant  à  1  mètre 
26  centimètres  au  dessus  de  zéro  ; 

4^  A  celui  de  Helmlingen,  échelle  descendante,  à  114  pouces  au 
dessous  de  zéro. 

Limite  de  Propeiété. 

Du  rétablissement  de  l'état  de  possession  et  de  propriété  des  îles  sur 
le  Rhin  à  l'époque  du  Tfaité  de  Lunéville, 

Art.  l**"  Le  rétablissement  de  l'état  de  possession  et  de  propriété 
des  îles  du  Rhin  tel  qu'il  existait  à  l'époque  de  la  signature  du  Traité 
de  Lunéville,  ainsi  que  leur  restitution  réciproque  seront  effectués 
par  des  commissaires  subdélégués  de  la  part  de  MM.  les  Commis- 
saires soussignés.  En  conséquence,  toutes  les  propriétés  réputées 
îles,  d'après  les  principes  énoncés  dans  les  §  1,2,3  et  4  de  la  conven- 
tion faite  entr'eux  le  7  septembre  1817  et  approuvée,  par  leurs  gou- 
vernements respectifs,  seront  remises  par  les  Commissaires  subdélé- 
gués aux  anciens  possesseurs.  Cette  remise  sera  constatée  par  des 
procès- verbaux  qui  resteront  annexés  au  présent  Traité. 
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Art.  2.  Les  anciennes  limites  des  bans  des  communes  qui  for- 
maient la  limite  de  propriété  et  de  possession  à  Tépoque  de  la  si- 
gnature du  Traité  de  Lunéville,  seront  rétablies  et  tracées  sur  le  ter- 
rain par  des  marques  distinctives.  Si  ces  limites  passaient  sur  des 
continents,  elles  seront  reportées  dans  le  bras  le  plus  voisin  du  con- 
tinent dans  lequel,  à  l'époque  de  Tobservation  des  eaux  moyennes, 
il  y  a  de  Teau. 

Art.  3.  Les  rapports  de  communauté  qui  ont  existé  autrefois  entre 
certaines  communes  situées  sur  une  rive  du  Rhin  et  leur  annexes, 
savoir  :  des  réunions  d'habitants  établis  dans  l'enceinte  des  bans  de 
ces  communes,  mais  sur  la  rive  opposée,  ayant  été  détruits  à  l'époque 
du  Traité  de  Lunéville  ou  antérieurement  de  manière  que  les  habi- 
tants établis  sur  la  rive  gauche  sont  restés  ou  devenus  Français,  ainsi 
que  leur  territoire  adjacent,  tandis  que  ceux  établis  sur  la  rive  droite 
sont  restés  ou  devenus  Allemands,  ainsi  que  leur  territoire  adjacent; 
ces  rapports  de  communauté  entre  les  communes  et  les  annexes 
ainsi  que  les  conséquences  politiques  qui  en  résultaient  alors,  sont 
et  demeurent  abolis.  En  conséquence,  l'état  de  possession  de  chacune 
de  ces  communes  sur  les  îles  du  Rhin,  sera  établi  tel  qu'il  était  de 
fait  à  l'époque  de  la  signature  du  Traité  de  Lunéville,  mais  seulement 
sur  les  îles  actuellement  existantes  dans  le  fleuve  et  sans  que  les  an- 
nexes puissent  rien  y  prétendre. 

Art.  4.  Si  par  Teffet  des  rétrocessions  réciproques  qui  résulteront 
de  la  présente  démarcation,  des  particuliers  se  trouvaient  dépossédés 
d'îles  sur  le  Rhin  qu'ils  auraient  légitimement  acquises  des  souve- 
rains ou  des  communes  qui  en  sont  devenus  propriétaires  par  suite 
de  l'exécution  du  Traité  de  Lunéville,  ces  particuliers  seront  indem- 
nisés du  capital  d'achat  ainsi  que  des  frais  énoncés  dans  les  contrats 
de  vente. 

Art.  5.  Il  sera  levé  en  commun  une  carte  du  Rhin  et  de  la  zone 
limitrophe  des  deux  Etats  dans  le  délai  d'un  an,  d'après  l'instruction 
qui  en  a  été  donnée  par  MM.  les  Commissaires,  sur  laquelle  la 
limite  de  propriété  sera  ponctuellement  tracée  et  qui,  avec  la  des- 
cription géométrique  de  la  limite  approuvée  par  MM.  les  Commis- 
saires, seront  annexées  au  présent  Traité. 

Art.  6.  Les  autorités  des  deux  rives  seront  tenues  de  conserver 
les  noms  des  îles  inscrits  sur  la  carte  du  Rhin,  en  conformité  de  la 
reconnaissance  de  nomenclature  faite  par  les  ingénieurs  des  deux 
Etats  avec  le  concours  des  préposés  des  communes  riveraines;  et, 
s'il  se  formait  une  nouvelle  île,  le  gouvernement  auquel  elle  appar- 
tiendra fera  connaître  à  l'autre  gouvernement  la  dénomination  que 
recevra  cette  île. 

Art.  7.  Les  deux  Gouvernements  s'engagent  à  faire  veiller,  cha- 
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can  de  son  côté  et  de  la  manière  la  plus  analogue  au  mode  d^admi- 
nistration  du  pays,  à  la  conservation  des  signes  visibles  de  la  limite, 
le  tout  d'après  la  convention  particulière  arrêtée  entre  eux  et  an- 
nexée au  présent  Traité. 

Art.  8.  Le  Thalweg  du  Rhin  formant  la  limite  entre  la  France  et 
les  Etats  d'Allemagne,  constitue  pour  Tavenir  la  limite  de  souverai- 
neté entre  le  Royaume  de  France  et  le  Grand-Duché  de  Bade. 

Limite  de  Souveraineté. 

3*  De  la  désignation  assez  positive  à  donner  à  la  démarcation  des 
frontières  pour  prévenir,  autant  qu^  possible  pour  l'avenir^  toute 
incertitude^  tant  sur  la  limite  de  souveraineté  que  sv/r  celle  de 
propriété^  et  en  assurer,  autant  que  faire  se  peut,  la  jouissance  aux 
propriétaires. 

Art.  9.  Le  Thalweg  du  Rhin  est  la  voie  la  plus  propre  à  la  navi- 
gation d'aval  durant  les  plus  basses  eaux  ordinaires.  En  cas  de  con- 
testation entre  deux  bras  du  fleuve,  celui  des  deux  qui,  dans  le  cours 
de  l'axe  de  son  Thalweg  particulier,  offre  la  sonde  la  plus  profonde, 
sera  considéré  comme  le  bras  du  Thalweg  du  fleuve.  On  nomme 
ojxe  du  Thalweg  la  ligne  de  son  cours  déterminée  par  la  suite  des 
plus  grandes  sondes. 

Art.  10.  Le  Thalweg  sera  reconnu  et  déterminé  tous  les  ans, 
après  l'écoulement  des  hautes  eaux,  au  mois  d'octobre,  conjointe- 
ment par  un  officier  ingénieur  français  et  badois  avec  le  concours 
d'un  maître  juré  batelier  de  chaque  Etat  chargé  d'en  indiquer  le 
cours  par  des  jalons. 

Art.  11.  La  position  du  Thalweg  une  fois  reconnue,  formera  la 
limite  conventionnelle  de  souveraineté  entre  les  deux  Etats,  quels  que 
soient  les  changements  que  le  Thalweg  réel  puisse  éprouver  pendant 
l'intervalle  d'une  reconnaissance  à  l'autre  ;  en  conséquence  la  ligne 
des  douanes  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  la  dépasser. 

Art.  12.  Le  Thalweg  du  Rhin  formant  la  limite  de  souveraineté 
entre  la  France  et  le  Grand-Duché  de  Bade,  cette  limite  doit  à  l'a- 
venir subir  toutes  les  conséquences  qui  dérivent  de  la  reconnais- 
sance périodique  du  Thalweg  en  restant  toujours  la  ligne  jusqu'où 
s'étendra  l'exercice  des  droits  de  souveraineté  des  deux  Etats. 

Art.  13.  Comme  cependant  ces  changements  de  limite  de  souve- 
raineté entraînent  les  inconvénients  graves  de  troubler  fréquemment 
la  bonne  intelligence  entre  les  sujets  respectifs,  et  de  soumettre  cer- 
taines parties  des  territoires  à  une  perpétuelle  instabilité  d'adminis- 
tration fort  gênante  pour  l'exercice  des  droits  de  propriété,  il  est 
convenu  que  l'exercice  des  droits  de  pâturage,  de  pêche,  de  chasse, 
d'épave,  de  lavage  d'or  et  de  tous  autres  droits  utiles,  en  tant  qu'ils 
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sont  admissibles  d'après  les  lois  qui  régissent  le  pays  sous  la  souve- 
raineté duquel  ces  propriétés  se  trouvent,  s'étendra  au-delà  du  Thal- 
weg jusqu'à  la  limite  invariable  des  bans  des  communes  des  Etats 
respectifs. 

Art.  14.  Les  espaces  de  terre  et  d'eau  compris  entre  le  Thalweg  et 
la  limite  de  propriété  invariable  des  bans  des  communes  riveraines, 
quelle  que  soit  l'époque  de  leur  formation,  seront  possédés  et  appar- 
tiendront en  toute  propriété  à  la  commune  dont  le  ban  est  traversé 
par  le  Thalweg  du  Rhin.  Les  attérissements  qui  pourraient  se  for- 
mer à  l'avenir,  soit  aux  îles,  soit  aux  continents,  appartiendront  à  la 
commune  propriétaire  jusqu'à  la  limite  de  son  ban;  le  surplus  des 
attérissements  dépassant  cette  limite  appartiendra  à  la  commune  li- 
mitrophe. 

Art.  15.  Les  souverains  des  deux  rives  se  réservent  le  droit  de 
faire  contribuer  les  propriétaires  des  îles  du  Rhin  pour  les  fourni- 
tures de  fascines  à  faire  pour  l'entretien  des  travaux  de  défense  contre 
Taction  des  eaux  du  fleuve. 

Art.  16.  Au  mois  d'octobre  de  chaque  année,  les  autorités  res- 
pectives des  deux  Etats  se  communiqueront  le  devis  du  nombre  des 
fascines,  de  clayons  et  de  piquets  que  les  ingénieurs  de  chaque  rive 
seront  dans  le  cas  de  couper  pour  l'entretien  des  travaux  de  défense 
sur  leurs  rives,  dans  les  îles  qui  appartiennent  à  des  communes  de 
l'autre  Etat. 

Art.  17.  Les  bois  dont  les  ingénieurs  disposeront  pour  en  faire 
des  fascines,  des  clayons  et  des  piquets  seront  payés,  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  à  la  commune  propriétaire,  par  l'Etat  qui  les  em- 
ployera.  L'enlèvement  de  ces  bois  ne  pourra  se  faire  qu'en  présence 
des  préposés  de  la  commune  propriétaire  et  contre  un  reçu  de  dé- 
nombrement. La  coupe  et  la  confection  des  fascines,  clayons  et  pi- 
quets seront  faites  par  les  entrepreneurs  des  travaux.  Elles  auront 
lieu  sous  la  sur\'eillance  des  propriétaires  des  îles,  des  agents  fores- 
tiers et  de  l'ingénieur.  Les  entrepreneurs  seront  responsables  de  tous 
les  délits  et  dommages  qui  seraient  commis  ou  faits  sur  les  proprié- 
tés, soit  par  eux  ou  par  leurs  ouvriers,  quand  les  travaux  seront  faits 
par  régie,  et  quand  les  coupes  et  façons  de  bois  seront  adjugées  au 
rabais,  les  communes  propriétaires  seront  appelées  aux  adjudica- 
tions de  ces  coupes  et  auront  la  préférence  à  offre  égale. 

Art.  18.  Les  deux  gouvernements  conviendront  d'un  tarif  uni- 
forme d'après  lequel  seront  payés  les  fascines,  clayons  et  piquets 
aux  communes  propriétaires  des  deux  rives,  par  l'Etat  qui  en  aura 
besoin,  d'après  l'échelle  des  prix  existants  et  qui  sera  fixée  par  ex- 
pertise pour  la  durée  de  chaque  reconnaissance  périodique  du 
Thalweg. 

III.  38 
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Art.  19.  Les  communes  des  deux  Etats,  propriétaires  d'îles  sur 
le  Rhin,  pourront,  sans  que  les  autorités  du  gouvernement  sous  la 
souveraineté  duquel  leurs  îles  se  trouvent  puissent  le  leur  refuser, 
en  remplissant  toutefois  les  formalités  requises  par  les  règlements, 
faire  des  coupes  de  bois  sur  ces  îles  lorsque  les  bois  seront  âgés  de 
six  ans  pour  les  bois  blancs  et  de  huit  ans  pour  les  bois  durs;  mais, 
avant  cet  âge,  ils  seront  à  la  disposition  des  ingénieurs  de  l'Etat  sous 
la  souveraineté  duquel  les  îles  sont  situées  pour  Tusage  des  travaux 
de  défense  à  faire  sur  ce  fleuve. 

Art.  20.  Chaque  commune  sera  autorisée  à  choisir  un  garde  fo- 
restier pour  veiller  à  la  conservation  de  ses  forêts  et  propriétés  sises 
sous  la  souveraineté  de  l'Etat  dont  elle  ne  fait  point  partie.  Ces 
gardes  forestiers  devront  avoir  les  qualités  requises  pour  être  asser- 
mentés par  les  autorités  du  gouvernement  sous  la  souveraineté  du- 
quel se  trouvent  les  forêts  et  propriétés  dont  la  garde  leur  est  con- 
fiée. 

Art.  21.  Les  indemnités  dues  aux  propriétaires  qui,  sous  le  rap- 
port de  l'autorité  publique,  seront  dans  le  cas  de  céder  des  terrains 
pour  y  faire  des  travaux,  seront  réglées  d'après  la  législation  de 
l'Etat  sous  lasouveraineté  duquel  ces  terrains  se  trouveront,  quelque 
soit  celui  des  deux  gouvernements  qui  fasse  exécuter  les  travaux. 

Art.  22.  Les  deux  gouvernements  conviennent  de  veiller  à  ce  que 
les  autorités  des  deux  rives  statuent,  dans  le  plus  court  délai  et  en 
temps  utile,  sur  les  pétitions  qui  leur  seront  adressées  par  les  com- 
munes étrangères  qui  possèdent  des  îles  sous  la  souveraineté  de 
l'autre  gouvernement,  tant  sous  le  rapport  des  coupes  à  faire  que 
pour  la  permission  de  jouir  des  herbes,  roseaux  ou  droit  de  pâtu- 
rage, quand  ces  pétitions  seront  présentées  en  temps  utile  et  dans  les 
formes  prescrites.  • 

Art.  23.  Le  régime  des  douanes  ne  pourra  porter  obstacle  à  ce 
que  les  propriétaires  des  terrains  situés  entre  le  Thalweg  et  la  limite 
du  ban  d'une  commune  étrangère,  puissent  exporter,  en  franchise 
de  tous  droits,  les  produits  de  ces  terrains,  et  ceux  qui  proviendront 
des  jouissances  et  droits  qui  leur  sont  réservés  par  l'article  13  de  ce 
Traité,  en  se  conformant  toutefois  aux  mesures  et  aux  déclarations 
que  nécessite  le  régime  des  douanes. 

Art.  24.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  délai  de  huit  mois  ou  plutôt  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Strasbourg  le  30  janvier  1827. 

EsMANGART.  Baron  de  Berckheim. 
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Convention  conclae  à  Paris  le  10  mars  1827  entre  la  France  et  la  Bavière 
pour  rextradition  réciproque  des  déserteurs. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 
étant  convenus  de  conclure  une  Convention  de  cartel,  ont,  à  cet  ef- 
fet, muni  de  leurs  pleins-pouvoirs,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  Le  sieur  Baron  de  Damas, 
Pair  de  France,  lieutenant-général  de  ses  armées,  Grand-Croix  de 
l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Grand-Officier  de  l'Ordre 
Royal  de  la  Légion-d'IIonneur,  etc.,  son  Ministre  et  Secrétaire  d'E- 
tat au  Dépaitement  des  Affaires  Étrangères; 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  :  Le  sieur  Comte  de  Bray,  Chambellan, 
Conseiller  intime  actuel.  Membre  du  Conseil  d'Etat,  Grand-Croix 
des  Ordres  du  Mérite  civil,  de  la  Couronne  de  Bavière,  de  l' Aigle- 
Rouge  de  Prusse,  de  Sainte-Anne  de  Russie  et  de  TEtoile-Polaire  de 
Suède,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  son  En- 
voyé Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.  C; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respec- 
tifs, sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l®^  A  dater  de  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
Convention,  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  militaire 
des  Hautes  Puissances  Contractantes,  seront  restitués  de  part  et 
d'autre. 

Art.  2.  Seront  réputés  déserteurs,  non-seulement  les  militaires 
de  toute  arme  et  de  tout  grade  qui  quitteront  leurs  drapeaux,  mais 
encore  tous  les  individus  qui,  appelés  au  service  de  toute  branche 
militaire  quelconque,  ne  se  rendraient  point  à  l'appel,  et  cherche- 
raient à  se  réfugier  sur  le  territoire  de  l'une  des  Hautes  Parties 
Contractantes,  enfin  les  condamnés  aux  travaux  de  forteresses  et 
ateliers  qui  seraient  susceptibles  de  rentrer  au  service  militaire. 

Art.  3.  Sont  exceptés  de  la  restitution  ou  de  l'extradition  qui 
pourra  être  demandée  en  vertu  de  la  présente  Convention  :  l**  Les 
individus  nés  sur  le  territoire  de  l'Etat  dans  lequel  ils  auraient  cher- 
ché un  asile,  et  qui,  moyennant  la  désertion,  ne  feraient  que  ren- 
trer dans  le  pays  natal;  2^  Les  individus  qui,  soit  avant  soit  après 
leur  désertion,  se  seraient  rendus  coupables  d'un  crime  ou  délit 
quelconque  à  raison  duquel  il  y  aurait  lieu  de  les  traduire  en  justice 
devant  les  tribunaux  du  pays  où  ils  se  seront  retirés.  Néanmoins, 
eu  ce  dernier  cas,  l'extradition  sera  elTectuée  apros  que  le  déserteur 
aura  été  acquitté  on  aura  subi  sa  peine;  et  il  nV  aura  lieu  à  aucun 
remboursement  de  frais  pour  le  temps  pendant  lequel  il  aura  été 
détenu  à  raison  du  délit  ou  du  crime  dont  il  aura  été  accusé.  Dans 
tous  les  cas,  on  communiquera  réciproquement  les  actes  de  l'ins- 
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truction  qui  coiioorue  les  délinquants  pour  en  prendre  connaissance 
soit  en  copie  authentique  soit  par  extraits  légalisés,  afin  que  Ton  puisse 
juger  si  le  coupable  est  encore  digne  de  rentrer,  ou  non,  au  service. 

Art.  4.  Lorsqu'un  de^serteur  aura  atteint  le  territoire  de  celle  des 
deux  puissances  à  laquelle  il  n'appartiendra  pas,  il  ne  pourra,  sous 
aucun  prétexte,  y  être  poursuivi  par  les  officiers  de  son  Gouverne- 
ment :  ces  officiers  se  borneront  à  prévenir  de  son  passage  les  auto- 
rité locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faire  arrêter.  Toutefois,  pour  ac- 
célérer l'arrestation  de  ce  dés  *rteur,  une  ou  deux  personnes  char- 
gées de  la  poursuite  pourront,  au  moyen  d'un  passe-port  ou  d'une 
autorisation  en  règle,  qu'elles  devront  obtenir  de  leur  chef  immé- 
diat, se  rendre  au  plus  prochain  bourg  ou  village  situé  en  dehors  de 
la  frontière,  à  l'effet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution  de 
la  présente  Convention. 

Art.  5.  Les  autorités  qui  voudront  réclamer  un  déserteur  adres- 
seront leurs  réclamations  à  l'administration ,  soit  civile,  soit  mili- 
taire, qui ,  dans  les  deux  pays,  se  trouvera  le  mieux  à  portée  d'y 
satisfaire.  Lesdites  autorités  réclamantes  accompagneront  leur  réqui- 
sitoire du  signalement  du  déserteur;  et,  dans  le  cas  où  l'on  serait 
parvenu  à  l'arrêter,  l'autorité  requérante  en  sera  prévenue  par  un 
avis  accompagné  d'un  extrait  du  registre  du  geôlier  ou  concierge  de 
la  prison  où  le  déserteur  aura  été  écroué. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  déserteurs  seraient  encore  porteurs  de 
leurs  armes,  ou  revêtus  de  leurs  équipement,  habillement,  ou 
marques  distinctives,  sans  être  munis  d'un  passe-port,  et  de  même 
dans  tous  les  cas  où  il  serait  constant,  soit  par  l'aveu  du  déserteur, 
soit  d'une  manière  quelconque,  qu'un  déserteur  de  Tune  des  Hautes 
Parties  Contractantes  se  trouve  sur  le  territoire  de  l'autre,  il  sera  ar- 
rêté sur-le-champ,  sans  réquisition  préalable,  pour  être  immédia- 
tement livré  entre  les  mains  des  autorités  compétentes  établies  sur 
les  frontières  de  l'autre  souverain. 

Art.  7.  Si,  par  suite  de  la  dénégation  de  Tindividu  arrêté  ou  au- 
trement, il  s'élevait  quelque  doute  sur  l'identité  d'un  déserteur,  la 
partie  réclamante  ou  intéressée  devra  constater,  au  préalable,  les 
faits  non  suffisamment  éclaircis,  pour  que  l'individu  arrêté  puisse 
être  mis  en  liberté,  ou  restitué  à  l'autre  partie. 

Art.  8.  Dans  tous  les  cas ,  les  déserteurs  arrêtés  seront  remis  aux 
autorités  compétentes,  qui  feront  effectuer  l'extradition  selon  les 
règles  d(kerminées  par  la  présente  Convention.  L'extradition  se  fera 
avec  les  armes,  chevaux,  selles,  habillements  et  tous  autres  objets 
quelconques  dont  les  déserteurs  étaient  nantis,  ou  qui  auraient  été 
trouvés  sur  eux  lors  de  l'arrestation.  Elle  sera  accompagnée  du  pro- 
cès-verbal de  l'arrestation  de  l'individu,  des  interrogatoires  qu'il 
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aurait  subis,  et  de  toutes  autres  pièces  nécessaires  pour  constater  la 
désertion.  Pareille  restitution  aura  lieu  des  chevaux,  effets  d'arme- 
ment, d'habillement,  d'équipement,  et  tous  autres  objets  et  effets 
quelconques,  emportés  par  les  individus  désignés  dans  l'article  3  de 
la  présente  Convention  comme  exceptés  de  l'extradition.  La  remise 
des  déserteurs  bavarois  se  fera  à  Bergzabern,  et  celle  des  déserteurs 
français  à  Weissembourg. 

Art.  9.  Les  frais  auxquels  aura  donné  lieu  l'arrestation  des  dé- 
serteurs, seront  remboursés  de  part  et  d'autre,  à  compter  du  jour  de 
l'arrestation,  qui  sera  constatée  par  l'extrait  dont  il  est  fait  mention 
à  l'article  5,  jusqu'au  jour  de  l'extradition  inclusivement.  Ces  frais 
comprendront  la  nourriture  et  l'entretien  des  déserteurs  et  de  leurs 
chevaux,  et  sont  fixés  à  soixante-quinze  centimes,  argent  de  France, 
ou  vingt  kreutzers  six  deniers  de  monnaie  bavaroise,  par  jour,  pour 
chaque  homme  ;  et  un  franc  six  centimes,  argent  de  France,  ou  vingt- 
neuf  kreutzers  et  demi,  monnaie  bavaroise,  par  jour,  pour  chaque 
cheval.  Les  frais  de  voitures  nécessaires  pour  le  transport  des  déser- 
teurs extradés  ne  seront  remboursés  que  sur  la  déclaration  des  mé- 
decins qu'elles  étaient  absolument  nécessaires.  En  cas  de  maladie, 
il  sera  remboursé  pour  chaque  journée  d'hôpital  un  franc  ou  vingt- 
neuf  kreutzers,  d'après  les  états  dûment  certifiés  qui  seront  fournis. 
Il  ne  sera  accordé  de  remboursement  pour  fourniture  d'objets  d'ha- 
billement que  dans  les  cas  de  la  plus  urgente  nécessité.  Il  sera  payé 
en  outre  par  la  partie  requérante  ou  intéressée  une  gratification  de 
vingt-cinq  francs,  argent  de  France ,  ou  onze  florins  vingt-neuf 
kreutzers  de  Bavière,  pour  chaque  homme,  et  de  cent  vingt  francs 
ou  cinquante-cinq  florins  pour  chaque  cheval  et  son  équipage,  au 
profit  de  quiconque  sera  parvenu  à  découvrir  et  à  faire  arrêter  un 
déserteur,  ou  qui  aura  contribué  à  la  restitution  d'un  cheval  et  de 
son  équipage.  Si  on  rendait  le  cheval  sans  l'équipage,  ou  l'équipage 
sans  le  cheval,  la  gratification  serait,  dans  le  premier  cas,  de  cent 
francs  ou  quarante-six  florins  ;  et,  dans  le  second  cas,  de  dix-huit 
francs  soixante-treize  centimes,  ou  huit  florins  quarante  et  un 
kreutzers. 

Art.  10.  Les  frais  et  gratifications  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  précédent,  seront  acquittés  immédiatement  après  l'extradi- 
tion dans  le  lieu  même  où  la  remise  du  déserteur  aura  été  faite,  et 
par  les  soins  de  l'autorité  qui  le  recevra.  Les  réclamations  qui  pour- 
raient être  faites  à  cet  égard,  ne  seront  examinées  qu'après  que  le 
paiement  aura  été  provisoirement  effectué. 

Art.  11.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  s'engagent  mutuelle- 
ment à  prendre  les  mesures  les  plus  convenables  pour  la  répression 
de  la  désertion  et  pour  la  recherche  des  déserteurs.  Elles  feront 
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usage,  à  cet  effet,  de  tous  les  moyens  que  leur  offrent  les  lois  du 
pays,  et  elles  sont  convenues  particulièrement  :  1**  De  faire  porter 
une  attention  scrupuleuse  sur  les  individus  inconnus  qui  franchi- 
raient les  frontières  des  deux  pays,  sans  être  munis  de  passe-ports 
en  règle  ;  2°  De  défendre  sévèrement  à  toute  autorité  quelconque 
d'enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  sepvice  militaire  un  sujet  de  l'autre 
des  Hautes  Parties  Contractantes  qui  n'aura  pas  justifié  par  des  cer- 
tificats ou  attestations  en  due  forme,  qu'il  est  dispensé  du  service 
militaire  dans  son  pays. 

Art.  12.  La  présente  Convention  est  conclue  pour  deux  ans,  à 
l'expiration  desquels  elle  continuera  à  être  en  vigueur  pour  deux  au- 
tres années,  et  ainsi  de  suite,  sauf  déclaration  contraire  de  la  part  de 
l'un  des  deux  Gouvernements. 

Art.  13.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tôt,  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  10  mars  1827. 

Le  Baron  de  Damas.  Le  Comte  de  Brat. 


Loi  du  25  aTTll  1827  sur  la  répression  de  la  traite  des  Noirs. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  etc.  Nous  avons  proposé,  les  cham- 
bres ont  adopté,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l*^  Les  négocians,  armateurs,  subrécargues  et  tous  ceux  qui, 
par  un  moyen  quelconque,  se  seront  livrés  au  trafic  connu  sous  le 
nom  de  traite  des  noirs;  le  capitaine  ou  commandant  et  les  autres 
oflSciers  de  l'équipage  ;  tous  ceux  qui  sérieusement  auront  participé  à 
ce  trafic,  comme  assureurs,  actionnaires,  fournisseurs  ou  à  tout  au- 
tres titre,  sauf  toutefois  l'exception  portée  en  l'art.  3,  seront  punis  de 
la  peine  du  bannissement  et  d'une  amende  égale  à  la  valeur  du  na- 
vire et  de  la  cargaison  prise  dans  le  port  de  l'expédition. 

L'amende  sera  prononcée  conjointement  et  solidairement  contre 
tous  les  individus  condamnés.  Le  navire  sera  en  outre  confisqué. 

Art.  2.  Le  capitaine  et  les  officiers  de  l'équipage  seront  déclarés 
incapables  de  servir  à  aucun  titre,  tant  sur  les  vaisseaux  et  bâtiments 
du  Roi,  que  sur  ceux  du  commerce  français. 

Art.  3.  Les  autres  individus  faisant  partie  de  l'équipage  seront  pu- 
nis de  la  peine  de  3  mois  à  5  ans  d'emprisonnement.  Sont  toutefois 
exceptés  ceux  des  dits  individus  qui,  dans  les  15  jours  de  l'arrivée 
du  navire,  auront  déclaré  au  commissaire  de  marine  ou  aux  magis- 
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trats  daas  les  ports  du  Royaume,  au  gouverneur,  commandant  ou 
autres  magistrats  dans  les  îles  et  possessions  françaises,  aux  con- 
suls, vice-consuls  et  agens  commerciaux  du  Roi  dans  les  ports 
étrangers,  les  faits  relatifs  au  susdit  trafic  dont  ils  auront  eu  connais- 
sance. 

Art.  4.  Les  arrêts  et  jugements  de  condamnation  en  matière  de 
traite  seront  insérés  dans  la  partie  officielle  du  Moniteur  par  extraits, 
contenant  les  noms  des  individus  condamnés,  ceux  des  navires  et  dos 
ports  d'expédition.  Cette  insertion  sera  ordonnée  parles  cours  et  tri- 
bunaux indépendamment  des  publications  prescrites  par  Fart.  36.  du 
code  pénal. 

Art.  5.  Los  peines  portées  par  la  présente  loi  sont  indépendantes 
de  celles  qui  doivent  être  prononcées  conformément  au  code  pénal 
pour  les  autres  crimes  ou  délits  qui  auraient  été  commis  à  bord  du 
navire. 

Art.  6.  La  loi  du  15  Avril  1818  est  abrogée. 

La  présente  loi,  discutée,  délibérée  etc. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Cours  etc. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  26«  jour  du  mois  d'avril  de  l'an  de 
grâce  1827  et  de  notre  règne  le  3«. 

Charles. 

Par  le  Roi  :  Le  ministre  de  la  marine.  Comte  de  Chabrol, 


Déclarations  échangées  à  Paris,  le  8  mai  1827,  entre  le  Baron  de  Damas, 
Blinistre  des  Affaires  Etrangères  de  France,  et  M.  Gamaoho,  Blinistre 
des  Affaires  Etrangères  du  Mexique  (1). 

Déclaration  Française, 

Le  Baron  de  Damas,  ministre  des  affaires  étrangères,  à  S.  E.  M.  Ca- 
macho,  ministre  des  affaires  étrangères  du  Mexique. 

Paris,  le  8  mai  1827. 
M.,  — J*ai  lu  avec   toute  l'attention  qu'il  exigeait  le  projet  que 
vous  avez  bien  voulu  me  communiquer  comme  servant  de  base  à 
un  traité  entre  la  France  et  le  Mexique;  mais  j*ai  déjà  eu  Thonneur 

(1)  En  1827,  M.  Camacho,  Ministre  des  Affaires  Etrangères  du  Mexique,  vint  en 
France  pour  négocier  entre  les  deux  pays  un  traité  d'amiiié,  de  commerce  et  de 
navigation.  Les  circonstances,  et  surtout  l'état  des  relations  politiques  de  la 
France  et  de  l'Espagne,  ayant  fait  écarter  les  bases  d'arrangement  proposées  par 
M.  Camacho,  lesquelles  impliquaient  la  reconnaissance  expresse  et  solennelle  de 
l'indépendance  du  Mexique,  il  fut  convenu  qu'on  se  bornerait,  pour  le  moment, 
à  régler,  par  un  simple  échange  de  déclarations  identiques,  les  principes  snr  les-  j 
quels  reposeraient  les  rapports  commerciaux  et  maritimes  entre  les  deux  pays.  , 
Aucun  traité  formel  et  d'''finitif  n'est*  encore  venu  remplacer  la  déclaration  du 
8  mai  1827. 
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de  faire  remarquer  a  V.  Ex.  que  les  circonstances  ne  permettaient 
pas,  quant  à  présent,  au  gouvernement  du  Roi  de  conclure  ce  Traité. 
Seulement,  et  attendu  qu'il  y  aurait  grande  utilité,  pour  les  deux 
pays,  à  régler  immédiatement  et  d'une  manière  réciproquement 
avantageuse  les  relations  de  commerce  et  de  navigation,  que  des 
besoins  mutuels  ont  créés  entre  eux,  il  semblerait  possible  et  désira- 
ble de  déterminer  dès  aujourd'hui  les  principes  sur  lesquels  doivent 
reposer  ces  relations,  savoir  : 

Art.  1®"".  Il  y  aura  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  Mexicains , 
amitié,  bonne  intelligence  et  liberté  réciproque  de  commerce.  Leurs 
habitants  pourront  respectivement  aller  avec  leurs  navires  et  leurs 
cargaisons  dans  tous  les  ports,  toutes  les  rivières  et  tous  les  lieux  des 
deux  pays  où  les  étrangers  sont  ou  seraient  admis,  y  séjourner  ou 
rester  sur  quelque  point  que  ce  soit,  y  louer  et  occuper  des  maisons 
et  magasins  pour  les  besoins  de  leur  négoce,  et,  en  général,  les  com- 
mençants de  chaque  Etat  jouiront,  sur  le  territoire  de  l'autre,  d'une 
protection ,  d'une  liberté  et  d'une  sûreté  complètes.  Le  droit  réci- 
'  proque  qu'établit  cet  article  d'aller  dans  les  ports,  rivières  et  autres 
lieux  des  dout  pays,  ne  comprend  pas  le  privilège  du  commerce 
d'échelle  et  de  cabotage  qui,  dans  chacun  d'eux,  pourra  être  soumis 
à  des  règles  spéciales. 

Art.  2.  Les  habitants  du  Mexique  jouiront  dans  les  différentes 
possessions  de  France  hors  d'Europe,  tant  sous  le  rapport  du  com- 
'  merce  que  sous  celui  de  la  navigation,  de  tous  les  avantages  accor- 
cordés  aux  autres  étrangers,  et,  réciproquement,  les  commerçants  ou 
navigateurs  français  venant  de  ces  possessions  jouiront  au  Mexique, 
sous  les  deux  mêmes  rapports ,  de  tous  les  avantages  accordés  aux 
commerçants  ou  navigateurs  venant  de  tout  autre  pays. 

Art.  3.  Il  ne  sera  point  imposé,  à  l'entrée  dans  les  ports  de  France 
des  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  du  Mexique,  et  il  ne  sera  point 
imposé,  à  l'entrée  dans  les  ports  des  Etats-Unis  Mexicains  des  pro- 
duits du  sol  ou  de  l'industrie  de  la  France,  de  droits  plus  élevés  ou 
autres  que  ceux  qui  sont  ou  seraient  payés  par  les  produits  analogues 
de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée.  Le  même  principe  sera  ob- 
servé pour  la  sortie  ;  aucune  prohibition  ne  sera  établie  à  la  sortie  ni 
à  l'entrée  des  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  des  deux  pays  dans 
leur  commerce  respectif,  qui  ne  s'étende  également  aux  produits 
analogues  des  autres  contrées.  Il  est  entendu  que  la  première  dispo- 
sition de  cet  article  ne  saurait  s'appliquer  aux  adoucissements  de 
son  tarif  d'importation,  dont  la  France  croirait  convenable  de  faire 
jouir  les  produits  d'Haïti,  en  retour  des  privilèges  qui  lui  sont  ré- 

(1)  V.  ci-après,  p.  452,  la  circulaire  interprétative  des  douanes  du  27  juin  1827. 
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serves  à  elle-même  en  Haïti,  par  Tordonnance  du  17  avril  1825. 
Tous  les  produits  exportés  de  Tun  des  deux  pays  pour  Tautre,  de- 
vront être  accompagnés  de  certificats  d*origine  délivrés  et  signés 
par  les  officiers  compétents  des  douanes  dans  le  port  d'embarque- 
ment. Les  certificats  de  chaque  navire  seront  numérotés  progressi- 
vement et  joints,  avec  le  sceau  de  la  douane,  au  manifeste;  cette  der- 
nière pièce  sera  visée  par  les  Consuls  respectifs,  et  le  tout  devra  être 
présenté  à  la  douane  du  port  d'entrée.  Dans  les  ports  d'embarque- 
ment où  il  n'y  aurait  point  de  Consuls,  les  certificats  de  la  douane, 
toujours  numérotés  progressivement  et  joints  au  manifeste,  suffiront 
pour  constater  l'origine,  et  dans  ceux  où  il  n'y  aurait  ni  douanes,  ni 
Consuls,  les  certificats  d'origine  seront  délivrés  et  signés,  toujours 
dans  les  mêmes  formes,  par  les  autorités  locales. 

Art.  4.  Les  droits  de  tonnage,  de  phare,  de  port,  de  pilotage,  de 
sauvetage  et  autres  charges  locales  seront,  dans  les  ports  du  Mexique, 
pour  les  navires  français  les  mêmes  absolument  que  ceux  payés 
dans  les  mêmes  ports,  par  les  navires  de  la  nation  la  plus  favorisée. 
Ils  seront  d'ailleurs ,  dans  tous  les  ports  de  France ,  pour  les  bâti- 
ments mexicains,  exactement  les  mêmes  que  ceux  acquittés  dans  les 
mêmes  ports  par  les  bâtiments  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Il  est 
évident  que  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  qui  est  as- 
suré à  la  navigation  mexicaine  en  France  par  cet  article,  ne  saurait 
signifier,  dans  aucun  cas,  le  traitement  des  nationaux,  dont  jouissent 
certains  peuples,  mais  seulement  en  vertu  du  principe  de  la  réci- 
procité, étant  d'ailleurs  entendu  que  le  jour  où  le  Mexique  voudrait 
accorder  à  la  navigation  française,  dans  ses  ports,  le  traitement  des 
nationaux,  la  sienne  jouirait  immédiatement  en  France  du  même 
privilège. 

Art.  5.  Les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  de  la  France  paie- 
ront les  mêmes  droits  à  l'entrée  du  Mexique,  soit  que  l'importation 
se  fasse  par  navires  français ,  soit  qu'elle  ait  lieu  par  navires  mexi- 
cains. Les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  du  Mexique  paieront  les 
mêmes  droits  à  l'entrée  en  France,  que  l'importation  s'effectue  par 
bâtiments  mexicains  ou  par  bâtiments  français.  Les  produits  du  sol 
ou  de  l'industrie  de  la  France  paieront  à  leur  sortie  les  mêmes  droits, 
jouiront  des  mêmes  franchises  et  allocations,  soit  que  l'exportation 
se  fasse  par  navires  mexicains ,  soit  par  navires  français.  Les 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie  du  Mexique  exportés  pour  la 
France,  paieront  les  mêmes  droits,  jouiront  des  mêmes  franchises  et 
allocations,  que  cette  exportation  soit  effectuée  par  bâtiments  fran- 
çais ou  mexicains.  Il  est  convenu  toutefois  que,  par  dérogation  mo- 
mentanée au  principe  posé  dans  cet  article  et  d'après  lequel  les  pa- 
villons respectifs  devraient  jouir  du  traitement  des  nationaux  dans 
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les  deux  pays,  pour  les  différentes  opérations  indiquées,  ces  pavil- 
lons ne  jouiront  provisoirement,  pour  les  mêmes  opérations,  que  du 
traitement  de  la  nation  étrangère  la  plus  favorisée.  Il  est  d'ailleurs 
entendu,  comme  à  Tarticle  précédent,  que  le  traitement  de  la  nation 
la  plus  favorisée  qui  est  accordé  aux  Mexicains  en  France  par  cette 
disposition  provisoire ,  ne  saurait  signifier  le  traitement  des  natio- 
naux dont  jouissent  certains  peuples ,  mais  seulement  en  vertu  du 
principe  de  la  réciprocité. 

Art.  6.  Pour  éviter  tout  malentendu,  quant  aux  conditions  qui 
doivent  constituer  respectivement  un  navire  français  et  un  navire 
mexicain,  il  est  convenu  que  tous  les  bâtiments  construits  en  France, 
ou  tous  ceux  qui,  capturés  sur  Tennemi  soit  par  la  marine  militaire 
de  l'Etat,  soit  par  des  sujets  français  munis  de  lettres  de  marque  du 
Gouvernement,  seront  déclarés  de  bonne  prise  par  Tautorité  compé- 
tente, ou  enfin  tous  ceux  qui  seront  condamnés  par  les  tribunaux 
pour  infraction  aux  lois  sur  la  traite  des  noirs,  devront  être  considé- 
rés comme  français  pourvu  que  d'ailleurs  leur  propriétaire  ou  leurs 
propriétaires,  leur  capitaine  et  les  trois  quarts  de  leur  équipage 
soient  français;  de  même  tous  les  bâtiments  construits  dans  le  terri- 
toire du  Mexique  ou  capturés  sur  Tennemi  par  les  armements  mexi- 
cains ,  puis  condamnés  légalement  et  dont  en  outre  le  propriétaire 
ou  les  propriétaires,  le  capitaine  et  les  trois  quarts  de  Téquipage 
seront  mexicains  (sauf  seulement  les  exceptions  contraires  résultant 
de  cas  extrêmes  et  prévus  par  les  lois),  devront  être  considérés 
comme  bâtiments  mexicains.  Il  est  convenu  de  plus  que  tout  navire, 
pour  trafiquer  aux  conditions  ci-dessus,  devra  être  muni  d'un  re- 
gistre, passe-port  ou  papier  de  sûreté,  dont  la  forme  sera  réciproque- 
ment communiquée,  et  qui,  certifié  par  une  personne  légalement 
autorisée  à  le  délivrer,  constatera  d'abord  le  nom,  l'occupation  et  la 
résidence  en  France  ou  au  Mexique  du  propriétaire,  en  exprimant 
qu'il  est  unique,  ou  des  propriétaires,  en  indiquant  qu'ils  sont  seuls 
et  dans  quelle  proportion  chacun  d'eux  possède;  puis  ensuite  le 
nom ,  le  chargement,  la  dimension,  la  capacité  et  enfin  toutes  les 
particularités  du  navire  qui  peuvent  le  faire  reconnaître  aussi  bien 
qu'établir  sa  nationalité. 

Vu  cependant  que  dans  l'état  actuel  de  la  marine  du  Mexique ,  il 
ne  serait  pas  possible  à  ce  pays  de  profiter  de  tous  les  avantages  de 
la  réciprocité  établie  par  les  articles  4  et  5,  si  l'on  tenait  à  l'obser- 
vation littérale  et  à  l'exécution  immédiate  de  la  partie  du  présent 
article  6,  portant  que,  pour  être  considéré  comme  mexicain,  un  na- 
vire devra  être  construit  au  Mexique,  il  est  convenu  que  provisoire- 
ment tout  navire,  de  quelque  construction  qu'il  soit,  qui  appar- 
tiendra de  bonne  foi  à  un  ou  plusieurs  Mexicains,  et  dont  le  capi- 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  MAI  1827.  443 

taine  et  les  trois-quarts  de  Téquipage  au  moins  seront  originairt's  du 
Mexique  ou  légalement  naturalisés  dans  ce  pays,  sera  réputé  navire 
mexicain  ;  la  France  se  réservant  le  droit  de  réclamer  le  principe  de 
restriction  réciproque  relatif  à  la  construction  dans  les  pays  respec- 
tifs, si  les  intérêts  de  sa  navigation  venaient  à  souffrir  de  Texception 
faite  à  ce  principe  en  faveur  du  Mexique. 

Art.  7.  Tout  négociant,  tout  commandant  de  navire,  ainsi  que 
tous  les  autres  Français,  seront  dans  les  Etats-Unis  Mexicains  entiè- 
rement libres  de  faire  eux-mêmes  leurs  affaires  ou  d'en  confier  la 
gestion  à  qui  bon  leur  semblera,  facteur,  agent  ou  interprète.  Ils  ne 
seront  nullement  tenus  d'employer  à  cet  effet  d'autres  personnes  que 
celles  employées  par  les  Mexicains,  ni  de  leur  payer  aucun  salaire 
ou  aucune  rétribution  plus  élevée  que  ne  feraient  ces  derniers  en 
pareille  circonstance.  Ils  seront  également  libres  dans  tous  leurs 
achats  comme  dans  toutes  leurs  ventes,  d'établir  et  de  fixer  le  prix 
des  effets,  marchandises  et  objets  quelconques,  tant  importés  que 
destinés  à  l'exportation,  comme  ils  le  jugeront  convenable,  et  en  se 
conformant  d'ailleurs  aux  lois  et  coutumes  du  pays.  Les  Mexicains 
jouiront  en  France  des  mêmes  privilèges  sous  les  mêmes  condi- 
tions. 

Les  habitants  de  chacun  des  deux  pays  trouveront  respoctivt»ment 
sur  le  territoire  de  l'autre  une  constante  et  complète  protection  pour 
leurs  personnes  et  leurs  propriétés;  ils  y  auront  un  libre  et  facile 
accès  auprès  des  tribunaux  de  justice  pour  la  poursuite  et  la  défense 
de  leurs  droits;  ils  seront  libres  d'employer,  dans  toutes  les  circons- 
tances, les  avocats,  procureurs  ou  agents  de  toute  classe  qu'ils  juge- 
ront à  propos;  enfin  ils  jouiront,  sous  ce  rapport,  des  mêmes  droits 
et  privilèges  accordés  aux  nationaux.  ' 

Art.  8.  Pour  ce  qui  est  du  droit  d'hériter  des  propriétés  person- 
nelles par  te&tament  ou  autrement,  et  de  celui  de  disposer  de  pro- 
priétés personnelles  de  toute  espèce  ou  dénomination,  par  vente, 
donation,  échange,  testament  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit,  en  tout  ce  qui  se  rattache  enfin  à  l'administration  de  la  justice, 
les  habitants  de  chacun  des  deux  pays  jouiront  respectivement  dans 
l'autre  des  mêmes  privilèges,  libertés  et  droits  que  les  nationaux, 
et  ils  ne  supporteront  pas  de  droits  ou  impôts  plus  élevés  que 
ceux-ci. 

Art.  9.  En  tout  ce  qui  concerne  la  police  des  ports,  le  charge- 
ment et  le  déchargement  des  navires,  la  sûreté  des  marchandises, 
biens  et  effets,  les  habitants  des  deux  pays  seront  respectivement 
soumis  aux  lois  et  statuts  du  territoire  où  ils  résideront.  Ils  seront 
cependant  exempts  de  tout  service  militaire  forcé,  soit  sur  terre,  soit 
sur  mer,  et  ne  seront  soumis  à  aucun  emprunt  forcé.  Leurs  proprié- 
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tés  ne  seront  pas  d'ailleurs  assujéties  à  d'autres  charges,  réquisitions 
ou  impôts  que  ceux  payés  par  les  nationaux. 

Art.  10.  Il  pourra  être  établi  de^  Consuls  de  chacun  des  deux 
pays  dans  Tautre  pour  la  protection  du  commerce;  mais  ces  agents 
n'entreront  en  fonction  qu'après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du 
gouvernement  territorial.  Celui-ci  conservera  d'ailleurs  le  droit  de 
déterminer  les  résidences  où  il  lui  conviendra  de  les  admettre,  bien 
entendu  que,  sous  ce  rapport,  les  deux  gouvernements  ne  s'oppose- 
ront respectivement  aucune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans 
leur  pays  à  toutes  les  nations. 

Art.  11.  Les  Consuls  respectifs  jouiront  dans  les  deux  pays  des 
privilèges  généralement  attribués  à  leur  charge,  tels  que  l'exemption 
des  logements  militaires  et  celle  de  toutes  les  contributions  directes, 
tant  personnelles  que  mobilières  ou  somptuaires,  à  moins  toutefois 
qu'ils  ne  soient  sujets  du  pays  ou  qu'ils  ne  deviennent  soit  proprié- 
taires, soit  possesseurs  de  biens  meubles  ou  immeubles,  ou  enfin 
qu'ils  ne  fassent  le  commerce,  dans  lesquels  cas  ils  seront  soumis 
aux  mêmes  taxes,  charges  et  impositions  que  les  autres  particuliers. 
Ces  agents  jouiront  en  outre  de  tous  les  autres  privilèges,  exemptions 
et  immunités  qui  pourraient  être  accordés  dans  leur  résidence  aux 
agents  du  même  rang  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  12.  Les  Consuls  respectifs  pourront,  au  décès  de  chacun  de 
leurs  nationaux  :  1°  Croiser  de  leurs  scellés  ceux  apposés,  soit  d'of- 
fice, soit  à  la  réquisition  des  parties  intéressées,  par  l'autorité  locale 
compétente,  sur  les  eflfets  mobiliers  et  papiers  du  défunt,  et  dès-lors 
ces  doubles  scellés  ne  seront  levés  que  de  concert;  ^  assister  à  l'in- 
ventaire qui  sera  fait  de  la  succession  lors  de  la  levée  des  scellés; 
3<»  enfin  réclamer  la  remise  de  la  succession,  qui  ne  pourra  leur  être 
refusée  que  dans  le  cas  d'opposition  subsistante  de  quelque  créan- 
cier, national  ou  étranger,  puis  administrer  et  liquider  personnelle- 
ment, ou  nommer,  sous  leur  responsabilité,  un  agent  pour  adminis- 
trer et  liquider  ladite  succession,  sans  aucune  intervention  ulté- 
rieure de  l'autorité  territoriale. 

Art.  13.  A  moins  de  stipulations  contraires  entre  les  armateurSt 
les  chargeurs  et  les  assureurs,  les  avaries  que  les  navires  des  deux 
pays  auraient  éprouvées  en  mer,  en  se  rendant  dans  les  ports  res- 
pectifs, seront  réglées  par  les  Consuls  de  leur  nation,  à  moins  toute- 
fois que  des  habitants  du  pays  où  résideront  les  Consuls  ne  se  trouvent 
intéressés  dans  ces  avaries;  car  elles  devraient  être  réglées,  dans  ce  cas, 
du  moins  en  ce  qui  concernerait  ces  habitants,  par  l'autorité  locale. 

Art.  14.  Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires 
français  échoués  sur  les  côtes  du  Mexique  seront  dirigées  par  les 
Consuls  de  France,  et  réciproquement  les  Consuls  mexicains  diri- 
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geront  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires  de  leur  na- 
tion, échoués  sur  les  côtes  de  France.  L*intervention  des  autorités 
locales  aura  cependant  lieu  dans  les  deux  pays  pour  maintenir  Tor- 
dre, garantir  les  intérêts  des  sauveteurs,  s'ils  sont  étrangers  aux 
équipages  naufragés,  et  assurer  l'exécution  des  dispositions  à  obser- 
ver pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 

Art.  15.  Les  Consuls  respectifs  seront  exclusivement  chargés  de 
la  police  interne  des  navires  de  commerce  de  leur  nation;  et  les  au- 
torités locales  ne  pourront  y  intervenir  en  vertu  de  l'article  9  qui  ré- 
serve la  police  des  ports,  qu'autant  que  les  désordres  survenus  se- 
raient de  nature  à  troubler  la  tranquillité  publique,  soit  à  terre,  soit 
à  bord  d'autres  bâtiments. 

Art.  16.  Les  Consuls  respectifs  pourront  faire  arrêter  et  renvoyer, 
soit  à  bord,  soit  dans  leur  pays,  les  matelots  qui  auraient  déserté  des 
bâtiments  de  leur  nation.  A  cet  effet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux 
autorités  locales  compétentes  et  justifieront,  par  l'exhibition  des  re- 
gistres du  bâtiment  ou  rôle  d'équipage,  que  les  hommes  qu'ils  récla- 
ment faisaient  partie  dudit  équipage;  sur  cette  demande,  ainsi  jus- 
tifiée, l'extradition  ne  pourra  leur  être  refusée.  Il  leur  sera  de  plus 
donné  toute  aide  et  assistance  pour  la  recherche,  saisie  et  arrestation 
desdits  déserteurs,  qui  seront  môme  détenus  et  gardés  dans  les  pri- 
sons du  pays  à  la  réquisition  et  aux  frais  des  Consuls,  jusqu'à  ce 
que  ces  agents  aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pour- 
tant cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  terme  de  trois  mois 
à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en  li- 
berté et  ne  pourraient  plus  être  arrêtés  pour  la  même  cause. 

Art.  17.  Les  archives  et  en  général  tous  les  papiers  des  chancel- 
leries des  Consulats  respectifs  seront  inviolables,  et,  sous  aucun  pré- 
texte, ils  ne  pourront  être  saisis  ni  visités  par  l'autorité  locale. 

Ces  17articles,Monsieur,semblent  suffire  aux  besoins  actuels  ducom- 
merceet  de  la  navigation  réciproques.  Ils  règlent  d'ailleurs,  comme 
cela  paraît  indispensable,  les  droits  et  les  obligations,  des  habitants 
de  chacun  des  deux  pays  sur  le  territoire  de  l'autre,  ainsi  que  les 
privilèges  personnels  et  les  pouvoirs  publics  des  agents  respectifs, 
et  j'ai  l'honneur  de  proposer  à  V.  E.  de  les  lui  laisser  signés  de  moi 
en  échange  d'articles  pareils  qu'elle  voudra  bien  me  remettre  signés 
par  elle.  Il  sera  dès-lors  entendu  et  convenu  que  ces  articles  doi- 
vent être  considérés  de  part  et  d'autre  comme  des  déclarations  pro- 
visoirement obligatoires  pour  les  deux  pays  à  partir  du  jour  de  leur 
date  jusqu'au  1®*"  janvier  1829.  Elles  resteront  même  en  vigueur  ^ 
passé  cette  époque  et  pendant  un  an  (jusqu'au  l'*"  janvier  1830)  à 
moins  que  l'une  des  deux  Parties  Contractantes  n'ait  notifié  dès  le 
1«' juillet  1828,  c'est-à-dire  6  mois  d'avance,  à  Tautre  partie,  Tin- 
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tention  où  elle  serait  d'y  renoncer;  elles  continueront  enfin  de  sub 
sister  d'année  en  année  de  la  même  manière,  et  sauf  une  notifica- 
tion faite  dans  le  môrae  laps  de  temps. 
Agréez,  Monsieur,  les  assurances,  etc.,  etc. 

Le  Baron  de  Damas. 


Notes  des   28-29  mai  1827,  échangées  ayeo  la  Suisse  sur  les  régies  à 
snlvre  pour  rétablissement  des  Français  en  Suisse  et  réciproquement 

A.  Note  (les  Commissaires  Fédéraux  à  V Amdassade^ir  de  Franci» 
[2S7nailS'21), 

Les  Soussignés  Commissaires  Fédéraux  ont  Thonneur  de  deman- 
der à  S.  Ex.  M.  l'Ambassadeur  de  France  quelques  explications  sup- 
plémentaires relativement  à  l'art.  5  de  la  Convention  sur  les  établis- 
semens.  Celles  contenues  dans  sa  note  du  7  août  1826,  quoique 
dissipant  beaucoup  d'incertitudes  relativement  à  la  perte  de  la  qua- 
lité de  Français,  ont  paru  à  plusieurs  cantons  laisser  encore  subsis- 
ter quelques  doutes.  Le  moyen  de  faciliter  la  conclusion  de  la  con- 
vention sorait  d'y  ajouter  encore  celles  qu'il  est  possible  de  donner. 

D'abord,  les  Soussignés  pensent  qu'il  ne  peut  exister  de  doutes 
sur  la  réadmission  en  suite  de  retour  volontaire,  et  que  la  garantie 
énoncée  par  la  convention  par  rapport  aux  individus  qui  seraient 
dans  le  cas  du  renvoi,  s'applique,  à  plus  forte  raison,  à  ceux  qui 
voudront  retourner  volontairement,  quelle  que  puisse  avoir  été  la 
durée  de  leur  séjour. 

Ils  estiment  encore  qu'une  des  clauses  de  la  convention  ayant 
pour  but  d'assurer  la  facilité  de  posséder  des  immeubles,  il  est  en- 
tendu que  la  propriété  territoriale,  quelque  longue  que  puisse  être 
la  durée  de  la  possession  et  de  l'établissement,  ne  peut  invalider  les 
droits  de  l'origine  et  ne  jamais  s'opposer  à  la  réadmission. 

En  partant  de  ces  faits,  les  Commissaires  Soussignés  prient  S. 
Ex.  de  vouloir  bien  ajouter  aux  explications  conformes  à  celles 
renfermées  dans  la  note  qu'elle  a  remise  à  la  soumission  de  la  Diète, 
en  date  du  7  août  1826  (1),  des  explications. 

1°  Sur  la  conservation  de  l'état  de  Français  par  la  femme  et  les 
enfants  de  celui  qui  aurait  perdu  ses  droits  de  Français; 

2°  Sur  la  valeur  de  l'acte  d'immatriculation  relativement  à  l'in- 
tention présumée  de  l'individu,  qui  le  demande  et  l'obtient,  de 
conserver  sa  qualité  de  Français  ainsi  que  Tacte  d'origine  {Uelmath" 
schein)  l'indique  pour  le  Suisse; 

3*  Sur  la  présomption  de  la  conservation  de  la  qualité  de  Français 
et  la  conservation  eftective  de  cette  qualité. 

(1)  V.  cette  note  ci-dessus,  p»  424. 
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Plus  les  explications  sur  ces  divers  points,  jointes  à  celles  précé- 
demment données,  seront  claires  et  complètes,  plus  aussi  pourra-t- 
on espérer  l'augmentation  du  nombre  des  cantons  qui  accéderont  à 
ce  Traité. 

Les  Soussignés  doivent  avoir  l'honneur  d'observer  à  S.  Ex.  M. 
l'Ambassadeur  de  France,  qu'un  nombre  de  cantons  ayant  énoncé 
leur  disposition  d'accéder  aux  bases  connues,  d'autres  ayant  de- 
mandé plusieurs  éclaircissements,  d'autres  enfin  n*ayant  pas  en- 
core pu  se  déterminer,  il  est  entendu  que  leur  vote  sera  ex- 
primé par  l'acte  de  ratification  qui  désignera  ceux  qui  prendront 
part  à  une  convention  qui  statue  sur  un  objet,  lequel,  d'après  le 
droit  public  admis  dans  la  Confédération  Helvétique,  est  réglé 
pour  la  Suisse  elle  même  par  des  concordats. 

Les  Soussignés  ont  l'honneur  d'ofi'rir  etc. 

Berne,  28  mai  1827. 

Les  Commissaires  Fédéraux. 
Fischer. —  Herzog.  —  d'Effingen.  —  Perrot. 

B.  Note  de  V Ambassachur  de  France  aux  Commissaires  Fédérant 

(29  mai  1827). 

Le  Soussigné  a  reçu  la  note  que  MM.  les  Commissaires  Fédéraux 
lui  ont  fait  l'honneur  de  lui  adresser  en  date  d'hier,  et  s'empresse 
d'y  répondre. 

Le  retour  volontaire  de  tout  homme  dans  sa  patrie,  aussi  long- 
temps qu'il  n'a  pas  cessé  de  lui  appartenir,  est  un  droit  tellementfondé 
sur  la  nature,  qu'il  semble  ne  pouvoir  être  circonscrit  et  bien  moins 
encore  détruit  par  aucune  loi.  Il  en  est  de  même  de  la  possession 
d'immeubles.  Les  lois  d'un  pays  peuvent  sans  doute  empêcher  l'é- 
tranger d'y  posséder  des  biens  de  cette  espèce  ;  mais  il  ne  paraît  pas 
qu'aucun  Etat  puisse  priver  ses  sujets  de  la  faculté  de  devenir  pro- 
priétaires là  où  la  loi  le  leur  permet.  L'usage  et  les  traités  ont  au 
reste  mis  depuis  longtemps  ce  point  hors  de  doute  entre  la  France 
et  la  Suisse,  et  jamais  on  n'a  vu  que,  quelque  longue  qu'ait  été  la 
possession  d'une  propriété  territoriale,  elle  ait  fait  perdre  au  pro- 
priétaire Français  en  Suisse,  ou  Suisse  en  France,  les  droits  qu'il 
pouvait  avoir  dans  son  propre  pays. 

Quoique  les  détails  dans  lesquels  le  soussigné  est  entré  dans  sa 
note  du  7  août  dernier,  sur  la  conservation  et  la  perte  de  la  qualité 
de  Français,  et  auxquels  il  se  réfère,  aient  paru  satisfaire  entière- 
ment et  la  Diète  et  la  plupart  des  Cantons  confédérés,  le  soussigné 
entrant  dans  les  vues  de  MM.  les  Commissaires  fédéraux,  n'hésite 
pas  à  y  ajouter  les  explications  suivantes  : 

Il  résulte  de  Tart.  10  du  Code  que  tout  enfant  né  en  pays  étranger 
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d'un  Français  qui  perdrait  ensuite  sa  qualité,  ne  suit  pas  alors  la 
condition  de  son  père,  mais  reste  Français. 

Quant  à  la  femme  d'un  sujet  du  Roi  qui  aurait  cessé  d*être  Fran- 
çais, aucun  article  du  code  ne  prononce  à  cet  égard  d'une  mani' rc 
explicite;  mais  il  paraît  généralement  admis  que,  dans  ce  cas,  elle 
ne  suit  pas  nécessairement  la  condition  de  son  mari  et  qu'elle  pout 
rester  Française. 

L'acte  d'immatriculation  que  l'Ambassadeur  du  Roi  délivre  à 
ceux  des  sujets  de  S.  M.  qui  veulent  s'établir  d'une  manière  fixe  en 
Suisse,  a  pour  but  de  constater  leur  qualité  de  Français  et  de  leur 
assurer  les  droits  qui  en  résultent  pour  eux.  La  demande  que  fait 
un  Français  d'un  acte  d'immatriculation  prouve  donc  que  c'est  en 
cette  qualité  qu'il  s'établit  en  Suisse  et  manifeste  que  son  intention, 
en  formant  son  établissement,  est  de  la  conserver  et  de  jouir  en 
conséquence  des  avantages  que  les  Traités  accordent  aux  Fran- 
çais. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  qualité  de  Français 
est  toujours  présumée,  jusqu'à  preuve  du  contraire  et  tant  qu'on  ne 
peut  y  opposer  un  acte  volontaire  qui  soit  de  nature  à  en  entraîner 
la  p(^rto. 

Le  soussigné  croit  avoir,  par  ces  nouvelles  explications,  répondu 
d'une  manière  satisfaisante  aux  questions  contenues  dans  la  note 
de  MM.  les  Commissaires  fédéraux  et  il  espère  que  tous  les  doutes 
étant  ainsi  levés,  rien  ne  retardera  plus  la  conclusion  d'un  arran- 
gement également  désirable  dans  les  intérêts  des  deux  pays. 

Il  saisit  cette  occasion  pour  ofi'rir,  etc. 

Berne,  29  mai  1827. 

Rayneval. 


Conveniton  sl^rnée  à  Berne,  le  80  mal  1827  (1),  entre  la  France  et  la  Con- 
fédération Helvétique,  an  snjet  de  l'établissement  réciproque  des 
Français  en  Suisse  et  des  Suisses  en  France.  (Eclu  des  rat,  le  22  août)  (2). 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  la  Confédération  Helvé- 
tique ayant  jugé  nécessaire  d'arrêter  d'un  commun  accord,  relative- 
ment à   rétablissement  des  Français  en  Suisse  et  des  Suisses  en 

(1)  y.  ci-dc8sus,  p.  446,  les  notes  diplomatiques  dont  l'échange  a  préc'''dé  la  si- 
gnature de  cette  convention. 

(2)  Les  Cantons  qui,  par  leur  adhésion,  se  sont  immédiatement  approprié  le  bé- 
néfice de  l'arrangement  du  30  mai,  sont  :  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Fribourg,  So- 
leure,  Bàle,  SchafiTiouse,  Saint-Gall,  Grisons,  Argovie.  Thurgovie,  Tessin,  Vaud, 
Valois,  Neufchâtel  et  Genève.  Les  cantons  de  Uri  et  de  GJaris  n'ont  donné  leur 
ratification  que  les  1"-18  mai  et  23  novembre  1859.  V.  au  surplus,  dans  le  vol.  cor- 
respondant de  notre  Recueil,  la  convention  du  30  juin  1861,  qui  a  consacré  de 
nouvelles  r6gle8  pour  l'établissem  ^nt  réciproque  des  nationaux  des  deux  pays. 
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France,  des  règles  fixes,  stables  et  propres  à  faciliter  les  rapports 
des  deux  pays,  les  Plénipotentiaires  soussignés,  savoir  : 

Au  nom  de  S.  M.  T.-C,  le  sieur  François-Joseph-Maximilien 
Gérard  de  Rayneval,  grand  officier  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion- 
d' Honneur,  chevalier  de  Tordre  de  Charles  III,  conseiller  d'état, 
son  ambassadeur  près  la  Confédération  Helvétique  ; 

Et  au  nom  des  Cantons  suisses,  les  sieurs  Emmanuel-Frédéric 
Fischer,  avoyer  de  la  ville  et  république  de  Berne;  Jean  Herzog 
cVEffingeny  bourgmestre  du  canton  d'Argovie,  et  Auguste-Charles 
François  de  Perroty  conseiller  d'état  de  Neuchâtel,  nommés  à  cet 
effet  par  le  Directoire  fédéral  ; 

Après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs,  sont 
convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1®'.  Les  Français  seront  reçus  et  traités  dans  chaque  canton 
de  la  Confédération,  relativement  à  leurs  personnes  et  à  leurs  pro- 
priétés, sur  le  même  pied  et  de  la  même  manière  que  le  sont,  ou 
pourront  l'être  à  Pavenir,  les  ressortissants  des  autres  cantons.  Ils 
pourront  en  conséquence  aller,  venir  et  séjourner  temporairement 
en  Suisse,  munis  de  passe-ports  réguliers,  en  se  conformant  aux  lois 
et  règlements  de  police.  Tout  genre  d'industrie  et  de  commerce  per- 
mis aux  ressortissants  des  divers  cantons  le  sera  également  aux 
Français,  et  sans  qu'on  puisse  exiger  d'eux  aucune  condition  précu- 
niaire  ou  autre  plus  onéreuse.  Lorsqu'ils  prendront  domicile  ou  for- 
meront un  établissement  dans  les  cantons  qui  admettent  celui  des 
ressortissants  de  leurs  co-états,  ils  ne  seront  également  astreints  à 
aucune  autre  condition  que  ces  derniers. 

Art.  2.  Pour  prendre  domicile  ou  former  un  établissement  en 
Suisse,  ils  devront  être  munis  d'un  acte  d'immatriculation  consta- 
tant leur  qualité  de  Français,  qui  leur  sera  délivré  par  l'ambassade 
de  France  après  qu'ils  auront  produit  des  certificats  de  bonne 
conduite  et  de  bonnes  mœurs,  ainsi  que  les  autres  attestations  requi- 
ses. 

Art.  3.  Les  Suisses  jouiront  en  France  des  mêmes  droits  et  avan- 
tages que  l'article  1«'  ci-desSus  assure  aux  Français  en  Suisse,  de 
telle  sorte  qu'à  l'égard  des  cantons  qui,  sous  les  rapports  spécifiés 
audit  article  l®*",  traiteront  les  Français  comme  leurs  propres  ressor- 
tissants, ceux-ci  seront,  sous  les  mêmes  rapports,  traités  en  France 
comme  les  nationaux;  S.  M.  T.-C.  garantit  aux  autres  cantons  les 
mêmes  droits  et  avantages  dont  ils  feront  jouir  ses  sujets. 

Art.  4.  Les  sujets  ou  ressortissants  de  l'un  des  deux  Etats  établis 
dans  l'autre  ne  seront  pas  atteints  par  les  lois  militaires  du   pays 
qu'ils  habiteront,  mais  resteront  soumis  à  celles  de  leur  patrie. 
Art.  5.  Les  sujets  ou  ressortissants  de  l'un  des  deux  Etats  établis 
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dans  l'autre,  et  qui  seraient  dans  le  cas  d'en  être  renvoyés  par  sen- 
tence légale,  ou  d'après  les  lois  et  règlements  sur  la  police  des  mœurs 
et  la  mendicité,  seront  reçus  en  tout  temps,  eux  et  leur  famille, 
dans  le  pays  dont  ils  sont  originaires  et  où  ils  auront  conservé  leurs 
droits,  conformément  aux  lois. 

Art.  6.  Les  Français  établis  en  Suisse,  de  même  que  les  Suisses 
établis  en  France,  en  vertu  du  traité  de  1803,  continueront  à  jouir 
des  droits  qui  leur  étaient  acquis.  Toutes  les  dispositions  de  la  pré- 
sente Convention  leur  sont  d'ailleurs  applicables. 

Art.  7.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  l'espace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée,  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Berne,  le  30  mai  1827. 

Ratneval.      Fischer.      Herzog  d'ErpiNGEN.  Perrot. 

Article  additionnel. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  cantons  qui  n'adhéreraient 
point  présentement  à  la  Convention  de  ce  jour,  relativement  aux  éta- 
blissements respectifs  des  Français  et  des  Suisses,  en  conserveront  en 
tout  temps  la  faculté,  nonobstant  le  terme  ûxé  pour  la  ratification. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même  force  et  valeur  que 
s'il  était  inséré  mot  à  mot  dans  ladite  Convention,  et  sera  ratifié  en 
même  temps. 

Fait  à  Berne,  le  30  mai  1827. 

Rayneval.      Fischer.      Herzog  d'EpFiNGNEN.  Perrot. 


Déolaratloii  èchani^Àe  le   11  Juin  1827,  avec  la  Pnisse,  an  sojat  de  la 
possession  du  district  de  la  Leyen. 

Le  Gouvernement  Français  et  le  Gouvernement  Prussien  sont 
convenus  de  terminer  le  différend  qui  s'est  élevé  relativement  au 
district  de  la  Leyen,  situé  entre  la  Sarre  et  la  Blies,  et  composé  des 
villages  ae  Klein  Blittersdorf,  d'Anersmachern ,  des  hameaux  de 
Hamweiler,  de  Rinchilgen  et  de  la  ferme  de  Vintringer-IIof,  par  la 
transaction  contenue  dans  les  articles  suivants  : 

Art.  l®^  La  Prusse  reste  en  possession  du  district  de  la  Leyen,  et 
la  France  renonce  formellement  à  toute  prétention  qu'elle  pourrait 
former  sur  ce  même  district. 

Art.  2.  La  France  accepte  comme  compensation  des  prétentions 
qu'elle  avait  formées  sur  le  district  de  la  Leyen,  d'après  le  sens  litté- 
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rai  du  Traité  de  Paris  du  20  novembre  1815  (1),  les  villages  de  Merten, 
Biblingen,  Flatten  et  Gangelfangen  avec  leurs  banlieues. 

Art.  3.  La  cession  de  ces  villages  à  la  Franco  sera  effectuée 
plus  tôt  possible  et  sans  attendre  que  la  démarcation  définitive  des 
frontières  soit  terminée. 

Art.  4.  Le  Gouvernement  Prussien  renonce  aux  impôts  arriérés 
qui  pourraient  rester  dûs  par  les  habitants  de  Merten  et  Biblingen  le 
jour  de  la  cession. 

Art.  5.  Là  où  la  Sarre  et  la  Blies  séparent  le  territoire  de  la  Prusse 
de  celui  de  la  France,  le  Thalweg  de  ces  deux  rivières  formera  la 
frontière. 

Art.  6.  La  présente  déclaration  faite  au  nom  de  LL.  MM.  le  Roi 
de  France  et  le  Roi  de  Prusse,  et  expédiée  en  double  absolument 
conforme,  sera  valable  immédiatement  après  que  l'échange  en  aura 
eu  lieu. 

Fait  à  Paris,  le  11  juin  1827. 

Le  Baron  de  Damas  (2).  Baron  de  Werther  (3). 


Déclaration  en  date  du  18  Juin  1827,  échangée  entre  la  France  et  la 
Prnsse,  le  9  Juillet  suivant,  an  sujet  des  ouvriers  émigrants. 

Le  Gouvernement  Français  et  le  Gouvernement  Prussien  péné- 
trés de  la  nécessité  de  se  donner  mutuellement  la  garantie,  qu*à  l'a- 
venir leurs  sujets  respectifs  de  la  classe  ouvrière  qui  se  rendent  du 
territoire  d'un  des  deux  gouvernements  sur  celui  de  l'autre  pour 
exercer  leurs  professions,  seront  toujours  reçus  à  leur  retour  dans 
leur  patrie,  et  qu'il  ne  leur  sera  pas  donné  d'empêchement  par  les 
autorités  compétentes,  ont  consigné  dans  cette  déclaration  qu'ils 
sont  convenus,  dans  le  système  d'une  réciprocité  parfaite,  des  arti- 
cles suivants  : 

Art.  l®*".  Tout  individu  de  la  classe  ouvrière,  originaire  des  Etats 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  qui  veut  se  rendre  en  France,  est  tenu  de 
se  munir,  outre  son  livret,  d'un  certificat  d'origine  qui  énoncera  en 
même  temps  sans  réserve,  qu'à  son  retour  il  sera  accueilli  dans  sa 
patrie.  L'entrée  du  territoire  Français  ne  pourra  lui  être  accordée 
que  sur  la  présentation  d'un  tel  certificat.  De  même  l'entrée  du  ter- 
ritoire Prussien  ne  pourra  être  accordée  aux  sujets  français  de  la 
même  classe  que  sur  la  présentation  d'un  semblable  certificat. 

Art.  2.  Ces  certificats  d'origine  pourront  être  retenus  aux  fron- 
tières respectives  des  deux  Etats,  et  échangés  contre  des  actes  au 

(1)  V.  ce  Traité,  t.  Il,  p.  642. 

(2)  Ministre  des  Affaires  Etrangères. 

(3)  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  de  Prusse  n  Paris. 
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moyen  desquels  les  sujets  prussiens  ou  français  pourront  librement 
circuler  dans  celui  des  Etats  où,  selon  leur  origine,  ils  se  trouveront 
étrangers. 

Art.  3.  Les  deux  Gouvernements  prendront,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  légation  de  Prusse  à 
Paris  et  celle  de  France  à  Berlin  soient  exactement  informées  de 
rentrée  de  leurs  nationaux  dans  les  Etats  du  souverain  près  de  qui 
elles  sont  accréditées. 

Art.  4.  Les  certificats  d'origine  seront  délivrés  par  les  autorités 
Prussiennes  ou  Françaises  qui,  d'après  la  législation  des  deux  Etats, 
ont  le  droit  de  délivrer  des  passe-poi  ts  à  l'étranger. 

Art.  5.  Ces  dispositions  qui  entreront  en  vigueur  à  dater  de  ce 
jour,  ne  sont  applicables  qu'aux  individus  de  la  classe  ouvrière  qui 
se  rendent  d'un  des  deux  Royaumes  dans  l'autre  pour  exercer  leuis 
professions.  Pour  toutes  les  personnes  qui  n'appartiennent  pas  stric- 
tement à  cette  catégorie,  les  dispositions  concernant  les  voyageurs 
et  leurs  pièces  justificatives  auront  leur  effet  comme  par  le  passé. 

Fait  à  Paris,  le  13  juin  1827. 

Le  Ministre  des  Affaires-Etrangères.         Baron  de  Damas  (1). 


Circulaire  des  douanes,  du  27  Juin  1827,  sur  le  réflrimo  des  navires  Mexi- 
cains en  France. 

Une  circulaire  manuscrite  du  10  octobre  1826  (2)  a  fait  connaître 
aux  directeurs  maritimes  qu'en  vertu  d'une  décision  du  roi,  les  na- 
vires mexicains  étaient  admissibles  dans  les  ports  du  Royaume  avec 
leur  pavillon. 

Les  rapports  commerciaux  entre  la  France  et  le  Mexique  viennent 
d'être  régularisés  et  le  traitement  spécial  auquel  on  doit  admettre 
les  arrivages  mexicains  forme  l'objet  d'une  instruction  qui  m'est 
adressée  par  S.  Ex.  le  Ministre  des  Finances,  et  qui  renferme  les 
dispositions  suivantes  : 

Le  coton  longue^soie  importé  en  droiture  des  ports  du  Mexique 
par  navires  mexicains,  ne  paiera  que  le  droit  imposé  sur  le  coton 
courte-soie  importé  du  même  pays  par  navires  français. 

Les  autres  marchandises  restent  assujetties  aux  droits  ordinaires 
du  tarif,  suivant  la  provenance  et  le  pavillon. 

Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du  Mexique,  en  tant  qu'ils 
auraient  à  jouir  de  quelque  faveur  en  raison  de  la  provenance,  de- 
vront être  accompagnés  de  certifixîats  d'origine  délivrés  et  signés  par 

(1)  La  contre-déclaration  identique  du  Cabinet  de  Berlin  porte  la  signature  de 
M.  DB  Bernstorpp,  Ministre  des  Affaires  Etrangères  de  Prusse. 

(2)  V.  ci-dessus,  p.  428. 
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les  agents  des  douanes  dans  le  port  d'embarquement.  Les  certificats 
relatifs  à  la  cargaison  de  chaque  navire  recevront  un  numéro  suivi; 
ils  seront  annexés,  sous  le  cachet  de  la  douane,  au  manifeste  que  vi- 
sera le  Consul  Français. 

Lorsque  des  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  de  la  France  seront 
expédiés  pour  le  Mexique,  la  douane  du  port  où  se  fera  l'expédition 
délivrera,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  des  certificats  d'origine  qui  se- 
ront numérotés  et  qu'elle  réunira,  sous  son  cachet,  au  manifeste  qui 
devra  être  visé  parle  Consul  Mexicain,    t^ 

Dans  les  ports  des  deux  pays  où  il  n'y  aurait  point  d'agent  consu- 
laire, les  certificats  de  la  douane,  toujours  numérotés  progressive- 
ment et  joints  au  manifeste,  suffiront  pour  constater  l'origine  ;  et 
dans  les  ports  du  Mexique  où  il  n'y  aurait  ni  consul  ni  douanes,  les 
certificats  d'origine  seront  délivrés  et  signés,  dans  les  mêmes  formes, 
par  les  autorités  locales. 

Les  navires  mexicains  paieront,  comme  ceux  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique,  une  somme  fixe  de  5  francs  par  tonneau,  d'après  le 
tonnage  énoncé  sur  les  papiers  de  bord. 

Au  moyen  de  cette  somme,  qui  n'est  point  passible  du  décime,  ces 
navires  ne  paieront  ni  droit  de  tonnage,  ni  droit  d'expédition.  Ils  ne 
paieront  d'ailleurs  les  droits  de  courtage  et  de  pilotage  que  sur  le 
même  pied  que  les  navires  français  ;  sauf  aux  courtiers  et  pilotes  à 
se  faire  rembourser  par  l'administration  des  douanes,  la  diflérence 
de  taxe  à  laquelle  ils  doivent  renoncer  en  faveur  des  mexicains;  et 
ce  à  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  à  l'égard  des  bâtiments  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique. 

Pour  qu'un  navire  soit  considéré  et  traité  comme  mexicain,  il 
faut  qu'il  appartienne  de  bonne  foi  à  des  Mexicains,  et  que  le  capi- 
taine et  les  trois-quarts  de  l'équipage  au  moins  soient  originaires  du 
Mexique  ou  légalement  naturalisés  dans  ce  pays,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire que  le  bâtiment  ait  été  construit  au  Mexique;  il  faut  déplus 
qu'il  soit  muni  d'un  registre ,  passe-port  ou  papier  de  sûreté  consta- 
tant : 

1**  Le  nom,  l'espèce,  les  dimensions  et  la  capacité  du  bâtiment, 
ainsi  que  les  autres  renseignements  propres  à  le  faire  reconnaître  et 
à  en  établir  la  nationalité. 

2^  Le  nom,  la  qualité,  la  résidence  du  propriétaire,  et,  s'il  y  a 
lieu,  des  copropriétaires,  en  indiquant,  dans  ce  dernier  cas,  la  por- 
tion que  possède  chacun  d'eux. 

Des  instructions  feront  connaître  ultérieurement  la  forme  dans  la- 
quelle cet  acte  devra  être  dressé,  et  par  quel  fonctionnaire  il  devra 
avoir  été  délivré.  En  attendant,  on  n'élèvera  aucune  difficulté  sur 
cette  forme  ni  sur  la  qualité  des  signataires. 
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Les  Consuls  moxicains  sont  admis  à  procéder,  en  France,  aux 
sauvetages  des  bâtiments  de  leur  nation  ;  et  les  Consuls  de  S.  M. 
jouissent  de  la  réciprocité  dans  les  ports  du  Mexique.  Ainsi,  les 
dispositions  de  la  circulaire  n°  935  s'étendent  aux  Consuls  mexi- 
cains. 

En  tout  ce  qui  n'est  pas  expressément  réglé  par  la  présente,  les 
navires  et  les  cargaisons  du  Mexique  restent  assujettis  au  droit  com- 
mun. 
Le  Conseiller  d'Etat,  Directeur-Général  des  Douanes,  Castelbajac. 


Traité  sifl^né  à  Londres  le  6  Juillet  1827,  entre  la  France,  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  Russie,  pour  la  pacification  de  la  Grèce. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  indivisible  Trinité, 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  S.  M.  le  Roi  du  Royaume 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  S.  M.  l'Empereur  de  tou- 
les  Russies,  pénétrés  de  la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  la  lutte 
sanglante  qui,  en  livrant  les  provinces  grecques  et  les  îles  de  1*  Ar- 
chipel à  tous  les  désordres  de  l'anarchie,  apporte  chaque  jour  de 
nouvelles  entraves  au  commerce  des  Etats  européens  et  donne 
lieu  à  des  pirateries  qui,  non-seulement  exposent  les  sujets  des 
Hautes  Parties  Contractantes  à  des  pertes  considérables,  mais  exi- 
gent en  outre  des  mesures  onéreuses  de  surveillance  et  de  répres- 
sion. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  du  Royaume 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  ayant  d'ailleurs  reçu  de  la 
part  des  Grecs  l'invitation  pressante  d'interposer  leur  médiation 
auprès  de  la  Porte-Ottomane,  et  étant,  ainsi  que  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies,  animés  du  désir  d'arrêter  l'effusion  du  sang  et 
de  prévenir  les  maux  de  tout  genre  que  peut  entraîner  la  prolonga- 
tion d'un  tel  état  de  choses  ; 

Ont  résolu  de  combiner  leurs  efforts  et  d'en  régler  l'action  par  un 
Traité  formel  (1) ,  dans  le  but  de  rétablir  la  paix  entre  les  parties  con- 

(1)  La  Porte-Ottomane  adhéra  définitivement  aux  stipulations  de  ce  traité,  par 
l'article  10  du  traité  de  paix  qu'elle  conclut  à  Andrinople,  le  14  septembre  1^, 
avec  la  Russie.  Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

«  I^  Sublime-Porte,  en  déclarant  son  entière  adhésion  aux  stipulations  du  traité 
conclu  à  Londres  le  6  juillet  1827,  entre  la  Russie,  la  Grande-Bretagne  et  la 
France,  accède  également  à  l'acte  arrêté  le  22  mai  1829,  d'un  commun  accord 
avec  ces  mêmes  Puissances,  sur  la  base  dudit  traité,  et  contenant  les  arrange- 
ments de  détail  relatifs  à  son  exécution  définitive.  Aussitôt  après  l'échange  des 
ratifications  du  présent  traité  de  paix,  la  Sublime-Porte  nommera  des  Plénipoten- 
tiaires pour  convenir  avec  ceux  de  la  Cour  Impériale  de  Russie  et  les  Cours 
d'Angleterre  et  de  France,  de  la  mise  à  exécution  desdites  stipulations  et  arran- 
gements. 
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tendantes,  au  moyen  d'un  arrangement  réclamé,  autant  par  un  senti- 
ment d'humanité,  que  par  l'intérêt  du  repos  de  l'Europe. 

A  ces  fins,  elles  ont  nommé  leurs  Plénipotentiaires  pour  discuter, 
arrêter  et  signer  ledit  Traité,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  le  Prince  Jules  comte  de 
Polignac,  Pair  de  France,  Chevalier  des  ordres  de  S.  M.  T.  C,  Ma- 
réchal de  Camp  de  ses  armées,  Grand-Croix  des  SS.  Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne,  etc.  et  son  Ambassadeur  à  Londres; 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bretague  et  d'Irlande 
le  sieur  Jean-Guillaume,  vicomte  Dudley^  Pair  du  Royaume  Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  Conseiller  de  S.  M.  B.  en  son 
Conseil  privé  et  son  principal  secrétaire  d'Etat,  ayant  le  département 
des  affaires  étrangères  ; 

Et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  le  sieur  Christophe 
baron  de  LieveUy  Général  d'infanterie  des  armées  de  S.  M.  I.,  son 
Aide  de  camp  Général,  Chevalier  des  Ordres  de  Russie,  de  ceux  de 
l'Aigle-Noir  et  de  l' Aigle-Rouge  de  Prusse,  de  celui  des  Guelphes 
de  Hanovre,  Commandeur  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  l'Epée  de 
Suède  et  de  celui  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  son  Ambassadeur  extra- 
ordinaire et  Plénipotentiaire  près  S.  M.  B; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l<'^  Les  Puissances  Contractantes  offriront  à  la  Porte-Otto- 
mane leur  médiation,  dans  la  vue  d'amener  une  réconciliation  entre 
Elle  et  les  Grecs.  Cette  offre  de  médiation  sera  faite  à  cette  Puis- 
sance  immédiatement  après  la  ratification  du  Traité,  au  moyen 
d'une  déclaration  collective  signée  par  les  Plénipotentiaires  des 
Cours  alliées  à  Constantinople,  et  il  sera  fait  en  même  temps  aux 
deux  Parties  contondantes  la  demande  d'un  armistice  immédiat 
entre  elles,  comme  condition  préliminaire  indispensable  à  l'ouver- 
ture de  toute  négociation. 

Art.  2.  L'arrangement  à  proposer  à  la  Porte-Ottomane  reposera 
sur  les  bases  suivantes  :  Les  Grecs  relèveront  du  Sultan  comme  d'un 
Seigneur  Suzerain;  et,  en  conséquence  de  cette  suzeraineté,  ils 
payeront  à  l'Empire  Ottoman  une  redevance  annuelle,  dont  le 
montant  sera  fixé  une  fois  pour  toutes  d'un  commun  accord. 

Ils  seront  gouvernés  par  des  autorités  qu'ils  choisiront  et  nomme- 
ront eux-mêmes,  mais  à  la  nomination  de  laquelle  la  Porte  aura  une 
part  déterminée. 

Pour  opérer  une  séparation  entière  entre  les  individus  des  deux 
nations,  et  pour  prévenir  les  collisions,  suites  inévitables  d'une 
lutte  aussi  longue,  les  Grecs  entreront  en  possession  des  propriétés 
turques  situées  ou  sur  le  continent  ou  dans  les  îles  de  la  Grèce, 
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à  la  charge  d'indemniser  les  anciens  propriétaires,  soit  moyennant 
une  somme  annuelle  à  joindre  à  la  redevance  qu'ils  payeront  à  la 
Porte,  soit  à  l'aide  de  quelque  autre  transaction  de  la  même  nature. 

Akt.  3.  Les  détails  de  cet  arrangement,  ainsi  que  les  limites  du 
territoire  sur  le  continent  et  la  désignation  des  îles  de  F  Archipel 
auxquelles  ils  sera  applicable,  seront  déterminés  dans  une  négocia- 
tion à  établir  ultérieurement  entre  les  Hautes  Puissances  et  les  deux 
parties  contondantes. 

Art.  4.  Les  Puissances  Contractantes  s'engagent  à  poursuivre  l'œu- 
vre salutaire  de  la  pacification  de  la  Grèce  sur  les  bases  posées  dans 
les  articles  précédents,  et  à  munir,  sans  le  moindre  délai,  leurs  repré- 
sentants à  Constantinople  de  toutes  les  instructions  que  réclame 
l'exécution  du  Traité  qu'elles  signent. 

Art.  5.  Les  Puissances  Contractantes  ne  chercheront  dans  ces  ar- 
rangements aucune  augmentation  de  territoire,  aucune  influence  ex- 
clusive, aucun  avantage  de  commerce  pour  leurs  sujets  que  ceux  de 
toute  autre  nation  ne  puissent  également  obtenir. 

Art.  6.  Les  arrangements  de  réconciliation  et  de  paix,  qui  seront 
définitivement  convenus  entre  les  Parties  Contractantes,  seront  ga- 
rantis par  celles  des  Puissances  signataires  qui  trouveront  utile  ou 
possible  de  contracter  cette  obligation.  L'action  et  les  effets  de  cette 
garantie  deviendront  l'objet  de  stipulations  ultérieures  entre  les 
Hautes  Puissances. 

Art.  7.  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  et  les  Ratifications  en  seront 
échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres,  le  6  juillet,  Tan  de  grâce  1827. 

Le  Prince  de  Polignac.  Dudlet.  Lieveh. 

Article  addhionnel  et  secret. 

Dans  le  cas  où  la  Porte-Ottomane  n'accepterait  pas  dans  le  terme 
d'un  mois,  la  médiation  qui  lui  sera  proposée,  les  Hautes  Parties 
Contractantes  conviennent  des  mesures  suivantes  : 

1*  Il  sera  déclaré  à  la  Porte,  par  leurs  représentants  à  Constanti- 
nople, que  les  inconvénients  et  les  maux  signalés  dans  le  traité  pa- 
tent comme  inséparables  de  l'état  de  choses  qui  subsiste  dans  l'O- 
rient depuis  six  ans,  et  dont  la  cessation,  par  les  moyens  à  la  dis- 
position de  la  Sublime  Porte-Ottomane,  paraît  encore  éloignée,  im- 
posent aux  Hautes  Parties  Contractantes  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  immédiates  pour  se  rapprocher  des  Grecs. 

Il  est  entendu  que  ce  rapprochement  s'opérera  en  établissant  arec 
les  Grecs  des  relations  commerciales,  en  leur  envoyant  à  cet  effet  et 
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en  recevant  d'eux  des  agents  consulaires,  en  tant  qu'il  existera  chez 
eux  des  autorités  capables  de  maintenir  de  telles  relations. 

2^  Si,  dans  ce  même  terme  d*un  mois,  la  Porte  n'acceptait  pas 
l'armistice  proposé  dans  l'article  1®'  du  Traité  patent,  ou  si  les  Grecs 
se  refusaient  à  son  exécution,  les  Hautes  Puissances  Contractantes 
déclareront  à  celle  des  deux  parties  contendantes  qui  voudrait  con- 
tinuer les  hostilités,  ou  à  toutes  deux,  s'il  devenait  nécessaire,  que 
lesdites  Hautes  Puissances  vont  s'eflforcer,  par  tous  les  moyens  que 
les  circonstances  suggéreront  à  leur  prudeace,  d'obtenir  les  effets 
immédiats  de  l'armistice  dont  elles  désirent  Texécution,  en  préve- 
nant, autant  qu'il  sera  en  leur  pouvoir,  toute  collision  entre  les  par- 
ties contendantes.  Et,  en  effet,  aussitôt  après  la  susdite  déclaration, 
les  Hautes  Puissances  emploieront  conjointement  tous  leurs  moyens 
pour  en  accomplir  l'objet,  sans  toutefois  prendre  part  aux  hostilités 
entre  les  deux  parties  contendantes. 

En  conséquence,  les  Hautes  Puissances  Contractantes,  immédia- 
tement après  la  signature  du  présent  article  additionnel,  transmet- 
tront des  instructions  éventuelles,  conformes  aux  dispositions  énon- 
cées ci-dessus,  aux  amiraux  commandant  leurs  escadres  respectives 
dans  les  mers  du  Levant. 

3^  Enfin,  si,  contre  toute  attente,  ces  mesures  ne  suffisent  point 
encore  pour  faire  adopter  les  propositions  des  Hautes  Parties  Con- 
tractantes parla  Porte-Ottomane,  ou  si,  de  l'autre  côté,  les  Grecs  re- 
noncent aux  conditions  stipulées  en  leur  faveur  dans  le  traité  de  ce 
jour,  les  Hautes  Puissances  Contractantes  n'en  continueront  pas 
moins  à  poursuivre  Toeuvre  de  la  pacification  sur  les  bases  dont  elles 
sont  convenues  entre  elles  ;  et,  en  conséquence,  elles  autorisent,  dès 
à  présent,  leurs  représentants  à  Londres  à  discuter  et  à  arrêter  les 
moyens  ultérieurs  dont  l'emploi  pourrait  devenir  nécessaire. 

Le  présent  article  additionnel  et  secret  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  s'il  était  inséré  mot  à  mot  au  traité  de  ce  jour  :  il  sera  rati- 
fié et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps  que  cel- 
les dudit  traité  (1). 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres,  le  6  juiUet,  Tan  de  grâce  1827. 

Le  Prince  de  Pougnac.  Dudlet.  L^teen. 

(1)  La  Sublime-Porte  a  adhéré  au  traité  ci-dessus  et  aux  dispositions  destinées 
à  en  assurer  l'exécution  par  deux  d(''clarations  datées,  l'une  du  15  août,  l'autre  du 
9  septembre  1829.  V.  Baron  Testa,  Recueil  des  Traités  de  la  Turquie. 
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Déclaration  adressée  à  la  Porte-Ottomane  le  16  août  1827,  pour  proposer 
la  médiation  des  trois  Cours  alliées  et  la  suspension  des  hostilités  en 
Grèce  (1). 

Les  soussignés  sont  chargés  par  leurs  gouvernements  respectifs 
de  faire  à  S.  Ex.  le  Reis  Effendi  la  déclaration  suivante  : 

Depuis  près  de  six  ans  les  grandes  Puissances  de  l'Europe  ont 
fait  des  efforts  pour  déterminer  la  Sublime  Porte-Ottomane  à  paci- 
fier la  Grèce.  Ces  efforts  sont  restés  infructueux,  et  une  guerre  d'ex- 
termination s*est  prolongée  entre  Elle  et  les  Grecs,  dont  les  résultats 
ont  été,  d'une  part,  des  calamités  effrayantes  pourThumanité,  et  de 
l'autre,  des  pertes  devenues  intolérables  pour  le  commerce  de  tou- 
tes les  nations;  dès-lors  il  n'a  plus  été  possible  d'admettre  que  le 
sort  de  la  Grèce  concernât  exclusivement  la  Porte-Ottomane. 

Les  Puissances  ont  par  conséquent  redoublé  de  zèle  et  renouvelé 
les  instances  qu'elles  avaient  faites  pour  décider  la  Porte  à  terminer 
à  l'aide  de  leur  médiation,  et  par  un  arrangement  convenable,  une 
lutte  ([vo  son  intérêt  propre  lui  faisait  une  loi  de  ne  pas  prolonger. 

Les  Puissances  se  sont  d'autant  plus  flattées  de  parvenir  à  une  si 
heureuse  conclusion  que  les  Grecs  ont  témoigné,  dans  cet  inter- 
valle, le  désir  de  s'y  prêter;  mais  la  S.  Porte  a  refusé,  jusqu'ici, 
d'écouter  des  conseils  dictés  par  des  sentiments  de  bienveillance  et 
d'amitié. 

Dans  cet  état  de  choses,  les  cours  d'Angleterre,  de  France  et  de 
Russie,  ont  cru  devoir  régler,  par  un  traité  spécial  (2),  la  ligne  de 
conduite  qu'elles  sont  dans  la  résolution  de  suivre  pour  atteindre  le 
but  vers  lequel  tendent  les  vœux  et  les  intérêts  de  toutes  les  Puis- 
sances Chrétiennes.  En  exécution  de  Tune  des  clauses  de  ce  traité, 
elles  ont  chargé  les  soussignés  de  déclarer  au  gouvernement  de  la 
S.  Porte  : 

Qu'elles  lui  proposent  formellement  leur  médiation  entre  lui  et 
les  Grecs  pour  faire  cesser  la  guerre  et  régler  par  une  négociation 
amicale  les  relations  qui  doivent,  à  l'avenir,  exister  entre  eux. 

Que  de  plus,  et  afin  de  faciliter  le  succès  de  cette  médiation,  elles 
proposent  au  gouvernement  de  la  S.  Porte  de  suspendre,  par  un 
armistice,  tout  acte  d'hostilité  envers  les  Grecs  à  qui  une  proposi- 
tion semblable  est  adressée  en  ce  moment  (3). 

Qu'enfin  elles  s'attendent  que,  dans  le  délai  d'un  mois,  le  gou- 
vernement Ottoman  fera  connaître  sa  détermination  précise. 

(1)  Cette  double  proposition,  ayant  été  repoussée  par  la  Porte-Ottomane,  fut 
suivie  d'une  seconde  déclaration  des  mêmes  Cours  alliées,  à  la  date  du  31  août 
1827.  V.  ci-après,  p.  460. 

(2)  V.  ci-dessus,  p.  4."j4,  le  traité  du  6  juillet  1827. 

(3)  V.  le  texte  de  cette  proposition  ci-contre,  p.  459. 
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Les  soussignés  aiment  à  se  flatter  qu'elle  sera  conforme  aux 
vœux  des  cours  Alliées;  mais  il  est  de  leur  devoir  de  ne  pas  dissi- 
muler au  Reïs-Effendi,  qu'un  nouveau  refus,  une  réponse  éva- 
sive  ou  insuflSsante,  ou  bien  même  un  silence  complet  de  la  part  de 
son  gouvernement,  mettra  les  Cours  Alliées  dans  la  nécessité  d'avoir 
recours  aux  mesures  qu'elles  jugeront  les  plus  eflBcaces  pour  faire 
cesser  un  état  de  choses  devenu  désormais  incompatible,  avec  les 
véritables  intérêts  de  la  Porte,  avec  la  sûreté  du  commerce  en  général 
et  la  parfaite  tranquillité  de  l'Europe. 

Comte  GuiLLEMiNOT.  Stratford.  Canning.  Ribeaupierre. 


Mote  da  80  août  1827,  pour  commnnlqner  aa  GouTemement  Grec  la  dé- 
claration des  Cours  de  France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Russie, 
relative  à  la  médiation  et  à  Tarmistice  <1). 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  transmettre  la  déclaration  de  nos 
Cours  respectives  au  sujet  de  leur  intervention  en  Turquie,  et,  selon 
les  ordres  de  nos  supérieurs,  nous  attendons  une  réponse  immé- 
diate.   (2) 

Nous  avons  l'honneur,  etc. 

H.  DE  RiGNT.  Edouard  Codrington. 

Déclaration  au  Gouvernement  Grec, 

Les  soussignés,  commandants  les  forces  navales  d'Angleterre,  de 
France  et  de  Russie  dans  les  mers  du  Levant,  ont  reçu  de  leurs 
Souverains  respectifs,  l'ordre  de  faire  à  la  Commission  du  Gouver- 
nement provisoire  do  la  Grèce,  la  déclaration  suivante  : 

Les  Puissances  Alliées  se  sont  depuis  longtemps  occupées,  avec 
la  plus  vive  sollicitude,  du  sort  de  la  Grèce.  Instruits  de  cette  bien- 
veillante disposition,  les  Grecs,  de  leur  propre  mouvement,  ont  dé- 
siré et  demandé  qu'on  intervint  en  leur  faveur,  et  que,  par  une 
médiation  amicale,  on  mit  un  terme  aux  malheurs  d'une  guerre 
d'extermination,  dont  les  conséquences,  d'ailleurs,  sont  devenues 
funestes  au  commerce  de  toutes  les  nations  et  inquiétantes  pour 
l'Europe.  Cette  demande  a  été  accueillie  avec  l'intérêt  qui  devait 
s'y  attacher;  et  c'est  dans  la  vue  d'accomplir  l'objet  proposé,  que 
les  Cours  de  France,  d'Angleterre  et  de  Russie  sont  convenues,  par 
un  Traité  formel  (3),  d'ofifrir  leur  médiation  à  la  Porte-Ottomane, 

(1)  V.  ci-contre,  p.  458,  la  déclaration  analogue  adressée  le  16  août  1827  à  la 
Porte-Ottomane. 

(2)  La  rt^ponse  du  Gouvernement  Grec,  portant  acceptation  de  ces  propositions, 
est  du  2  novembre  1827.  V.  Becueil  des  documents  sur  le  droit  public  eictérieur  de  la 
Grèce,  V  partie,  p.  35. 

(3)  V.  ci-dessus,  p.  454,  le  texte  de  ce  traité  qui  porte  la  date  du  6  juillet  1827. 
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pour  arrêter  d'abord  le  cours  des  hostilités,  et  parvenir  ensuite  à  la 
pacification  définitive  en  réglant  les  relations  qui  devront  à  l'avenir 
exister  entre  elle  et  les  Grecs. 

Afin  de  faciliter  le  succès  de  cette  médiation,  les  Soussignés  ont 
reçu  Tordre  de  proposer  à  la  Commission  du  Gouvernement  provi- 
soire Grec,  de  suspendre,  par  un  armistice,  tout  acte  d'hostilité  en- 
vers la  Sublime  Porte,  à  qui  une  proposition  semblable  est  adressée 
en  ce  moment  et  dont  les  déterminations  devront  être  connues  dans 
le  délai  d'un  mois. 

Enfin,  ils  s'attendent  que  la  Commission  du  Gouvernement  pro- 
visoire Grec  donnera  son  consentement  immédiat  à  la  proposition 
qu'ils  sont  chargés  de  lui  transmettre. 

Les  soussignés  ne  doutent  pas  que  les  sentiments  de  bienveillance 
qui  ont  dicté  aux  Cours  d'Angleterre,  de  France  et  de  Russie,  cette 
déclaration,  et  les  démarches  dont  elle  est  accompagnée,  ne  soient 
appréciés  comme  ils  doivent  l'être  par  les  Grecs. 

Ils  aiment  donc  à  croire  que  la  réponse  qu'ils  attendent  sera  con- 
forme à  leurs  vœux  et  aux  vrais  intérêts  de  la  Grèce. 

H.  DE  RiGNT.  Edouard  Codrington. 


Deuxième  déclaration  adressée  à  la  Porte-Ottomane,  le  81  août  1827,  par 
les  représentants  des  trots  Gemrs  alliées,  an  sujet  de  la  suspension  dea 
hostilités  en  Grèce  (1). 

Les  Soussignés  ont  eu  l'honneur  d'annoncer  au  Reïs-Efiendi  dans 
leur  note  du  16  août,  que  si,  dans  le  délai  d'un  mois,  la  Sublime  Porte 
n'acceptait  pas  la  médiation  et  l'armistice  qui  lui  ont  été  proposés 
par  les  Cours  de  France,  d'Angleterre  et  de  Russie,  son  refus  les 
mettrait  dans  la  nécessité  d'avoir  recours  aux  mesures  qu'elles  juge- 
raient les  plus  efficaces  pour  atteindre  leur  but. 

Ce  refus  ayant  été  prononcé,  les  Soussignés  ont  ordre  de  déclarer 
au  Reïs-Efiendi  que  les  Cours  Alliées  vont  s'efTorcer,  par  tous  les 
moyens  que  les  circonstances  suggéreront  à  leur  prudence,  d'obte- 
nir les  efiets  immédiats  de  l'armistice  dont  elles  désirent  l'exécution. 

Les  soussignés  déclarent,  qu'en  prenant  cette  mesure,  qui  ne  leur 
est  dictée  que  par  la  ferme  résolution  de  faire  cesser  les  hostilités, 
les  Cours  Alliées  n'entendent  porter  aucune  atteinte  aux  relations 
amicales  qui  existent  entre  elles  et  la  S.  P.  Elles  ne  perdent  pas  l'es- 
poir que  S.  H.  le  Grand-Seigneur,  cédant  aux  inspirations  de  sa 
propre  sagesse,  n'apprécie  les  conseils  désintéressés  que  lui  ont  of- 
fert toutes  les  grandes  Cours  de  l'Europe»  et  qu'en  adhérant  aux 

(1)  V.  la  premi«^re  déclaration  ci^essus,  p.  458. 
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propositions  qui  ont  été  faites  par  celles  d'Angleterre,  de  France  et 
de  Russie,  elle  ne  rende  superflu  Temploi  des  mesures  dont  les  sous- 
signés viennent  de  déclarer  l'adoption. 
Ils  saisissent  cette  occasion  pour  etc. 

Comte  GUILLEMINOT.       StRATFORD-CaNNING.       RiBEAUPlERRE. 


Note  collective  adressée  au  ReXs-Bffendi  le  10  novembre  1827  par  les 
Représentants  des  Cours  de  France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
Russie  au  sujet  de  la  pacification  de  la  Grèce. 

Les  Représentans  des  trois  Cours  Alliées  de  France,  et  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  Russie  ayant  pris  connaissance  des  questionsque  S.  Ex. 
le  Reïs-Efiendi  a  chargé  leurs  interprêtes  de  leur  adresser,  ont  l'hon- 
neur d'y  répondre  dans  la  présente  note,  de  la  seule  manière  qui  soit 
compatible  avec  ce  qu'ils  sont  fondés  à  préjuger  des  sentimens  de 
leurs  cours  sur  un  pareil  sujet. 

I"  Question.  Veut-on  se  désister  entièrement  de  la  question 
Grecque? 

Les  Représentants  manqueraient  à  leurs  devoirs  et  à  la  vérité  si, 
répondant  à  cette  question,  ils  ne  répétaient  pas  la  déclaration  déjà 
faite  par  eux  à  diverses  reprises,  savoir,  que  l'inébranlable  résolution 
de  leurs  Cours  est  de  maintenir  le  Traité  conclu  entre  elles  pour  la 
pacification  de  la  Grèce  (1),  et  de  persévérer  dans  l'exécution  des 
mesures  qu'elles  ont  arrêtées  en  commun  pour  cet  objet. 

2«  Question.  Veut-on  indemniser  le  Gouvernement  Ottoman  de 
la  perte  de  sa  flotte? 

Jamais  demande  d'indemnité  n'est  admissible  qu'autant  qu'elle 
repose  sur  un  droit  certain.  Or,  dans  le  cas  actuel,  il  est  démontré, 
par  tous  les  rapports,  que  l'agression  est  partie  du  côté  des  escadres 
de  la  Sublime  Porte. 

3«  Question.  Veut-on  donner  satisfaction  à  la  Sublime-Porte? 

Depuis  trois  ans,  dans  toutes  leurs  instances,  séparées  ou  collec- 
tives, ayant  pour  objet  de  faire  agréer  à  la  Sublime  Porte  leurs 
propositions  désintéressées,  les  cabinets  ont  assez  témoigné  combien 
était  loin  de  leur  pensée  de  manquer  aux  égards  qu'elle  peut  juste- 
ment prétendre.  Cette  conduite  amicale,  leur  longanimité  et  la 
franche  déclaration  que  les  Représentants  ont  faite  des  mesures  dont 
les  Hautes  Puissances  ont  prescrit  l'exécution  à  leurs  Amiraux,  ne 
laissent  pas,  ce  semble,  à  douter  de  l'accueil  qu'elles  feraient  à  la 
demande  comprise  dans  la  3°  question  du  Reïs-Effendi. 

Après  avoir  ainsi  répondu  aux  questions  de  S.  Ex.,  les  Représen- 

(1)  V.  ci-des8U8,  p.  454,  le  texte  du  traité  signé  à  Londres  le  6  juillet  1827, 


Digitized  by  VjOOQIC 


462  GRÈCE. 

tans,  jaloux  en  même  temps  de 'n'épargner  aucun  soin  pour  faire 
comprendre  à  la  Sublime  Porte  les  vues  désintéressées  des  Puis- 
sances, et  pour  écarter  toute  interprétation  qui  n'aurait,  après  tout, 
que  les  résultats  les  plus  funestes,  ont  Thonneur  de  replacer  sous  les 
yeux  de  S.  Ex.  le  Reïs-Effendi  quelques  considérations  qu'ils  espè- 
rent encore  ne  pas  devoir  être  inutiles  à  la  cause  de  la  paix. 

Les  trois  cabinets  ayant  fait  entre  eux  un  traité  dont  l'unique  but 
est  la  pacification  de  la  Grèce,  ils  ont  demandé  à  la  Sublime  Porte  (1) 
pour  atteindre  ce  but  d'agréer  leur  médiation  et  de  consentir  à  un 
armistice. 

En  posant  d'avance  quelques-unes  des  bases  d'un  accord  entre 
elle  et  les  populations  Grecques,  livrées  aux  horreurs  d'une  dévas- 
tation sans  exemple,  ils  n'ont  rien  stipulé  de  contraire  à  ses  vrais 
intérêts;  ils  n'ont  fait  que  déterminer  les  principes  d'une  pacifica- 
tion qui,  loin  de  porter  atteinte  à  l'intégrité  de  l'Empire,  lui  ren- 
drait les  avantages  dont  il  est  privé  aujourd'hui,  et  y  ajouterait  les 
garanties  nécessaires  pour  leur  durée.  En  laissant  à  une  négociation 
future  entre  les  parties  contendantes  le  soin  de  régler  quelques  autres 
points,  sans  doute  importants,  ils  ont  reconnu  à  la  Sublime  Porte  le 
droit  de  les  discuter  et  la  faculté  de  décider  elle-même,  en  défini- 
tive, du  sort  de  cette  négociation. 

Tels  sont,  encore  aujourd'hui,  leurs  dispositions  et  leurs  senti- 
mens.  La  prolongation  du  séjour  des  Représentants  à  Constantinople, 
depuis  même  que  le  refus  de  la  Sublime  Porte  et  les  instances  de 
S.  Ex.  le  Reïs-Effendi,  les  ont  mis  dans  la  nécessité  de  lui  annon- 
cer et  de  lui  expliquer  les  mesures  dont  l'exécution  a  été  prescrite 
par  les  Puissances  à  leurs  amiraux,  est,  sans  doute,  avec  tant  d'au- 
tres preuves,  une  manifestation  frappante  des  intentions  pacifiques 
dont  ces  Puissances  demeurent  animées.  C'est  pour  la  paix  qu'elles 
se  sont  unies;  la  rétablir  en  Grèce  sur  des  bases  immuables,  la  con- 
server à  Constantinople,  tel  est  Tobjet  de  leurs  vœux  et  celui  d'un 
Traité  qu'elles  sont  résolues  à  maintenir  et  à  exécuter. 

L'événement  de  Navarin  a  pu  dans  les  premiers  instants  où  la 
nouvelle  en  est  parvenue  à  la  Porte,  lui  inspirer  des  doutes  sur  les 
vues  pacifiques  et  désintéressées  des  Puissances.  La  cause  de  cet 
événement  déplorable,  aujourd'hui  mieux  connue,  et  l'empressement 
des  amiraux  à  prévenir,  le  lendemain  de  l'affaire,  la  nécessité  d'un 
nouveau  choc,  empressement  prouvé  par  les  documents  officiels  qui 
sont  parvenus  aux  Représentants,  ne  permettent  plus  d'interpré- 
tations contraires  aux  assurances  qu'ils  viennnent  de  réitérer. 

Cependant,  l'attitude  que  la  Sublime  Porte  vient  de  prendre  et 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  460  et  458,  l'offre  de  médiation  et  la  proposition  d'armistice 
adressés  à  la  Porte  les  16  et  31  août  1827. 
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dont  la  continuation  serait  incompatible  avec  le  maintien  des  rela- 
tions de  bonne  intelligence  entre  elle  et  les  Cours  alliées,  n'a  pu 
qu'inspirer  aux  Représentants  la  plus  péni!)le  incertitude  sur  la  na- 
ture de  ses  dispositions  actuelles.  En  conséquence,  toujours  guidés 
par  le  désir  de  continuer,  autant  qu'il  dépend  d'eux,  le  ministère  de 
paix  qui  leur  a  été  confié,  mais  convaincus  aussi  de  la  volonté 
ferme  où  sont  leurs  Cours  de  rétablir  la  tranquilité  en  Grèce,  sur 
les  seules  bases  qui  puissent  l'assurer,  ils  invitent  S.  Ex.^le  Reïs- 
Effendi  à  leur  déclarer,  sans  plus  de  retard,  qu'elles  sont  les  inten- 
tions de  la  Sublime  Porte,  si  elle  est  disposée  à  révoquer  immédia- 
tement des  mesures  contraires  aux  Traités  existants;  —  et  si,  pour 
mieux  constater  ses  vues  pacifiques,  elle  adhère  aux  propositions 
antérieures  des  Soussignés. 

Comte  GuiLLEMiNOT.       Statford-Canning.       Ribeaupierre. 


Protocole  de  la  Conférence  ponr  les  Affaires  de  Grèce  tenue  à  Londres 
le  12  décembre  1827.  (1) 

Présents  :  —  Le  Principal  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  étran- 
gères d'Angleterre  ;  l'Ambassadeur  de  Russie  ;  et  le  chargé  d'affaires 
de  France. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  signataires  du  Traité  du 
G  juillet,  s'étant  réunis  en  Conférence,  lecture  a  été  faite  des  dépê- 
ches des  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  à  Cons- 
tantinople,  en  date  du  11  novembre. 

D'après  les  données  renfermées  dans  ces  documents,  il  paraît  que 
le  moment  est  arrivé,  où,  malgré  leurs  vœux  et  leurs  efforts,  les  trois 
Puissances  Alliées  peuvent  se  voir  enveloppées  dans  une  guerre 
avec  la  Porte-Ottomane;  et,  en  conséquence,  il  a  été  jugé  convena- 
ble à  la  veille  d'une  crise  aussi  importante,  de  renouveler  la  mani- 
festation solennelle  des  principes  qui  les  ont  guidées  dans  les  Actes 
de  Londres. 

Les  Plénipotentiaires  déclarent  donc,  au  nom  de  leurs  Cours  res- 
pectives, que  si  les  mesures  adoptées  par  le  Gouvernement  Turc 
prenaient  malheureusement  un  caractère  d'hostilité  directe,  le  seul 
objet  de  la  guerre  dans  laquelle  elles  se  trouveraient  alors  entraî- 
nées, serait  encore  celui  qu'elles  ont  originairement  essayé  d'accom- 
plir par  la  voie  des  négociations. 

Qu'en  guerre,  comme  en  paix,  leurs  efforts  seront  dirigés  vers  la 

(1)  Pour  la  série  complète  des  protocoles  de  Londres  relatifs  aux  Affaires  de  la 
Grèce,  v.  Martens,  t.  XXIII  (Nouveau  Recueil,  t.  XII),  et  Baron  Testa,  RectuU  des 
Traités  de  la  Turquie, 


Digitized  by  VjOOQIC 


464  SUISSE. 

pacification  du  Levant  conformément  aux  termes  stipulés  par  le 
Traité  de  Londres. 

Que  la  renonciation  entière  de  toute  vue  intéressée,  qui  formait 
une  partie  essentielle  de  leurs  engagements  primitifs,  demeure  en 
pleine  force;  et  qu'elles  prennent  solennellement  Tobligation,  que 
les  succès  que  leur  supériorité  semble  leur  promettre  dans  cette  lutte 
ne  les  porteront  pas  à  rechercher  aucun  avantage  exclusif,  soit  pri- 
vilèges de  commerce,  soit  agrandissement  de  territoire. 

Enfin,  qu'en  tout  état  de  cause,  elles  se  promettent  mutuellement 
une  active  et  réelle  coopération. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  présent 
Protocole. 

ROTH.  DUDLET.  LiEVEN. 


GonTention  postale  condae  à  Paris  le  1**  mal  1828  entre  la  France 

et  Berne. 

L'Office  général  des  Postes  de  France  et  l'administration  générale 
des  Postes  de  Berne:  Désirant  rétablir  les  anciennes  liaisons  qu'avait 
formées  entre  les  deux  offices  la  Convention  conclue  en  1786,  et  par- 
ticulièrement libérer  le  public  de  l'afi'ranchissement  forcé; 

Nous,  Louis-René-Simon,  M"  de  Vaulchier,  etc.,  à  ce  autorisé 
par  S.  E.  le  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au  département  des  Afiaires 
Etrangères,  d'une  part. 

Et  Louis  Fischer,  allié  de  Grafenried,  chargé  des  pouvoirs  de 
MM.  Fischer,  administrateurs  généraux  des  Postes  du  canton  de 
Berne,  en  date  du  5  avril  1828,  d'autre  part. 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés,  som- 
mes convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1®'.  Le»  points  frontières  d'échange  sont  pour  l'Office  des 
Postes  Royales  de  France,  les  bureaux  de  Délie  et  de  Ferneijj  et  pour 
l'Office  des  Postes  de  Berne  les  bureaux  de  Porrentruy  et  de 
Genève. 

Art.  2.  MM.  Fischer  demeurent  chargés  du  transport  des  dépêches 
entre  les  deux  points  d'échange,  pour  lequel  ils  seront  indemnisés 
par  l'Office  des  Postes  de  France,  à  raison  de  la  moitié  des  frais, 
évaluée  entre  Porrentruy  et  Délie,  pour  un  service  journalier,  à  six 
cents  francs  de  France  ;  entre  Genève  et  Ferney,  pour  un  double 
service  journalier,  à  cinq  cents  francs  dont  le  montant  annuel  de 
onze  cents  francs  sera  porté  à  deux  cent  soixante  quinze  francs  par 
trimestre  à  l'avoir  de  leur  compte. 

Art.  3.  L'administration  des  Postes  de  Berne  se  charge  du  trans- 
port des  dépêches  entre  Délie  et  Belfort  ;  transport  pour  lequel  TOf- 
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fice  des  Postes  de  France  lui  payera  une  rétribution  annuelle  de 
1,200  francs  soit  300  francs  par  trimestre  qui  sera  portée  à  l'avoir 
du  compte  de  l'Office  de  Berne.  Ce  service  jouira  des  mêmes  avan- 
tages et  de  la  même  protection  qui  sont  accordés  aux  services  des 
Postes  de  France.  La  faculté  est  cependant  réservée  à  l'Office  des 
Postes  de  Berne  de  pouvoir  discontinuer  ce  service,  en  avertissant 
six  mois  d'avance.  Le  transport  des  dépêches  devant  se  faire  par  les 
soins  de  M"  Fischer  jusqu'à  Belfort,  c'est  dans  ce  bureau  que  s'eflTec- 
tuera  l'échange  des  correspondances  au  lieu  de  Délie. 

Art.  4.  L'Office  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la  célérité 
possible  et  par  la  route  la  plus  directe  la  correspondance  de 
France  tous  les  jours  à  Belfort  où  l'arrivée  de  la  malle  de  Paris  aura 
leiu  tous  les  jours,  à  2  heures  après  midi  au  plus  tard,  et  le  départ 
de  Belfort  pour  Paris  à  quatre  heures  du  matin  ;  mais  l'administra- 
tion des  Postes  de  France  s'engage  du  1*'^  avril  au  1"  novembre  à  en 
reculer  le  départ  jusqu'à  10  heure,  du  matin. 

L'administration  de  Berne  pourra  trois  fois  par  semaine,  et  pour 
les  jours  qui  seront  indiqués,  disposer  d'une  place  dans  la  malle, 
jusqu'à  Paris,  et  jusqu'à  Troyes  seulement,  les  quatre  autres  fois. 
Lorsque  la  malle  pourra  se  charger  de  quatre  personnes,  l'Office 
de  Berne  pourra  disposer  de  deux  places. 

L'arrivée  des  courriers  de  Besançon  et  de  Strasbourg,  ainsi  que  le 
service  de  Thionville  par  Nancy  et  Cernay  aura  lieu  tous  les  jours  à 
Belfort  avant  deuoi  heures  du  soir,  afin  de  ne  pas  manquer  le  dé- 
part de  Belfort  pour  Porentruy. 

L'Office  de  Berne  s'engage  à  établir  un  service  journalier  depuis 
Berne  pour  l'expédition  et  la  réception  de  ses  correspondances  avec 
Paris  et  la  Frauice,  et  il  fera  pareillement  parvenir  tous  les  jours  les 
dépêches  de  Porentruy,  de  manière  qu'elles  puissent  arriver  à  Bel- 
fort au  plus  tard  à  9  heures  du  matin  et  repartir  de  Belfort  pour 
Porentruy  à  3  heures  du  soir. 

Pareillement  l'Office  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la  célé- 
rité possible  et  par  la  route  la  plus  directe  les  correspondances  de 
France,  tous  les  jours  à  Femey  ;  le  courrier  de  Paris  arrivera  à  Fer- 
ney  à  8  heures  du  matin  au  plus  tard,  repartira  pour  Paris  à  9  heu- 
res du  matin;  toutefois  l'Administration  des  Postes  de  France  pro- 
met de  retarder  le  départ  de  Femey  jusqu'à  2  heures  après  midi  par 
suite  d'accélérations  qui  auront  lieu  dans  le  service  ;  celui  de  Lyon 
arrivera  à  9  heures  du  soir,  pour  repartir  à  10  heures  du  soir. 

Le  service  de  Genève  à  Ferney  se  fera  tous  les  jours  de  manière 
que  les  lettres  puissent  être  rendues  à  Femey  1  heure  avant  le  dé- 
part du  courrier  de  Lyon  et  de  Paris. 

m.  80 
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Art.  5.  La  direction  des  correspondance  et  leur  remise  à  MM.  Fis- 
cher, aura  lieu  comme  suit  : 

Par  Délie,  pour  (a)  les  lettres  des  quaranie-^euf  départements 
septentrionatix  de  la  France,  destinées  pour  les  cantons  de  Berne, 
Soleure,  Fribourg  et  Unterwalden,  et  celles  pour  les  cantons  de  Lu- 
cerne,  Ury,  Schwitz,  Zug,  Tessin  et  autres  cantons  auxquels  TOffice 
de  Berne  peut  servir  d'intermédiaire,  en  tant  que  ces  cantons,  sa- 
voir :  ceux  de  Lucerne,  Uri,  consentiront  à  les  recevoir  par  cette 
voie,  ce  qui  sera  notifié  avant  exécution,  [b)  Les  lettres  d'Angleterre, 
des  colonies  Françaises  et  des  Pays  d'outre-mer  passant  par  les  49 
départements  sus-mentionnés  pour  les  cantons  ci-dessus  désignés, 
(c)  Les  lettres  des  Pays-Bas  pour  les  mêmes  cantons  et  ceux  de  Neu- 
châtel,  Vaud,  Valais  et  Genève  qui  entreront  en  France  par  la  seule 
voie  de  Thionville  et  seront  dirigées  par  Metz,  Nancy,  Epinal  et 
Cemay  sur  Belfort  et  transmises  exclusivement  à  l'Administration 
des  Postes  de  Berne. 

Par  Ferney,  pour  [a)  les  lettres  des  37  départements  méridionaux 
pour  les  cantons  de  Fribourg,  Berne,  Soleure,  Unterwalden  et 
tous  les  autres  cantons  Suisses  excepté  Vaud,  Neuchâtel  et  Bâle. 
(b)  Les  lettres  d'Espagne,  de  Portugal,  des  colonies  Françaises  et 
des  Pays  d'outre-mer  passant  par  les  37  départements  méridio- 
dionaux  à  même  destination,  (c)  Les  lettres  des  86  départements 
de  la  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne  destinées  pour  Genève  et 
son  canton. 

Réciproquement,  MM.  Fischer  observeront  pour  l'expédition  des 
lettres  destinées  pour  la  France,  l'Angleterre,  l'Espagne,  les  Pay- 
Bas  et  Pays  d'outre-mer  la  direction  indiquée  ci-dessus  par  les 
points  d'échange  de  Délie  et  de  Ferney. 

Art.  6.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra 
son  exécution  ,  le  public  tant  de  France  que  des  cantons  Con- 
tractants et  des  autres  cantons  Suisses  qui  consentiront  à  recevoir 
les  lettres  de  France  avec  taxes,  sera  libre  de  ne  point  affranchir  ses 
lettres  et  paquets  ;  mais  en  cas  d'affranchissement,  l'afifranchisse- 
ment  devra  avoir  lieu  jusqu'à  destination,  et  aucun  des  deux  Offices 
Contractants  n'en  pourra  restreindre  la  perception  à  la  frontière. 

Sont  néanmoins  exceptés  :  1<*  Les  lettres  chargées  ou  recomman- 
dées, lesquelles  seront  soumises  de  part  et  d'autre  à  l'afiranchisse- 
ment  obligatoire  jusqu'à  destination,  soit  pour  la  France,  soit  pour 
la  Suisse.  29  Les  gazettes  et  journaux,  prospectus,  catalogues  jet 
autres  imprimés,  dont  l'alTranchissement  continuera  d'être  obliga- 
toire de  part  et  d'autre,  mais  seulement  jusqu'à  la  frontière  respec- 
tive des  deux  Offices.  3"  Du  côté  de  l'Office  de  Berne,  les  lettres 
pour  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas,  dont  l'affranchissement  sera  obli- 
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gatoire  jusqu'à  la  frontière  Suisse;  et  celles  pour  l'Espagne,  le  Por- 
tugal, les  Colonies  et  Pays  d'outre-mer,  lesquelles  devront  être  af- 
franchies en  Suisse,  les  unes  jusqu'à  la  fontière  Française  contigûe  à 
celle  de  l'Espagne,  les  autres  jusqu'au  port  Français  d'embarquement. 

L'affranchissement  des  lettres  restera  obligatoire  jusqu'à  la  fron- 
tière, soit  de  Ferney,  soit  de  Délie,  pour  la  correspondance  qui  sera 
dirigée  à  teneur  de  l'article  5  pour  les  cantons  dépendants  de  l'Ad- 
ministration des  Posées  de  MM.  Fischer,  qui  refuseront  d'adhérer  à 
la  présente  Convention  et  pour  tous  les  autres  cantons  qui  refuse- 
ront de  payer  les  ports  Français;  mais  l'Office  de  Berne  indiquera 
les  lettres  pour  la  Suisse  qu'il  pourra  recevoir  en  affranchissement 
libre. 

Art.  7.  Laperception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire  pour 
le  compte  de  l'un  et  de  l'autre  des  Offices  se  fera  à  la  pièce  sur  chaque 
lettre,  paquet  ou  échantillon,  d'après  les  prix  fixés  par  les  tarifs  res- 
pectifs annexés  à  la  présente  Convention,  et  qui  représentent  les  taxes 
réelles  perçues  dans  le  ressort  de  l'un  et  l'autre  Office.  Mais  la 
transmission  des  lettres  et  échantillons  ainsi  affranchis  se  fera,  de 
part  et  d'autre,  au  poids,  en  autant  de  paquets  distincts  que  chaque 
destination,  soit  en  Suisse,  soit  en  France,  contiendra  de  taxes  dif- 
férentes par  lettre  simple,  et  les  deux  Offices  s'en  tiendront  respec- 
tivement compte  au  poids  net  et  en  grammes,  d'après  l'évaluation 
voulue  pour  les  lettres  non  affranchies.  Les  bureaux  Français  de 
Délie  et  de  Ferney  feront  en  conséquence  le  classement  de  ces  let- 
tres dans  l'ordre  des  taxes  primitives  Suisses  auxquelles  chaque  des- 
tination appartiendra  d'après  le  tarif  Suisse  qui  est  propre  à  chacun 
de  ces  bureaux.  Réciproquement,  les  bureaux  Suisses  de  Porentruy 
et  de  Genève  transmettront,  au  poids  net  et  en  grammes,  leurs  lettres 
affranchies  pour  la  France  en  autant  de  paquets  distincts  qu'il  sera 
entré  de  taxes  primitives  Françaises  dans  chaque  affranchisse- 
ment. Ils  classeront  ces  lettres  dans  l'ordre  des  taxes  primitives 
Françaises  auxquelles  chaque  destination  appartiendra  d'après  le 
tarif  Français  propre  à  chacun  d'eux. 

Art.  8.  Les  lettres  et  paquets  à  destination  des  Etats  respectifs, 
mais  ceux-là  seulement,  pourront  être  chargés  ou  recommandas 
et  la  remise  réciproque  en  aura  lieu  au  poids  et  en  grammes.  Mais, 
en  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  admis  de  déclaration  de  valeurs  ;  il 
ne  sera  même  reçu  aucun  chargement  contenant  soit  de  l'or,  soit 
de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres  effets  précieux,  qui  seraient 
passibles  des  droits  de  douanes.  Les  lettres  et  paquets  ainsi  chargés 
ou  recommandés  devront  être  mis  sous  une  enveloppe,  laquelle  sera 
scellée  de  trois  ou  de  cinq  cachets  apposés  sur  les  plis  supérieurs  et 
inférieurs,  de  manière  que  l'un  et  l'autre  pli  se  trouvent  réunis  sous 
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le  même  cachet.  Ces  mêmes  lettres  et  paquets  indépendamment  du 
nom  du  bureau  de  départ  qu'ils  devront  porter  seront  encore  tim- 
brés du  mot  :  chargé. 

Akt.  9.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident,  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre  à  une  indemnité  de  50  francs  payable  dans  le 
délai  de  deux  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation.  Mais,  au 
bout  de  trois  mois,  la  réclamation  ne  sera  plus  admise. 

Art.  10.  Les  échantillons  de  marchandises  adressés  par  l'un  des 
deux  Offices  dans  le  ressort  de  l'autre  pourront,  conmie  les  lettres  et 
paquets,  être  de  part  et  d'autre  affranchis  ou  non-affranchis,  selon 
la  volonté  du  public.  Mais  ceux  de  l'Office  de  Berne  pour  les  Pays- 
Bays  et  l'Angleterre  devront  être  affranchis  jusqu'à  la  frontière  suisse 
et  ceux  pour  l'Espagne  et  les  colonies  jusqu'à  l'extrême  frontière  de 
France.  Les  prix  d'affranchissement  pourvu  que  les  échantillons 
soient  présentés  sous  bandes  ou  d'une  manière  à  ne  laisser  aucun 
doute  sur  leur  nature,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers  des  prix  fixés 
pour  les  lettres  et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux  Offices,  jusqu'à 
destination  dans  les  Etats  respectifs  ;  mais  la  remise  des  échantillons 
s'opérera  de  même  au  poids  en  grammes  dont  l'évaluation  se  fera 
au  tiers  du  prix  des  lettres. 

Art.  11.  L'Office  de  France  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  pa- 
quets non-affranchis  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  autant  de 
parties  que  le  tarif  en  vigueur  depuis  le  l®""  janvier  1828,  reconnaît 
de  taxes  primitives  à  l'égard  des  bureaux  frontières  de  Délie  et  de 
Ferney,  c'est-à-dire  en  dix  parties.  Mais  il  est  expressément  réservé 
que  si  ce  tarif  vient  à  être  diminué,  la  même  diminution  aura  lieu 
sur  le  prix  des  lettres  pour  la  Suisse  ;  en  aucun  cas  des  prix  plus 
onéreux  ne  pourront  lui  être  imposés. 

Et,  pour  le  même  objet,  l'Office  des  Postes  de  Berne  a  divisé  le 
territoire  des  cantons  qu'il  dessert  en  neuf  parties  ;  nombre  corres- 
pondant à  celui  de  ses  taxes  primitives. 

Les  lettres  et  paquets  non-affranchis  des  bureaux  français,  soit  du 
côté  de  Délie,  soit  du  côté  de  Ferney  et  dont  la  taxe  est  de  deux  dé- 
cimes, porteront  les  timbres  suivants ,  savoir  : 

Ceux  de  Délie,  C.  D.  2,  (correspondance  par  Délie  à  2  décimes)  ; 
et  ceux  de  Ferney,  C.  F.  2,  [correspondance  par  Femey  à  2  dé- 
cimes); et  ainsi  de  suite,  suivant  le  degré  d'éloignement  et  l'ordre 
des  taxes. 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  non-affranchis  des  bureaux 
suisses  les  plus  rapprochés  des  frontières  de  France,  soit  du  côté  de 
Porentruy,  soit  du  côté  de  Genève,  porteront  les  timbres  suivants , 
savoir  : 
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F.  D.  2  K.  (Fischer  par  Délie,  2  kreutzers).  F.  F.  4.  J^.  (Fischer par 
Ferney,  4  kreutzers)  ;  et  ainsi  de  suite,  suivant  le  degré  d'éloigné- 
ment  et  Tordre  des  taxes. 

Indépendamment  de  l'un  de  ces  timbres,  les  deux  Offices  devront 
avoir  soin  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre  ou  paquet  un  timbre 
indiquant  le  nom  du  bureau  de  départ;  autrement  les  lettres  et  pa- 
quets qui  ne  seraient  pas  frappés  de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient 
classés  que  dans  le  premier  rayon  par  l'Office  correspondant  qui  les 
recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  la  France, 
elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de  l'Etat  d'où  elles  provien- 
dront; et  l'Office  français  fera,  en  outre,  apposer  sur  chaque  lettre 
ou  paquet  de  l'Etat  étranger  qu'il  transmettra,  un  timbre  particulier 
qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Art.  12.  Les  dépêches  des  bureaux  français  pour  ceux  de  l'Office 
de  Berne  renfermeront  autant  de  paquets  distincts  qu'ils  auront  de 
taxes  primitives  différentes,  et  autant  de  paquets  des  lettres  étran- 
gères qu'il  y  aura  d'Etats  différents  d'où  ces  lettres  proviendront. 
Les  bureaux  suisses  de  leur  côté  formeront  autant  de  paquets  dis- 
tincts qu'ils  compteront  de  taxes  primitives,  et  d'Etats  étrangers 
auxquels  ils  veulent  transmettre  leurs  lettres,  par  l'intermédiaire  de 
la  France.  La  transmission  réciproque  de  ces  différents  paquets  ras- 
semblés en  dépêches,  se  fera  entre  les  bureaux  d'échange  correspond 
dants,  aux  prix  ci-après  convenus,  et  au  poids  net  en  grammes  de 
chaque  paquet.  Les  correspondances,  soit  de  rayon,  soit  de  pays 
étrangers  seront  pesées  séparément  par  paquets  de  même  ordre  avant 
d'être  mises  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle.  Enfin,  chacun  des 
bureaux  correspondants  énoncera  en  grammes  et  en  un  article  dis- 
tinct sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche  et  sur  la 
note  qui  sera  jointe  à  son  paquet,  le  poids  net  de  chaque  envoi  de 
lettres  d'un  rayon  on  d'un  pays  différent. 

Art.  13.  L'Office  des  Postes  de  Berne  payera  à  l'Office  Général 
des  Postes  de  France  des  lettres  non-affranchies  de  ce  dernier  d'a- 
près les  prix  fixés  par  le  tarif  français  en  vigueur  depuis  le  1"  jan- 
vier 1828,  et  annexé  à  la  présente  Convention,  savoir  : 

Les  lettres  des  départements  septentrionaux  portant  le  timbre 
C.  D.  2.  (Correspondance  par  Délie),  à  raison  de  deux  décimes  pour 
chaque  poids  de  7  1/2  grammes.  C.  D.  3,  trois  décimes;  C.  D.  4, 
quatre  décimes;  C.  D.  5,  cinq  décimes;  C.  D.  6,  six  décimes; 
C.  D.  7,  sept  décimes;  C.  D.  8,  huit  décimes;  C.  D.  9,  neuf  décimes 
C.  D.  10,  dix  décimes;  C.  D.  11,  onze  décimes. 

Celles  des  départements  méridionaux  portant  le  timbre  C.  P.  2. 
(Correspondance  par  Ferney)  à  raison  de  deux  décimes  pour  chaque 
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poids  de  7  1/2  grammes,  C.  F.  3,  trois  décimes;  C.  F,  4;  quatre  dé- 
cimes; C.  F.  5,  cinq  décimes;  C.  F,  6,  six  décimes;  C.  F.  7,  sept 
décimes;  C.  F.  8,  huit  décimes;  C.  F.  9,  neuf  décimes;  C.  F.  10, 
dix  décimes  ;  C.  F.  11,  onze  décimes. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondance  qu'il 
transmettra  à  TOfRce  des  Postes  de  France  pour  l'Espagne,  le 
Portugal  et  Gibraltar  à  raison  de  1  franc  pour  chaque  poids  de 
7  1/2  grammes; 

Et  même  prix  de  transit  pour  les  lettres  d'Espagne,  de  Portugal 
et  de  Gibraltar. 

Il  payera  1  franc  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les  colonies 
françaises  et  pays  d'outre-mer  et  qu'il  en  recevra  par  la  France. 

Il  payera  pour  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  que 
lui  transmettra  l'Office  français,  cent  quinze  centimes. 

Enfin  pour  les  Etats  des  Pays-Bas,  cinq  décimes  le  tout  par  poids 
de  7  1/2  grammes. 

Art.  14.  De  son  côté,  l'Office  Général  des  Postes  de  France  payera 
à  l'Office  des  Postes  de  Berne ,  les  lettres  non-affranchies  de  ce 
dernier  d'après  les  tarifs  annexés  à  la  présenta  Convention  et  qui 
seront  timbrés,  F.  D.  2.  K.  (Fischer  par  Délie)  deux  kreutzers; 
F.  D.  4,  (id.)  quatre  id.,  F.  D.  6,  (id.)  six  id.,  F.  D.  8,  (id.)  huit  id., 
F.  D.  10,  (id.)  dix  id.,  F.  D.  12,  (id.)  douze  id.,  F.  D.  14,  (id.) 
quatorze  id.,  F.  D.  16,  (id.)  seize  id.,  F.  D.  18,  (id.)  dix  huit  id. 

Et  celles  qui  seront  timbrées  F.  F.  4.  K.  (Fischer  par  Ferney), 
quatre  kreutzers  F.  F.  10,  (id.)  dix  id.  F.  F.  12,  (id.)  douze  id. 
F.  F.  14,  (id.)  quatorze  id.  F.  F.  16,  (id.)  seize  id.  F.  F.  18,  (id.)  dix- 
huit  id.,  le  tout  par  poids  de  7  1/2  grammes. 

L'Office  de  France  payera  à  l'Office  de  Berne  pareillement  le  tran- 
sit des  lettres  des  autres  cantons  à  destination  de  la  France  qui  se- 
ront remises,  celles  destinées  pour  les  départements  septentrionaux 
à  Délie,  et  celles  pour  le  midi  à  Ferney,  savoir  : 

Les  lettres  du  canton  de  Lucerne  pour  Délie  dix  kreutzers.  Celles 
des  cantons  de  Schwitz  et  d'Ury  quatorze  kreutzers.  Celles  du  Tes- 
sin  et  des  autres  cantons  seize  kreutzers. 

Les  lettres  destinées  pour  les  départements  méridionaux  de  Lu- 
cerne  jusqu'à  Ferney  douze  kreutzers ,  du  canton  d'Argovie  douze 
kreutzers,  des  cantons  de  Zurich  et  Schaffouse  quatorze  kreutzers, 
des  cantons  de  Schwitz,  Zug,  Ury  et  Saint  Gall,  seize  kreutzes.  Cel- 
les des  cantons  du  Tessin,  des  Grisons,  Glaris,  Appenzell  et  Turgo- 
vie,  dix  huit  kreutzers.  Les  lettres  devront  êtres  alors  timbrées  du 
nom  du  bureau  d'où  elles  sont  originaires. 

Akt.  15.  Les  échantillons  de  marchandises  non  affranchis  d'avance 
jusqu'à  destination  ne  seront  payés  de  part  et  d'autre  qu'à  raison 
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du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  les  articles  13  et  14  pour  même 
poids  de  lettres,  soit  de  même  rayon,  soit  de  même  pays  ou  Etat 
Etranger.  Mais  pour  ces  efiets,  les  échantillons  devront  être  séparés 
des  lettres  avec  une  adresse  particulière,  et  être  expédiés  sous  ban- 
des ou  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature.  Tous 
ceux  d*un  même  prix  convenu  par  rayon  ou  par  ordre  de  correspon- 
dance étrangère  seront  pesés  collectivement,  {comme  ^les  lettres,  en 
paquets  distincts,  avant  d*être  mis  sous  enveloppe  et  même  sous  fi- 
celle ;  et  leur  poids  net  ainsi  constaté  sera  respectivement  porté  sur 
chaque  feuille  d'avis,  à  côté  du  poids  des  lettres  originaires  du  même 
rayon  ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  16.  Pour  les  lettres  chargées  ou  recommandées  le  prix  en 
sera  payé  de  part  et  d'autre  à  raison  d'une  fois  et  demie  le  port  pres- 
crit par  les  articles  13  et  14,  et  évalué  d'après  le  poids  en  grammes 
dans  la  proportion  de  7  7^  grammes  pour  le  port  simple. 

Art.  17.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  de 
Berne  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  corres- 
pondances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar  et 
des  colonies,  tant  Espagnoles  que  Portugaises,  si  l'Office  Espagnol 
consent  par  la  suite  à  payer  un  prix  de  transit  à  l'Office  des  Postes 
de  France. 

Art.  18.  Les  deux  Offices  Contractants  n'employèrent  ou  ne  feront 
employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  que  des  poids  en 
grammes  pour  la  transmission  des  Correspondances  affiranchies  ou 
non  affranchies,  et  chargées,  dont  les  prix,  à  raison  de  7 1/2  grammes 
seront  évalués  dans  le  règlement  de  compte  d'après  le  poids  collec- 
tif de  chaque  envoi,  et  par  nature  de  prix. 

Art.  19.  Les  bureaux  des  deux  Offices  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes  seront  tenus  de  s'accuser  exac- 
tement, à  chaque  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  20.  Les  lettres  non-affranchies  et  mal  adressées  qui  ne  pour- 
ront être  dirigées  par  l'un  des  Offices  Contractants,  seront  renvoyées, 
courrier  par  courrier,  au  bureau  d'échange  correspondant,  et  celui 
qui  en  fera  le  renvoi  se  déchargera  du  montant  des  grammes  que 
pèseront  ces  lettres  en  les  portant  à  l'article  de  la  feuille  d'avis  qui 
leur  est  destiné,  d'après  le  timbre  du  prix  qui  aura  été  porté  en 
compte. 

Quant  aux^lettres  non-affranchies  reçues  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
Offices  à  réexpédier  à  des  destinataires  qui  auraient  changé  de  rési- 
dence en  laissant  leur  adresse  pour  un  endroit  situé  dans  l'étendue 
de  l'Office  correspondant,  (car  ces  déboursés  ne  seront  admis  que 
pour  des  destinations  du  territoire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Offices), 
ces  réexpéditions  se  feront  de  part  et  d'autre  en  chargeant  ces  lettres 
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du  port  respectif  dont  elles  auraient  été  passibles,  et  sans  y  rien 
ajouter  pour  le  retour,  lequel  sera  porté  en  déboursé  sur  la  feuille 
d'avis.  Dans  le  cas  où  ces  lettres  seraient  refusées  par  le  destinataire 
ou  qu'elles  tombassent  en  rebut,  on  se  tiendra  compte  des  débour- 
sés d'un  côté  et  de  l'autre,  des  grammes  qui  auront  été  originaire- 
ment portés  en  compte. 

Mais  pour  les  lettres  étrangères  à  expédier  en  Suisse  par  change- 
ment de  destination,  elles  seront  livrées  simplement  au  poids  et  au 
prix  convenu  pour  les  lettres  en  transit  du  même  pays  dont  elles  se- 
ront originaires  et  comme  si  elles  étaient  entrées  directement. 

Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'échange  qui  trans- 
mettra ces  dernières  en  portera  le  poids  par  ordre  et  dénomination 
de  pays  Etrangers,  d'après  le  timbre  dont  ces  lettres  ou  paquets  se 
trouveront  marquées. 

Le  montant  de  tous  ces  renvois  et  déboursés  sera  respectivement 
porté  en  compte  sur  les  états  de  mois  et  réglé  dans  le  compte  géné- 
ral des  correspondances  réciproques,  à  la  fin  de  chaque  quartier. 

Art.  21  A  l'égard  des  rebuts,  les  deux  Offices  se  rendront  mutuel- 
lement à  la  fin  de  chaque  mois,  s'il  est  possible,  pour  comptant  les 
rebuts  non  affranchis,  au  même  prix  que  l'un  les  aura  transmis  à 
l'autre,  et  chacun  de  son  côté  aura  soin  d'en  constater  le  poids  net 
en  grammes,  après  les  avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre  de 
taxes  ou  d'Etats  étrangers  et  de  prix  différents.  Mais  ils  se  rendront 
sans  aucune  rétribution  respective  les  lettres  et  paquets,  volontaire- 
ment ou  obligatoirement  affranchis  d'avance,  et  dont  les  portions  de 
port  auront  déjà  été  bonifiées  par  l'Office  expéditeur  à  l'autre. 

Art.  22.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  à  l'Office  des  Postes 
de  Berne  une  remise  de  vingt  pour  cent  sur  le  montant  du  produit 
total  de  chaque  compte  de  l'Office  des  Postes  de  France,  pour  la  cor- 
respondance française  et.étrangère,  déduction  faite  des  lettres  de  re- 
but, après  quoi  les  comptes  seront  balancés  et  soldés. 

Art.  23  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  soldés 
d'Office  à  Office  deux  mois  après  l'échéance  de  chaque  quartier. 
Pour  faciliter  ce  règlement,  il  sera  dressé  de  part  et  d'autre,  cha- 
que mois,  un  état  particulier  des  envois  respectifs  du  mois  précé- 
dent, qui  sera  arrêté  après  débat  contradictoire  entre  les  deux  Offices 
et  servira  à  dresser  les  comptes  respectifs  de  trimestre. 

Art.  24.  Le  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  Géné- 
ral des  Postes  de  France  à  l'Office  des  Postes  de  Berne  ne  pourra 
être  payé  qu'en  monnaie  de  France  en  francs  et  centimes.  Quant 
au  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été  transmis  par  l'Office 
des  Postes  de  Berne  à  l'Office  des  Postes  de  France,  ce  dernier  las 
payera  à  raison  de  1  franc  pour  26  kreutxers.  Le  solde  des  comptes. 
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soit  en  faveur  de  la  France,  soit  en  faveur  de  l'Office  de  Berne,  sera 
payé  en  bonne  monnaie  d*or  ou  d'argent,  le  louis  à  raison  de 
23  francs  55  centimes  et  Vécu  de  6  livres  pour  5  francs  80  centimes 
ou  en  lettres  de  change  à  un  mois  de  terme  au  plus,  avec  une  ré- 
duction de  trois  pour  cent  pour  le  recouvrement  du  solde. 

Akt.  25.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  tran- 
sit qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes  s'obli- 
gent formellement  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles  que 
leurs  agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  en  exemption 
de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent  dans  le  ressort  de 
l'un  des  deux  Etats  pour  l'autre  et  pour  l'étranger,  et  que  les  lettres 
et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  leurs  postes,  et  à  n'ac- 
cepter les  lettres  et  paquets  par  une  autre  entremise  que  celle  pres- 
crite dans  la  présente  Convention,  en  maintenant  à  cet  effet  des  rela- 
tions directes  et  immédiates  de  part  et  d'autre. 

Akt.  26.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  !•'  oc- 
tobre 1828  entre  l'Administration  des  Postes  de  France  et  l'Admi- 
nistration des  Postes  de  Berne,  en  réservîuit  aux  autres  Cantons 
desservis  par  l'Office  de  Berne,  la  faculté  de  participer  à  ladite  Con- 
vention. La  durée  en  est  fixée  à  dix  années  passé  lequel  terme  elle 
pourra  encore  être  regardée  comme  valable,  tant  que  l'un  des  deux 
Offices  n'aura  pas  notifié  à  l'autre  six  mois  cPavance,  qu'il  n'entend 
plus  y  être  assujetti  ;  dans  ce  dernier  cas  même,  elle  continuera 
d'avoir  son  effet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification,  et  les  comptes 
seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois.  L'échange  des 
ratifications  aura  lieu  dans  les  trois  mois  à  dater  du  jour  de  la  si- 
gnature et  plutôt  si  faire  se  peut,  d'un  côté  pour  l'Office  de  France, 
et  de  l'autre  pour  l'Office  de  Berne,  ainsi  que  pour  les  cantons  qui 
acquiesceront  à  la  Convention,  laquelle  n'aura  son  effet  que  pour 
les  cantons  qui  auront  adhéré. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  S.  E.  le  Ministre  des  Affaires-Etrangères,  et  de  l'Adminis- 
tration des  Postes  de  Berne. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  l*'  mai  1S28. 

Marquis  de  Vaulchier.  Fischee. 

Article  sépiré. 

Il  est  entendu  à  l'égard  du  paragraphe  4  de  l'article  5,  conçu  en 
ces  mots  : 

€  (c)  Les  lettres  des  Pays-Bas  pour  les  mômes  cantons  et  ceux  de 
«  Neufchatel,  Vaud,  Valais  et  Genève  qui  entreront  en  France  par 
€  la  seule  voie  de  Thionville  et  seront  dirigées  par  Metz,  Nancy, 
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€  Epinal  et  Ceraay  sur  Belfort,  et  transmises  exclusivement  à  TAd- 
€  ministration  des  Postes  de  Berne.  » 

Que  cette  transmission  n'aura  lieu  qu'autant  que  les  cantons  ci- 
dessus  désignés  ne  déclareront  pas  vouloir  que  ces  lettres  leur  soient 
remises  directement  ou  par  toute  autre  voie. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s'il 
était  inséré  mot  pour  mot  dans  la  Convention  susdite. 

Arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratification  de 
S.  E.  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  et  de  l'Administration  des 
Postes  de  Berne. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  l*'  mai  18-28. 

Marquis  de  Vaulchier.         L.  Fischer  de  Grafenried. 


GonTention  postale  condne  à  Paris  le  9  Juin  i8&8  entre  la  France 

et  Vand. 

L'Office  Général  des  Postes  de  France  et  la  Régie  des  Postes  du 
canton  de  Vaud,  désirant  libérer  le  public  des  deux  Etats  de  l'af- 
franchissement forcé,  et  régler  d'une  manière  également  avanta- 
geuse, le  service  et  la  transmission  directe  des  correspondances  ré- 
ciproques et  des  correspondances  étrangères  en  transit; 

Nous,  Louis  René  Simon,  Marquis  de  Vaulchier ^  etc.,  muni  des 
pouvoirs  de  S.  M.  T.-C,  donnés  à  Paris  le  27  mai  1828  d'une  part; 

Et  Louis  Chatellanatf  Intendant  Général  des  Postes  du  canton  de 
Vaud,  muni  des  pouvoirs  du  Conseil  d'Etat  du  canton  de  Vaud, 
donnés  à  Lausanne  le  30  avril  1828,  d'autre  part  ; 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés,  som- 
mes convenus  des  articles  suivants  : 

Art,  !•'.  Il  sera  entretenu,  entre  l'Office  Général  des  Postes 
royales  de  France  et  la  Régie  des  Postes  du  canton  de  Vaud,  stipu- 
lant pour  le  canton  du  Valais,  une  correspondance  fidèle  et  inalté- 
rable, pour  la  transmission,  la  réception  et  la  distribution  exactes 
des  correspondances  de  et  pour  les  Etats  respectifs  et  des  correspon- 
dances étrangères  en  transit. 

Art.  2.  Les  points  frontières  d'échange  sont  :  pour  l'Office  des 
Postes  royales  de  France,  les  bureaux  de  Pontarlier  et  de  Femey: 
et  pour  l'Office  du  canton  de  Vaud,  les  bureaux  d'Orbe  et  de  Coppet. 

Art.  3.  L'Office  des  Postes  du  Canton  de  Vau4  demeure  chargé 
du  transport  des  dépêches  entre  les  deux  points  d'échange,  pour  le- 
quel il  sera  indemnisé  par  l'Office  des  Postes  de  France,  en  raison 
du  parcours  sur  le  territoire  Français  et  du  prix  stipulé  pour  la 
course  entière,  dans  le  marché  passé  avec  l'entrepreneur,  dont  il 
sera  donné  acte  à  l'Office  des  Postes  de  France. 
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Art.  4.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la 
célérité  possible,  et  par  la  route  la  plus  directe,  la  correspondance 
de  France,  tous  les  jours,  à  Pontarlier,  où  Farrivée  du  Courrier  de 
Paris  aura  lieu  à  six  heures  du  matin,  et  le  départ  de  Pontarlier 
pour  Paris,  à  quatre  heures  du  soir. 

L'Office  des  Postes  du  Canton  de  Vaud  fera  pareillement  parvenir 
tous  les  jours  les  dépêches  d*Orbe,  de  manière  qu'elles  puissent  ar- 
river à  Pontarlier  au  plus  tard  à  trois  heures  du  soir,  et  les  dépêches 
de  Pontarlier  partir  pour  Orbe  à  sept  heures  du  matin  au  plus  tard. 

L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la  célérité 
possible,  et  par  la  route  la  plus  directe,  la  correspondance  de  France, 
tous  les  jours  à  Ferney.  Le  courrier  de  Paris  arrivera  à  Ferney,  à 
huit  heures  du  matin  au  plus  tard;  et  repartira  pour  Paris  à  neuf 
heures  du  matin.  Celui  de  Lyon  arrivera  à  neuf  heures  du  soir,  pour 
repartir  à  dix  heures  du  soir. 

Le  service  de  Coppet  à  Ferney,  se  fera  tous  les  jours,  de  manière 
que  les  lettres  puissent  être  rendues  à  Ferney,  une  heure  av£Uit  le 
départ  du  courrier  de  Ferney  par  Paris,  c'est  à  dire  à  huit  heures  du 
matin. 

Art.  5  La  direction  des  Correspondances  et  leur  remise  à  l'Office 
de  Vaud,  aura  lieu  comme  suit  : 

Par  Pontalier,  pour  (a)  Les  lettres  des  quarante  neuf  départements 
septentrionneaux  de  la  France,  savoir  :  Aisne,  Ardennes,  Aube, 
Calvados,  Charente,  Charente-Inférieure,  Cher-Côte-d'or,  Côtes-du- 
Nord,  Creuse,  Doubs,  Eure,  Eure-et-Loir,  Finistère,  lUe-et- Vilaine, 
Indre,  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loire-Inférieure,  Loiret,  Maine- 
et-Loire,  Manche,  Marne,  Marne  (Haute),  Mayenne,  Meurthe, 
Meuse,  Morbihan,  Moselle,  Nièvre,  Nord,  Oise,  Orne,  Pas  de 
Calais,  Rhin  (Bas),  Rhin  (Haut),  Saône  (Haute),  Sarthe,  Seine, 
Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Sèvres  (Deux), 
Somme,  Vendée,  Vienne,  Vienne  (Haute),  Vosges  et  Yonne  pour 
les  cantons  de  Vaud  et  pour  celui  du  Valais,  tant  que  les  Postes  de 
ce  dernier  continueront  à  être  desservies  comme  elles  le  sont  en  ce 
moment,  par  l'Office  des  Postes  de  Vaud  qui  dans  le  cas  où  il  ces- 
serait de  servir  d'intermédiaire  au  canton  du  Valais,  s'engage  à  le 
notifier  immédiatement  à  la  Direction  Générale  des  Postes  de 
France. 

(b)  Les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  des  colonies 
Françaises  et  des  pays  d'outre  mer  passant  par  les  quarante  neuf 
départements  susmentionnés  pour  les  cantons  ci-dessus  désignés. 

(c)  Les  lettres  du  Royaume  des  Pays-Bas,  entrant  en  France  par 
le  bureau  de  Thionville  pour  les  mêmes  cantons. 

Par  Ferney,  pour  [a)  Les  lettres  des  trente  sept  départeme 
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ridionaux,  savoir  :  Ain,  Allier,  Alpes  (Basses),  Alpes  (Haules),  Ar- 
dèche,  Arriège,  Aude,  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Corse,  Dordogne, 
Drôme,  Gard,Garonne  (Haute),  Gers,  Gironde,  Hérault,  Isère,  Jura, 
Landes,  Loire,  Loire  (Haute),  Lot,  Lot-et-Garonne,  Lozère,  Puy-de- 
Dôme,  Pyrénées  (Basses),  Pyrénées  (Hautes),  Pyrénées-Orientales, 
Rhône,  Rhône  (bouches  du),  Saône-et-Loire,  Tarn,  Tarn-et-Garonne, 
Var  et  Vaucluse,  pour  les  deux  cantons  ci-dessus. 

(b)  Les  lettres  d'Espagne,  de  Portugal,  des  colonies  Françaises  et 
des  Pays  d'outre  mer  passant  par  les  trente  sept  départements  méri- 
dionaux à  même  destination.  Réciproquement  l'Office  de  Vaud  ob- 
servera, pour  l'expédition  des  lettres  destinées  pour  la  France,  l'An- 
gleterre, l'Espagne,  les  Pays  d'outre-mer  et  le  Royaume  des  Pays- 
Bas,  la  direction  indiquée  ci-dessus,  par  les  points  d'échange  de 
Pontarlier  et  de  Ferney. 

Aet.  6.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  le  public,  tant  de  France  que  des  cantons  de  Vaud  et  du 
Valais,  sera  libre  de  ne  point  affranchir  ses  lettres  et  paquets. 

Sont  néanmoins  exceptés,  1*  Les  lettres  chargées  ou  recomman- 
dées, lesquelles  seront  soumises,  de  part  et  d* autre,  à  l'affiranchisse- 
ment  obligatoire  jusqu'à  destination,  soit  pour  la  France,  soit  pour 
la  Suisse.  29  Les  Gazettes  et  journaux,  prospectus,  catalogues  et 
autres  imprimés  dont  l'afiranchissement  continuera  d'être  obliga- 
toire de  part  et  d'autre,  mais  seulement  jusqu'à  la  frontière  respec- 
tive des  deux  Offices.  3<>  Du  coté  de  l'Office  de  Vaud,  les  lettres  pour 
l'Angleterre  et  le  Royaume  des  Pays-Bas  dont  l'affiranchissement 
sera  obligatoire  jusqu'à  la  frontière  Suisse;  Et  celles  pour  l'Espagne 
le  i  Portugal,  les  colonies  et  Pays  d'outre  mer,  lesquelles  devront 
être  affranchies  en  Suisse  :  les  unes  jusqu'à  la  frontière  Française 
contiguë  à  celle  d'Espagne,'^les  autres 'jusqu'au  port  Français  d'em- 
barquement. Quant  aux  lettres  ordinaires  nées  dans  Tun  des  deax 
Offices  et  à  destination  de  l'autre,  qui  seront  affranchies,  l'aflfran- 
chissement  devra  avoir  lieu  jusqu'à  destination,  et  aucun  des  deux 
Offices  Contractants  n'en  pourra  restreindre  la  perception  à  la  fron- 
tière. 

Art.  7.  Seront  remis  en  exemption  de  taxe  les  lettres  et  paquets 
adressés  par  les  autorités  judiciaires  du  canton  de  Vaud,  aux  dix 
Procureurs  Généraux  et  aux  quarante  cinq  Procureurs  du  Roi  dé- 
signés par  M.  le  Garde  des  Sceaux  de  France,  ainsi  que  les  lettres 
et  paquets  adressés  par  ceux-ci  aux  autorités  judiciaires  du  canton 
de  Vaud.  Les  deux  Offices  Contractants  sont  convenus  à  cet  effet,  de 
se  remettre  de  part  et  d'autre  les  dites  lettres  sans  compte  et 
exemptes  de  tout  prix  de  port.  La  liste  de  MM.  les  Procureurs  Géné- 
raux et  Procureurs  du  Roi,  dont  la  correspondance  en  franchise  est 
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ainsi  autorisée  sera  remise  à  TOffice  du  canton  de  Vaud  et  annexée 
à  la  présente. 

A&T.  8.  La  perception  des  taxes  d*afiranchissement  volontaire 
pour  le  compte  de  l'un  et  de  Tautre  des  Offices  se  fera  à  la  pièce 
sur  chaque  lettre,  paquet  ou  échantillon,  d'après  les  prix  fixés  par 
les  tarifs  respectifs  annexés  à  la  présente  convention,  et  qui  repré- 
sentent les  taxes  réelles  perçues  dans  le  ressort  de  l'un  et  de  l'autre 
Office.  Mais  la  transmission  des  lettres  et  échantillons  ainsi  affran- 
chis, se  fera  de  part  et  d'autre  au  poids  en  autant  de  paquets  distincts, 
que  chaque  destination,  soit  en  Suisse,  soit  en  France,  contiendra 
de  taxes  dififérentes  par  lettre  simple,  et  les  deux  Offices  s'en  tien- 
dront respectivement  compte  au  poids  net  et  en  grammes  d'après 
l'évaluation  voulue  pour  les  lettres  non-aflOranchies.  Les  bureaux 
Français  de  Pontarlier  et  de  Ferney  feront,  en  conséquence,  le 
classement  de  ces  lettres  dans  l'ordre  des  taxes  primitives  Suisses, 
auxquelles  chaque  destination  appartiendra,  d'après  le  tarif  Suisse 
qui  est  propre  à  chacun  de  ces  bureaux.  Réciproquement  les  bu- 
reaux Vaudois,  d'Orbe  et  de  Coppet,  transmettront  au  poids  net  et  en 
grammes  leurs  lettres  affranchies  pour  la  France  en  autant  de  pa- 
quets distincts  qu'il  sera  entré  de  taxes  primitives  Françaises  dans 
chaque  affranchissement.  Ils  classeront  ces  lettres  dans  l'ordre  des 
taxes  primitives  françaises  auxquelles  chaque  destination  appartien- 
dra d'après  le  tarif  français  propre  à  chacun  d'eux. 

Akt.  9.  Les  lettres  adressées  des  cantons  de  Vaud  et  du  Valais  en 
France,  aux  soldats  suisses  sous  les  drapeaux,  pour  jouir  de  la  mo- 
dération de  taxe  demandée  par  l'office  de  Vaud  en  faveur  de  ces 
lettres  devront  être  simples,  c'est-à-dire,  au-dessous  du  poids  de  sept 
grammes  et  demi,  frappées  du  timbre  P.  P.  (port  payé)  et  classée, 
quelle  que  soit  leur  destination,  parmi  les  lettres  affranchies  du 
troisième  rayon  français  (à  quatre  décimes).  Toute  lettre  de  cette  na- 
ture, qui  pèserait  sept  grammes  et  demi  ou  plus  serait  taxée  comme 
lettre  non-affranchie,  en  raison  de  son  poids  et  de  la  distance  de 
Pontarlier  ou  de  Ferney,  suivant  le  point  d'entrée,  au  lieu  de  des- 
tination. Il  est  entendu  que  les  lettres  adressées  aux  sous-officiers  et 
soldats  jouiront  seules  de  cette  modération. 

Akt.  10.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  Colonies  et  Pays  d'outre-mer,  pourront  être  respectivement 
chargés  ou  recommandés  ;  et  la  remise  réciproque  en  aura  lieu  au 
poids  net  et  en  grammes  ;  mais,  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  ad- 
mis de  déclarations  de  valeurs.  Il  ne  sera  de  même  reçu  aucun  char- 
^ment  contenant  soit  de  l'or,  soit  de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  au- 
tres effets  précieux  qui  seraient  passibles  des  droits  de  douanes.  Les 
lettres  et  paquets  ainsi  chargés  ou  recommandés  devront  être  mis 
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sous  une  enveloppe,  laquelle  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  cachets, 
apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que  l'un  et 
Vautre  pli  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet.  Ces  mêmes 
lettres  et  paquets  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ 
qu'ils  devront  porter  seront  encore  timbrés  du  mot  :  Chargé, 

Art.  11.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu 
celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre  à  une  indemnité  do  50  francs^  payable  dans  le 
délai  de  deux  mois,  à  dater  du  jour  delà  réclamation.  Mais  au  bout 
de  trois  mois,  la  réclamation  ne  sera  plus  admise. 

Art.  12.  Les  échantillons  de  marchandises  adressés  par  l'un  des 
deux  Offices  dans  le  ressort  de  l'autre,  pourront  comme  les  lettres  et 
paquets,  être  de  part  et  d'autre,  affranchis  ou  non-affranchis,  selon  la 
volonté  du  public.  Mais  ceux  de  l'Office  de  Vaud  pour  l'Angleterre 
et  les  Pays-Bas  devront  être  affranchis  jusqu'à  la  frontière  Suisse,  et 
ceux  pour  l'Espagne  et  les  colonies  jusqu'à  l'extrême  frontière  de 
France.  Les  prix  d'affranchissement,  pourvu  que  les  échantillons 
soient  présentés  sous  bande  ou  d'une  manière  à  ne  laisser  aucun 
doute  sur  leur  nature,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers  des  prix  fixés  pour 
les  lettres  et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux  Offices,  jusqu'à  destina- 
tion dans  les  Etats  respectifs;  mais  la  remise  des  échantillons  s'opé- 
rera de  même  au  poids,  en  grammes  dont  l'évaluation  se  fera  au 
tiers  du  prix  des  lettres. 

Art.  13.  Les  lettres  et  paquets,  et  les  échantillons  de  marchandises, 
soit  volontairement,  soit  forcément  affranchis,  devront  être  timbrés 
non-seulement  du  nom  de  chaque  bureau  d'où  ils  auront  été  primi- 
tivement expédiés,  mais  encore  des  deux  caractères  P.  P.  qui  si- 
gnifient port  payé,  afin  qu'ils  puissent  être  distribués  ou  transmis 
francs  de  port. 

Art.  14.  L'Office  de  France  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  pa- 
quets uon-affranchis,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  autant  de 
parties  que  le  tarif  en  vigueur  depuis  le  1®'  janvier  1828,  reconnaît 
de  taxes  primitives  à  l'égard  des  bureaux  frontières  de  Pontarlier  et 
de  Ferney,  c'est-à-dire,  en  dix  parties. 

Et  pour  le  même  objet,  l'Office  des  Postes  de  Vaud  a  divisé  le  ter- 
ritoire des  cantons  qu'il  dessert,  en  sept  parties,  nombre  correspon- 
dant à  celui  de  ses  taxes  primitives. 

Les  lettres  et  paquets  non-affranchis,  des  burearx  français  les  plus 
rapprochés  de  la  frontière,  soit  du  côté  de  Pontarlier,  soit  du  côté 
de  Ferney,  porteront  pour  marque  distinctive  le  timbre  suivant 
L,F.  2.  D.  (Lettres  françaises  à  deux  décimes)  ;  ceux  des  bureaux  plus 
éloignés,  I.  F,3,  D;  et  ainsi  de  suite,  suivant  le  degré  d'éloignement 
et  Tordre  des  taxes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


9  JUIN  1828.  479 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  non-affranchis  des  bu- 
reaux de  rOflBce  de  Vaud,  les  plus  rapprochés  des  frontières  de 
France,  seront  frappés  du  timbre  I.  F.  2.  K,  (Lettres  vaudoises  à  deux 
kreutzers)  ;  ceux  des  bureaux  plus  éloignés,  suivant  leur  degré  d'é- 
loignement  et  Tordre  des  taxes. 

Indépendamment  de  Tun  de  ces  timbres,  les  deux  Offices  devront 
avoir  soin  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre  ou  paquet  un  timbre 
indiquant  le  nom  du  bureau  de  départ.  Autrement,  les  lettres  et  pa- 
quets qui  ne  seraient  pas  frappés  de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient 
classés  que  dans  le  premier  rayon,  par  TOffice  correspondant  qui  les 
recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  la  France, 
elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de  TEtat  d'où  elles  provien- 
dront; et  rOffice  français  fera,  en  outre,  opposer  sur  chaque  lettre 
ou  paquet  de  TÉtat  étranger  qu'il  transmettra,  un  timbre  particulier 
qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Art.  15.  Les  dépêches  des  bureaux  français  pour  ceux  de  l'Office 
do  Vaud  renfermeront  autant  de  paquets  distincts  qu'ils  auront  de 
taxes  primitives  différentes  et  autant  de  paquets  des  lettres  étran- 
gères qu'il  y  aura  d'Etats  différents  d'où  ces  lettres  proviendront. 

Les  bureaux  Vaudois  de  leur  côté,  formeront  autant  de  paquets 
distincts  qu'ils  compteront  de  taxes  primitives  et  d'Etats  étrangers 
auxquels  ils  veulent  transmettre  leurs  lettres  par  l'intermédiaire  de 
la  France. 

La  transmission  réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés 
en  dépêches,  se  fera  entre  les  bureaux  d'échange  correspondants,  aux 
prix  ci-après  convenus  et  au  poids  net  en  grammes  de  chaque  paquet. 

Les  correspondances,  soit  de  rayons,  soit  de  pays  étrangers,  se- 
ront pesées  séparément  par  paquets  de  même  ordre,  avant  d'être 
mises  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle. 

Enfin,  chacun  des  bureaux  correspondants  énoncera  en  grammes 
et  en  un  article  distinct  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner 
sa  dépèche,  et  sur  la  note  qui  sera  jointe  à  son  paquet,  le  poids  net 
de  chaque  envoi  de  lettres  d'un  rayon  ou  d'un  pays  différent. 

Art.  16.  L'Office  des  Postes  de  Vaud  payera  à  l'Office  général  des 
Postes  de  France  les  lettres  non-affranchies  de  ce  dernier,  qui  seront 
timbrées  L.  F.  2.  D,,  k  raison  de  vingt  centimes  par  chaque  poids  de 
sept  grammes  et  demi  ;  celles  qui  seront  timbrées.  L.  F.  3.  D,  30  cen- 
times; L.F.4.D.,  40  id.  L,  F.5.D.,  50  id.  L.  F.  6.D.,  60  id. 
L.  F.  7.  D.,  70  id.  L.  F.  8.  D.,  80  id.  L.  F.  9.  D.,  90  id.  L.  F.  10.  D. , 
1  franc.  L.  F.  11.  D.,  1  franc  10  centimes. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondances 
qu'il  transmettra  à  l'Office  des  Postes  de  France  pour  l'Espagne,  le 
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Portugal  et  Gibraltar,  à  raison  de  1  franc  10  centimes  par  chaque 
poids  de  7  grammes  et  demi; 

Et  même  prix  de  transit  pour  les  lettres  d'Espagne  y  de  Portugal 
et  de  Gibraltar. 

Il  payera  1  franc  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les  colonies 
françaises  et  Pays  d'outre-mer  et  qu'il  en  recevra  par  la  France. 

Pour  les  lettres  du  Royaume  des  Pays-Bas  60  centimes. 

Enfin,  il  payera  pour  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande que  lui  transmettra  l'Office  française,  1  franc  15  centimes. 

Le  tout  par  pords  de  7  grammes  et  demi. 

Art.  17.  De  son  côté  l'Office  Général  des  Postes  de  France  payera 
à  l'Office  des  Postes  de  Vaud  les  lettres  non-affranchies  de  ce  dernier 
qui  seront  timbrées  :  L.  V.  2  kr.,  deux  kreutzer;  L.  V.  4  kr.,  quatre 
kreutzer;  L.  V.  6  kr.,  six  kreutzer;  L.  V.  8  kr.,  huit  kreutzer;  L.  V. 
10  kr.,  dix  kreutzer;  L.  V.  12  kr.,  douze  kreutzer;  L.  V.  14  kr., qua- 
torze kreutzer. 

Le  tout  par  poids  de  7  grammes  et  1/2. 

Art.  18.  Les  échantillons  de  marchandises  non  affranchis  d'a- 
vance jusqu'à  destination,  ne  seront  payés  de  part  et  d'autre  qu'à 
raison  du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  les  articles  16  et  17  pour 
même  poids  de  lettres,  soit  de  même  rayon,  soit  de  même  pays  ou 
Etat  étranger.  Mais  pour  cet  effet,  les  échantillons  devront  être  sé- 
parés des  lettres  avec  une  adresse  particulière,  et  être  expédiées 
sous  bande  ou  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature. 
Tous  ceux  d'un  même  prix  convenu  par  rayon  ou  par  ordre  de  cor- 
respondance étrangère,  seront  pesés  collectivement,  comme  les 
lettres,  en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous  enveloppe  et 
même  sous  ficelle;  et  leur  poids  net,  ainsi  constaté,  sera  respecti- 
vement porté  sur  chaque  feuille  d'avis ,  à  côté  du  poids  des  lettres 
originaires  du  même  rayon  ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  19.  Pour  les  lettres  chargées  ou  recommandées,  le  prix  en 
sera  payé  de  part  et  d'autre,  à  raison  de  deux  fois  le  port  prescrit 
par  les  articles  16  et  17,  et  évalué ,  d'après  les  poids  en  grammes, 
dans  la  proportion  de  7  grammes  et  1/2  pour  le  port  simple. 

Art.  20.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  de 
Vaud  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  corres- 
pondances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar  et 
des  colonies,  tant  Espagnoles  que  Portugaises,  si  l'Office  Espagnol 
consent  par  la  suite  à  payer  un  prix  de  transit  à  l'Office  des  Postes 
de  France. 

Art.  21.  Les  deux  Offices  Contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  que  des  poids  en 
grammes,  pour  la  transmission  des  correspondances  affranchies  ou 
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non-afFranchies  et  chargées,  dont  les  prix,  à  raison  de  7  grammes 
et  1/2,  seront  évalués,  dans  le  règlement  de  compte,  d*après  le  poids 
collectif  de  chaque  envoi,  et  par  nature  de  prix. 

Art.  22.  Les  bureaux  des  deux  OflSces  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes,  seront  tenus  de  s* accuser  exacte- 
ment, à  chaque  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  23.  Les  lettres  non-affranchies  et  mal  adressées  qui  ne  pour- 
ront être  dirigées  par  Tun  des  Offices  Contractants,  seront  renvoyées, 
courrier  par  courrier,  au  bureau  d'échange  correspondant  ;  et  celui 
qui  en  fera  le  renvoi,  se  déchargera  du  montant  des  grammes  que 
pèseront  ces  lettres  en  les  portant  à  l'article  de  la  feuille  d'avis  qui 
leur  est  destiné,  d'après  le  timbre  du  prix  qui  aura  été  porté  en 
compte. 

Quant  aux  lettres  non-affranchies,  reçues  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
Offices,  à  réexpédier  à  des  destinataires  qui  auraient  changé  de  rési- 
dence en  laissant  leur  adresse  pour  un  endroit  situé  dans  l'étendue 
de  l'Office  correspondant  (car  ces  déboursés  ne  seront  admis  que 
pour  des  destinations  du  territoire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Offices), 
ces  réexpéditions  se  feront  de  part  et  d'autre  en  chargeant  ces  lettres 
du  port  respectif  dont  elles  auraient  été  passibles  et  sans  y  rien 
ajouter  pour  le  retour,  lequel  sera  porté  en  déboursé  sur  la  feuille 
d'avis.  Dans  le  cas  où  ces  lettres  seraient  refusées  ou  tomberaient 
en  rebut,  on  se  tiendra  compte  des  déboursés  d'un  côté  et  de  l'autre 
des  grammes  qui  auront  été  originairement  portés  en  compte. 

Mais  pour  les  lettres  étrangères  à  expédier  en  Suisse  par  change- 
ment de  destination,  elles  seront  livrées  simplement  au  poids,  et  au 
prix  convenu  pour  les  lettres  en  transit  du  même  pays  dont  elles 
seront  originaires  et  comme  si  elles  étaient  entrées  directement. 

Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'échange  qui  trans- 
mettra ces  dernières  en  portera  le- poids  par  ordre  et  dénomination 
de  pays  étranger,  d'après  le  timbre  dont  ces  lettres  ou  paquets  se 
trouveront  marquées. 

Le  montant  de  tous  ces  renvois  et  déboursés  sera  respectivement 
porté  en  compte  sur  les  états  de  mois,  et  réglé  dans  le  compte  géné- 
ral des  correspondances  réciproques  à  la  fin  de  chaque  quartier. 

Art.  24.  A  l'expiration  du  troisième  mois  d'exercice  do  la  pré- 
sente Convention,  les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement  les  re- 
buts du  premier  mois,  et  successivement  de  mois  en  mois  ceux  des 
mois  suivants ,  en  observant  ainsi  que  ces  rebuts  séjournent  trois 
mois  dans  chaque  Office  destinataire. 

Toutefois,  à  l'égard  des  lettres  adressées  poste  restante  et  remises 
à  l'Office  du  canton  de  Vaud,  ce  dernier  est  autorisé  à  les  garder 
neuf  mois;  ce  ne  sera  donc  qu'à  l'expiration  du  neuvième  mois 
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d'exercice  de  la  Conyontioa  qu'il  commencera  le  renvoi  mensuel  de 
ces  lettres. 

Les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement  pour  comptant  les 

rebuts  non-affranchis ,  au  même  prix  que  Tun  les  aura  transmis  à 

l'autre  ;  et  chacun  de  son  côté,  aura  soin  d'en  constater  le  poids  net 

en  grammes,  après  les  avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre  de 

.taxes  ou  d'Etats  étrangers  et  de  prix  différents. 

Mais  il  se  rendront,  sans  aucune  rétribution  respective,  les  lettres, 
paquets  etc.,  volontairement  ou  obligatoirement  affranchis  d'a- 
vance, et  dont  les  portions  de  port  auront  déjà  été  bonifiées  par 
l'Office  expéditeur  à  l'autre. 

Art.  25.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  à  l'Office  des  Postes 
de  Vaud,  une  remise  de  vingt  pour  cent  sur  le  montant  du  produit 
total  de  chaque  compte  de  l'Office  des  Postes  de  France,  pour  la 
correspondance  française  et  étrangère ,  déduction  faite  des  lettres 
de  rebut  ;  après  quoi  les  comptes  seront  balancés  et  soldés. 

Art.  26.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  sol- 
dés, d'Office  à  Office,  deux  mois  après  l'échéance  de  chaque  quar- 
tier. Pour  faciliter  ce  règlement,  il  sera  dressé,  de  part  et  d'autre, 
chaque  mois,  un  état  particulier  des  envois  respectifs  du  mois  pré- 
cédent, qui  sera  arrêté  après  débat  contradictoire  entre  les  deux 
Offices,  et  servira  à  dresser  les  comptes  respectifs  de  trimestre. 

Art.  27.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  Général 
des  Postes  de  France ,  à  l'Office  des  Postes  de  Vaud ,  ne  pourront 
être  payés  qu'en  francs  et  centimes,  au  taux  de  la  valeur  actuelle- 
ment intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs  qui  pèse  25  grammes  et  est 
au  titre  de  neuf  dixièmes  de  fin. 

Quant  aux  prix  des  lettres  et  paquets  qui  auront  été  transmis  par 
l'Office  des  Postes  de  Vaud,  à  l'Office  des  Postes  de  France,  ce  der- 
nier les  payera  à  raison  de  2  francs  25  centimes  pour  soixante  kreui- 
zers. 

Il  est  expressément  convenu  que  ce  change  restera  invariable, 
tant  que  durera  la  présente  Convention,  quelques  variations  que 
puissent  éprouver  les  monnaies  respectives,  parce  que  l'évaluation 
actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi  de  base  pour  la  fixation  du 
prix  des  lettres  d'un  office  pour  l'autre,  elle  doit  aussi  régler  inva- 
riablement leur  comptabilité  réciproque  et  les  payements  qu'ils  se- 
ront dans  le  cas  de  se  faire. 

Art.  28.  Lorsque  par  balance  de  compte,  l'Office  du  Canton  de 
Vaud  sera  débiteur  envers  l'Office  français,  il  lui  sera  fait  une  re- 
mise de  trois  pour  cent  sur  le  solde  qu'il  devra  aux  Poste»  de 
France;  en  considération  de  la  perte  au  change  et  sur  les  nfiennaies 
dont  ledit  canton  est  passible  dans  ses  transactions  avec  la  France. 
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Art.  29.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes  s'o- 
bligent formellement  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles  que 
leurs  agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  en  exemption 
de  port  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent  dans  le  ressort  de  l'un 
des  deux  Offices  pour  l'autre  et  pour  l'étranger;  et  que  les  lettres  et 
paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  leurs  postes,  et  à  n'accep- 
ter les  lettres  et  paquets  par  une  autre  entremise  que  celle  qui  est 
prescrite  dans  la  présente  Convention,  en  maintenant,  à  cet  efifet,  des 
relations  directes  et  immédiates  de  part  et  d'autre. 

Art.  30.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  1"  oc- 
tobre 1828,  entre  l'Administration  des  Postes  de  France,  et  la  Régie 
des  Postes  du  Canton  de  Vaud.  La  durée  en  est  fixée  à  dix  années  ; 
passé  lequel  terme,  elle  pourra  encore  être  regardée  comme  vala- 
ble, tant  que  l'un  des  deux  Offices  n'aura  pas  notifié  à  l'autre,  six 
mois  d'avance,  qu'il  n'entend  plus  y  être  assujetti.  Dans  ce  dernier 
cas  même,  elle  continuera  d'avoir  son  effet  jusqu'au  jour  fixé  par  la 
notification,  et  les  comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration 
des  six  mois.  L'échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  les  deux 
mois  à  dater  du  jour  de  la  signature,  et  plus  tôt  si  faire  se  peut,  d'un 
côté  pour  l'Office  de  France,  et  de  l'autre  pour  l'Office  du  Canton  de 
Vaud,  agissant  pour  le  Canton  du  Valais. 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifi- 
cation de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  du  Conseil  d'Etat  du  Canton  de 
Vaud. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  9  juin  1828. 

Marquis  de  Vaulchier.  Chatellan at. 

Article  séparé  et  secret. 

Nous  Louis-Réné-Simon,  Marquis  de  Vaulchier  (ut  supra)  ^  etc. 

Et  Louis  Chatellanat,  etc.,  sommes  convenus  de  l'article  séparé 
suivant  : 

Les  efforts  et  les  sacrifices  faits  depuis  14  ans,  par  des  Etats  voi- 
sins pour  établir  des  communications  entre  les  Départements  sep- 
tentrionaux de  la  France  et  les  Etats  du  Nord  de  l'Italie,  n'ayant 
fait  jusqu'ici  que  rendre  plus  sensible,  la  privation  de  la  route  an- 
ciennement ouverte  à  ces  relations,  par  le  Valais  et  le  Simplon,  il 
est  convenu  que  si  cette  route  venait  à  être  rendue  aux  correspon- 
dances de  la  France  pour  l'Italie  et  v%CM>er$â^  et  que  si  l'Office  de 
Sardaigne,  intermédiaire  obligé,  consentait  au  passage  en  paquets 
clos  des  dépêches,  l'Office  de  France,  pour  sa  part  et  de  l'aveu  des 
Offices  intéressés,  dirigerait  par  Pontarlier  sur  Lausanne,  tant  les 
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lettres  des  quarante-neuf  départements  septentrionaux  de  la  France 
pour  ritalie,  que  celles  de  l'étranger  en  transit  par  ces  mêmes  dé- 
partements. 

Fait  et  arrêté  double  entre  Nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  du  Conseil  d'Etat  du  Canton  de 
Vaud. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  9  juin  1828. 

Marquis  de  VAULcmER.  Chatellanat. 


Convention  postale  conclue  à  Paris  le  28  juin  1828  entre  la  France 
et  Nenfcbâtel. 

L'Office  Général  des  Postes  de  France,  et  la  Commission  des  Pos- 
tes de  la  Principauté  et  Canton  de  Neufchatel  et  Valangin  en  Suisse, 
désirant  libérer  le  public  des  deux  Etats  de  l'afifranchissement  forcé, 
et  régler  d'une  manière  également  avantageuse,  le  service  et  la 
transmission  directe  des  correspondances  réciproques  et  des  corres- 
pondances étrangères  en  transit; 

Nous,  Louis-Réné-Simon,  marquis  de  Vaulchier,  etc.  [ut  supra), 
muni  des  pouvoirs  de  S.  Exe.  le  Ministre  et  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement des  Affaires-Etrangères,  comte  de  Laferronnays,  donnés 
à  Paris,  le  9  juin  1828,  d'une  part; 

Et  Louis  Jeanrenaud,  directeur  des  Postes  de  la  Principauté  de 
Neufchatel,  muni  des  pouvoirs  de  la  Commission  des  Postes  de  la- 
dite Principauté,  donnés  à  Neufchatel,  le  24  mai  1828,  d'autre 
part; 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés,  som- 
mes convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1".  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  Général  des  Postes 
Royales  de  France,  et  la  commission  des  Postes  de  la  Principauté  et 
canton  de  Neuchâtel  et  Valangin  en  Suisse,  une  correspondance 
fidèle  et  inaltérable,  pour  la  transmission,  la  réception  et  la  distri- 
bution exactes  des  correspondances  de  et  pour  les  Etats  respectifs, 
et  des  correspondances  étrangères,  en  transit. 

Art.  2.  Les  points  d'échange  sont  :  pour  l'Office  des  Postes 
royales  de  France  le  bureau  de  Pontarlier;  et  pour  l'Office  Contrac- 
tant le  bureau  de  Neuchâtel. 

Art.  3.  L'Office  des  Postes  du  Canton  de  Neuchâtel  demeure 
chargé  du  transport  des  dépêches  entre  les  deux  points  d'échange, 
pour  lequel  il  sera  indemnisé  par  l'Office  des  Postes  de  France,  en 
raison  du  parcours  sur  le  territoire  français  et  du  prix  stipulé  pour 
la  course  entière  dans  le  marché  passé  avec  l'entrepreneur,  dont  il 
sera  donné  acte  à  l'Office  des  Postes  de  France. 
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Art.  4.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la 
célérité  possible,  et  par  la  route  la  plus  directe,  la  correspondance 
de  France  tous  les  jours,  à  Pontarlier,  où  l'arrivée  du  Courrier  de 
Paris  aura  lieu,  à  cinq  heures  du  matin,  et  le  départ  de  Pontarlier 
pour  Paris  aura  lieu  à  quatre  heures  du  soir.  L'Office  des  Postes  du 
Canton  de  Neuchâtel  fera  pareillement  parvenir  tous  les  jours  les 
dépêches  de  manière  qu'elles  puissent  arriver  à  Pontarlier,  au  plus 
tard,  à  trois  heures  du  soir;  et  les  dépêches  de  Pontarlier  partir 
pour  Neuchâtel  à  sept  heures  du  matin,  au  plus  tard.  Dans  le  cas 
où  l'Office  de  Neufchâtel  désirerait  établir,  par  la  suite,  un  second 
point  de  communication  avec  la  France,  cette  faculté  lui  serait  ac- 
cordée aux  mêmes  conditions  que  celles  qui  ont  été  déjà  stipulées 
avec  divers  Offices  Suisses. 

Art.  5.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  recevra  son 
exécution,  le  public  tant  de  France  que  du  Canton  de  Neuchâtel 
sera  libre  de  ne  point  affranchir  ses  lettres  et  paquets. 

Sont  néanmoins  exceptés,  1®  les  lettres  chargées  ou  recomman- 
dées, lesquelles  seront  soumises,  de  part  et  d'autre,  à  l'affranchisse- 
ment obligatoire  jusqu'à  destination,  soit  pour  la  France,  soit  pour 
la  Suisse;  2**  Les  gazettes  et  journaux,  prospectus,  catalogues  et  au- 
tres imprimés  dont  l'affranchissement  continuera  d'être  obligatoire 
de  part  et  d'autre,  mais  seulement  jusqu'à  la  frontière  respective  des 
deux  Offices  ;  3^  Du  côté  de  l'Office  de  Neuchâtel,  les  lettres  pour 
TAngleterre  et  le  Royaume  des  Pays-Bas  dont  l'affranchissement 
sera  obligatoire  jusqu'à  la  frontière  suisse  ;  et  celles  pour  l'Espagne, 
le  Portugal,  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  lesquelles  devront  être 
affranchies  en  Suisse  :  les  unes,  jusqu'à  la  frontière  française  contigiie 
à  celle  d'Espagne;  les  autres,  jusqu'au  port  français  d'embarcation. 

Quant  aux  lettres  ordinaires ,  nées  dans  l'un  des  deux  Offices  et  à 
destination  de  l'autre,  qui  seront  affranchies ,  l'affranchissement  de- 
vra avoir  lieu  jusqu'à  destination,  et  aucun  des  deux  Offices  Con- 
tractants n'en  pourra  restreinre  la  perception  à  la  frontière. 

Art.  6.  Seront  remis,  en  exemption  détaxe,  les  lettres  et  paquets 
adressés  par  les  autorités  judiciaires  du  canton  de  Neuchâtel  aux  dix 
Procureurs  Généraux  et  aux  quarante-cinq  Procureurs  du  Roi  dési- 
gnés par  M.  le  Garde  des  Sceaux  de  France,  ainsi  que  les  lettres  et 
paquets  adressés  par  ceux-ci  aux  autorités  judiciaires  du  canton  de 
Neuchâtel.  Les  deux  Offices  Contractants  sont  convenus,  à  cet  effet, 
de  se  remettre,  de  part  et  d'autre,  les  dites  lettres  sans  compte  et 
exemptes  de  tout  prix  de  port.  La  liste  de  MM.  les  Procureurs  Gé- 
néraux et  Procureurs  du  Roi,  dont  la  correspondance  en  franchise 
est  ainsi  autorisée,  sera  remise  à  l'Office  du  canton  de  Neuchâtel  et 
annexée  à  la  présente. 
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Akj.  7.  La  perception  des  taxes  d'affraiielii£fS6meDt  volontaire , 
pour  le  compte  de  l'un  et  de  l'autre  des  Offices,  se  fera  à  la  pièce  sur 
chaque  lettre  paquet  ou  échantillon,  savoir  : 

Dans  le  canton  de  Neuchâtel,  d'après  les  prix  fixés  par  le  tarif 
français  annexé  à  la  présente  Convention  ; 

En  France,  à  raison  de  cinq  kreutzers  et  demi  par  lettre  simple; 
prix  moyen  résultant  du  tarif  neuchâtelois,  pareillement  ci-annexé. 

Mais  la  transmission  des  lettres  et  échantillons  ainsi  affranchis  se 
fera,  de  part  et  d'autre,  au  poids; 

De  la  part  de  l'Office  de  Neuchâtel,  en  autant  de  paquets  distincts 
que  chaque  destination  en  France  établira  de  taux  différents  par 
ettre  simple  ; 

De  la  part  de  l'Office  français ,  en  un  seul  paquet  sous  le  titre  de 
Rayon  unique  à  cinq  kreutzers  et  demi. 

Et  les  deux  Offices  se  tiendront  respectivement  compte  desdits  af- 
franchissements, au  poids  net  et  en  grammes ,  d'après  l'évaluation 
voulue  pour  les  lettres  non-affranchies. 

Le  bureau  français  de  Pontarlier  réunira,  en  conséquence,  en  un 
seul  paquet,  toutes  les  lettres  affranchies  en  France,  pour  le  canton 
de  Neuchâtel. 

Et  le  bureau  de  Neuchâtel  transmettra  au  poids  net  et  en  grammes, 
ses  lettres  affranchies  pour  la  France  en  autant  de  paquets  distincts, 
qu'il  sera  entré  de  taxes  primitives  françaises  dans  chaque  affran- 
chissement. Il  classera  ces  lettres  dans  l'ordre  des  taxes  primitives 
françaises  auxquelles  chaque  destination  appartiendra  d'après  le  ta- 
rif français  propre  au  bureau  de  Pontarlier. 

Art.  8.  Les  lettres  et  paquets  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  pourront  être  respectivement 
chargés  ou  recommandés  ;  et  la  remise  réciproque  en  aura  lieu  au 
poids  net  et  en  grammes,  mais  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  admis 
de  déclarations  de  valeurs.  Il  ne  sera  de  même  reçu  aucun  charge- 
ment contenant  soit  de  l'or,  soit  de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  autres 
effets  précieux  qui  seraient  passibles  des  droits  de  Douanes. 

Les  lettres  et  paquets  ainsi  chargés  ou  recommandés  devront  être 
mis  sous  une  enveloppe,  laquelle  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq 
cachets^  apposés  sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que 
l'an  et  l'autre  pli  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet.  Ces  mêmes 
lettres  et  paquets,  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ, 
qu'ils  devront  porter,  seront  timbrés  du  mot  :  Chargé. 

Akt.  9.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu, 
celui  des  deux  Offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident,  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre,  à  une  indemnité  de  50  francs,  payable  dans  le 
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délai  de  deux  mois  à  dater  du  jour  de  la  réclamation.  Mais  au  bout 
de  trois  mois,  la  réclamation  ne  sera  plus  admise. 

Art.  10.  Les  échantillons  de  marchandises,  adressés  par  l'un  des 
deux  Offices  dans  le  ressort  de  l'autre^  pourront  comme  les  lettres  et 
paquets,  être,  de  part  et  d'autre^  aflfranchis,  selon  la  volonté  du  pu- 
blic. Mais  ceux  de  TOfflce  de  Neuchâtel  pour  l'Angleterre  et  les 
Pays-Bas  devront  être  affranchis  jusqu'à  la  frontière  suisse  ;  et  ceux 
pour  l'Espagne  et  les  colonies,  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France. 

Les  prix  d'affranchissement ,  pourvu  que  les  échantillons  soient 
présentés  sous  bandes  et  de  manière  à  ne  laisser  audun  doute  sur 
leur  nature,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers  des  prix  fixés  pour  les 
lettres  et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux  Offices ,  jusqu'à  destina- 
tion dans  les  Etats  respectifs  ;  mais  la  remise  des  échantillons  s'o- 
pérera de  même  au  poids,  en  grammes  dont  l'évaluation  se  fera  au 
tiers  du  prix  des  lettres. 

Art.  11.  Les  lettres  et  paquets  et  les  échantillons  de  marchandises 
soit  volontairement,  soit  forcément  aflfranchis  devront  être  timbrés, 
non-seulement  du  nom  de  chaque  bureau  d'où  ils  auront  été  primiti- 
vement expédiés,  mais  encore  des  deux  caractères  PP.  qui  signifient 
port  page,  afin  qu'ils  puissent  être  distribués  ou  transmis  francs  de 
port. 

Art.  12.  L'Office  de  France,  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  pa- 
quets non-affranchis ,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  autant 
de  parties,  que  le  tarif  en  vigueur  depuis  le  l*'  janvier  1828  recon- 
naît de  taxes  primitives  à  Tégard  du  bureau  de  Pontarlier,  c'est-à* 
dire  en  dix  parties. 

L'Office  de  Neuchâtel  au  contraire  a  réuni  les  deux  seules  taxes 
de  son  tarif,  à  cinq  et  à  six  kreutzers,  en  un  prix  moyen  de  oinq 
kreutzerset  demi,  prix  d'un  rayon  unique  qui  comprend  ses  vingt  et 
un  bureaux. 

Les  lettres  et  paquets  non-affranchis,  des  bureaux  français  les  plus 
rapprochés  de  la  frontière ,  savoir  :  Pontarlier,  Morteau,  Omans, 
Salins  et  Champagnole  porteront  pour  marque  distictive  les  carac- 
tères £.  P.  (Lettres  françaises.) 

Les  lettres  et  paquets  des  bureaux  plus  éloignés,  les  caractères  : 
L.  F.  3  D.  (Lettres  françaises  à  trois  décimes)  et  ainsi  de  suite ,  sui- 
vant le  degré  d'éloignement  et  l'ordre  des  taxes. 

Les  lettres  et  paquets  non-affranchis  de  l'Office  de  Neuchâtel, 
pour  les  bureaux  français  ci-^dessus  de  Pontarlier,  Morteau,  Omans, 
Salins  et  Champagnole  porteront  pour  marque  distinctire  les  carac- 
tères I.  N,  (Lettres  Neuchâteloises). 

Les  lettres  et  paquets  non-affranchis  de  l'Office  de  Neuchâtel, 
|K)ur  toute  autre  destination  en  France,  seront  ftappés  du  timbre 
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I.  :V.  5  1/2  kr.  (Lettres  Neuchàteloises  à  cinq  kreutzers  et  demi). 
Indépendamment  du  timbre  français  ci-  dessus  désigné,  TOffice 
des  Postes  de  France  aura  soin  de  faire  apposer  sur  chacune  de  ses 
lettres  ou  paquets  un  timbre  indiquant  le  nom  du  bureau  de  départ. 
Autrement,  les  lettres  et  paquets  qui  ne  seraient  pas  frappés  de  ce 
timbre  d'origine  ne  seraient  classés,  par  TOffice  de  Neuchàtel,  que 
dans  le  premier  rayon  français. 

Quant  aux  correspondances  étrangères,  en  transit  par  la  France, 
elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de  l'Etat  d'où  elles  provien- 
dront, et  rOfBce  français  fera  en  outre,  apposer  sur  chaque  lettre  ou 
paquet  de  l'État  étranger  qu'il  transmettra,  un  timbre  particulier 
qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Art.  13.  La  dépêche  du  bureau  français  de  Pontarlier  pour  celui 
de  Neuchàtel,  outre  le  paquet  des  lettres  du  l^^  rayon,  remises 
exemptes  do  tout  prix  de  port,  renfermera  autant  de  paquets  distincts 
qu'il  y  aura  de  taxes  primitives  différentes,  à  partir  de  et  y  compris 
le  2'  rayon  français;  et  autant  de  pqquets  de  lettres  étrangères  qu'il 
y  aura  d'Etats  différents  d'où  ces  lettres  proviendront. 

Le  bureau  de  Neuchàtel  de  son  cAté  formera  deux  paquets  distincts 
des  lettres  de  son  canton  pour  la  France  :  l'un,  comprenant  les  lettres 
de  tout  le  canton  de  Neuchàtel  pour  le  l^'  rayon  français  remises 
exemptes  de  tout  prix  de  port  ;  l'autre,  comprenant  celles  à  toute  au- 
tre destination  en  France;  et  autant  d'autres  paquets  qu'il  comptera 
d'Etats  étrangers  auxquels  il  transmettra  ses  lettres  par  l'intermé- 
diaire de  la  France. 

La  transmission  réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés 
en  dépêches,  se  fera  entre  les  bureaux  d'échange  correspondants, 
aux  prix  ci-après  convenus  et  au  poids  net  en  grammes  de  chaque 
paquet. 

Les  correspondances,  soit  de  rayons,  soit  de  pays  étrangers,  seront 
pesées  séparément,  par  paquets  de  même  ordre,  avant  d'être  mises 
sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle. 

Enfin  chacun  des  bureaux  correspondants  énoncera  en  grammes, 
et  en  un  article  distinct,  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  ac- 
compagner sa  dépêche,  et  sur  la  note  qui  sera  jointe  à  son  paquet, 
le  poids  net  de  chaque  envoi  de  lettres  d'un  rayon  ou  d'un  pays  dif- 
férent. 

Art.  14.  Les  lettres  non-affranchies  du  1«'  rayon  français,  c'est-à- 
dire  des  bureaux  de  Pontarlier,  Morteau,  Ornans,  Salins  et  Cham- 
paguole  pour  toute  l'étendue  du  canton  de  Neuchàtel  et  timbrées 
des  seuls  caractères  L.  F.,  (Smmeil  est  dit  à  l'article  12,  seront  re- 
mises à  l'Office  de  Neuchàtel  exemptes  de  tout  prix  de  port. 
Mais  l'Office  de  Neuchàtel  payera  à  l'Office  général  des  Postes  de 
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France  les  lettres  non-afifranchies  et  timbrées,  L.  P.  3.  D.,  30  centi- 
mes; L.F.4.D.,  40  id.;  L.  F.  5.D. ,  50  id.;  L.  F.  6.  D.,  60  id.  ; 
L.  F.  7.  D. ,  70  id.  ;  L.  F.  8  JD.,  80  id.  ;  L.  F.  9.  D. ,  90  id.  ;  L.  F.  10.  D. , 
1  franc;  L.  F.  11.  D.,  1  franc  10  centimes;  le  tout  par  chaque  poids 
de  7  grammes  et  1/2. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondances 
qu'il  transmettra  à  l'Office  de  France  pour  l'Espagne,  le  Portugal 
et  Gibraltar,  à  raison  de  1  franc  10  centimes  ; 

Et  môme  prix  de  transit  pour  les  lettres  d'Espagne,  de  Portugal  et 
de  Gibraltar. 

Il  payera  1  franc  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les  colonies 
françaises  et  pays  d'outre-mer  et  qu'il  en  recevra  par  la  France. 

Pour  les  lettres  du  Royaume  des  Pays-Bas,  60  centimes. 

Enfin  il  payera  pour  les  lettres  d'A^ngle terre,  d'Ecosse  et  d'Irlande, 
que  lui  transmettra  l'Office  français,  1  franc  10  centimes. 

Le  tout  par  poids  de  7  1/2  grammes. 

Art.  15.  De  son  côté,  l'Office  des  Postes  de  Neuchâtel  remettra, 
exemptes  de  tout  prix  de  port,  les  lettres  non-affranchies  de  tout  le 
canton  de  Neuchâtel  pour  le  premier  rayon  français  comprenant  les 
bureaux  de  Pontarlier,  Morteau,  Ornans,  Salins  et  Champagnole  et 
qui,  à  cet  effet,  auront  été  timbrées  des  seuls  caractères  L.  N.  Mais 
l'Office  général  des  postes  de  France  payera  à  l'Office  des  Postes  de 
Neuchâtel,  les  lettres  non-affranchies  de  ce  canton  pour  tout  le  reste 
de  la  France  qui  seront  timbrées  I.  iV.,  5  1/2  K,,  à  raison  de  cinq  et 
demi  kreutzers  par  poids  de  7  1/2  grammes. 

Art.  16.  Les  échantillons  de  marchandises  non-affranchis  d'a- 
vance jusqu'à  destination  ne  seront  payés  de  part  et  d'autre  qu'à 
raison  du  tiers  de  chaque  prix  stipulé  par  les  articles  14  et  15,  pour 
même  poids  de  lettres  soit  de  même  rayon,  soit  de  même  pays  ou 
État  étranger.  Mais  pour  cet  effet,  les  échantillons  devront  être  sé- 
parés des  lettres,  avec  une  adresse  particulière,  et  être  expédiés  sous 
bandes  ou  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature. 
Tous  ceux  d'un  même  prix  convenu  par  rayon  ou  par  ordre  de  cor- 
respondance étrangère,  seront  pesés  collectivement,  comme  les  let- 
tres, en  paquets  distincts,  avant  d'être  mis  sous  enveloppe  et  même 
sous  ficelle;  et  leur  poids  net,  ainsi  constaté,  sera  respectivement 
porté  sur  chaque  feuille  d'avis  à  côté  du  poids  des  lettres  originaires 
du  même  rayon  ou  du  même  État  étranger. 

Art.  17.  Pour  les  lettres  chargées  ou  recommandées,  le  prix  en 
sera  payé,  de  part  et  d'autre,  à  raison  de  deux  fois  le  port  prescrit 
par  les  articles  14  et  15,  et  évalué  d'après  le  poids  en  grammes  dans 
la  proportion  de  sept  grammes  et  demi  pour  le  port  simple. 

Art.  18.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  de 
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Neuchâtel  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convena  pour  les  cor- 
respondances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibrahar 
et  des  colonies  tant  espagnoles  que  poftugaises,  si  l'Office  espa- 
gnol consent,  par  la  suite,  à  payer  un  prix  de  transit  à  l'Office  des 
Postes  de  France. 

AaT.  19.  Les  deux  Offices  contractants  n'emploieront  ou  ne  feront 
employer,  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  que  des  poids  en 
grammes,  pour  la  transmission  des  correspondances  afi&ancliies  ou 
non-afiranchies  et  chargées,  dont  les  prix  à  raison  de  sept  graittmes 
et  demi,  seront  évalués  dans  le  règlement  de  compte,  d'après  le 
poids  collectif  de  chaque  envoi  et  par  nature  de  prix. 

Art.  20.  Les  bureaux  des  deux  Offices,  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes,  seront  tenus  de  s'accuser  exac- 
tement, à  chaque  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectiis. 

Art.  21.  Les  lettres  non-aflfranchies  et  mal  adressées  qui  ne  pour- 
ront être  dirigées  par  l'un  des  Offices  contractants,  seront  renvoyées, 
cou  nier  par  courrier,  au  bureau  d'échange  correspondant;  et  celui 
qui  en  fera  le  renvoi,  se  déchargera  du  montant  des  grammes  que 
pèseront  ces  lettres,  en  les  portant  à  l'article  de  la  feuille  d'avis  qui 
leur  est  destinée,  d'après  le  timbre  du  prix  qui  aura  été  porté  en 
compte. 

Quant  aux  lettres  non-affranchies,  reçues  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
Offices,  à  réexpédier  à  des  destinataires  qui  auraient  changé  de  ré- 
sidence en  laissant  leur  adresse,  pour  un  endroit  situé  dans  l'éten- 
due de  l'Office  correspondant  (car  ces  débouchés  ne  seront  admis 
que  pour  des  destinations^du  territoire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Of- 
fices) ;  ces  réexpéditions  se  feront  de  part  et  d'autre,  en  chargeant 
seulement  ces  lettres  du  port  respectif  dont  elles  auraient  été  passi- 
bles, lequel  sera  porté  en  déboursé  sur  la  feuille  d'avis  sans  y  rien 
ajouter  pour  le  retour. 

Dans  le  cas  où  ces  lettres  seraient  refusées  en  tomberaient  en  re- 
but, on  se  tiendra  compte  des  déboursés  d'un  côté  et  de  l'autre  des 
grammes  qui  auront  été  originairement  portés  en  compte  ;  sauf  à 
justifier  du  non-placement  de  la  lettre  par  son  renvoi,  en  simple  com- 
munication, à  l'Offioe  correspondant.  Mais  pour  les  lettres  étrangères 
à  expédier  dans  le  canton  de  Neuchâtel,  par  changement  de  destina- 
tion, elles  seront  livrées  simplement  au  poids,  et  au  prix  convenu 
pour  les  lettres  en  transit  du  même  pays  dont  elles  seront  origi- 
naires, et  comme  si  elles  étaient  entrées  directement. 

Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'échange  qui  trans- 
mettra ces  dernières,  en  portera  le  poids  par  ordre  et  dénomination 
de  pays  étranger,  d'après  le  timbre  dont  ces  lettres  ou  paquets  se 
trouveront  marquées. 
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Le  montant  de  tous  ces  renvois  et  déboursés  sera  respectivement 
porté  en  compte,  sur  les  états  de  mois  et  réglé,  dans  le  compte  géné- 
ral des  correspondances  réciproques,  à  la  fin  de  chaque  quartier. 

Art.  22.  A  Texpiration  du  troisième  mois  d'exercice  de  la  présente 
Convention,  les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement  les  rebuts  du 
premier  mois;  et  successivement  de  mois  en  mois  ceux  des  mois  sui- 
vants, en  observant  ainsi  que  ces  rebuts  séjournent  trois  mois  dans 
chaque  Office  destinataire.  Les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement 
pour  comptant,  les  rebuts  non-afiranchis,  au  même  prix  que  l'un  les 
aura  transmis  à  l'autre  ;  et  chacun,  de  son  côté,  aura  soin  d'en  constater 
le  poids  net  en  grammes,  après  les  avoir  rassemblés  en  paquets,  par 
ordre  de  taxes  ou  d'Etats  étrangers  et  de  prix  différents.  Mais  ils  se 
rendront  sans  aucune  rétribution  respective,  les  lettres,  paquets,  etc. 
volontairement  ou  obligatoirement  affranchis  d'avance,  et  dont  les 
portions  de  port  auront  été  bonifiées  par  l'Office  expéditeur  à  l'autre. 

Art.  23.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  à  l'Office  des  Postes 
de  Neufchâtel,  une  remise  de  20  pour  100  sur  le  montant  du  produit 
total  de  chaque  compte  de  l'Office  des  Postes  de  France,  pour  la 
correspondance  française  et  étrangère,  déduction  faite  des  lettres 
de  rebut;  après  quoi,  les  comptes  seront  balancés  et  soldés. 

Art.  24.  Les  comptes  respectif  seront  exactement  réglés  et  soldés, 
d'Office  à  Office,  deux  mois  après  l'échéance  de  chaque  quartier.  Pour 
faciliter  ce  règlement,  il  sera  dressé,  de  part  et  d'autre,  chaque  mois, 
un  état  particulier  des  envois  respectifs  du  mois  précédent,  qui  sera 
arrêté,  après  débat  contradictoire  entre  les  deux  Offices,  et  servira 
à  dresser  les  comptes  respectifs  de  trimestre. 

Art.  25.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  gé- 
néral des  Postes  de  France,  à  l'Office  des  Postes  de  Neufchâtel  ne 
pourront  être  payés  qu'en  francs  et  centimes  au  taux  de  la  valeur 
intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs  qui  pèse  25  grammeSy  et  au  titre 
de  neuf  dixièmes  de  fin.  Quant  aux  prix  des  lettres  et  paquets  qui 
auront  été  transmis  par  l'Office  des  Postes  de  Neufchâtel  à  l'Office 
des  Postes  de  France,  ce  dernier  les  payera  à  raison  de  20  centimes 
pour  5  1/2  kreutzers. 

Il  est  expressément  convenu  que  ce  change  restera  invariable 
tant  que  durera  la  présente  Convention,  quelques  variations  que 
puissent  éprouver  les  monnaies  respectives,  parce  que  l'évaluation 
actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi  de  base  pour  la  fixation  des 
prix  des  lettres  d'un  Office  pour  l'autre,  elle  doit  aussi  régler  inva- 
riablement leur  comptabilité  réciproque,  et  les  payements  qu'ils  se- 
ront dans  le  cas  de  se  faire. 

26.  Lorsque  par  balance  de  compte  l'Office  des  Postes  du  canton 
de  Neufchâtel  sera  débiteur  envers  l'Office  français,  il  lui  sera  fait 
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une  remise  de  3  pour  100  sur  la  solde  qu'il  devra  aux  Postes  de 
France^  en  considération  de  la  perte  au  change  etsur  lesmonnaies, 
dont  ledit  canton  est  passible  dans  ses  transactions  avec  la  France. 

Aet.  27.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  parties  Contractantes 
s'obligent  formellement  à  empêcher,  par  tous  les  moyens  possi- 
bles, que  leurs  Agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adres- 
ser en  exemption  de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent 
dans  le  ressort  de  l'un  des  deux  Offices  pour  l'autre  et  pour  l'étran- 
ger, et  que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que 
leurs  Postes.  Elles  s'obligent  de  même  à  n'accepter  les  lettres  et  pa- 
quets par  aucune  autre  entremise  que  celle  qui  est  prescrite  dans  la 
présente  Convention,  en  maintenant  à  cet  effet,  des  relations  directes 
et  immédiates  de  part  et  d'autre. 

Art.  28.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  premier 
octobre  dix-huit-cent-vingt-huit,  entre  la  direction  générale  des  Pos- 
tes de  France  et  la  commission  des  Postes  de  la  principauté  et  can- 
ton de  Neuchàtel.  La  durée  eu  est  fixée  à  dix  années  ;  passé  lequel 
terme,  elle  pourra  encore  être  regardée  comme  valable,  tant  que  l'un 
des  deux  offices  n'aura  pas  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il 
n'entend  plus  y  être  assujetti.  Dans  ce  dernier  cas  même,  elle  con- 
tinuera d'avoir  son  effet,  jusqu'au  jour  fixé  par  la  notification;  et 
les  comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

L'échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  les  deux  mois,  à  dater 
du  jour  de  la  signature,  et  plus  tôt  si  faire  se  peut,  d'un  côté  pour 
l'Office  de  France,  et  de  l'autre  pour  l'Office  de  Neuchàtel. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  S.  Ex.  le  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au  département  des 
Affaires  Etrangères,  comte  de  Laferronnays,  et  de  la  commission 
des  Postes  de  la  principauté  et  canton  de  Neuchàtel  et  Valangin  en 
Suisse. 

A  Paris,  en  l'H^l  des  Postes,  le  ^  juin  1828. 

Marquis  de  Vaulchiee.  Jeanrenaud. 


CkinTeiitlon  oonctoe  à  Zurich,  le  18  juillet  1828,  entre  la  France  et  la 
Snlsse  concernant  le«  rapports  de  volalnaffo,  de  Justice  et  de  poUoe. 

(Ech.  des  ratit  le  16  décembre.)  (1). 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  les  Etats  composant  la 

(1)  y.  à  leurs  dates  respectives  la  déclaration  du  30  septembre  1833  qui  a  mo- 
difié l'ftrticle  cinquième  de  cette  Convention  et  le  nouvel  arrangement  du  30  juin 
1864. 
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Confédération-Helvétique,  également  animés  du  désir  de  consolider 
de  plus  en  plus  les  liens  d'amitié  et  les  relations  de  bon  voisinage 
qui  subsistent  depuis  si  longtemps  entre  eux,  et,  dans  ce  but,  ayant 
jugé  convenable  de  fixer  définitivement  et  sur  la  base  d'une  parfaite 
réciprocité  les  règles  à  suivre  de  part  et  d'autre,  tant  pour  Texercice 
de  la  justice  qu'à  l'égard  de  divers  autres  points  d'un  intérêt  com- 
mun pour  les  deux  pays,  ont,  à  cet  efifet,  nommé  pour  leurs  pléni- 
potentiaires, savoir  : 

S.  M.  T-C,  le  sieur  François-Joseph-Maximilien-Gérard  de  Rayne- 
vaU  grand  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d' Honneur,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Charles  III,  conseiller  d'Etat,  son  ambassadeur 
près  la  Confédération-Helvétique; 

Et  les  Etats  de  la  Confédération- Helvétique,  les  sieurs  Emmanuel- 
Frédéric  Fe^c/ier,  avoyer  de  la  ville  et  république  de  Berne;  Jean 
Herzog  d'Effinguen,  bourgmestre  du  canton  d'Argovie;  et  Auguste- 
Charles-François  de  Perroty  conseiller  d'Etat  de  Neuchâtel;  les- 
quels, après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l•^  Les  jugements  définitifs  en  matière  civile,  ayant  force 
de  chose  jugée,  rendus  par  les  tribunaux  français,  seront  exécutoi- 
res en  Suisse,  et  réciproquement,  après  qu'ils  auront  été  légalisés 
par  les  Envoyés  respectifs,  ou,  à  leur  défaut,  par  les  autorités  com- 
pétentes de  chaque  pays. 

Art.  2.  Il  ne  sera  exigé  des  Français  qui  auraient  à  poursuivre 
une  action  en  Suisse,  et  des  Suisses  qui  auraient  une  action  à  pour- 
suivre en  France,  aucuns  droits,  caution  ou  dépôt,  auxquels  ne  se- 
raient pas  soumis  les  nationaux  eux-mêmes  conformément  aux  lois 
de  chaque  localité. 

Art.  3.  Dans  les  afiaires  litigieuses  personnelles  ou  de  commerce, 
qui  ne  pourront  se  terminer  à  l'amiable  ou  sans  la  voie  des  tribu- 
naux, le  demandeur  sera  obligé  de  poursuivre  son  action  devant  les 
juges  naturels  du  défendeur,  à  moins  que  les  parties  ne  soient  pré- 
sentes dans  le  lieu  même  où  le  contrat  a  été  stipulé,  ou  qu'elles  ne 
fussent  convenues  des  juges  par  devant  lesquels  elles  se  seraient  en- 
gagées à  discuter  leurs  difficultés.  Dans  les  afiaires  litigieuses  ayant 
pour  objet  des  propriétés  foncières,  l'action  sera  suivie  par-devant 
le  tribunal  ou  magistrat  du  lieu  où  ladite  propriété  est  située.  Les 
contestations  qui  pourraient  s'élever  entre  les  héritiers  d*un  Fran- 
çais mort  en  Suisse,  à  raison  de  sa  succession,  seront  portées  devant 
le  juge  du  dernier  domicile  que  le  Français  avait  en  France.  La  ré- 
ciprocité aura  lieu  à  l'égard  des  contestations  qui  pourraient  s'élever 
entre  les  héritiers  d'un  Suisse  mort  en  France.  Le  même  principe 
sera  suivi  pour  les  contestations  qui  naîtraient  au  sujet  des  tutelles. 
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Abt.  4.  En  cas  de  faillite  ou  de  banqueroute  de  la  part  de  Fran- 
çais possédant  des  biens  en  France,  s'il  y  a  des  créanciers  suisses  et 
des  créanciers  français,  les  créanciers  suisses  qui  se  seraient 
conformés  aux  lois  françaises  pour  la  sûreté  de  leur  hypothèque, 
seront  payés  sur  lesdits  biens,  comme  les  créanciers  hypothécaire» 
français,  suivant  Tordre  de  leur  hypothèque;  et,  réciproquement,  si 
des  Suisses,  possédant  des  biens  sur  le  territoire  de  la  Confédération- 
Helvétique,  se  trouvaient  avoir  des  créanciers  français  et  des  créan- 
ciers suisses,  les  créanciers  français  qui  se  seraient  conformés  aux 
lois  suisses  pour  la  sûreté  de  leur  hypothèque  en  Suisse,  seront  col- 
loques sans  distinction  avec  les  créanciers  suisses,  suivant  Tordre 
de  leur  hypothèque.  Quant  aux  simples  créanciers,  ils  seront  aussi 
traités  également,  sans  considérer  auquel  des  deux  pays  ils  appar- 
tiennent, mais  toujours  conformément  aux  lois  de  chaque  pays  (1). 

Art.  5.  Si  des  Français  ou  des  Suisses,  déclarés  juridiquement 
coupables,  dans  leurs  pays  respectifs,  des  crimes  suivants,  savoir  : 
crimes  contre  la  sûreté  de  TÉtat,  assassinats,  empoisonnements,  in- 
cendies, faux  sur  des  actes  publics  et  en  écritures  de  commerce,  fa- 
brication de  fausse  monnaie,  vols  avec  violence  ou  efeaction,  vols 
de  grand  chemin,  banqueroute  frauduleuse,  ou  qui  seraient  pour- 
suivis comme  tels  en  vertu  de  mandats  d'arrêt  décernés  par  l'auto- 
rité légale,  venaient  à  se  réfugier,  les  Français  en  Suisse  et  les  Suisses 
en  France,  leur  extradition  sera  accordée  à  la  première  réquisition. 
Il  en  sera  de  même  à  l'égard  des  fonctionnaires  ou  dépositaires  pu- 
blics poursuivis  pour  soustraction  de  fonds  appartenant  à  l'État.  Cha- 
cun des  deux  pays  supportera  jusqu'aux  frontières  de  son  territoire 
les  frais  d'extradition  et  de  transport.  Les  choses  volées  dans  Tun 
des  deux  pays  et  déposées  dans  l'autre  seront  fidèlement  restituées. 

Art.  6.  Dans  toutes  les  procédures  criminelles  ayant  pour  objet 
les  mêmes  crimes  spécifiés  à  l'article  ci-dessus,  dont  Tinstruction  se 
fera  soit  devant  les  tribunaux  français,  soit  devant  ceux  de  Suisse, 
les  témoins  suisses  qui  seront  cités  à  comparaître  en  personne  en 
France,  et  les  témoins  français  qui  seront  cités  à  comparaître  en  per- 
sonne en  Suisse,  seront  tenus  de  se  transporter  devant  le  tribunal  qui 
les  aura  appelés,  sous  les  peines  déterminées  par  les  lois  respectives 
des  deux  nations.  Les  passe-ports  nécessaires  seront  donnés  aux  té- 
moins, et  les  Gouvernements  respectifs  se  concerteront  pour  fixer  Tin- 
demnité  et  l'avance  préalable  qui  seront  dues  à  raison  delà  distance  et 
du  séjour.  Si  le  témoin  se  trouvait  complice,  il  sera  renvoyé  par  de- 
vant son  juge  naturel,  aux  frais  du  Gouvernement  qui  l'aurait  appelé. 

Art.  7.   Les  habitants  suisses  des  cantons  limitrophes  de  la 

(X)  y.  la  déclaration  du  30  septembre  1833  qui  a  modifié  cet  article. 
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France  auront  la  faculté  d'exporter  les  denrées  provenant  des  biens- 
fonds  dont  ils  seraient  propriétaires  sur  le  territoire  du  Royaume  à 
une  lieue  des  frontières  respectives,  et  la  même  faculté  est  accordée 
réciproquement  aux  Français  qui  posséderaient  en  Suisse  des  pro- 
priétés foncières  situées  à  la  même  distance  des  frontières.  L'expor- 
tation et  l'importation  de  ces  denrées  territoriales  seront  libres  et 
exemptes  de  tous  droits.  Néanmoins,  les  propriétaires  qui  voudront 
user  de  la  faculté  qui  leur  est  accordée  par  le  présent  article,  se  con- 
formeront aux  lois  de  douane  ou  de  police  de  chaque  pays  ;  mais, 
pour  éviter  que  les  formalités  à  remplir  ne  causent  des  retards  pré- 
judiciables aux  récoltes,  leur  transport  d'un  pays  dans  l'autre  ne 
pourra  être  retardé,  si  ceux  qui  en  auront  préalablement  demandé 
l'autorisation  fournissent,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pu  l'obtenir,  une 
caution  solvable.  Il  est  bien  entendu  que  cette  faculté  ne  sera  pas 
limitée,  et  qu'elle  durera  toute  l'année;  mais  il  est  également  con- 
venu qu'elle  ne  s'appliquera  qu'aux  récoltes  brutes  et  telles  que  le 
terrain  sur  lequel  elles  auront  cru  les  aura  produites. 

Art.  8.  Il  sera  conclu  un  arrangement  particulier  entre  S.  M. 
T.-C.  et  les  cantons  limitrophes  de  la  France,  pour  régler  l'exploi- 
tation des  forêts  voisines  des  frontières  et  en  prévenir  la  dégrada- 
tion. 

Art.  9.  Si  par  la  suite  on  venait  à  reconnaître  le  besoin  d'éclair- 
cissements sur  quelques  articles  du  présent  Traité,  il  est  expressé- 
ment convenu  que  les  Parties  Contractantes  se  concerteront  pour 
régler  à  l'amiable  les  articles  sujets  à  interprétation. 

Art.  10.  Le  présent  Traité  aéra  ratifié  et  les  ratifications  en  se- 
ront échangées  dans  l'espace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et  y  ont 
apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Zurio]»,  le  18  juillet  de  l'an  de  grâce  1828. 

Ratnival.  Fischer.  Herzoo  d*Effinguen.  Perrot. 


Protocole  de  |a  Gonférenoe  tenue  à  Londres»  le  19  Jiilllet  18S8,  pour  co«- 
Tenlr  de  l*enToi  en  Morée  d*iui  corps  de  troupes  Alliées  (1), 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie.  Le  Plénipotantiaire  de  France  a  exposé  : 

Qu'Ibrahim-Pacha  continuant  à  avoir  des  communications  avec 
Constantinople,  par  la  voie  de  terre,  parvenait  à  se  maintenir  en 
Morée,  malgré  le  blocus  des  escadres  combinées;  que  Toocupation 

(1)  V.  ci-après  à  la  date  du  11  août  1828  l'acte  de  notification  de  ce  protocole  à 
la  Porte-Ottomane. 
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de  la  Péninsule  Grecque,  par  Tannée  de  ce  chef,  portait  obstacle  à 
Tacoomplissement  d'un  des  principaux  objets  que  le  Traité  du 
6  juillet  1827  avait  en  vue,  celui  d'obtenir  les  efifets  immédiats  d'un 
armistice  entre  les  parties  contendantes; 

Qu'il  devenait  dès-lors  indispensable  de  procéder  à  l'emploi  de 

mesures  plus  efficaces  qui  pussent  conduire  à  la  complète  exécution 

dudit  Traité,  sans  s'écarter  des  principes  qui  lui  ont  servi  de  base; 

Et  qu'en  conséquence,  sa  Cour  l'avait  chargé  de  proposer  l'envoi 

d'un  corps  de  troupes  Alliées  en  Morée. 

Il  a  ajouté  : 

Que  cette  force,  en  privant  Ibrahim-Pacha  de  toute  communica- 
tion à  l'extérieur,  au  moyen  d'un  blocus  de  terre,  combiné  avec 
celui  déjà  existant  par  mer  l'obligerait  bientôt  à  évacuer  la  Pénin- 
sule Grecque; 

Que  S.  M.  T.-C.  désirait  faire  cette  entreprise  conjointement  avec 
ses  Alliés;  mais  qu'elle  pourrait  s'en  chargera  elle  seule  moyen- 
nant leur  adhésion,  s'ils  avaient  àes  raisons  de  le  préférer;  et  que, 
dans  ce  cas,  elle  agirait  au  nom  des  trois  cours  et  dans  l'intérêt 
commun,  déclarant,  en  même  temps,  qu'aussitôt  le  but  de  l'expédi- 
tion atteint,  elle  rappellerait  ses  troupes. 

Le  Plénipotentiaire  de  France  a  terminé  en  communiquant  des 
renseignements  qui  semblaient  garantir  le  succès  de  l'entreprise  et 
en  donnant  lecture  de  pièces  à  l'appui  de  la  proposition  de  sa 
cour. 

Le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  B.  a  dit  que  le  Traité  de  Londres 
n'avait  point  eu  pour  but  de  conquérir  la  Grèce  ni  de  soustraire  une 
province  importante  à  la  domination  de  la  Porte,  mais  de  rétablir 
la  paix  en  Orient  sur  des  bases  durables; 

Que  pour  arriver  à  une  fin  si  désirable,  on  était  convenu  d'em- 
ployer d'abord  les  voies  de  la  persuasion,  et  ensuite,  s'il  le  fallait, 
les  voies  coercitives,  dans  le  but  de  prévenir  toute  collision  entre 
les  forces  turques  et  grecques;  que  les  Hautes  Puissances  Alliées 
n'avaient  même  pas  exclu  Tidée  d'avoir  recours  à  des  mesures  hos- 
tiles, si  les  circonstances  l'exigeaient,  mais  qu'elles  avaient  con- 
tracté entre  elles  et  à  la  face  de  l'Europe  l'engagement  de  ne  point 
prendre  part  aux  hostilités  entre  les  parties  contendantes  ; 

Que  le  Gouvernement  de  S.  M.  B.  était  resté  pénétré  de  la  néces- 
sité de  maintenir  rigoureusement  les  principes  du  Traité,  et  que  le 
Plénipotentiaire  de  S.  M.  avait,  en  conséquence,  reçu  l'instruction 
de  s'opposer  à  l'adoption  de  toute  mesure  hostile  qui  ne  serait  pas 
absolument  nécessaire  pour  empêcher  des  collisions  entre  les  parties 
contendantes  ; 
Que  d'ailleurs  le  Président  de  la  Grèce,  comte  Capodistrias,  s'é- 
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tait  dans  l'origine  montré  opposé  à  ce  qu'un  corps  de  troupes  Euro- 
péennes débarquât  en  Morée; 

Mais  que  des  événements  récents  avaient  changé  l'état  des  cho- 
ses; que  les  forces  navales  qu'on  avait  cru  suffisantes  pour  obliger 
Ibrahim-Pacha  à  se  retirer  de  la  Morée,  n'avaient,  par  suite  de  cir- 
constances particulières,  pu  obtenir  cet  heureux  résultat;  que  ce 
chef  se  maintenait  dans  ses  positions  militaires,  et  bravait  les  ef- 
forts des  Grecs,  trop  faibles  même  pour  inquiéter  ses  troupes  em- 
ployées dans  le  pays  à  enlever  et  transporter  les  récoltes  ;  que  le 
comte  Capodistrias  sollicitait  aujourd'hui  le  secours  d'une  force 
étrangère;  et  qu'enfin  les  événements  qui  se  passaient  sur  d'autres 
points,  semblaient  exiger  que  les  Cours  alliées  fussent  en  mesure  de 
prendre  en  considération  les  conséquences  probables  qu'ils  peuvent 
avoir; 

Qu'à  raison  de  ce  concours  de  circonstances,  le  gouvernement 
Britannique  croyait  devoir  adopter  la  proposition  faite  par  S.  M. 
T.-C;  que  S.  M.  ne  se  trouvait  point  en  position  d'envoyer  au- 
cunes troupes  en  Morée,  mais  qu'elle  contribuerait  de  tous  ses 
moyens  au  succès  de  la  mesure  proposée,  soit  par  l'augmentation 
de  ses  forces  navales  dans  la  Méditerranée,  si  ses  Alliées  le  ju- 
geaient nécessaire,  soit  par  l'assistance  de  ses  vaisseaux  pour  le 
transport  des  troupes,  soit  par  toute  autre  disposition  qui  aurait  pour 
but  de  faciliter  l'exécution  des  projets  de  S.  M.  T.-C;  qu'enfin, 
S.  M.  B.,  en  prenant  cette  détermination,  était  dans  la  pleine  con- 
fiance que  S.  M.  T.-C,  de  son  côté,  ne  se  départirait  pas  des  prin- 
cipes du  Traité,  qu'elle  circonscrirait  ses  opérations  militaires  dans 
le  cercle  tracé  par  l'objet  même  de  l'entreprise,  et  qu'aussitôt  cet 
objet  atteint,  elle  retirerait  ses  troupes  de  la  Morée. 

Le  Plénipotentiaire  de  la  Russie  à  déclaré  : 

Qu'autorisé  par  sa  Cour  à  convenir  de  toutes  les  mesures  que  la 
conférence  jugerait  de  nature  à  hâter  l'exécutiou  du  Traité  de  Lon- 
dres, et  convaincu  quiB  celle  proposée  par  S.  M.  T.-C  était  éminem- 
ment propre  à  amener  l'accomplissement  d'un  objet  aussi  désirable, 
il  n'hésitait  pas  un  moment,  dans  la  pleine  confiance  qu'inspirent  à 
l'Empereur  son  maître,  comme  à  S.  M.  B.,  les  intentions  de 
S.  M.  T.-C,  à  prononcer  l'adhésion  formelle  de  sa  cour  à  la  mesure 
en  question. 

Les  Plénipotentiaires  étant  ainsi  d'accord  sur  l'utilité  et  l'oppor- 
tunité de  la  proposition  de  S.  M.  T.-C,  et  ayant  délibéré  sur  les  di- 
vers points  qu'elle  embrasse,  sont  convenus  : 

Qu'un  corps  de  troupes  sera,  le  plus  tôt  possible,  débarqué  en 
m.  82 


Digitized  by  VjOOQIC 


498  PRUSSE. 

Morée  pour  mettre  en  état  de  blocus  complet  Tarmée  d'Ibrahim  (1)  ; 

Qu'en  raison  des  motifs  qui  empêchent  S.  M.  B.,  de  fournir  un 
contingent  pour  cette  entreprise,  et  de  l'irritation  que  pourrait,  dans 
les  circonstances  actuelles,  causer  l'apparition  de  forces  Russes  sur 
le  sol  de  la  Grèce,  S.  M.  T.-C.  sera  invitée  à  se  charger  seule  de 
l'exécution  de  cette  mesure  au  nom  des  trois  Cours; 

Que  son  objet  sera  notifié  en  commun  à  la  Porte-Ottomane,  à  qui 
on  déclarera  en  même  temps  que  le  débarquement  d'une  force  alliée 
dans  la  Péninsule  grecque  n'est  point  opéré  dans  des  vues  hostiles  à 
son  égard  ; 

Que  les  troupes  françaises  quitteront  la  Morée  dès  que  l'armée 
d'Ibrahim-Pacha  se  sera  rembarquée  ;  mais  que  si  les  forces  de  ce 
chef  opéraient  leur  retraite  par  terre,  un  corps  d'observation  pour- 
rait être  laissé  vers  l'isthme  de  Corinthe  pour  empêcher  leur  retour 
dans  la  Péninsule. 

Le  Prince  de  Polignac.  Abebdeex.  Lie  yen. 


Convention  conclue  à  Paris,  le  25  Juillet  1S28,  entre  la  France  et  la 
Pmsse,  pour  l*eztradition  réciproque  des  dèsertenrs.  (Écb.  des  ratit  k 
9  septembre.) 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
étant  convenus  de  conclure  une  Convention  de  cartel ,  ont ,  à  cet 
efifet,  muni  de  leurs  pleins-pouvoirs,  savoir  : 

S  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Pierrà^Mane-Au- 
giÂSte  FéroUy  Comte  de  la  Ferronnays,  pair  de  France,  chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  chevalier  des  Ordres  de  Russie,  Grand-Croix  de 
l'Ordre  de  Saint-Ferdinand  das  Deux-Siciles  et  de  FOrdre  de  la 
Couronne  de  Wurtemberg,  Maréchal  de  camp.  Ministre  et  secré- 
taire d'Etat  au  département  des  affaires  étrangères; 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  sieur  Henri- Auguste- Alexandre- 
Guillaume  Baron  de  Werther^  son  chambellan  et  son  envoyé  extra- 
ordinaire et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  T.-C,  Chevalier 
de  rOrdre  de  l'Aile-Rouge  de  Prusse  de  première  classe  et  de  celui 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Charles  III 
d'Espagne; 

(1)  On  sait  que  la  Morée  fut  évacuée  par  Ibrahim-Pachji  en  vertu  d'une  con- 
vention spéciale  conclue  à  Alexandrie,  le  6  août  1828,  entre  Mehemet-Ali,  Pacba 
d'Egypte  et  l'Amiral  anglais  sir  Edward  Codrington.  Cette  convention  stipulait 
entre  autres,  que  l'armée  d'Ibrahim  serait  embarquée  sur  des  bâtiments  égyptiens 
envoyés  ad  hoc  à  Navarin  et  escortés,  jusqu'à  leur  retour  à  Alexandrie,  par  des 
bâtiments  alliés  ;  que  les  esclaves  grecs  emmenés  de  Morée  en  Egypte  seraient 
restitués.  V.  Recueil  de  documente  tur  \e  droit  jpublic  extérieur  de  la  Grèce,  l^  par- 
tie, p.  53. 
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Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  respec- 
tifs, sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  !•*•.  A  dater  de  rechange  des  ratifications  de  la  présente 
Convention ,  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  militaire 
des  Hautes  Parties  Contractantes,  seront  restitués  de  part  et  d'autre. 

Art.  2.  Seront  réputés  déserteurs,  non-seulement  les  militaires 
de  toute  arme  et  de  tout  grade  qui  quitteront  leurs  drapeaux,  mais 
encore  les  individus  appartenant  à  la  marine,  et  ceux  qui,  appelés 
au  service  actif  de  la  milice  nationale ,  ou  de  toute  autre  branche 
militaire  quelconque  des  deux  pays,  ne  se  rendraient  pas  à  Tappel 
et  chercheraient  à  se  réfugier  sur  le  territoire  de  l'une  des  Hautes 
Parties  Contractantes.  Les  jeunes  gens  résidant,  soit  par  le  fait  de 
leur  naissance ,  soit  par  toute  autre  circonstance ,  dans  les  Etats  du 
souverain  dont  ils  ne  sont  pas  sujets,  seront  également  soumis  aux 
dispositions  de  la  présente  Convention,  àmoins  qu'ils  n'aient  obtenu 
des  lettres  de  naturalisation  par  suite  de  l'autorisation  du  Gouver- 
nement dont  ils  sont  sujets. 

Art.  3.  Sont  exceptés  de  la  restitution  ou  de  l'extradition  qui 
pourra  être  demandée  en  vertu  de  la  présente  Convention  :  !•.  Les 
individus  nés  sur  le  territoire  de  l'Etat  dans  lequel  ils  auraient 
cherché  un  asile ,  et  qui,  par  leur  désertion,  ne  feraient  que  rentrer 
dans  leur  pays  natal;  2°.  Les  individus  qui,  soit  avant  soit  après 
leur  désertion ,  se  seraient  rendus  coupables  d'un  crime  ou  délit 
quelconque  à  raison  duquel  il  y  aurait  lieu  de  les  traduire  en  justice 
devant  les  tribunaux  du  pays  où  il  se  seront  retirés.  Néanmoins,  en 
ce  dernier  cas,  l'extradition  aura  lieu  après  que  le  déserteur  aura 
été  acquitté  ou  aura  subi  sa  peine.  Si  un  déserteur  était  retenu  dans 
quelque  prison  pour  le  paiement  d'une  dette  civile,  son  extradition 
sera  suspendue  jusqu'au  jour  où  cet  emprisonnement  aura  dû 
cesser. 

Art.  4.  Lorsqu'un  déserteur  aura  atteint  le  territoire  de  celle  des 
deux  puissances  à  laquelle  il  n'appartiendra  pas ,  il  ne  pourra  sous 
aucun  prétexte  y  être  poursuivi  par  les  ofiiciers  de  son  Gouverne- 
ment. Ces  officiers  se  borneront  à  prévenir  de  son  passage  les  auto- 
rités locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faire  arrêter.  Toutefois,  pour  ac- 
célérer l'arrestation  de  ce  déserteur,  une  ou  deux  personnes  char- 
gées de  la  poursuite  pourront ,  au  moyen  d'un  passe-port  ou  d'une 
autorisation  en  règle  qu'elles  devront  obtenir  de  leur  chef  immédiat, 
se  rendre  au  plus  prochain  village  situé  en  dehors  de  la  frontière,  à 
l'efiet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution  de  la  présente 
Convention. 

Art.  5.  Les  autorités  qui  voudront  réclamer  un  déserteur,  adres- 
seront leurs  réclamations  à  l'administration,  soit  civile,  soitmili- 
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taire,  qui,  dans  les  deux  pays,  se  trouvera  le  mieux  à  portée  d'y 
satisfaire.  Lesdites  autorités  réclamantes  accompagneront  leur  ré- 
quisitoire du  signalement  du  déserteur,  et,  dans  le  cas  où  l'on  serait 
parvenu  à  l'arrêter,  l'autorité  requérante  en  sera  prévenue  par  un 
avis  accompagné  d'un  extrait  du  registre  du  geôlier  ou  concierge  de 
la  prison  où  le  déserteur  aura  été  écroué. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  déserteurs  seraient  encore  porteurs  de 
leurs  armes,  ou  revêtus  do  leur  équipement,  habillement  ou  marques 
distinctives,  sans  être  munis  d*un  passe-port,  et  de  môme  dans  tous 
les  cas  où  il  serait  constant,  soit  par  l'aveu  du  déserteur,  soit  d'une 
manière  quelconque,  qu'un  déserteur  de  l'une  des  Hautes  Parties 
Contractantes  se  trouve  sur  le  territoire  de  l'autre,  il  sera  arrêté  sur- 
le-chàmp,  sans  réquisition  préalable,  pour  être  immédiatement 
livré  entre  les  mains  des  autorités  compétentes  établies  sur  les 
frontières  de  l'autre  souverain. 

Art.  7.  Si,  par  suite  de  la  dénégation  de  l'individu  arrêté  ou  au- 
trement, il  s'élevait  quelque  doute  sur  l'identité  d'un  déserteur,  la 
partie  réclamante  ou  intéressée  devra  constater,  au  préalable,  les 
faits  non  suffisamment  éclaircis ,  pour  que  l'individu  arrêté  puisse 
être  mis  en  liberté  ou  restitué  à  l'autre  partie. 

Art.  8.  Dans  tous  les  cas,  les  déserteurs  arrêtés  seront  remis  aux 
autorités  compétentes,  qui  feront  effectuer  l'extradition  selon  les 
règles  déterminées  par  la  présente  Convention.  L'extradition  se  fera 
avec  les  armes,  chevaux,  selles,  habillements  et  tous  autres  objets 
quelconques  dont  les  déserteurs  étaient  nantis  ou  qui  auraient  été 
trouvés  sur  eux  lors  de  l'arrestation  ;  elle  sera  accompagnée  du  pro- 
cès-verbal de  l'arrestation  de  l'individu,  des  interrogatoires  qu'il  au- 
rait subis  et  de  toutes  autres  pièces  nécessaires  pour  constater  la 
désertion  :  pareille  restitution  aura  lieu  des  chevaux,  effets  d'arme- 
ment, d'habillement  et  d'équipement  emportés  par  les  individus  dé- 
signes dans  l'article  3  de  la  présente  Convention  comme  exceptés  de 
l'extradition.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  concerteront 
ultérieurement  sur  la  désignation  des  places  frontières  où  la  remise 
des  déserteurs  devra  être  opérée. 

Art.  9.  I-es  frais  auxquels  aura  donné  lieu  l'arrestation  des  dé- 
serteurs, seront  remboui'sés  de  part  et  d'autre  à  compter  du  jour  de 
l'arrestation,  qui  sera  constaté  par  l'extrait  dont  il  est  fait  mention 
à  l'article  5,  jusqu'au  jour  de  l'extradition  inclusivement.  Ces  frais 
comprendront  la  nourriture  et  l'entretien  des  déserteurs  et  de  leurs 
chevaux,  et  sont  fixés  à  75  centimes,  argent  de  France ,  ou  six  gros 
trois  fcnins,  argent  de  Prusse,  par  jour,  pour  chaque  homme,  et  à 
un  franc  6  centimes ,  argent  de  France,  ou  huit  gros  neuf  fenins, 
argent  de  Prusse,  par  jour,  pour  chaque  cheval  :  il  sera  payé,  en 
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outre ,  par  la  partie  requérante  ou  intéressée,  une  gratification  de 
vingt-cinq  francs,  argent  de  France,  ou  six  écus  vingt-cinq  gros, 
argent  de  Prusse,  pour  chaque  homme,  et  de  cent  vingt  francs  ou 
trenie-deux  écus  vingt-quatre  gros  pour  chaque  cheval  et  son  équi- 
j)age,  au  profit  de  quiconque  sera  parvenu  à  découvrir  et  faire  ar- 
rêter un  déserteur,  ou  qui  aura  contribué  à  la  restitution  d*un  che- 
val et  de  son  équipage. 

Art.  10.  Les  frais  et  gratifications  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  précédent,  seront  acquittés  immédiatement  après  Textradi- 
tion.  Les  réclamations  qui  pourraient  être  faites  à  cet  égard,  ne  se- 
ront examinées  qu'après  que  le  paiement  aura  été  provisoirement 
efiectué. 

Art.  11.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  s'engagent  mutuelle- 
ment à  prendre  les  mesures  les  plus  convenables  pour  la  répression 
de  la  désertion  et  pour  la  recherche  des  déserteurs  :  elles  feront 
usage,  à  cet  effet,  de  tous  les  moyens  que  leur  offrent  les  lois  du 
pays  ;  et  elles  sont  convenues  particulièrement  : 

1^  De  faire  porter  une  attention  scrupuleuse  sur  les  individus  in- 
connus qui  franchiraient  les  frontières  des  deux  pays  sans  être  mu- 
nis de  passe-ports  en  règle;  2*  de  défendre  sévèrement  à  toute  au- 
torité quelconque  d'enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  service  militaire, 
soit  pour  les  armes  de  terre,  soit  pour  la  marine,  un  sujet  de  l'autre 
des  Hautes  Parties  Contractantes  qui  n'aura  pas  justifié  par  des  cer- 
tificats ou  des  attestations  en  due  forme  qu'il  est  dispensé  du  service 
militaire  dans  son  pays. 

La  même  mesure  sera  applicable  dans  le  cas  où  l'une  des  Hautes 
Parties  Contractantes  aura  permis  à  une  puissance  étrangère  de  faire 
des  enrôlements  dans  ses  Etats. 

Art.  12.  La  présente  Convention  est  conclue  pour  deux  ans,  à 
l'expiration  desquels  elle  continuera  à  être  en  vigueur  pour  deux 
autres  années,  et  ainsi  de  suite,  sauf  déclaration  contraire  de  la  part 
de  l'un  des  deux  Gouvernements  (1). 

Art.  13.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tôt,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et  y 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  25  juillet  1828. 

Comte  DE  LA  Ferronnays.  Werther. 

(1)  Tous  les  cartels  d'extradition  conclus  sous  la  Restauration  ont  ét<^  dénoncé*? 
après  la  Révolution  de  1830;  il  n'en  a  pas  été  signé  depuis  lors  et  la  France  a  cessé 
de  réclamer  comme  d'accorder  l'extradition  des  déserteurs  appartenant  à  l'armée 
de  torre. 
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Déclaratioii  remise  à  la  SnbUme-Porte,  le  11  août  1888,  par  le  Mliiistre 
des  Pays-Bas  à  Constantinople  au  nom  des  Cours  de  France,  de  U 
Orande-Bretafne  et  de  Russie,  sur  le  motif  et  le  bat  de  revpéditlon  de 
Morée<l). 

La  France,  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie  ne  se  sont  détermi- 
nées à  signer  le  Traité  du  6  juillet  1827  (2),  et  à  ofifrir  leur  médiation 
à  la  Sublime-Porte  qu'après  avoir  acquis  la  conyiction  que  cette 
puissance  était  dans  l'impossibilité  de  faire  rentrer  la  Grèce  sous 
sa  domination,  et  que  la  lutte  sanglante  qui  se  prolongeait  entre  les 
Grecs  et  les  Turcs,  entraînait  des  conséquences  affligeantes  pour 
rhuraanité,  nuisibles  au  commerce  de  toutes  les  nations  et  dange- 
reuses pour  le  repos  de  TEurope. 

Cet  état  de  choses  ne  pouvant  cesser  que  par  la  pacification  de  la 
Grèce,  c'est  vers  ce  but  que  les  H.  P.  C.  ont  constamment  dirige  et 
dirigent  encore  leurs  efforts. 

Le  principal  obstacle  à  cette  pacification,  dans  le  moment  actuel, 
est  la  présence  en  Morée  d'Ibrahim-Pacha,  et  des  troupes  Turco- 
Egyptiennes  sous  ses  ordres,  qui  sans  pouvoir  assurer  à  la  Porte  la 
soumission  de  ce  pays,  le  dévastent  inutilement  en  prolongeant  une 
guerre  d'extermination.  Les  trois  Cours  Alliées  l'ont  vainement 
pressé  d'évacuer  cette  péninsule;  leurs  représentations  n'ont  pas 
été  écoutées  et  le  blocus  par  mer  qu'elles  ont  établi  pour  intercepter 
les  vivres,  armes  et  munitions  qui  lui  seraient  envoyées,  n'ont  pas 
eu  l'effet  qu'on  en  attendait. 

Les  Cours  Alliées  se  sont  en  conséquence,  décidées  à  envoyer  en 
Morée  un  corps  de  troupes  qui  resserrant  l'armée  d'Ibrahim  et  la 
privant  de  tout  moyen  de  communications  et  d'approvisionnement, 
le  mettra  dans  l'obligation  de  se  rembarquer. 

En  faisant  connaître  à  la  Sublime-Porte  le  véritable  but  de  cette 
mesure,  les  Cours  Alliées  se  plaisent  à  lui  déclarer  : 

Qu'elles  sont  résolues  à  maintenir  dans  l'Archipel  Qt  en  ce  qui 
concerne  la  question  grecque,  la  neutralité  dont  elles  ne  se  sont 
départies  qu'à  regret  et  par  la  force  des  circonstances; 

Qu'elles  n'ont  rien  changé  aux  intentions  qui  lui  ont  été  expri- 
mées récemment  encore  par  les  représentants  de  France  et  d'An- 
gleterre dans  leur  réponse  au  Reïs-Effendi  ; 

Et  que  toujours  pénétrées  du  vif  désir  de  voir  rétablir  les  rapports 
de  bonne  harmonie  entre  leurs  États  et  l'empire  Ottoman,  elles  at- 
tendent avec  une  vive  impatience  que  la  Sublime-Porte,  en  accé- 

(1)  V.  ci-après,  p.  508,  U  déclaration  du  16  novembre  1838,  qui  notifiu  à  U 
Porte  l'évacuation  de  la  Morée. 
(î)  V.  ce  Traité  ci-dessus,  p.  454. 
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dant  à  leurs  vœux,  leur  fournisse  les  moyens  de  hâter  un  résultats! 
désirable  pour  toutes  les  Puissances  de  TEurope. 

Le  Prince  de  Pougnàc.  Abekdein.  Lieyen. 


Article  addJtioiinel  oonolm  à  Rio  de  Janeiro,  le  21  août  18ft8,  entre  la 
France  et  le  Brésil  pour  préciser  le  sens  de  l'article  Z±  du  Traité 
d'amitié,  de  naTlyatlon  et  de  oenmeroe  da  8  janTler  1886.  (ÊchaDge  des 
ratiL  le  il  mars.) 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité, 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  l'Empereur  du 
Brésil,  désirant  accroître  et  resserrer  chaque  jour  davantage  les  re- 
lations d'amitié,  de  commerce  et  de  bonne  intelligence  qui  subsis- 
tent heureusement  entre  les  deux  États,  en  prévenant  autant  qu'il 
est  possible  tout  sujet  de  discorde  entre  eux,  et  considérant  en  même 
temps  de  quelle  importance  il  est,  tant  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles que  pour  l'avenir,  que  le  sens  de  l'article  21  du  Traité  conclu 
entre  leurs  dites  Majestés  à  Rio  de  Janeiro  le  8  janvier  1826,  qui  jus- 
qu'à présent  a  été  interprété  d'une  manière  difiérente  par  chacune 
des  Hautes  Parties  Contractantes,  demeure  fixé  dorénavant  d'une 
manière  précise,  claire  et  conforme  au  principe  de  la  réciprocité, 
en  cette  partie  de  l'article  qui  stipule  que  les  sujets  de  chacune  des 
Hautes  Parties  Contractantes  pourront  continuer  leur  commerce  et 
navigation  avec  toute  Puissance,  Nation  ou  État  qui  viendrait  à  se 
trouver  en  guerre  avec  l'autre,  à  l'exception  des  villes  ou  ports  blo- 
qués ou  assiégés  par  mer  ou  par  terre,  ont  résolu  d'un  commun  ac- 
cord de  fixer  pour  l'avenir  le  sens  dudit  article  et  d'établir  la  règle 
qui  doit  être  invariablement  suivie  dans  son  application,  au  moyen 
d'un  article  additionnel  au  Traité  susmentionné,  et,  à  cet  effet,  ont 
nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Marquis  de  Ga- 
briaCy  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur  et  de 
l'ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne,  Chevalier  com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  et  son  Envoyé  Ex- 
traordinaire et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  du 
Brésil  ; 

Et  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  LL.  Exe.  MM,  le  Marquis  d'i- 
racaty,  membre  de  son  Conseil,  gentilhomme  de  la  Chambre  im- 
périale, Conseiller  des  Finances,  Commandeur  d'Aviz,  Sénateur  de 
l'Empire,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères,  et 
Jose-Clemenie  Pereira,  Membre  de  son  Conseil,  dezembargador  da 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  402,  le  texte  du  Traité  du  8  janvier  1826. 
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caza  da  supplicaçao,  Dignitaire  de  TOrdre  impérial  du  Cruzeiro, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  Ministre  et  secrétaire  d'Etat  des 
affaires  de  l'empire,  et  provisoirement  chargé  du  département  de  la 
justice; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Article  additionnel. 

Aucun  bâtiment  de  commerce  appartenant  aux  sujets  de  l'une  des 
Hautes  Parties  Contractantes  qui  sera  expédié  pour  un  port,  lequel 
se  trouvera  bloqué  par  l'autre,  ne  pourra  être  saisi,  capturé  ou  con- 
damné, si  préalablement  il  ne  lui  a  été  fait  une  notification  ou  si- 
gnification de  l'existence  ou  continuation  du  blocus  par  les  forces 
bloquantes  ou  par  quelque  bâtiment  faisant  partie  de  l'escadre  ou 
division  du  blocus;  et,  pour  qu'on  ne  puisse  alléguer  une  prétendue 
ignorance  du  blocus,  et  que  le  navire  qui  aura  reçu  cette  intimation 
soit  dans  le  cas  d'être  capturé  s'il  vient  ensuite  à  se  représenter  de- 
vant le  port  bloqué  pendant  le  temps  que  durera  le  blocus,  le  com- 
mandant du  bâtiment  de  guerre  qui  fera  la  notification,  devra  ap- 
poser son  visa  sur  les  papiers  du  navire  visité,  en  indiquant  le  jour, 
le  lieu  ou  la  hauteur  où  sera  faite  la  signification  de  l'existence  du 
blocus,  et  le  capitaine  du  navire  visité  lui  donnera  un  reçu  de 
cette  signification  contenant  les  mêmes  déclarations  exigées  pour  le 
visa. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même  force  et  valeur  que 
s'il  était  ou  avait  été  inséré  mot  à  mot  dans  le  susdit  Traité  :  il  est 
bien  entendu  toutefois  que  sa  durée  expirera  avec  celle  des  autres 
articles  qui,  conformément  à  l'article  25,  doivent  durer  seulement 
l'espace  de  six  ans. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C. 
le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  de  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil, 
en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  respectifs,  avons  signé  le  présent 
article  additionnel  de  notre  main,  et  y  avons  fait  apposer  le  sceau 
de  nos  armes. 

Fait  en  la  ville  de  Rio  de  Janeiro,  le  21*  jour  du  mois  d'août  de 
Tan  de  grâce  1828. 

Le  Marquis  de  Gabriac.  Marquis  de  Aracatt. 

Jose-Clemente  Pereira. 
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Convention  conclue  à  Rio  de  Janeiro,  le  21  août  1828,  entre  la  France 
et  le  Brésil  au  sujet  des  indemnités  dues  à  des  Français  pour  les  cap- 
tores  faites  dans  la  rivière  de  la  Plata.  (Échange  des  ratifications  le 
11  mars  1829.) 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité, 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  S.  M.  l'Empereur  du 
Brésil,  ayant,  par  un  article  additionnel  au  Traité  du  8  janvier 
1826  (1)  signé  par  leurs  Plénipotentiaires  respectifs  en  date  de  ce 
jour,  fbté  dans  l'intérêt  commun  du  commerce  de  leurs  sujets,  d*une 
manière  claire,  précise  et  conforme  au  principe  de  la  réciprocité, 
le  sens  que  doit  avoir  à  l'avenir  cette  partie  de  Tarticle  21  du  même 
Traité  qui  est  relative  aux  droits  des  belligérants  envers  les  neutres,  en 
cas  de  blocus  d'un  port  ou  ville  quelconque;  et  considérant  que  de  la 
diversité  du  principe  suivi  jusqu'à  présent  par  les  Hautes  Parties  Con- 
tractantes est  résultée  la  diversité  et  l'incertitude  de  la  règle  adoptée 
dans  les  jugements  de  quelques-uns  des  bâtiments  français  arrêtés  et 
capturés  par  l'escadre  brésilienne  dans  la  rivière  de  la  Plata;  et 
S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  voulant  concilier,  d'une  part,  le  respect, 
dû  aux  lois  et  formes  judiciaires  qui  régissent  l'empire,  avec  ce 
que,  de  l'autre,  prescrit  l'équité  en  faveur  des  réclamants  ou  per- 
sonnes lésées  par  suite  de  la  condamnation  définitive  qui,  par  c(i 
motif,  a  été  prononcée  contre  ces  bâtiments  et  leurs  cargaisons,  et 
désirant  en  même  temps  donner  à  S.  M.  T.-C.  une  preuve  non 
équivoque  du  prix  qu'il  attache  à  sa  fidèle  amitié  et  à  sa  puissante 
alliance;  leurs  dites  Majestés  ont  résolu  de  conclure,  à  cet  effet,  une 
Convention  spéciale,  et  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires, 
savoir  : 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Marquis  de  Ga- 
briac^  chevalier  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'Or- 
dre des  Saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne,  chevalier  comman- 
deur de  l'Ordre  de  Charles  111  d'Espagne,  et  son  Envoyé  Extraordi- 
naire et  Ministre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil; 
Et  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  leurs  excellences  MM.  le  Mar- 
quis à'Aracati/j  membre  de  son  conseil,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre impériale,  Conseiller  des  finances.  Commandeur  de  l'ordre  d'A- 
viz,  Sénateur  de  l'empire.  Ministre  et  secrétaire  d'état  des  affaires 
étrangères,  et  Joseph-Clément  Pereira,  Membre  de  son  conseil, 
dezembargador  da  caza  da  supplicaçao.  Dignitaire  de  l'Ordre  impé- 
rial du  Cruzeiro,  chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  Ministre  et  secré- 
taire d'Etat  des  affaires  de  l'empire,  et  provisoirement  chargé  du 
département  de  la  justice; 

{!)  V.  cet  article  ci-dessus,  p.  503. 
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Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  respectifs, 
trouvés  eu  boone  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

AftT.  !•'  Le  Gouvernement  du  Brésil  s'oblige  et  s'engage  à  payer 
au  Gouvernement  Français,  en  indemnité  des  pertes  causées  à  ses 
sujets  la  valeur  des  coques,  agrès,  cargaisons  des  navires  français 
nommés  le  Courrier,  le  Jules  et  le  San  Salvador  qui  ont  été  saisis  et 
capturés,  par  l'escadre  de  la  rivière  de  la  Plata,  et  définitivement 
condamnés  par  les  tribunaux  du  Brésil. 

Art.  2.  Ces  indemnités  auront  pour  base,  quant  aux  navires, 
la  valeur  de  leurs  coques  et  agrès,  estimés  d'après  les  polices  d'as- 
surance, lorsqu'il  ne  s'élèvera  contre  elles  aucun  soupçon  fondé  de 
dol  ou  de  fraude  dans  leur  évaluation,  à  laquelle  seront  ajoutés  le 
montant  du  fret  acquis  et  les  frais  et  débours  extraordinaires  pour 
solde  et  entretien  d'équipage  et  pour  toutes  dépenses  quelconques 
occasionnées  par  l'arrestation  et  la  capture  du  bâtiment;  et,  quant 
aux  cargaisons,  le  compte  sera  réglé  d'après  les  manifestes,  connais- 
sements et  factures,  et  d'après  les  prix  courants  des  marchandises 
dans  le  port  de  Rio  de  Janeiro  au  moment  de  l'arrestation.  Les  po- 
lices d'assurance,  connaissements,  factures,  comptes  de  frais  et  dé- 
bours, et  tous  autres  documents  quelconques,  devront  être  présentés 
légalisés  en  bonne  et  due  forme, 

Art.  3.  A  la  valeur  de  l'indemnité  qui  sera  liquidée  pour  chaque 
bâtiment,  sera  ajouté,  à  titre  de  dommages  et  intérêts,  un  intérêt  de 
six  pour  cent  par  an,  à  partir  d'un  mois  après  la  capture,  jusqu'aux 
époques  ci-dessous  fixées  pour  les  paiements;  et  au  montant  total 
des  indemnités  qui  seront  liquidées  pour  les  cargaisons,  fret,  dé- 
penses et  débours  extraordinaires  occasionnés  par  la  capture,  sera 
ajouté,  à  titre  de  dommages  et  intérêts,  un  intérêt  de  cinq  pour  cent 
par  an,  à  partir  de  six  mois  après  la  capture  jusqu'aux  dites  époques. 

Art.  4.  Les  indemnités  seront  liquidées  et  fixées  par  une  com- 
mission composée  de  quatre  membres,  savoir  :  deux  commissaires 
liquidateurs,  et  deux  commissaires  arbitres,  l'un  de  ceux-ci  devant 
être  appelé  dans  les  cas  seulement  où  les  deux  premiers  ne  seraient 
pas  d'accord  :  il  sera  alors  désigné  par  la  voie  du  sort.  Un  commis- 
saire liquidateur  et  un  commissaire  arbitre  'seront  nommés  par  le 
Gouvernement  du  Brésil,  et  l'autre  commissaire  liquidateur  et  l'au- 
tre commissaire  arbitre,  par  le  représentant  de  S.  M.  T.-C.  près  la 
Cour  de  Rio  de  Janeiro. 

Les  susdits  commissaires  recevront  des  réclamants  ou  autres  per- 
sonnes intéressées  les  comptes  et  documents  ci-dessus  énoncés,  et 
tous  autres  titres  qui  pourront  être  présentés  à  l'appui  de  leurs 
droits;  et  quoique  les  réclamants  aient  la  faculté  de  produire  toutes 
les  pièces  justificatives  qui  leur  conviendront,  jusqu'à  la  clôture 
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des  travaux  de  la  commission,  il  est  néanmoins  expressément  con- 
venu et  réglé  qu'aucune  réclamation  ne  sera  examinée  et  prise  en 
considération,  si  elle  n'a  été  présentée  dans  les  soixante  jours  qui 
suivront  immédiatement  Tinstallation  de  la  commission. 

Art.  5.  La  commission  sera  installée  dans  l'espace  d*un  mois 
après  la  signature  de  la  présente  convention,  et  ses  fonctions  de- 
vront être  définitivement  terminées  au  28  février  de  Tannée  1829. 

Art.  6.  La  liquidation  sera  faite  en  monnaie  du  Brésil,  en  tenant 
compte  de  la  différence  existant  entre  le  change  de  Tépoque  de  la 
capture  et  celui  du  moment  où  le  paiement  aura  lieu  ;  et  les  sommes 
qui  seront  liquidées  et  fixées  seront  soldées  en  paiements  égaux  ef- 
fectués à  Rio  de  Janeiro,  le  premier,  douze  mois;  le  second,  dix- 
huit  mois;  et  le  troisième,  ving-quatre  mois  après  la  fin  et  la  clôture 
des  travaux  de  la  commission.  Les  cédules  de  paiement  seront  re- 
mises à  la  Légation  française  près  la  Cour  du  Brésil,  et  compren- 
dront les  intérêts  stipulés  par  Varticle  3  ;  chacune  d'elles  énoncera 
le  nom  ou  les  noms  des  intéressés  au  profit  desquels  elle  sera  déli- 
vrée, et  indiquera  la  personne  ou  les  personnes  qui  devront  en  ac- 
quitter le  montant  pour  le  compte  du  Gouvernement  du  Brésil,  ainsi 
que  le  lieu  du  paiement. 

Art.  7.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  en  la  ville  de  Rio-Janeiro  dans  l'espace  de  six 
mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés.  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.-C. 
le  Roi  de  France  et  de  Navarre  et  de  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil, 
avons  signé  la  présente  convention  de  notre  main,  et  y  avons  fait 
apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Fait  en  la  ville  de  Rio  de  Janeiro ,  le  21*  jour  du  mois  d'août  de  l'an  de  grAce 
1828. 

Le  marquis  de  Gabriac.  Marquis  de  Aracaty. 

Jose-Clémente  Pereira. 


Protocole  de  la  Conférence  de  Londres,  dm  16  novembre  1998,  po«r  les 
affaires  ^e  Orèqe  et  déclaration  annexe. 

Présens  :  les  plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie. 

Le  Plénipotentiaire  de  France  a  annoncé  que  l'expédition  mili- 
taire arrêtée  parle  protocole  du  19  juillet  dernier  a  rempli  son  but 
direct  et  immédiat,  en  faisant  entièrement  cesser  les  hostilités  dans 
la  Morée  et  obtenant  la  complète  évacuation  de  cette  contrée  par  les 
troupes  Turco-Egyptiennes,  Il  a  ensuite  soumis  à  la  conférence 
plusieurs  projets  qui  sont  consignés  dans  le  mémorandum  annexé 
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sous  la  lettre  A  et  qui  ont  pour  objet  de  mettre  les  paj^  pacifiés  par 
Talliance  à  l'abri  d'une  nouvelle  invasion  au  moment  où  les  troupes 
françaises  se  disposent  à  les  quitter. 

MM.  les  Plénipotentiaires  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Russie, 
après  avoir  examiné  les  projets  présentés  par  le  Plénipotentiaire  de 
France,  ont  fait  connaître,  le  premier  par  la  pièce  annexée,  sous  la 
lettre  B,  et  le  second  par  celle  placée  sous  la  lettre  C,  quel  est  celui 
de  ces  projets  qu'il  leur  paraît  préférable  d'adopter. 

Il  a  été  alors  convenu  entre  les  trois  Plénipotentiaires  qu'il  sera 
laissé  au  Gouvernement  Français  à  juger  si,  en  évacuant  la  pénin- 
sule grecque,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  y  conserve  pour  quelque 
temps  un  certain  nombre  de  troupes; 

Que  la  Morée,  les  îles  attenantes  et  celles  communément  appelées 
Cyelades,  seront  placées  sous  la  garantie  provisoire  des  trois  Cours, 
jusqu'à  ce  que  le  sort  de  ce  pays  ait  été  réglé  d'un  commun  accord 
avec  la  Porte,  sans  cependant  que  l'on  entende  par  là  préjuger 
en  rien  sur  la  question  des  limites  définitives  à  donner  à  la  Grèce; 
cette  question  devant  se  décider  dans  la  négociation  qui  sera  ou- 
verte avec  la  Turquie  et  que  cette  Puissance  sera  de  nouA'eau  invitée 
à  commencer  immédiatement. 

Il  a  été  arrêté  de  plus,  que  les  Cours  Alliées  feront  connaître  sans 
retard  à  la  Porte-Ottomane,  par  une  déclaration  que  M.  l'Ambas- 
sadeur des  Bays-Bas  à  Constantinople  sera  invité  à  lui  remettre, 
qu'elles  prennent  la  Morée,  les  îles  attenantes  et  les  Cyelades  sous 
leur  garantie  provisoire.  Cette  déclaration  se  trouve  annexée  au 
présent  protocole  sous  la  lettre  D. 

Le  Prince  de  Polignac.       Aberdeen.       Lieven. 

Annexe  D. 
Déclaration  des  trois  Cours  Alliées  à  la  Sublime  Porte. 

Londres,  16  novembre  1828. 

La  déclaration  du  11  août  1828  qui  a  été  remise  au  Reïs-EQendi 
par  M.  l'ambassadeur  des  Pays-Bas,  au  nom  de  la  France,  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  la  Russie,  a  fait  connaître  à  la  Sublime 
Porte  le  motif  et  le  but  de  l'expédition  de  Morée.  Le  résultat  immé- 
diat que  les  trois  Puissances  se  proposaient  d'obtenir  par  cette  expé- 
dition a  été  heureusement  atteint;  le  départ  d'Ibrabim  Pacha  et 
l'évacuation  des  forteresses  par  les  troupes  Turco-Egyptiennes  ont 
fait  cesser,  dans  la  Morée,  l'efiFusion  du  sang  humain  et  rendu  le 
calme  à  cette  contrée. 

Mais  Touvrage  des  Puissances  serait  imparfait  si,  par  le  départ 
de  leurs  troupes,  les  habitants  de  la  Morée  se  trouvaient  exposés  à 
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de  nouvelles  invasions.  Elles  doivent  à  leur  propre  digniu*  de  les 
en  préserver. 

C'est  dans  cette  vue  qu'au  moment  où  les  forces  alliées  se  dispo- 
sent à  se  retirer  de  Morée,  après  y  avoir  accompli  leur  mission  pa- 
cifique, les  trois  Cours  déclarent  à  la  Sublime  Porte  que,  jusqu'à  ce 
qu'un  arrangement  définitif,  fait  de  commun  accord  avec  elle,  ait 
réglé  le  sort  des  provinces  que  l'alliance  a  fait  occuper  militaire- 
ment, elles  placent  la  Morée,  les  îles  attenantes  et  celle?  communé- 
ment appelées  Cyclades,  sous  leur  garantie  provisoire  et  qu'à  ce 
titre  elles  regarderaient  comme  une  agression  contre  elles-mêmes, 
rentrée  d'une  force  militaire  quelconque  dans  ces  pays. 

En  portant  cette  résolution  à  la  connaissance  de  la  Sublime  Porte, 
la  France,  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie  aiment  à  reconnaître 
l'esprit  de  sagesse  avec  lequel  elle  a  évité  de  prolonger  sans  utilité 
les  maux  de  la  guerre  dans  la  Morée.  Elles  espèrent  que,  guidée  par 
le  même  esprit,  elle  se  sentira  animée  du  désir  de  mettre  enfin  un 
terme  à  des  questions  qui,  depuis  8  ans,  tiennent  toute  l'Europe 
dans  un  état  d'inquiétude  et  d'agitation,  et  qu'elle  s'entendra  avec 
les  trois  Cours  dans  une  négociation,  toute  amicale  et  bienveil- 
lante, sur  le  sort  et  la  pacification  définitive  de  la  Grèce. 
Le  Prince  de  PouGNAc.       Aberdeen.       Lieven. 


Convention  postale  conclae  à  Paris,  le  21  novembre  1828,  entre  la 
France  et  le  canton  de  Zurich. 

L'Office  général  des  Postes  de  France,  et  la  Régie  des  Postes  du 
canton  et  arrondissement  de  Zurich^  désirant  libérer  le  public  des 
deux  Etats  de  rafiranchisseraent  forcé,  et  régler  d'une  manière  éga- 
lement avantageuse  le  service  et  la  transmission  directe  des  corres- 
pondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en  transit; 

Nous,  Joseph,  Baron  de  Villeneuve-Bargemonty  Officier  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur,  Chevalier  de  Saint-Wladimir  de  Russie  de  2®  classe, 
Conseiller  d'Etat,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés  des  Dépar- 
tements, Directeur  général  des  Postes,  muni  des  Pouvoirs  de 
S.  M.  le  Roi  de  France,  donnés  à  Paris  le  19  novembre  1828,  d'une 
part; 

Et  Jean- Jacques  Ilirzel,  Conseiller  d'Etat,  Président  de  la  Direc- 
tion des  Postes  du  canton  et  arrondissement  de  Zurich,  muni  des 
pouvoirs  des  Bourgmestres  et  Conseil  d'Etat  dudit  canton  de  Zurich, 
donnés  le  25  septembre  1828,  d'autre  part  ; 

Après  avoir  mutuellement  échangés  les  titres  susmentionnés,  som- 
mes convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l^^  La  transmission  des  dépêches  closes  entre  l'Office  géné- 
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rai  des  Postes  de  France  et  celui  de  Zurich  par  Tintennédiaire 
du  canton  de  Bâle,  éprouvant  des  obstacles  qu'il  n'est  pas  au 
pouvoir  d'aucun  des  Offices  Contractants  de  lever  ;  lesdits  Offices 
de  France  et  de  Zurich  ,  sauf  approbation  du  Grouvernement 
Grand-Ducal  de  Bade,  que  l'Office  de  Zurich  se  charge  d'obtenir  et 
sauf  examen  des  moyens  de  transmission  entre  Huningue  et  le  bu- 
reau badois  de  Lorrach,  examen  duquel  il  devra  résulter  que  le 
transport  des  dépêches  ne  court  aucun  danger  du  passage  du  Rhin 
fait  de  nuit  et  en  toute  saison,  sont  convenus  d'admettre  réciproque- 
ment le  point  de  transmission  ci-dessus  énoncé  par  Huningue  et 
Lorrach. 

Abt.  2.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  général  des  Postes  Royales 
de  France  et  la  Régie  des  Postes  du  canton  de  Zurich,  stipulant 
pour  les  cantons  de  Schwitz,  Zug,  Turgovie,  Glaris  et  Grisons,  une 
correspondance  fidèle  et  inaltérable  pour  la  transmission,  la  per- 
ception et  la  distribution  exactes  des  correspondances  de  et  pour 
les  Etats  respectifs,  et  des  correspondances  étrangères  en  transit. 

Art.  3.  Les  points  frontières  d'échange  sont  :  pour  l'Office  Rojral 
de  France,  le  bureau  de  Belfort,  et,  pour  l'Office  de  Zurich,  le  bureau 
de  Zurich.  Les  points  de  transmission  des  dépêches  sont  :  pour  l'Of- 
fice des  Postes  de  France,  le  bureau  de  Huningue;  pour  l'Office 
de  Zurich  le  bureau  de  Lorrach  (Grand-Duché  de  Bade). 

Art.  4.  Les  frais  de  service  pour  aller  et  pour  revenir  d'un  de  ces 
derniers  points  de  transmission  à  l'autre,  seront  à  la  charge  de  Zurich, 
jusqu'à  l'époque  où  l'Office  des  Postes  Grand-Ducal  de  Bade  ve- 
nant à  établir  un  second  point  d'échange  pour  ses  correspondances 
avec  la  France  par  l'intermédiaire  des  bureaux  frontières  d'Hunin- 
gue  et  de  Lorrach,  les  frais  de  ce  service  seront  partagés  entre  l'Of- 
fice des  Postes  de  France  et  celui  de  Zurich. 

Art.  5.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la 
célérité  possible  la  correspondance  de  France  tous  les  jours  à  Bel- 
fort  où  l'arrivée  du  courrier  de  Paris  aura  lieu  à  1  heure  du  soir, 
et  le  départ  de  Belfort  pour  Paris,  à  10  heures  du  matin.  La  dépêche 
de  Paris  pour  Zurich  sera  expédiée  de  Belfort  à  1  heure  et  demie 
du  soir  pour  Huningue  (1),  et  de  Huningue  à  7  heures  du  soir  pour 
Lorrach.  L'Office  des  Postes  du  canton  de  Zurich  fera  pareillement 
parvenir  tous  les  jours  les  dépêches  de  Zurich  de  manière  qu'elles 
puissent  arriver  à  Huningue  au  plus  tard  à  8  heures  du  soir  et  partir 
immédiatement  pour  Belfort.  La  correspondance  des  départements  du 
Haut  et  Bas-Rhin,  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle  et  des  Vosges,  ainsi 
que  celle  des  Pays-Bas,  entrant  parThionville  à  destination  de  TOf- 

{1/  Huningne  fait  deux  dépôches  par  jour  pour  Zurich  qui  n'en  fait  qu'une, 
mais  fournit  detix  accusés  de  réception. 
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fice  de  Zurich  et  des  cantons  ressortissants,  sera  dirigée  immédiate- 
ment sur  Huningue  et  Bâle,  lequel  Office  est  chargé  de  sa  transmis- 
sion ultérieure  et  vice  versa.  Le  bureau  français  de  Huningue  sera 
mis,  par  rapport  à  cette  correspondance  seulement,  en  relation  directe 
avec  l'Office  de  Zurich. 

Art.  6.  A  dater  du  jour  où  la  présente  Convention  aura  son  exé- 
cution, le  public,  tant  de  France  que  du  canton  de  Zurich,  et  des 
cantons  ressortissants  sera  libre  de  ne  point  affranchir  ses  lettres  et 
paquets. 

Art.  7.  Sont  néanmoins  exceptés  :  1*^  Les  lettres  chargées  ou  recom- 
mandées, lesquelles  seront  soumises,  de  part  et  d'autre,  à  l'aflFranchis- 
sement  obligatoire  jusqu'à  destination,  soit  pour  la  France,  soit  pour 
la  Suisse  ;  29  Les  gazettes  et  journaux,  prospectus,  catalogues  et  au- 
tres imprimés,  dont  Taffranchissement  continuera  d'être  obligatoire, 
de  part  et  d'autre,  mais  seulement  jusqu'à  la  frontière  respective 
des  deux  Offices  ;  3^  Du  côté  de  l'Office  de  Zurich,  les  lettres  pour 
l'Angleterre  et  le  Royaume  des  Pays-Bas,  dont  l'affranchissement 
sera  obligatoire  jusqu'à  la  frontière  Suisse.  Et  celles  pour  l'Es- 
pagne, le  Portugal  et  Gibraltar,  les  colonies  et  Pays  d'outre-mer, 
lesquelles  devront  être  afifranchies  en  Suisse,  les  unes  jusqu'à  la 
frontière  Française  contigue  à  celle  d'Espagne ,  les  autres  jus- 
qu'au port  français  d'embarcation.  Quant  aux  lettres  ordinaires  nées 
dans  l'un  des  deux  Offices,  et  à  destination  de  l'autre  qui  seront 
affranchies,  l'afifranchissement  devra  avoir  lieu  jusqu'à  destination, 
et  aucun  des  deux  Offices  Contractants  n'en  pourra  restreindre  la 
perception  à  la  frontière. 

Art.  8.  Les  lettres  adressées  du  canton  de  Zurich  en  France  aux 
soldats  Suisses  sous  les  drapeaux,  pour  jouir  de  la  modération  de 
taxe  demandée  par  l'Office  de  Zurich  en  faveur  de  ces  lettres,  de- 
vront être  simples,  c'est-à-dire,  au-dessous  du  poids  de  sept  gram- 
mes et  demi,  frappées  du  timbre  P.  P.  (Port  payé)  et  classées, 
quelle  que  soit  leur  destination,  parmi  les  lettres  affranchies  pour  le 
3*  rayon  français  (à  4  décimes). 

Toute  lettre  de  cette  nature  qui  pèserait  7  1/2  grammes  ou  plus 
sera  taxée  comme  lettre  non-affranchie,  en  raison  de  son  poids  et 
de  la  distance  de  Belfort,  au  lieu  de  destination.  Il  est  entendu  que 
les  lettres  adressées  aux  sous-officiers  et  soldats  jouiront  seules  de 
cette  modération. 

Art.  9.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  pourront  être  respectivement 
chargés  ou  recommandés  ;  et  la  remise  réciproque  en  aura  lien  au 
poids  net  et  en  grammes;  mais,  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  ad- 
mis de  déclarations  de  valeurs.  Il  ne  sera  de  même  reçu  aucun 
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charproment  conKnant  s^jîi  de  i'ur,  soit  Je  l'argent,  soit  des  bijoux 
ou  autres  effeîs  précieux  qui  seraient  passibles  des  droits  de 
douane.  Les  lettres  et  paquets  ainsi  chargés  ou  recommandés 
devront  être  mis  sous  une  envelop[>e,  laquelle  sera  s^jellée  de  trois 
ou  de  cinq  cachets,  apposés  sur  les  ['lis  supérieurs  et  inférieuni, 
de  manient  que  Tun  et  Tautre  pli  s*j  trouvent  réunis  sous  le  même 
ca'^bet.  CV-s  mêmes  lettres  et  paquets,  inJ-^jiendarament  du  nom 
du  bureau  de  départ  qu'ils  devront  porter,  seront  encore  timbrés 
du  mot  :  Charpr-'. 

Art.  10.  Dan.>  le  cas  oâ  quelque  chargement  serait  égaré  ou 
perdu,  celui  des  deux  Offices  qui  aura  éprouvé  cet  accident,  s'o- 
blige d'avance  envers  l'autre  à  une  indemnité  de  cinquante  franc-s, 
payable  dans  le  délai  de  deux  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclama- 
tion. Au  bout  de  trois  mois  toute  dénonciation  tendant  à  obtenir 
cette  indemnité  serait  inadmissible. 

Art.  11.  I>es  échantillons  de  marchandises  adressés  par  Tun  des 
deux  offices  dans  le  ressort  de  l'autre,  pourront,  comme  les  lettres  et 
paquets,  être  de  part  et  d'autre  afiranchis  selon  la  volonté  du  public. 
Mais  ceux  de  l'Office  de  Zurich  pour  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas  de- 
vront être  affranchis  jusqu'à  la  frontière  suisse,  et  ceux  pour  l'Espagne 
et  les  colonies  jusqu'à  l'extrême  frontière  de  France.  Les  prix  d'afl'ran- 
chissement,  pourvu  que  les  échantillons  soient  présentés  sous  ban- 
des ou  de  tout  autre  manière  propre  à  ne  laisser  aucun  doute  sur 
leur  nature,  ne  seront  perçus  qu'au  tiers  des  prix  fixés  pour  les  let- 
tres et  paquets,  par  les  tarifs  des  deux  offices  jusqu'à  destination 
dans  les  Etats  respectifs.  Mais  la  remise  des  échantillons  s'opérera 
de  même  au  poids  net  en  grammes  dont  l'évaluation  se  fera  au  tiers 
du  prix  des  lettres. 

Art.  12.  Les  lettres  et  paquets  et  les  échantillons  de  marchandises, 
soit  volontairement  soit  forcément  affranchis,  devront  être  timbrés 
non-seulement  du  nom  de  chaque  bureau  d'où  ils  auront  été  primi- 
tivement expédiés,  mais  encore  des  deux  caractères  P.  P.  qui  signi- 
fient port  payé,  afin  qu'ils  puissent  être  distribués  ou  transmis  francs 
de  port. 

Art.  13.  L'Office  de  France  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et  pa- 
quets non-affranchis,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  autant 
de  parties  que  le  tarif  en  vigueur  depuis  le  1*=^  janvier  1828  recon- 
naît de  taxes  primitives  à  l'égard  du  bureau  frontière  de  Belfort, 
c'est-à-dire  en  dix  parties. 

Et  pour  le  même  objet  l'Office  des  Postes  de  Zurich  a  divisé  le 
territoire  des  cantons  qu'il  dessert  en  trois  parties,  nombre  corres- 
pondant à  celui  de  ses  taxes  primitives. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis  des  bureaux  français  les  plus 
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rapprochés  de  la  frontière  du  côté  de  Belfort  porteront  pour  marque 
distinct! ve  le  timbre  suivant  :  I.  F.  2,  D.,  (lettres  françaises  à  2  déci- 
mes) ;  ceux  des  bureaux  plus  éloignés  L.  F.  3.  D.,  et  ainsi  de  suite, 
suivant  le  degré  d*éloignement  et  Tordre  des  taxes. 

Réciproquement,  les  lettres  et  paquets  non-afifranchis  de  TOffice 
de  Zurich,  les  plus  rapprochés  des  frontières  de  France  seront  frap- 
pés du  timbre  I.  Z.  8.  K.,  (lettres  de  Zurich  à  8  kreutzers);  ceux  des 
bureaux  plus  éloignés  L,  Z,  12.  K,,  et  ainsi  de  suite  suivant  le  degré 
d'éloignement  et  Tordre  des  taxes. 

Indépendamment  de  l'un  de  ces  timbres,  les  deux  offices  devront 
avoir  soin  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre  ou  paquet  un  timbre  in- 
diquant le  nom  du  bureau  de  départ.  Autrement  les  lettres  et  pa- 
quets qui  ne  seraient  pas  frappés  de  ce  timbre  d'origine  ne  seraient 
classés  que  dans  le  premier  rayon,  par  TOffice  correspondant  qui 
les  recevrait. 

Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit  par  la  France, 
elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de  TEtat  d*où  elles  provien- 
dront, et  TOffice  français  fera  en  outre  apposer,  sur  chaque  lettre  ou 
paquet  de  TÉtat  étranger  qu'il  transmettra,  un  timbre  particulier  qui 
en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Art.  14.  Les  dépêches  du  bureau  français  de  Belfort  pour  celui 
de  Zurich  renfermeront  autant  de  paquets  distincts  qu'il  y  aura  de 
taxes  primitives  difiérentes  et  autant  de  paquets  des  lettres  étrangères 
qu'il  y  aura  d'États  difiërents  d'où  ces  lettres  proviendront.  Le  bu- 
reau de  Zurich  de  son  côté  formera  autant  de  paquets  distincts  qu'il 
comptera  de  taxes  primitives,  et  d'États  étrangers  auxquels  il  veut 
transmettre  ses  lettres,  par  l'intermédiaire  de  la  France.  La  trans- 
mission réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés  en  dépêches, 
se  fera  entre  les  bureaux  d'échange  correspondants,  aux  prix  ci- 
après  convenus  et  au  poids  net  en  grammes  de  chaque  paquet. 

Les  correspondances  soit  de  rayons,  soit  de  pays  étrangers  se- 
ront pesées  séparément,  par  paquets  de  même  ordre,  avant  d'être 
mises  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle.  Enfin,  chacun  des 
bureaux  correspondants  énoncera  en  grammes  et  en  un  article 
distinct  sur  la  feuille  d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche, 
et  sur  la  note  qui  sera  jointe  à  son  paquet,  le  poids  net  de  chaque 
envoi  de  lettres  d'un  rayon  ou  d'un  pays  difiërent. 

Art.  15.  L'Office  des  Postes  de  Zurich  payera  à  TOffice  Général 
des  Postes  de  France,  les  lettres  non-aflranchies  de  ce  dernier  qui 
seront  timbrées  I.  F.  2.  D.,  à  raison  de  deux  décimes  ou  vingt  centi- 
mes par  chaque  poids  de  sept  grammes  et  demi;  celles  qui  seront 
timbrées;  L.  F.3.  D.,  30  centimes;  L.  F.  4.D.,  40  id.;  L.  F.5.  D., 
50  id.  ;  L.  F.  6.  D.,  60  id.  ;  L.  F.  7.  D.,  70  id.  ;  L.  F.  8.  D.,  80  id.  ; 
in.  83 
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L.F.9.D.,  90  id.;  L.F.IO.D.,  1  franc;  L.F.  ll.D.,  1  franc  10 cen- 
times. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondances 
qu'il  transmettra  à  TOffice  des  Postes  de  France  pour  TEspagne,  le 
Portugal  et  Gibraltar,  à  raison  de  1  franc  25  centimes,  par  chaque 
poids  de  7  1/2  grammes. 

Et  même  prix  de  transit  pour  les  lettres  d*Espagne,  de  Portugal  et 
de  Gibraltar. 

Il  payera  1  franc  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les  colonies 
françaises  et  Pays  d'outre-mer,  et  qu'il  en  recevra  par  la  France. 

Pour  les  lettres  du  Royaume  des  Pays-Bas,  50  centimes^ 

Enfin,  il  payera  pour  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande 
que  lui  transmettra  l'OflSce  français  1  franc  10  centimes^  le  tout  par 
poids  de  7  1/2  grammes. 

Art.  16.  De  son  côté  l'OflSce  Général  des  Postes  de  France 
payera  à  l'Office  des  Postes  de  Zurich,  les  lettres  non-afl&anchies  de 
ce  dernier  qui  seront  timbrées  :  L.  Z.  8.  kr.,  huit  kreutzers;  L.  Z. 
12  kr.,  douze  id.  ;  L.  Z.  16  kr.,  seize  id.  ;  le  tout  par  poids  de  sept 
grammes  et  demi. 

Art.  17.  Les  échantillons  de  marchandises  non-affranchis  ne  se- 
ront payés  de  part  et  d'autre  qu'à  raison  du  tiers  de  chaque  prix  sti- 
pulé par  les  articles  15  et  16  pour  même  poids  de  lettres,  soit  de 
même  rayon,  soit  de  même  pays  ou  Etat  étranger.  Mais  pour  cet 
eflfet,  les  échantillons  devront  être  séparés  des  lettres,  porter  une 
adresse  particulière,  et  être  expédiés  sous  bandes  ou  de  toute  autre 
manière  propre  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature.  Tous  ceux 
d'un  même  prix  convenu  par  rayon  ou  par  ordre  de  correspondance 
étrangère,  seront  pesés  collectivement,  comme  les  lettres,  en  paquets 
distincts,  avant  d'être  mis  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle;  et 
leur  poids  net  ainsi  constaté,  sera  respectivement  porté  sur  chaque 
feuille  d'avis  à  côté  du  poids  des  lettres  originaires  du  même  rayon 
ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  18.  Pour  les  lettres  chargées  ou  recommandées,  le  prix  en 
sera  payé  de  part  et  d'autre  à  raison  de  deux  fois  le  port  prescrit  par 
les  articles  15  et  16  et  évalué  d'après  le  poids  en  grammes,  dans  la 
proportion  de  sept  grammes  et  demi  pour  le  port  simple. 

Art.  19.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  de 
Zurich  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  corres- 
pondances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal,  de  Gibraltar  et 
des  colonies,  tant  espagnoles  que  portugaises,  si  l'Office  espagnol 
consent  par  la  suite  à  payer  un  prix  de  transit  à  l'Office  des  Postes 
de  France. 

Art.  20.  Les  deux  Offices  Contractants  n'employèrent  ou  ne  fe- 
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ront  employer,  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs,  que  des  poids 
en  grammes  pour  la  transmission  des  correspondances  affranchies 
ou  non-affranchies  et  chargées,  dont  les  prix,  à  raison  de  sept  gram- 
mes et  demi,  seront  évalués  dans  le  règlement  de  compte  d'après  le 
poids  collectif  de  chaque  envoi  et  par  nature  de  prix. 

Art.  21.  Les  bureaux  des  doux  Offices  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes  seront  tenus  de  s'accuser  exacte- 
ment, à  chaque  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  ^2,  Les  lettres  non-affranchies  et  mal  adressées  qui  ne  pour- 
ront être  adressées  par  l'un  des  Offices  Contractants,  seront  ren- 
voyées, courrier  par  courrier,  au  bureau  d'échange  correspondant, 
et  celui  qui  en  fera  le  renvoi  à  l'autre  se  déchargera  du  montant  des 
grammes  que  pèseront  ces  lettres  en  les  portant  à  l'article  de  la 
feuille  d'avis  qui  leur  est  destiné,  d'après  le  timbre  du  prix  qui  aura 
été  porté  en  compte.  Quant  aux  lettres  non-affranchies  reçues  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  Offices  à  réexpédier  à  des  destinataires  qui  au- 
raient changé  de  résidence  en  laissant  leur  adresse  pour  un  endroit 
situé  dans  l'étendue  de  l'Office  correspondant  (car  ces  déboursés  ne 
seront  admis  que  pour  des  destinations  du  territoire  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  Offices),  ces  réexpéditions  se  feront  de  part  et  d'autre  en 
chargeant  ces  lettres  du  port  respectif  dont  elles  auraient  été  passi- 
bles si  elles  avaient  été  distribuées  dans  le  ressort  de  l'Office  primi- 
tivement destinataire,  et  sans  y  rien  ajouter  pour  le  retour  :  ce  port 
sera  porté  en  déboursé  sur  la  feuille  d'avis,  au  tableau  n<*  5  dressé  à 
cet  effet.  Dans  le  cas  où  ces  lettres  seraient  refusées  ou  tomberaient 
en  rebut,  on  se  tiendra  compte  des  déboursés  d'un  côté,  et  de  l'autre 
des  grammes  qui  auront  été  originairement  portés  en  compte.  Et 
quant  aux  lettres  étrangères  à  expédier  de  l'un  des  Offices  à  l'autre 
par  changement  de  destination,  si  elles  proviennent  d'un  Etat  étran- 
ger, à  l'égard  duquel  il  n'a  point  été  stipulé  de  prix  de  transit  entre 
les  Offices  Contractants,  la  remise  en  sera  faite  de  part  et  d'autre,  en 
portant  au  même  tableau  n°  5  que  ci-dessus,  le  port  dû  à  l'Office 
qui  les  transmettra  à  l'autre,  pour  le  parcours  sur  son  territoire, 
plus,  s'il  y  a  lieu,  le  remboursement  fait  par  lui  à  l'Office  étranger 
d'où  la  lettre  sera  primitivement  originaire.  Mais  si  ces  lettres  pro- 
viennent d'un  Etat  à  l'égard  duquel  il  a  été  stipulé  un  prix  de  transit 
elles  seront  livrées  simplement  au  poids  et  au  prix  courant,  comme 
si  elles  étaient  entrées  directement.  Pour  la  comptabilité  récipro- 
que, le  bureau  d'échange  qui  transmettra  ces  dernières  en  portera 
le  poids  par  ordre  et  dénomination  de  pays  étranger,  d'après  le 
timbre  dont  ces  lettres  ou  paquets  se  trouveront  marqués.  Le  mon- 
tant de  tous  ces  renvois  et  déboursés  sera  respectivement  porté 
en  compte  sur  les  états  de  mois  et  réglé  dans  le  compte  géné- 
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rai  des  correspondances  réciproques  à  la  fin  de  chaque  quartier. 

Art.  23.  A  Texpiration  du  troisième  mois  d'exercice  de  la  pré- 
sente Convention,  les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement  les  re- 
buts du  premier  mois  et  successivement  de  mois  en  mois,  ceux  des 
mois  suivants;  en  observant  ainsi  que  ces  rebuts  séjournent  trois 
mois  dans  chaque  Office  destinataire.  Toutefois,  à  l'égard  des  lettres 
adressées  poste  restante,  et  remises  à  TOffice  du  canton  de  Zurich, 
ce  dernier  est  autorisé  à  les  garder  neuf  mois.  Ce  ne  sera  donc  qu  a 
Texpiration  du  neuvième  mois  d'exercice  de  la  Convention,  qu'il 
commencera  le  renvoi  mensuel  de  ces  lettres.  Les  deux  Offices  Con- 
tractants se  rendront  mutuellement  pour  comptant,  les  rebuts  non- 
affranchis,  au  même  prix  que  l'un  les  aura  transmis  à  l'autre;  et 
chacun  de  son  côté  aura  soin  d'en  constater  le  poids  net  en  grammes 
après  les  avoir  rassemblés  en  paquets  par  ordre  de  taxes  ou  d'états 
étrangers  et  de  prix  différents.  Mais  ils  se  rendront  sans  aucune  ré- 
tribution respective,  les  lettres  et  paquets,  etc.,  volontairement  ou 
obligatoirement  affranchis,  et  dont  les  portions  de  port  auront  déjà 
été  bonifiées  par  l'Office  expéditeur  à  l'autre. 

Art.  24.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  à  l'Office  des  Postes 
de  Zurich  une  remise  de  vingt  pour  cent  sur  le  montant  du  produit 
total  de  chaque  compte  de  l'Office  des  Postes  de  France  pour  la 
correspondance  française  et  étrangère ,  déduction  faite  des  lettres  de 
rebut;  après  quoi  les  comptes  seront  balancés  et  soldés. 

Art.  25.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  sol- 
dés, d'Office  à  Office ,  deux  mois  après  l'échéance  de  chaque  quar- 
tier. Pour  faciliter  ce  règlement,  il  sera  dressé  de  part  et  d'autre, 
chaque  mois,  un  état  particulier  des  envois  respectifs  du  mois  pré- 
cédent, qui  sera  arrêté  après  débat  contradictoire  entre  les  deux  Of- 
fices, et  servira  à  dresser  les  comptes  respectifs  de  trimestre. 

Art.  26.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livres  par  l'Office  Géné- 
ral des  Postes  de  France  à  l'Office  des  Postes  de  Zurich  ne  pourront 
être  payés  qu'en  francs  et  centimes,  au  taux  de  la  valeur  actuelle- 
ment intrinsèque  de  la  pièce  de  cinq  francs  qui  pèse  A^ngt  cinq 
grammes  et  est  au  titre  neuf-dixièmes  de  fin.  Quant  aux  prix  des 
lettres  et  paquets  qui  auront  été  transmis  par  l'Office  des  Postes  de 
Zurich  à  l'Office  des  Postes  de  France,  ce  dernier  les  payera  à  rai- 
son de  2  francs  30  centimes  pour  70  kreutzers.  Il  est  expressément 
convenu  que  ce  change  restera  invariable  tant  que  durera  la  pré- 
sente Convention,  quelques  variations  que  puissent  éprouver  les 
monnaies  respectives  parce  que  l'évaluation  actuelle  de  monnaies 
ayant  servi  de  base  pour  la  fijtation  du  prix  des  lettres  d'un  Office 
pour  l'autre,  elle  doit  aussi  régler  invariablement  leur  comptabilité 
réciproque  et  les  payements  qu'ils  seront  dans  le  cas  de  se  faire. 
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Art.  27.  Lorsque,  par  balance  de  compte,  l'Office  de  Zurich  sera 
débiteur  envers  l'Office  français ,  il  lui  sera  fait  une  remise  de  trois 
pour  cent,  sur  le  solde  qu'il  devra  aux  Postes  de  France,  en  consi- 
dération de  la  perte  au  change  et  sur  les  monnaies ,  dont  ledit  can- 
ton est  passible  dans  ses  transactions  avec  la  France. 

Art.  28.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes 
s'obligent  formellement  à  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles 
que  leurs  Agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  en 
exemption  de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  chargent  dans  le 
ressort  de  l'un  des  deux  Offices  pour  l'autre  et  pour  l'étranger  ;  et 
que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  leurs 
postes ,  et  à  n'accepter  les  lettres  et  paquets  par  aucune  autre  entre- 
mise que  celle  qui  est  prescrite  dans  la  présente  Convention,  en 
maintenant  à  cet  Office,  des  relations  directes  et  immédiates  de  part 
et  d'autre. 

Art.  29.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le 
1"  avril  1829,  entre  l'Administration  des  Postes  de  France  et  la 
Régie  des  Postes  du  canton  et  arrondissement  de  Zurich.  La  durée 
en  est  fixée  à  dix  années  ;  passé  lequel  terme,  elle  pourra  encore 
être  regardée  comme  valable ,  tant  que  l'un  des  deux  Offices  n'aura 
pas  notifié  à  l'autre,  six  mois  d'avance,  qu'il  n'entend  plus  y  être  as- 
sujetti. Dans  ce  dernier  cas  même ,  elle  continuera  d'avoir  son  effet 
jusqu'au  jour  fixé  pour  la  notification;  et  les  comptes  seront  liqui- 
dés et  soldés  à  l'expiration  des  six  mois. 

L'échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  les  deux  mois  à  dater 
du  jour  de  la  signature  et  plus  tôt  si  faire  se  peut,  d'un  côté  pour 
l'Office  de  France  et  de  l'autre  pour  l'Office  du  canton  de  Zurich. 

Fait  et  arrêté,  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifica- 
tion de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  des  Bourgmestres  et  Conseil  d'E- 
tat du  canton  de  Zurich. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  21  novembre  1828. 

Villeneuve.  Hirzel. 

Article  séparé  et  secret. 

Par  suite  de  la  Convention  conclue  et  signée  aujourd'hui  entre 
l'Office  Général  des  Postes  de  France  et  la  Régie  des  Postes  du 
canton  et  arrondissement  de  Zurich, 

Nous,  Joseph,  Baron  de  Villeneuve  Bargemont,  etc.,  [ut  supra,) 

Et  Jean-Jacques  Hirzel ,  etc.  [ut  supra),  sommes  convenus  de 
l'article  séparé  et  secret  suivant  : 

Article  unique.  Aussitôt  que  l'Office  des  Postes  de  Zurich  pourra 
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s'entendre  avec  l'Office  des  Postes  de  Bâle  pour  la  transmission 
d'une  dépêche  close  avec  la  France  par  l'entremise  dudit  Office 
baslois ,  la  transmission  par  le  territoire  du  Grand-Duché  de  Bade 
cessera  d'avoir  lieu ,  et  la  correspondance  réciproque  reprendra 
l'ancien  cours. 

Le  présent  article  séparé  et  secret  aura  la  même  force  et  valeur 
que  s'il  était  inscrit  mot  pour  mot  dans  la  Convention  susdite. 

Arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratification  de 
S.  M.  le  Roi  de  France  et  des  Bourgmestres  et  conseil  d'Etat  du 
canton  du  Zurich,  dont  l'échange  se  fera  à  Paris  dans  deux  mob  à 
dater  de  ce  jour  ou  plus  tôt  s'il  est  possible. 

Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  21  novembre  1828. 
Villeneuve.  Hirzel. 


ConTentlon  postale  oonolue  à  Paris  le  22  NoTembre  1828  entre  la  France 

et  Salnt-OaU. 

Vu  les  articles  composant  la  Convention  conclue  entre  les  Offices 
de  France  et  de  Zurich  et  signée,  à  Paris,  le  21  novembre  1828. 

Nous,  Joseph  Baron  de  Villeneuve  BargemorU,  etc.  (Pour  les 
titres  et  date  de  pouvoirs,  voir  ci-dessus,  p.  509,  la  Convention  pos- 
tale avec  Zurich.) 

Et  Daniel  Steinmann^  lieutenant  colonel,  membre  du  Conseil  sou- 
verain et  Directeur  Général  du  canton  de  Saint-Gall,  muni  des  pou- 
voirs du  Landammann  et  du  conseil  d'Etat  du  canton  de  Saint- 
Gall  en  Suisse,  donné  à  Saint-Gall  le  10  octobre,  d'autre  part  ; 

Après  avoir  échangé  les  titres  susmentionnés,  sommes  convenus 
des  articles  suivants  : 

Art.  1*'.  La  Direction  Générale  des  Postes  du  canton  de  Saint- 
Gall,  stipulant  tant  en  son  nom  que  pour  son  arrondissement  de 
Postes,  le  canton  d'Appenzell,  déclare  adhérer  aux  clauses  et  con- 
ditions de  la  Convention  susdite ,  conclue  entre  l'Office  Général  des 
Postes  de  France  et  l'Office  de  Zurich  ;  tant  pour  le  service  de  la 
correspondance  desdits  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell  avec 
la  France,  que  pour  la  correspondance  étrangère  en  transit  par  la 
France;  lesquelles  sur  la  demande  de  l'Office  de  Saint-Gall,  lui 
seront  transmises  par  l'intermédiaire  de  l'Office  de  Zurich. 

Art.  2.  La  Direction  Générale  des  Postes  du  canton  de  Saint- 
Gall  se  résers'e  le  droit  d'emprunter  pendant  le  temps  de  cette  Con- 
vention ,  si  bon  lui  semble,  un  autre  intermédiaire  que  celui  de 
Zurich,  pourvu  que  ce  soit  celui  d'une  autre  Administration  Suisse, 
en  relation  directe  avec   l'Administration   de  France;  et  que  ce 
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changement  soit  notifié  à  cette  dernière ,  au  moins  trois  mois  à  Ta- 
vance. 

Art.  3.  L'Office  des  Postes  de  France  payera  à  TOffice  des  Postes 
de  Zurich,  pour  le  compte  de  l'Office  de  Saint-Gall,  les  lettres  de  ce 
canton  et  du  canton  d'Appenzell,  à  raison  de  douze  kreutzers  par 
sept  grammes  et  demi. 

Art.  4.  Une  copie  de  la  Convention  entre  les  Offices  de  France 
et  de  Zurich  ci-dessus  mentionnée,  copie  certifiée  conforme  par  le 
Directeur  Général  des  Postes  de  France,  sera  annexée  à  celle  des 
expéditions  du  présent  acte  qui  devra  rester  entre  les  mains  de  mon- 
sieur le  Commissaire  du  louable  canton  de  Saint-Gall ,  et  une  autre 
copie  également  annexée  à  chacune  des  deux  expéditions  dudit  acte 
qui  devront  être  transmises,  Tune  à  la  ratification  de  S.  M.  le  Roi 
de  France,  Tautre  à  la  ratification  du  Gouvernement  de  Saint-Gall. 

Fait  et  arrêté  double  entre  les  Commissaires  ci-dessus  mention- 
nés, sauf  Tapprobation  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  celle  du  Gou- 
vernement du  louable  canton  de  Saint-Gall,  dont  l'échange  se  fera, 
à  Paris,  dans  deux  mois  à  dater  de  ce  jour,  et  plus  tôt  s'il  est  possible. 

A  Paris,  dans  THÔtel  des  Postes,  le  ^  novembre  1828. 

Villeneuve.  Daniel  Steinmann. 


GonvenUon  postale  oonolue  à  Paris,  le  M  novembre  1888,  entre  la  France 

etBâle. 

L'Office  Général  des  Postes  de  France  et  la  chambre  des  Postes 
du  canton  de  Basle ,  désirant  libérer  le  public  des  deux  Etats  de 
l'affranchissement  forcé  et  régler  d'une  manière  également  avanta- 
geuse le  service  et  la  transmission  directe  des  correspondances  réci- 
proques et  des  correspondances  étrangères  en  transit. 

Nous,  Joseph  Baron  de  Villeneuve  Bargemont,  etc.  (Titre  et  date 
des  pouvoirs  comme  dans  la  Convention  avec  Zurich,  voir  ci-dessus 
p.  509)  d'une  part; 

Et  Jean  Rodolphe  Fret/,  conseiller  d'Etat,  et  Membre  de  la 
chambre  des  Postes  du  canton  de  Basle ,  accompagné  de  M.  Jean 
Bemouilliy  Directeur  par  intérim  de  l'Office  des  Postes  dudit  can- 
ton, l'un  et  l'autre  munis  des  pouvoirs  des  Bourguemestre  et  conseil 
du  canton  de  Basle  en  Suisse ,  donnés  à  Basle  le  29  octobre  1828, 
d'autre  part  ; 

Après  avoir  mutuellement  échangé  les  titres  susmentionnés 
sommes  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1«'.  Il  sera  entretenu  entre  l'Office  Général  des  Postes  de 
France  et  la  chambre  des  Postes  du  canton  de  Basle,  une  corres- 
pondance fidèle  et  inaltérable  pour  la  transmission ,  la  réception  et 
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la  distribution  exactes  des  correspondances  de  et  pour  les  Etats  res- 
pectifs, et  des  correspondances  étrangères  en  transit. 

Art.  2.  Les  points  frontières  d'échange  sont  pour  l'Office  des 
Postes  de  France  le  bureau  de  Belfort,  et  pour  TOffice  de  Basle  le 
bureau  de  Basle. 

Art.  3.  L'Office  Royal  de  France  livrera  sa  correspondance  à  ses 
frais  au  bureau  de  Basle,  et  celui  de  Basle  transmettra  la  sienne  à 
ses  frais  au  bureau  d'Huningue. 

Art.  4.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  parvenir  avec  toute  la 
célérité  possible  et  par  le  même  ordinaire  que  les  dépêches  pour 
l'Autriche,  la  correspondance  de  France,  tous  les  jours  à  Belfort, 
où  l'arrivée  du  courrier  de  Paris  aura  lieu  vers  une  heure  du  soir. 
Une  heure  après  l'arrivée  de  Paris,  c'est-à-dire  vers  deux  heures  du 
soir,  la  dépêche  de  Paris  pour  Basle  sera  expédiée  de  Belfort  avec 
celle  de  Belfort  pour  Huningue  où  elles  arriveront  vers  neuf  heures 
du  soir  et  d'où  elles  seront  immédiatement  envoyées  à  Basle. 

De  son  côté  l'Office  des  Postes  du  canton  de  Basle  fera  pareille- 
ment parvenir  tous  les  jours  ses  dépêches,  tant  pour  Belfort  que  pour 
Paris,  à  Huningue  à  huit  heures  du  soir;  elles  en  partiront  immédia- 
tement pour  Belfort  où  elles  devront  être  rendues  à  trois  heures  du 
matin,  pour  être  expédiées  à  quatre  par  la  malle  de  Belfort  pour 
Paris. 

Le  courrier  porteur  des  lettres  des  départements  du  Haut  et  Bas- 
Rhin,  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  et  des  Vosges  pour  le  canton 
de  Basle,  arrivera  tous  les  jours  à  Huningue  vers  quatre  heures  du 
soir,  et  les  lettres  du  canton  de  Basle  pour  les  mêmes  départements 
devront  être  rendues  à  Huningue  à  neuf  heures  du  soir  pour  en 
partir  à  quatre  heures  du  matin. 

Art.  5.  Le  bureau  de  Paris  fera  tous  les  jours  pour  Basle,  une 
dépêche  composée  des  lettres  des  quarante-cinq  départements  com- 
pris dans  rétat  A  ci-annexé,  et  de  celles  d'Angleterre ,  d'Ecosse  et 
d'Irlande.  Cette  dépêche  contiendra  les  lettres  non-aflfranchies  de 
Paris  pour  Basle,  lesquelles  seront  reçues  au  bureau  de  la  Direction 
Générale,  jusqu'à  l'heure  où  le  senties  lettres  pour  les  départements. 

Indépendamment  de  la  dépêche  directe  ci-dessus ,  il  en  sera  fait 
par  le  bureau  de  Belfort  une  semblable  composée  des  lettres  des 
trente-six  départements  compris  dans  l'état  B  ci-annexé,  et  des 
lettres  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  Gibraltar. 

Enfin,  il  en  sera  formé  une  troisième  par.  le  bureau  de  Huningue, 
composée  des  lettres  des  cinq  départements  compris  dans  Tétat  C 
ci-annexé,  plus  des  lettres  des  Pays-Bas  qui,  entrant  par  le  bureau 
français  de  Thionville,  pour  le  canton  de  Basle,  seront  plus  directe- 
ment acheminées  par  Huningue. 
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L'Office  de  Basle  fera,  de  son  côté,  une  dépêche  directe  et  journa- 
lière pour  Paris ,  laquelle  comprendra  les  lettres  à  destination  des 
Départements  compris  dans  l'état  A  ci-annexé,  plus  celles  pour 
l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande. 

Il  en  fera  une  pareille  pour  le  bureau  de  Belfort ,  composée  des 
lettres  à  destination  des  départements  compris  dans  l'état  B,  plus 
celles  pour  l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar. 

Enfin,  il  en  fera  une  troisième  pour  le  bureau  de  Huningue  com- 
posée des  lettres  à  destination  des  départements  compris  dans  l'é- 
tat C,  plus  celles  pour  les  Pays-Bas,  affranchies  jusqu'à  la  frontière 
suisse  ou  jusqu'à  Thionville. 

Art.  6.  A  dater  du  jour  où  la  présente  convention  aura  son  exé- 
cution, le  public  tant  de  France  que  du  canton  de  Basle,  sera  libre 
de  ne  point  affranchir  les  lettres  et  paquets. 

Sont  néanmoins  exceptés  :  1®  Les  lettres  chargées  ou  recomman- 
dées, lesquelles  seront  soumises  de  part  et  d'autre  à  l'affranchisse- 
ment obligatoire  jusqu'à  destination,  soit  pour  la  France,  soit  pour 
la  Suisse;  2°  Les  gazettes  et  journaux,  prospectus,  catalogues  et 
autres  imprimés  dont  l'affranchissement  continuera  d  être  obliga- 
toire de  part  et  d'autre,  mais  seulement  jusqu'à  la  frontière  respec- 
tive des  deux  Offices  ;  3°  Du  côté  de  l'Office  de  Basle,  les  lettres 
pour  l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  les  colonies  et  pays  d'ou- 
tre-mer lesquelles  devront  être  affranchies  en  Suisse,  les  unes  jus- 
qu'à la  frontière  française  contigue  à  celle  d'Espagne,  les  autres  jus- 
qu'au port  français  d'embarcation;  4*  Et  enfin  celles  pour  l'Angle- 
terre, l'Ecosse  et  l'Irlande  ainsi  que  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas, 
dont  l'affranchissement  aura  lieu  jusqu'à  la  frontière  Suisse. 

L'Office  de  Basle  aura  néanmoins  la  faculté  d'affranchir  des  let- 
tres pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  jusqu'à  Douvres  ;  et  d'au- 
tres pour  le  Royaume  des  Pays-Bas  jusqu'à  Thionville;  mais  les 
lettres  ainsi  affranchies,  seront  classées  par  l'Office  de  Basle;  les 
premières,  pour  l'Angleterre,  dans  le  10<»  rayon  français  à  11  décimes; 
les  secondes,  pour  les  Pays-Bas,  dans  le  4''  rayon  à  5  décimes. 

Quant  aux  lettres  ordinaires  nées  dans  l'un  des  deux  Offices,  et  à 
destination  de  l'autre,  qui  seront  affranchies,  l'affranchissement  de- 
vra avoir  lieu  jusqu'à  destination  et  aucun  des  deux  Offices  Con- 
tractants n'en  pourra  restreindre  la  perception  à  la  frontière. 

Art.  7.  Seront  remis  en  exemption  de  taxe,  les  lettres  et  paquets 
adressés  par  les  autorités  judiciaires  du  canton  de  Basle,  aux  dix 
procureurs  généraux  et  aux  quarante-cinq  procureurs  du  Roi,  dési- 
gnés par  M.  le  garde  des  Sceaux  de  France,  ainsi  que  les  lettres  et 
paquets  adressés  par  ceux-ci  aux  autorités  judiciaires  du  canton  de 
Bâle.  Les  deux  Offices  Contractants  sont  convenus,  à  cet  effet,  de  se 
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remettre,  de  part  et  d'autre,  lesdites  lettres,  sans  compte  et  exemptes 
de  tout  prix  de  port.  La  liste  de  MM.  les  Procureurs  Généraux  et 
Procureurs  du  Roi  dont  la  correspondance  en  franchise  est  ainsi  au- 
torisée, sera  remise  à  TOffice  du  canton  de  Bâle  et  annexée  à  la  pré- 
sente. Seront  pareillement  remis  en  exemption  de  taxe  les  lettres  et 
paquets  de  gouvernement  à  gouvernement  et  d'Office  à  Office. 

Art.  8.  La  perception  des  taxes  d'affranchissement  volontaire 
pour  le  compte  de  l'un  et  de  l'autre  des  Offices  se  fera  à  la  pièce  sur 
chaque  lettre,  paquet  et  échantillon,  d'après  les  prix  fixés  par  les  ta- 
rifs respectifs  annexés  à  la  présente  Convention  et  qui  représentent 
les  taxes  réelles  perçues  dans  le  ressort  de  l'un  et  de  l'autre  Office. 

Mais  la  transmission  des  lettres  et  échantillons  ainsi  affranchis 
se  fera  de  part  et  d'autre  au  poids,  en  autant  de  paquets  distincts 
que  chaque  destination,  soit  en  Suisse,  soit  en  France,  établira  de 
taxes  différentes  par  lettre  simple,  et  les  deux  Offices  s'en  tiendront 
réciproquement  compte  au  poids  net  et  en  grammes,  d'après  Téva- 
luation  voulue  pour  les  lettres  non-affranchies.  Le  bureau  français 
de  Belfort  fera  en  conséquence  le  classement  de  ces  lettres  dans  Tor- 
dre des  taxes  primitives  suisses  auxquelles  chaque  destination  ap- 
partiendra, d'après  le  tarif  suisse  qui  est  propre  au  bureau  de  Bâle. 
Réciproquement,  le  bureau  de  Bâle  transmettra  au  poids  net  et  en 
grammes  les  lettres  affranchies  pour  la  France  en  autant  de  paquets 
distincts  qu'il  sera  entré  de  taxes  primitives  dans  les  affranchisse- 
ments, d'après  le  tarif  français,  propre  au  bureau  de  Belfort. 

Art.  9.  Les  lettres  adressées  du  canton  de  Bâle  en  France  aux 
soldats  suisses  sous  les  drapeaux,  pourvu  qu'elles  soient  simples, 
c'est-à-dire  au-dessous  du  poids  de  sept  grammes  et  demi,  jouiront 
d'une  faveur  ou  modération  de  taxe  qui  consistera,  de  la  part  del'Of- 
Hce  de  Bâle,  à  classer  lesdites  lettres,  quelle  qu'en  soit  la  destina- 
tion, parmi  les  lettres  affranchies  pour  le  troisième  rayon  français 
(à  quatre  décimes)  ;  elles  devront  être  en  conséquence  frappées  du 
timbre  P.  P.  (Port-payé.)  Toute  lettre  de  cette  nature  qui  pèserait 
7  1/2  grammes  ou  plus  serait  taxée  comme  lettre  non-affranchie  en 
raison  de  son  poids  et  de  la  distance  de  Belfort  au  lieu  de  destina- 
tion. Il  est  entendu  que  les  lettres  adressées  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats jouiront  seules  de  cette  modération. 

Art.  10.  Les  lettres  et  paquets,  excepté  ceux  qui  seront  adressés 
dans  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  pourront  être  respectivement 
chargés  ou  recommandés,  et  la  remise  réciproque  en  aura  lieu  au 
poids  net  et  en  grammes;  mais,  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  ad- 
mis de  déclaration  de  valeurs.  Il  ne  sera  de  même  reçu  aucun  char- 
gement contenant  soit  de  l'or  soit  de  l'argent,  soit  des  bijoux  ou  au- 
tres effets  précieux  qui  seraient  passibles  des  droits  de  Douanes.  Les 
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lettres  et  paquets  ainsi  chargés  ou  recommandés  devront  être  mis  sous 
une  enveloppe  laquelle  sera  scellée  de  trois  ou  de  cinq  cachets,  appo- 
sés sur  les  plis  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  que  Tun  et  l'au- 
tre pli  se  trouvent  réunis  sous  le  même  cachet.  Ces  mêmes  lettres  et 
paquets  indépendamment  du  nom  du  bureau  de  départ  qu'ils  de- 
vront porter,  seront  encore  timbrés  du  mot  :  Chargé. 

Art.  11.  Dans  le  cas  où  quelque  chargement  serait  égaré  ou  perdu 
celui  des  deux  offices  qui  aurait  éprouvé  cet  accident  s'oblige  d'a- 
vance envers  l'autre  à  une  indemnité  de  50  francs  payable  dans  le 
délai  de  deux  mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation.  Au  bout  de 
trois  mois  toute  dénonciation  tendant  à  obtenir  cette  indemnité  se- 
rait inadmissible. 

Ajit.  12.  Les  échantillons  de  marchandises  adressés  par  l'un  des 
deux  Offices  dans  le  ressort  de  l'autre,  pourront,  comme  les  lettres 
et  paquets,  être  de  part  et  d'autre  affranchis  ou  non-aflFranchis,  selon 
la  volonté  du  public;  mais  ceux  de  l'Office  de  Bâle  pour  l'Angle- 
terre et  les  Pays-Bas,  devront  être  affranchis  jusqu'à  la  frontière 
Suisse,  et  ceux  pour  l'Espagne  et  les  colonies  jusqu'à  l'extrême 
frontière  de  France.  Pourront  néanmoins  les  échantillons  pour  l'An- 
gleterre être  affranchis  jusqu'à  Douvres,  et  ceux  pour  les  Pays-Bas 
jusqu'à  Thionville,  comme  il  est  stipulé  (art.  6),  pour  les  lettres  aux 
mêmes  destinations.  Les  prix  d'affranchissement,  pourvu  que  les 
échantillons  soient  présentés  sous  bandes  ou  de  toute  autre  manière 
propre  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature,  ne  seront  perçus 
qu'au  tiers  des  prix  fixés  pour  les  lettres  et  paquets,  par  les  tarifs 
des  deux  Offices,  jusqu'à  destination  dans  les  Etats  respectifs;  mais 
la  remise  des  échantillons  s'opérera  de  même  au  poids  net  en  gram- 
mes dont  l'évaluation  se  fera  au  tiers  du  prix  des  lettres. 

Ajit.  13.  Les  lettres,  les  paquets  et  les  échantillons  de  marchan- 
dises, soit  volontairement,  soit  forcément  affranchis,  devront  être 
timbrés  non-seulement  du  nom  de  chaque  bureau  d'où  ils  auront  été 
primitivement  expédiés,  mais  encore  des  deux  caractères  PP.  qui 
signifient  port  payéy  afin  qu'ils  puissent  être  distribués  ou  transmis 
francs  de  port. 

Art.  14.  L'Office  de  France  pour  la  livraison  de  ses  lettres  et 
paquets  non-affranchis,  a  divisé  le  territoire  du  Royaume  en  autant 
de  parties,  que  le  tarif  en  vigueur  depuis  le  1®""  janvier  1828  recon- 
naît de  taxes  primitives  à  l'égard  du  bureau  frontière  de  Belfort, 
c'est-à-dire  en  dix  parties.  Et  pour  le  même  objet  l'Office  des  Postes 
de  Bàle  à  admis  la  taxe  de  quatre  kreutzers,  comme  propre  à  son 
canton.  Les  lettres  et  paquets  non-affranchis  des  bureaux  français 
les  plus  rapprochés  de  la  frontière  du  côté  de  Belfort,  porteront  pour 
marque  distinctive  le  timbre  suivant  :  L.  F.  2.  D.  (Lettres  françaises 
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à  2  décimes)  ;  ceux  des  bureaux  plus  éloignés  :  L,  F,  3.  Z).,  et  ainsi  de 
suite  suivant  le  degré  d*éloignement  et  Tordre  des  taxes.  Les  lettres 
et  paquets  non-aflfranchis  de  TOfiSce  de  Bâle  seront  frappés  sans 
distinction  du  timbre  L.  B.  4.  kr.  (Lettres  bâloises  à  quatre  kreut- 
zers.)  Indépendamment  de  l'un  de  ces  timbres,  les  deux  Offices  de- 
vront avoir  soin  de  faire  apposer  sur  chaque  lettre  ou  paquet  un 
timbre  indiquant  le  nom  du  bureau  de  départ.  Autrement  les  lettres 
et  paquets  qui  ne  seraient  pas  frappés  de  ce  timbre  d'origine,  ne  se- 
raient classés  que  dans  le  premier  rayon  par  TOffice  correspondant 
qui  les  recevrait.  Quant  aux  correspondances  étrangères  en  transit 
par  la  France  elles  seront  frappées  du  timbre  indicatif  de  TEtat  d'où 
elles  proviendront;  et  TOffice  français  fera,  en  outre,  apposer  sur 
chaque  lettre  ou  paquet  de  TEtat  étranger  qu*il  transmettra,  un  tim- 
bre particulier  qui  en  indiquera  le  transit  par  son  territoire. 

Art.  15.  Les  dépêches  du  bureau  français  de  Belfort  pour  celui 
de  Bàle  renfermeront  autant  de  paquets  distincts  qu'il  y  aura  de 
taxes  primitives  différentes,  et  autant  de  paquets  des  lettres  étran- 
gères qu'il  y  aura  d'Etats  différents  d'où  ces  lettres  proviendront. 
Le  bureau  de  Bàle,  de  son  côté,  fera  autant  de  paquets  distincts  qu'il 
comptera  de  taxes  primitives  et  d'Etats  étrangers  auxquels  il  veut 
transmettre  ses  lettres  par  l'intermédiaire  de  la  France.  La  trans- 
mission réciproque  de  ces  différents  paquets  rassemblés  en  dépêches, 
se  fera  entre  les  bureaux  d'échange  correspondants,  aux  prix  ci- 
après  convenus,  et  au  poids  net  en  grammes  de  chaque  paquet.  Les 
correspondances,  soit  de  rayons,  soit  de  pays  étrangers,  seront  pe- 
sées séparément  par  paquets  de  même  ordre,  avant  d'être  mises  sous 
enveloppe  et  même  sous  ficelle.  Enfin,  chacun  des  bureaux  corres- 
pondant énoncera  en  grammes  et  en  un  article  distinct  sur  la  feuille 
d'avis  qui  devra  accompagner  sa  dépêche,  et  sur  la  note  qui  sera 
jointe  à  son  paquet,  le  poids  net  de  chaque  envoi  de  lettres  d'un 
rayon  ou  d'un  pays  différent. 

Art.  16.  L'Office  des  Postes  de  Bâle  payera  à  l'Office  Général 
des  Postes  de  France,  les  lettres  non-affranchies  de  ce  dernier  qui 
seront  timbrées  I.  F.  2.  /).,  à  raison  de  2  décimes  ou  20  centimes  par 
chaque  poids  de  sept  grammes  et  demi,  celles  qui  seront  timbrées  : 
L.  F.  3.  D.,  30  centimes;  L.  F.  4.  D.,  40  id.;  L.  F.  5.  D.,  50.  id.; 
L.  F.  6.  D.,60;id.;  L.  F.  7.  D.,70;  id.;L.  F.  8.  D., 80;  id.;  L.  F. 9.  D., 
90  id.;  L.  F.  10.  D.,  1  franc,  L.  F.  11.  D.,  1  franc  10  centimes. 

Il  payera  pareillement  le  transit  de  toutes  les  correspondances 
qu'il  transmettra  à  l'Office  des  Postes  de  France  pour  l'Espagne,  le 
Portugal  et  Gibraltar,  à  raison  de  1  franc  20  centime  par  chaque 
poids  de  7  li2  grammes  ;  et  même  prix  de  transit  pour  les  lettres  d'Es- 
pagne, de  Portugal  et  de  Gibraltar  que  lui  remettra  l'Office  français. 
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Il  payera  1  franc  pour  les  lettres  qu'il  enverra  dans  les  Colonies 
françaises  et  pays  d'outre-mer,  et  qu'il  en  recevra  par  la  France; 

Pour  les  lettres  du  Royaume  des  Pays-Bas,  50  centimes. 

Enfin,  il  payera  pour  les  lettres  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande 
que  lui  transmettra  l'Office  français,  1  franc  10  centimes. 

Le  tout  par  poids  de  7  1|2  grammes. 

Art.  17.  De  son  côté,  l'Office  Général  des  Postes  de  France 
payera  à  l'Office  des  Postes  de  Bâle  les  lettres  non-aflfranchies  de  ce 
dernier,  lesquelles  seront  timbrées  L.  BA.  K.,  à  raison  de  4  kreutzers 
par  7  lj2  grammes. 

Art.  18.  Les  échantillons  de  marchandises  non-affranchis  ne  se- 
ront payés,  de  part  et  d'autre,  qu'à  raison  du  tiers  de  chaque  prix 
stipulé  par  les  articles  16  et  17  pour  même  poids  de  lettres  soit  de 
même  rayon,  soit  de  même  Etal  étranger.  Mais  pour  cet  effet,  les 
échantillons  devront  être  séparés  des  lettres,  porter  une  adresse  par- 
ticulière, et  être  expédiés  sous  bandes  ou  de  toute  autre  manière 
propre  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  nature.  Tous  ceux  d'un 
même  prix  convenu  par  rayon  ou  par  ordre  de  correspondance 
étrangère,  seront  pesés  collectivement  comme  les  lettres,  en  paquets 
distincts,  avant  d'être  mis  sous  enveloppe  et  même  sous  ficelle  ;  et 
leur  poids  net  ainsi  constaté,  sera  respectivement  porté  sur  chaque 
feuille  d'avis,  à  côté  du  poids  des  lettres  originaires  du  même  rayon 
ou  du  même  Etat  étranger. 

Art.  19.  Pour  les  lettres  chargées  ou  recommandées,  le  prix  en 
sera  payé  de  part  et  d'autre  à  raison  de  deux  fois  le  port  prescrit  par 
les  articles  16  et  17,  et  évalué,  d'après  le  poids  en  grammes,  dans  la 
proportion  de  sept  grammes  et  demi  pour  le  porl  simple. 

Art.  20.  Il  est  de  condition  expresse  que  l'Office  des  Postes  de 
Bâle  cessera  de  payer  le  prix  de  transit  convenu  pour  les  correspon- 
dances à  destination  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  si 
l'Office  espagnol  consent  par  la  suite  à  payer  un  prix  de  transit  à 
l'Office  des  Postes  de  France. 

Art.  21.  Les  deux  Offices  Contractants  n'employeront  ou  ne  fe- 
ront employer  par  leurs  bureaux  d'échange  respectifs  que  des  poids 
en  grammes,  pour  la  transmission  réciproque  des  correspondances 
affranchies  ou  non-affranchies  et  chargées,  dont  le  prix,  à  raison  de 
7  1|2  grammes,  seront  évalués  dans  le  règlement  de  compte,  d'après 
le  poids  collectif  de  chaque  envoi  et  par  nature  de  prix. 

Art.  22.  Les  bureaux  des  deux  Offices  qui  se  transmettront  réci- 
proquement des  dépêches  directes  seront  tenus  de  s'accuser  exacte- 
ment, à  chaque  courrier,  réception  de  leurs  envois  respectifs. 

Art.  23.  Les  lettres  non-affranchies  et  mal  adressées  qui  ne  pour- 
ront être  dirigées  par  l'un  des  Offices  Contractants,  seront  renvoyées 
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courrier  par  courrier  au  bureau  d'échange  correspondant,  et  celui 
qui  en  fera  le  renvoi  à  Tautre,  le  déchargera  du  montant  des  gram- 
mes que  pèseront  ces  lettres,  en  les  portant  à  Tarticle  de  la  feuille 
d'avis  qui  leur  est  destiné,  d'après  le  timbre  du  prix  qui  aura  été 
porté  en  compte. 

Quant  aux  lettres  non-aCEranchies  reçues  de  Tun  ou  de  l'autre  des 
Offices,  à  réexpédiera  des  destinataires  qui  auraient  changé  de  rési- 
dence en  laissant  leur  adresse  pour  un  endroit  situé  dans  l'étendue 
de  rOffice  correspondant  (car  ces  déboursés  ne  seront  admis  que 
pour  des  destinations  du  territoire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Offices 
Contractants),  ces  réexpéditions  se  feront  de  part  et  d'autre  en  char- 
geant seulement  ces  lettres  du  port  respectif  dont  elles  auraient  été 
passibles  si  elles  avaient  été  distribuée  dans  le  ressort  de  l'Office 
primitivement  destinataire,  et  sans  y  rien  ajouter  pour  le  retour;  ce 
port  sera  porté  en  déboursé  sur  la  feuille  d'avis,  au  tableau  affecté 
à  cette  espèce  de  renvoi.  Dans  le  cas  où  ces  lettres  seraient  refusées 
ou  tomberaient  en  rebut,  on  se  tiendra  compte  des  déboursés,  d'un 
côté  et  de  l'autre,  des  grammes  qui  auront  été  originairement  portés 
en  compte. 

Et  quant  aux  lettres  d'origine  étrangère  à  expédier  par  l'un  des 
deux  Offices  à  l'autre,  par  changement  de  destination  :  si  elles  pro- 
viennent d'un  Office  étranger  à  l'égard  duquel  il  n'a  point  été  sti- 
pulé de  prix  de  transit  entre  les  Offices  Contractants,  l'envoi  s'en 
fera  en  portant  au  môme  tableau  que  celui  qui  sera  affecté  aux  let- 
tres originaires  des  Etats  respectifs,  le  montant  du  port  revenant  à 
l'Office  expéditeur  pour  le  parcours  fait  sur  son  territoire  et  pour  le 
remboursement  dû  par  lui  à  l'Office  étranger  originaire,  et  les  comp- 
tes pour  l'une  et  pour  l'autre  nature  de  renvoi  seront  les  mêmes. 

Mais  si  ces  lettres  proviennent  d'un  Etat  étranger  à  l'égard  du 
quel  il  a  été  stipulé  un  prix  de  transit,  elles  seront  livrées  simple- 
ment au  poids  et  au  prix  convenu  comme  si  elles  étaient  entrées  di- 
rectement. Pour  la  comptabilité  réciproque,  le  bureau  d'échange 
qui  transmettra  ces  dernières  en  portera  le  poids  par  ordre  et  déno- 
mination do  pays  étranger,  d'après  le  timbre  dont  ces  lettres  ou  pa- 
quets se  trouveront  marqués. 

Le  montant  de  tous  ces  renvois  et  déboursés  sera  respectivement 
porté  en  compte  sur  les  états  de  mois  et  réglé  dans  le  compte  géné- 
ral des  correspondances  à  la  fin  de  chaque  quartier. 

Art.  24.  A  l'expiration  du  troisième  mois  d'exercice  de  la  pré- 
sente Convention,  les  deux  Offices  se  rendront  mutuellement  les 
rebuts  du  premier  mois ,  et  successivement  de  mois  en  mois,  ceux 
des  mois  suivants;  en  observant  ainsi  que  ces  rebuts  séjournent 
trois  mois  dans  chaque  Office  destinataire.  Ils  se  rendront  mutuel- 
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lement  pour  comptant  les  rebuts  non-affranchis,  au  même  prix  que 
l'un  les  aura  transmis  à  l'autre  ;  et  chacun  de  son  côté,  aura  soin 
d'en  constater  le  poids  net  en  grammes,  après  les  avoir  rassemblés 
en  paquets  par  ordre  de  taxes  ou  d'Etats  étrangers  et  de  prix  diffé- 
rents. Mais  ils  se  rendront  sans  aucune  rétribution  respective  les 
lettres  et  paquets  volontairement  ou  obligatoirement  affranchis, 
et  dont  les  portions  de  port  auront  déjà  été  bonifiées  par  l'Office 
expéditeur  à  l'autre. 

Art.  25.  L'Office  des  Postes  de  France  fera  à  celui  de  Bâle  une 
remise  de  vingt  pour  cent  sur  le  montant  total  de  tous  les  articles 
figurant  au  débit  de  l'Office  de  Bâle,  déduction  faite  des  lettres  de 
rebut,  après  quoi  les  comptes  seront  balancés  et  soldés. 

Art.  26.  Les  comptes  respectifs  seront  exactement  réglés  et  soldés 
d'Office  à  Office  deux  mois  après  l'échéance  de  chaque  quartier. 
Pour  faciliter  ce  règlement,  il  sera  dressé  de  part  et  d'autre,  chaque 
mois,  un  état  particulier  des  envois  respectifs  du  mois  précédent , 
qui  sera  arrêté,  après  débat  contradictoire,  entre  les  deux  Offices  et 
servira  à  dresser  les  comptes  respectifs  de  trimestre. 

Art.  27.  Les  prix  des  lettres  et  paquets  livrés  par  l'Office  Général 
des  Postes  de  France  à  l'Office  des  Postes  de  Bàle  ne  pourront  être 
payés  qu'en  francs  et  centimes ,  au  taux  de  la  valeur  actuellement 
intrinsèque  de  la  pièce  de  5  francs  qui  pèse  25  grammes  et  est  au 
titre  de  neuf-dixièmes  de  fin.  Quant  aux  prix  des  lettres  et  paquets 
qui  auront  été  transmis  par  l'Office  des  Postes  de  Bâle  à  l'Office  des 
Postes  de  France,  ce  dernier  les  payera  à  raison  de  2  francs  trente 
centimes  par  soixante  kreutzers.  Il  est  expressément  convenu  que 
ce  change  restera  invariable  tant  que  durera  la  présente  Conven- 
tion, quelques  variations  que  puissent  éprouver  les  monnaies  res- 
pectives, parce  que  l'évaluation  actuelle  de  ces  monnaies  ayant  servi 
de  base  pour  la  fixation  d'un  Office  pour  l'autre,  elle  doit  aussi 
régler  invariablement  leur  comptabilité  réciproque  et  les  payements 
qu'ils  seront  dans  le  cas  de  se  faire. 

Art.  28.  Lorsque,  par  balance  de  compte,  l'Office  des  Postes  du 
canton  de  Bâle  sera  débiteur  envers  l'Office  français,  il  lui  sera  fait 
une  remise  de  trois  pour  cent,  sur  le  solde  qu'il  devra  aux  Poste  de 
France,  en  considération  de  la  perte  au  change  et  sur  les  monnaies, 
dont  ledit  canton  est  passible  dans  ses  transactions  avec  la  France. 

Art.  29.  Pour  s'assurer  mutuellement  tous  les  produits  des  cor- 
respondances réciproques  et  des  correspondances  étrangères  en 
transit  qu'elles  doivent  se  livrer,  les  deux  Parties  Contractantes  s'o- 
bligent formellement  à  empêcher,  par  tous  les  moyens  possibles, 
que  leurs  Agents  ne  s'en  fassent  ou  ne  s'en  laissent  adresser  en 
exemption  de  port,  sous  leur  couvert,  ou  ne  s'en  cha^nt  dans  le 
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ressort  de  Tun  des  deux  Offices  pour  l'autre  ou  pour  l'étranger  et 
que  les  lettres  et  paquets  ne  passent  par  d'autres  voies  que  leurs 
Postes  et  à  n'accepter  les  lettres  et  paquets  par  aucune  autre  entre- 
mise que  celle  qui  est  prescrite  dans  la  présente  Convention ,  en 
maintenant  à  cet  effet  des  relations  directes  et  immédiates  de  part 
et  d'autre. 

Art.  30.  La  présente  Convention  sera  mise  à  exécution  le  1*'  avril 
1829,  entre  l'Administration  des  Postes  de  France  et  la  Chambre  des 
Postes  du  canton  de  Bàle.  La  durée  en  est  fixée  à  dix  années,  passé 
lequel  temps,  elle  pourra  encore  être  regardée  comme  valable,  tant 
que  l'un  des  deux  Offices  n'aura  pas  notifié  à  l'autre ,  six  mois  d'a- 
vance, qu'il  n'entend  plus  y  être  assujetti.  Dans  ce  dernier  cas 
même,  elle  continuera  d'avoir  son  effet  jusqu'au  jour  fixé  par  la  no- 
tification, et  les  comptes  seront  liquidés  et  soldés  à  l'expiration  des 
six  mois. 

L'échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  les  deux  mois  à  dater 
du  jour  de  la  signature  et  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  d'un  côté  pour 
l'Office  des  Postes  de  France,  et  de  l'autre  pour  l'Office  des  Postes 
de  Bâle. 

Fait  et  arrêté  double  entre  nous,  sauf  l'approbation  et  la  ratifi- 
cation de  S.  M.  le  Roi  de  France  d'une  part,  et  de  l'autre  des  Bour- 
guemestre  et  Conseil  du  canton  de  Bâle. 

Fait  à  Paris,  en  lH<îtel  des  Postes,  le  24  novembre  1828. 

VlLLENECV-E.  FrET.  BeRNOUILU. 

Articles  séparés  et  secrets. 

Par  suite  de  la  Convention  conclue  et  signée  aujourd'hui  entre 
l'Office  Général  des  Postes  de  France  et  la  chambre  des  Postes  du 
canton  de  Bàle, 

Nous  Joseph,  Baron  de  Villeneuve  Bargemont  etc.,  [ut  supra.) 

Et  Jean-Rodolphe  Frey,  conseiller  d'Etat  et  membre  de  la 
chambre  des  Postes  du  canton  de  Bàle,  accompagné  de  M.  Jean 
Bemouillij  directeur  par  intérim  de  l'Office  des  Postes  dudit  can- 
ton, munis,  l'un  et  l'autre,  des  pouvoirs  des  Bourguemestre  et  Con- 
seil du  canton  de  Bâle,  donnés  à  Bàle  le  20  octobre  1828,  d'autre 
part; 

Sommes  expressément  convenus  des  articles  séparés  et  secrets 
suivants  : 

Art.  l*»".  La  chambre  des  Postes  du  canton  de  Bâle  n'ayant  pu 
jusqu'à  présent  obtenir  des  cantons  de  Luceme,  Ury,  Tessin, 
Schafihouse  et  Argovie,  leur  consentement  à  un  Traité  d'affranchisse- 
ment libre  avec  les  Postes  de  France,  il  est  entendu  entre  les  Par- 
ties Contractantes  qu'au  fur  et  à  mesure  d'adhésions  de  la  part  des 
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cinq  cantons  susdits,  la  chambre  des  Postes  de  Bàle  en  donnera 
avis  à  la  Direction  Générale  des  Postes  de  France ,  ainsi  que  du 
montant  de  la  taxe  en  kreutzers,  applicable  à  chacun  d'eux  ;  de  même 
qu'elle  donnera  communication  de  la  nomenclature  de  leurs  bu- 
reaux. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où,  au  15  janvier  prochain,  l'Office  de  Bâle 
n'aurait  point  encore  notifié  à  la  Direction  Générale  des  Postes  de 
France  l'adhésion  des  cantons  de  Lucerne,  Ury,  Tessin,  Schaf- 
house  et  Argovie  à  la  présente  Convention  ni  à  aucune  autre,  conclue 
avec  l'un  des  Offices  suisses ,  il  demeurera  entendu  que  ces  cantons 
veulent  rester  dans  les  termes  de  l'afiTranchissement  forcé  avec  la 
France,  et  il  sera  procédé  aux  moyens  d'exécution  des  Conventions 
conclues  avec  les  Offices  de  Zurich  et  de  Bâle,  pour  l'époque  du 
1er  avril,  sans  que,  de  part  et  d'autre,  il  puisse  être  fait  aucune  mo- 
dification aux  Traités. 

Les  articles  séparés  et  secrets  ci-dessus  auront  la  même  force  et 
valeur  que  s'ils  étaient  inscrits  mot  pour  mot  dans  la  Convention 
susdite. 

Arrêté  double  entre  nous ,  sauf  l'approbation  et  la  ratification  de 
S.  M.  le  Roi  de  France,  d'une  part,  et  de  l'autre,  des  Bourgue- 
mestre  et  conseil  du  canton  de  Bâle,  dont  l'échange  se  fera  à  Paris 
dans  deux  mois  à  dater  de  ce  jour  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

A  Paris,  en  l'Hôtel  des  Postes,  le  24  novembre  1828. 

Villeneuve.  Fret.  Bernoulli. 


Note  verbale  oonfldentlelle,  adressée  de  Poros  le  8  décembre  1828  an 
GouTemement  Grec  par  les  Représentants  des  Cours  Alliées,  sur  les 
bases  constitatlTes  de  l'indépendance  de  la  Grèce  (1). 

Les  représentants  voyant  approcher  le  terme  de  la  mission  qui 
les  a  conduits  à  Poros  et  dont  ils  avaient  fait  connaître  de  Corfou,  à 
M.  le  Comte  Capodistrias,  la  nature  et  le  but,  pensent  lui  offrir  une 
nouvelle  preuve  du  vif  intérêt  qu'ils  vouent  au  sort  de  la  Grèce,  en 
rinstruisant  confidentiellement  ici  des  résultats  de  leurs  délibéra- 
tions sur  les  questions  à  l'égard  des  quelles  les  renseignements  que 

(1)  La  réponse  du  Gouvernement  Grec  à  cette  communication  porte  la  date  du 

9  décembre  1828  et  se  trouve  à  la  page  83  de  la  première  partie  du  Recueil  des 
documents  sur  le  droit  public  extérieur  de  la  Grèce.  D'accord  avec  les  principes  dé- 
veloppés dans  cette  note,  elle  insistait  plus  particulièrement  sur  les  points  suivants: 

10  continuation  des  secours  pécuniaires  fournis  par  les  trois  Cours  Alliées  ;  2°  main- 
tien pour  un  certain  temps  de  la  présence  des  troupes  françaises;  3o  adjonction 
à  l'État  Grec  des  îles  de  Samos  et  de  Candie  :  l©  fixation  du  rapport  de  la  piastre 
turque  avec  la  piastre  espagnole;  5°  liquidation  des  réclamations  particulières 
que  les  Grecs  ont  à  élever  contre  la  Turquie  depuis  1821  ;  6o  organisation  défini- 
tive du  gouvernement  de  la  Grèce. 

III.  8Â 
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leur  a  fournis  S.  Ex.  les  ont  niLs  à  portée  de  se  former  une  opinion, 
et  en  le  priant  de  vouloir  bien  aussi  leur  communiquer  confiden- 
tiellement la  sienne,  tant  sur  ces  mêmes  résultats  que  sur  un  der- 
nier point,  que,  sans  le  secours  de  ses  lumières,  ils  craindraient  de 
ne  pas  résoudre  avec  un  degré  suffisant  de  certitude. 

Les  représentants  croyent  d'ailleurs  inutile  de  faire  observer  ici 
que  leur  opinion  est  uniquement  destinée  à  servir  de  sujet  aux  déli- 
bérations des  Cours  Alliées. 

La  question  qui,  en  premier  lieu,  a  dû  fixer  leur  attention,  est 
celle  de  la  délimitation  que,  pour  remplir  essentiellement  le  but  du 
Traité  de  Londres,  il  leur  a  paru  convenable  de  proposer  pour  la 
Grèce.  Les  représentants  pensentr  que ,  pour  la  partie  continentale 
de  cette  délimitation,  la  ligne  qui,  parmi  toutes  celles  qui  sont 
offertes  à  leur  considération,  satisferait  le  plus  à  la  sûreté  et  aux 
intérêts  de  la  Grèce,  est  celle  qui  commençant  près  de  l'entrée  du 
golfe  de  Vole  suivrait  la  crête  de  TOthrys,  traverserait  le  Pinde  et 
aboutirait  à  la  mer  par  le  golfe  d'Arta.  Quant  à  la  délimitation  mari- 
time, les  représentants  n'hésitent  point  à  exprimer  la  penvée  que 
toutes  les  îles  situées,  d'une  part,  entre  le  36®  et  le  39®  degré  de  la- 
titude; et  de  l'autre,  entre  le  continent  Grec  et  le  26®  degré  de  lon- 
gitude (M.  de  Greenwich),  doivent  être  comprises  dans  les  limites 
de  la  Grèce.  Chio,  Samos  et  Candie,  ne  figurent  point,  il  est  vrai, 
dans  cette  délimitation  ;  mais,  pour  ce  qui  est  de  la  première,  sa 
situation  présente  fait  juger  aux  représentants  qu'il  lest  impossible 
de  songer  à  la  réunir  à  la  Grèce.  Quant  aux  îles  de  Samos  et  de 
Candie,  dont  l'une  a  depuis  sept  ans  maintenu  son  indépendance, 
et  dont  l'autre  est  actuellement  encore  en  pleine  insurrection,  les 
représentants  se  feront  un  devoir  d'exposer  tous  leurs  titres  à  la  haute 
protection  de  l'Alliance,  et  à  l'application,  en  leur  faveur,  des  prin- 
cipes du  Traité  de  Londres. 

La  question  qui  s'est  offerte  ensuite  à  l'examen  des  représentants, 
est  celle  du  tribut  que,  suivant  les  termes  et  l'esprit  du  Traité,  la 
Grèce  devra  payer  annuellement  à  la  Porte;  ils  spnt  d'avis  qu'une 
somme  annuelle  de  1,500,000  piastres  turques  n'imposerait  pas  à  la 
Grèce  un  trop  lourd  sacrifice ,  surtout  si  ce  tribut  ne  devait  être 
acquitté  que  graduellement  et  en  raison  de  l'accroissement  des  re- 
venus. 

En  troisième  lieu  venait  la  question  de  l'indemnité  stipulée  en 
principe  par  le  Traité  de  Londres,  pour  les  propriétés  particulières 
turques  dont  il  assure  la  possession  à  TEtat  Grec.  Les  représen- 
tants pensent  que  ces  propriétés  mêmes  devront  répondre  de  l'in- 
demnité; que,  du  moment  où  la  Porte  aura  reconnu  le  nouvel  ordre 
de  choses  en  Grèce,  tout  propriétaire  turc  dépossédé  devrait  être  ad- 
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mis  à  faire  valoir  ses  titres;  qu*iis  seraient  examinés  par  une  com- 
mission mixte  nommée  ad  hoCy  sauf  appel  à  l'arbitrage  d*une  autre 
commission  nommée  par  les  Cours  Alliées  ;  que  s'ils  sont  reconnus  lé- 
gitimes, le  réclamant  pourra,  dans  un  terme  donné,  vendre  sa  pro- 
priété lui-même  ou  par  un  fondé  de  pouvoirs;  finalement  que,  passé 
ce  terme,  la-  commission  d'arbitrage  procédera  à  une  évaluation 
équitable  de  cette  propriété  et  délivrera  ensuite  au  propriétaire  une 
ou  plusieurs  reconnaissances  de  liquidation  payables  par  le  gouver- 
nement Grec  à  des  échéances  déterminées. 

Les  Représentants  n'ont  plus  aujourd'hui,  pour  arriver  au  terme 
de  leur  mission,  qu'une  question  à  résoudre  :  celle  des  rapports  de 
suzeraineté  dans  lesquels  la  Grèce,  par  une  suite  de  la  médiation 
des  Cours,  serait  placée  envers  la  Porte;  rapports  qui,  pour  remplir 
le  but  du  Traité  de  Londres,  devraient  être  établis  de  telle  sorte  que 
l'indépeoidance  pratique  des  Grecs  y  fut  conciliée  autant  que  possi- 
ble, avec  les  garanties  à  offrir  au  gouvernement  Turc  pour  la  jouis- 
sance des  droits  que  ce  même  Traité  lui  assure. 

Mais  une  si  grave  question,  et  de  laquelle  dépend  en  grande  par- 
tie l'affermissement  de  la  tranquillité  et  de  la  prospérité  de  la  Grèce, 
se  lie  nécessairement  à  l'organisation  définitive  de  son  gouverne- 
ment, et  c'est  cette  intime  liaison  entre  l'une  et  l'autre  qui  fait  parti- 
culièrement éprouver  aux  Représentants  le  besoin  de  recourir,  à  ce 
sujet,  aux  lumières  de  S.  Ex.  le  Comte  Capodistrias. 

Comte  GuiLLEMiNOT.        Stratford  Canning.        Ribeaupierre. 


Gonventloii  oonolii^  à  Madrid  le  80  dèeembre  18d8  entre  la  France  et  l'Bs- 
pagne  pour  la  lliinldatlon  des  orèanoes  résultant  des  Conventions  des 
29  Janvier,  9  février,  80  Jnln  et  10  décembre  1824.  (Ech.  des  ratif.  le 
le  20  janvier  1829)  (1). 

S.  M.  T.  C.  et  S.  M.  C,  désirant  fixer  d'un  commun  accord  le 
montant  des  sommes  dues  par  TEspagne  à  la  France,  ainsi  que  celles 
que  la  France  peut  devoir  à  l'Espagne,  en  vertu  des  Conventions, 
des  29  janvier,  9  février,  30  juin  et  10  décembre  1824,  et  ayant  ré- 
solu d*en  régler  par  une  Convention  spéciale  le  mode  de  paiement, 
ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir  :  S.  M. 
T.  C.  le  sieur  Vicomte  de  Saint-Priestj  son  ambassadeur  à  Ma- 
drid, etc.,  etS.  M.C.  don  Manuel  Gonzalez  Salmon,  Gomez  deSUva, 
chevalier  honoraire  de  Tordre  de  Charles  III,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  etc.,  du  Conseil  d'Etat,  Notaire  des  Royaumes,  1*'  secré- 
taire d'Etat  ad  intérim,  etc.,  lesquels  après  s'être  communiqué  leurs 

(1)  V.  la  Convention  finale  de  liquidation  du  15  février  1862. 
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pleins-pouvoirs  respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 
Art.  l«^  A  l'effet  d'opérer  le  remboursement  des  sommes  que  l'Es- 
pagne doit  à  la  France,  eu  vertu  des  Traités  des  29  janvier,  9  février, 
30  juin  et  10  décembre  18^4  (1),  S.  M.  C.  s'engage  à  faire  inscrire  pro- 
visoirement au  grand-livre  de  la  dette  publique  de  l'Espagne,  au  nom 
et  au  profit  du  trésor  royal  de  France,  un  capital  de  80  millions  de 
francs,  dont  les  intérêts,  calculés  à  raison  de  3  p.  c,  produiront  une 
rente  annuelle  de  2,400,000  fr.,  qui  commencera  à  courir  à  dater  du 
1*^  janvier  1829.  Le  paiement  de  ladite  rente  se  fera  par  semestres  et 
aura  lieu  à  Paris  entre  les  mains  du  commissaire  que  S.  M.  T.  C. 
désignera  à  cet  effet.  Le  premier  semestre  sera  payable  le  l^^  juillet 
1829,  le  second  le  l**"  janvier  1830;  et  ainsi  de  suite  de  six  en  six 
mois.  On  indiquera,  au  dos  des  certificats  d'inscriptions,  qui  seront 
délivrés  au  trésor  royal  de  France,  et  avec  les  formalités  requises, 
les  paiements  effectués. 

Art.  2.  Indépendamment  de  la  rente  de  2,400,000  fr.,  créée  en 
vertu  de  l'article  précédent,  et  destinée  à  servir  les  intérêts  du  capi- 
tal provisoire  de  80  millions,  S.  M.  C.  s'engage  à  faire  venir,  à  dater 
du  l^*"  juillet  1829,  et  également  par  moitié,  de  six  mois  en  six  mois, 
entre  les  mains  du  commissaire  de  S.  M.  T.  C.  une  somme  annuelle 
de  1,600,000  fr.,  représentant  2  p.  7o  du  susdit  capital,  et  destinée  à 
en  opérer  l'amortissement.  Les  rentes  rachetées  serviront  à  accroître 
le  fonds  d'amortissement,  au  profit  duquel  le  transport  en  sera  fait  à 
l'expiration  de  chaque  semestre,  et  un  registre  particulier  sera  tenu 
à  cet  effet  par  le  commissaire  de  S.  M.  T.  C. 

Art.  3.  Dans  l'année  qui  suivra  l'échange  des  ratifications,  les  deux 
gouvernements  se  communiqueront  réciproquement  le  montant  dé- 
finitif de  leurs  réclamations  respectives,  et  en  présentant,  autant  que 
faire  se  pourra,  le  compte  détaillé,  en  prenant  pour  base  les  Conven- 
tions de  1824  ci-dessus  indiquées.  Si  de  l'examen  de  ces  documents 
il  résulte  que  la  somme  due  à  la  France  par  l'Espagne  soit  infé- 
rieure à  celle  de  80  millions  de  francs,  provisoirement  adoptée 
comme  base  de  sa  dette,  une  réduction  proportionnelle  aura  lieu  dans 
la  somme  à  payer  annuellement  pour  le  service  des  intérêts  et  l'amor- 
tissement dudit  capital,  et  la  France  tiendra  compte  à  l'Espagne  de 
ce  qui  aura  été  perçu  en  trop.  Si,  au  contraire,  la  somme  due  à  la 
France  se  trouve  excéder  celle  de  80  millons,  une  rente  correspon- 
dant au  dit  capital  sera  inscrite  au  grand-livre  de  la  dette  publique 
de  l'Espagne,  et  le  service  des  intérêts  et  de  l'amortissement  aura 
lieu  d'après  le  même  mode,  et  à  dater  également  du  1"  janvier  1829. 
Art  4.  La  contribution  dite  de  paille  et  ustetmles,  est  dès  à  pré- 
Ci)  V.  ces  Trait«^8  ci-dessus,  p.  305,  307,  318  et  349. 
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sent  affectée  par  S.  M.  C.  au  payement  de  la  rente  de  4  millions, 
créée  en  vertu  des  articles  précédents,  ainsi  que  de  celui  des  intérêts 
de  Tamortissement  des  sommes  dont  TEspagne  pourrait  être  ulté- 
rieurement reconnue  débitrice  envers  la  France.  Dans,  le  cas  où  il  y 
aurait  insuffisance  dans  les  rentrées  de  cet  impôt,  S.  M.  C.  y  affecte 
également  tous  les  autres  revenus  de  sa  couronne. 

Art.  5.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs,  en  vertu  de  leurs 
pleins-pouvoirs,  ont  signé  la  présente  Convention  et  y  ont  apposé  le 
cachet  de  leurs  armes. 

Fait  double  à  Madrid,  le  30  décembre  1828. 

Le  Vicomte  de  St.-Phiest.      Emmanuel-Gonzalez  Sàlmon. 


Protocole  de  la  Conférence  de  Londres,  du  dd  mars  18d9,  sur  la 
pacification  et  Vorganisation  future  de  la  Grèce. 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  la  France ,  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  la  Russie. 

Les  Plénipotentiaires  de  TAUiance,  lecture  faite  des  pièces  an- 
nexées au  protocole  sous  les  lettres  A,  B,  C,  D,  et  après  les  avoir 
prises  en  considération,  ont  arrêté  ce  qui  suit  : 

Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  près  la 
Porte-Ottomane,  ouvriront  à  Constantinople,  aussitôt  après  leur  ar- 
rivée dans  cette  ville ,  une  négociation  avec  le  Gouvernement  turc , 
au  nom  des  trois  Consignataires  du  Traité  du  6  juillet  1827,  sur  la 
paoification  et  l'organisation  future  de  la  Grèce,  conformément  aux 
bases  ci-après  indiquées.  Il  reste  bien  entendu  toutefois  que  chacune 
des  Cours  alliées  se  réserve  le  droit  de  peser  le  mérite  des  objections 
que  ferait  la  Porte  aux  propositions  qui  lui  seront  communiquées 
en  vertu  du  présent  Protocole,  et  que,  dans  le  cas  oii  des  objections 
s'élèveraient,  il  pourrait  être  concerté  entre  les  trois  Puissances, 
d'autres  propositions,  fondées  sur  le  désir  qui  les  animera  toujours 
de  résoudre  aussi  promptement  que  possible  la  question  dont  elles 
s'occupent  en  ce  moment. 

Délimitation  du  continent  et  des  îles.  Il  sera  proposé  à  la  Porte 
que  la  délimitation  continentale  ait  son  point  de  départ  près  de  l'en- 
trée du  golfe  de  Volo  ;  puis,  delà,  gagnant  la  crête  de  l'Othrys,  elle 
on  suivra  tout  le  cours  jusqu'à  la  sommité  située  à  l'est  d'Agrapha 
qui  forme  son  point  de  jonction  avec  la  chaîne  du  Pindo.  De  ce  point, 
la  ligne  descendrait  dans  la  vallée  de  l'Aspropotamos,  par  le  sud  de 
Leontitos  qui  resterait  à  la  Porte;  puis,  traversant  le  chaînon  du  Ma- 


Digitized  by  VjOOQIC 


534  GRECE. 

crinoros,  elle  englobera  dans  le  territoire  grec  le  défilé  de  ce  nom 
qui  touche  à  la  plaine  d'Arta  et  aboutira  à  la  mer  par  le  golfe 
d'Ambracie.  Tout  le  territoire  situé  au  midi  de  cette  ligne  fera  par- 
tie du  nouvel  Etat  grec,  ainsi  que  les  iles  adjacentes  à  la  Morée, 
rîle  d*Eubée  ou  de  Nègrepont  et  les  îles  communément  appelées 
Cyclades. 

Tribut.  Il  sera  proposé  à  la  Porte,  au  nom  des  trois  Cours,  que  les 
Grecs  lui  payent  un  tribut  annuel  de  1,500,000  piastres  turques. 
Pour  prévenir  toute  contestation,  le  rapport  de  la  piastre  turque 
avec  la  piastre  forte  d'Espagne  sera  déterminé,  une  fois  pour  toutes, 
d*un  commun  accord. 

Vu  Tjétat  de  pénurie  où  la  Grèce  se  trouve  réduite,  il  sera  convenu 
que,  dans  la  première  année ,  elle  payera  une  somme  qui  ne  sera  ni 
moindre  du  cinquième,  ni  plus  forte  que  le  tiers  de  la  totalité  du 
tribut;  que  cette  somme  s'augmentera  d'année  en  année  de  ma- 
nière à  atteindre,  au  bout  de  quatre  ans,  le  maximum  de  1,500,000 
piastres  que  TEtat  continuera  à  acquitter  tous  les  ans,  sans  autre  di- 
minution ni  addition  quelconque. 

Indemnité.  Il  sera  proposé  à  la  Porte-Ottomane  que  l'indemnité 
mentionnée  dans  Tart.  2  du  Traité  du  6  juillet  1827,  soit  réglée  d'a- 
près le  mode  indiqué  ci-dessous  : 

Seront  admis  à  faire  valoir  leurs  titres, 

l^  Les  particuliers  musulmans,  propriétaires  de  biens-fonds  si- 
tués sur  le  territoire  qui  doit  former  l'Etat  grec;  2*  les  particuliers 
musulmans  qui,  soit  comme  usufruitiers,  soit  comme  administra- 
teurs héréditaires,  avaient  un  intérêt  utile  dans  les  Vacoufs-Ady  re- 
levant des  mosquées  situées  dans  ce  même  territoire,  sauf  à  en  dé- 
duire la  rétribution  dont  ces  Vacoufs  étaient  grevés. 

Les  particuliers  musulmans,  compris  dans  ces  deux  catégories , 
dont  les  titres  auront  été  reconnus  en  règle  seront  libres  de  vendre 
eux-mêmes  leurs  propriétés  dans  le  délai  d'une  année  sauf  payement 
préalable  des  créances  hypothéquées  sur  elles.  Si,  durant  ce  terme, 
la  vente  n'a  pas  eu  lieu,  des  Comm'issaires  évalueront  les  biens  non 
vendus,  et,  une  fois  que  le  montant  de  la  somme  qui  sera  due  aux 
anciens  possesseurs ,  leurs  héritiers  ou  ayant-cause  aura  été  fixé,  le 
Gouvernement  grec,  au  fur  et  à  mesure  que  les  liquidations  seront 
faites,  délivrera  aux  créanciers  reconnus,  d(»s  obligations  de  l'Etat 
remboursables  à  des  époques  déterminées.  La  vérification  des  titres, 
ainsi  que  l'estimation  des  propriétés,  seront  confiées  à  une  commis- 
sion mixte,  composée  de  commissaires  grecs  et  musulmans,  en 
nombre  égal  des  doux  côtés,  qui  sera  chargée  de  recevoir  et  d'exa- 
miner dans  le  plus  bref  délai  toutes  les  réclamations,  et  de  prononcer 
sur  la  validité  des  documents  qui  seront  produits  devant  elle.  La 
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commission  fixera  en  outre  des  principes  généraux  pour  les  cas  où 
les  titres  des  réclamants  auraient  péri  durant  la  révolution,  et  ces 
principes  seront  portés  à  la  connaissance  des  parties  intéressées. 

Pour  résoudre,  entre  les  Commissaires  grecs  et  les  musulmans,  les 
difficultés  auxquelles  ces  opérations  pourront  donner  lieu  et  afin 
d'établir  en  même  temps  un  mode  propre  à  abréger  le  terme  de  cette 
liquidation,  et  à  conduire,  dans  chaque  cas,  à  une  décision  défini- 
tive, il  sera  institué  une  commission  d*appel  et  d'arbitrage  formée 
de  Commissaires  des  trois  Puissances  alliées ,  qui  prononcera  en 
dernier  ressort  sur  toutes  les  réclamations  au  sujet  desquelles  les 
Commissaires  grecs  et  ottomans  n'auront  pas  pu  s'entendre. 

Suzeraineté,  La  Grèce  jouira,  sous  la  suzeraineté  de  la  Porte,  de 
la  forme  d'administration  intérieure  la  phis  propre  à  lui  garantir  la 
liberté  religieuse  et  commerciale  ainsi  que  la  prospérité  et  le  repos 
qu'il  s'agit  de  lui  assurer.  Dans  ce  but,  cette  administration  se  rap- 
prochera, autant  que  possible,  des  formes  monarchiques,  et  sera 
confiée  à  un  Chef  ou  Prince  chrétien,  dont  l'autorité  sera  héréditaire 
par  ordre  de  primogéniture.  Dans  aucun  cas,  ce  chef  ne  pourra  être 
choisi  parmi  les  Princes  des  familles  qui  régnent  dans  les  trois  Etats 
signataires  du  Traité  du  6  juillet  1827,  et  le  premier  choix  se  fera  de 
concert  entre  les  trois  Cours  et  la  Porte-Ottomane.  Pour  marquer 
les  rapports  de  vasselage  de  la  Grèce  envers  la  Porte-Ottomane ,  on 
conviendra  qu'outre  le  payement  du  tribut  annuel ,  tout  Chef  de  la 
Grèce,  lorsqu'il  prendra  en  main  l'autorité  héréditaire,  recevra  l'inves- 
titure de  la  Porte ,  et  lui  payera,  à  son  avènement  au  pouvoir,  un 
tribut  supplémentaire  égal  à  celui  d'une  année.  En  cas  d'extinction 
de  la  dynastie  régnante,  la  Porte  participera  au  choix  d'un  nouveau 
Chef,  comme  elle  aura  pris  part  au  choix  du  premier. 

Amnistie  et  droit  d* émigration,  La  Porte-Ottomane  proclamera 
une  amnistie  pleine  et  entière,  afin  qu'aucun  Grec,  dans  l'étendue 
de  ses  Etats,  ne  puisse  par  la  suite  être  inquiété  à  raison  de  la  part 
qu'il  aura  prise  à  l'insurrection  de  la  Grèce.  De  son  côté ,  le  Gou- 
vernement grec  fera  jouir  de  la  même  sécurité,  dans  les  limites  de  la 
Grèce,  tous  les  Chrétiens  ou  Musulmans  qui  auront  embrassé  le  parti 
contraire.  La  Sublime  Porte  accordera  à  ceux  de  ses  sujets  grecs,  qui 
désireront  quitter  le  territoire  turc,  un  délai  d'un  an  pour  vendre 
leurs  propriétés  et  sortir  librement  du  pays.  Le  Gouvernement  grec 
laissera  la  même  faculté  à  ceux  des  habitants  de  la  Grrèce  qui  pré- 
féreront rentrer  sur  le  territoire  ottoman.  Les  rapports  de  commerce 
entre  les  Turcs  et  les  Grecs  seront  ultérieurement  définis  aussitôt 
que  les  points  spécifiés  dans  le  présent  Protocole  auront  été  réglés. 

Les  Ambassadeurs  de  la  France  et  de  la  Grande-Bretagne  seront 
chargés  de  réclamer  de  la  Porte-Ottomane  le  maintien  de  l'armis- 
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tice ,  que  le  Reïs-Eflfendi ,  par  une  lettre  adressée  le  10  septembre 
dernier  aux  représentants  do  TAUiance  dans  TArcliipel,  a  déclaré 
exister  de  fait  de  la  part  des  Turcs  envers  les  Grecs. 

Les  trois  Cours,  en  se  fondant  sur  Texistence  du  même  armistice, 
sur  les  démarches  qu'elles  font  pour  en  assurer  le  maintien  et  sur 
les  négociations  qui  vont  s*ouvrir  à  Constantinople  dans  le  but  de 
fixer  le  sort  de  la  Grèce,  exigeront  également  que  les  Grecs  cessent 
immédiatement  les  hostilités  sur  tous  les  points,  et  que  le  Gouver- 
nement-provisoire de  la  Grèce  fasse  rentrer  dans  les  limites  du  ter- 
ritoire garanti  par  T Alliance,  les  troupes  grecques  qui  en  sont  sor- 
ties, sans  toutefois  que  cette  dernière  démarche  puisse  préjudicier 
en  aucune  manière  à  la  délimitation  future  de  la  Grèce.  Les  arran- 
gements ci-dessus  indiqués  une  fois  conclus  avec  la  Porte,  seront 
placés,  conformément  à  Tarticle  6  du  Traité  du  6  juillet,  sous  la  ga- 
rantie de  celles  des  Puissances  signataires,  qui  jugeront  utile  ou  pos- 
sible de  contracter  cette  obligation  dont  les  effets  et  Taction  devien- 
dront Tobjet  de  stipulations  ultérieures  entre  les  Hautes  Puis- 
sances, ainsi  que  le  porte  ledit  article  du  Traité  du  6  juillet.  Il  est 
néanmoins  entendu,  dès  à  présent,  que  la  garantie  en  question  as- 
surera la  Porte-Ottomane  contre  toute  entreprise  ou  acte  hostile  de 
la  part  des  Grecs,  et  la  Grèce  contre  toute  entreprise  ou  acte  hostile 
de  la  Porte. 

Les  Ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre  ne  pouiyont  con- 
clure aucun  arrangement  qui  s'écarterait  des  bases  ci-dessus  établies. 
Bien  que  dans  cette  négociation  la  Russie  consente  à  n'être  pas  re- 
présentée par  un  Plénipotentiaire  russe,  il  s'entend  néanmoins  que 
cette  même  négociation  sera  conduite  par  les  Représentants  des 
Cours  de  Paris  et  de  Londres  au  nom  de  la  Russie,  comme  au  nom 
de  la  France  et  de  F  Angleterre  ;  que  toutes  les  propositions  seront 
expressément  articulées  de  la  part  des  trois  Puissances  signataires 
du  Traité  du  6  juillet  1827,  et  que  nulle  demande  tendant  à  exclure 
directement  ou  indirectement  la  Russie  de  la  négociation  dont  il 
s*agit  ou  de  ses  résultats  ne  pourra  jamais  être  admise. 

Les  Ambassadeurs  de  la  France  et  de  la  Grande-Bretagne  s'effor- 
ceront, par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  d'obtenir,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  l'adhésion  de  la  Porte  aux  propositions  qu'ils  se- 
ront chargés  de  lui  faire.  En  tout  état  de  cause,  ils  réclameront  au 
Gouvernement  Ottoman  de  promptes  réponses  à  ces  propositions. 
Les  rapports  oflSciels  auxquels  ces  négociations  donneront  lieu,  se- 
ront rédigés  en  commun  et  signés  par  les  deux  Plénipotentiaires,  en 
triple  expédition,  dont  une  sera  adressée  à  chacune  des  Puissances 
Contractantes. 

Le  présent  protocole  tiendra  lieu  d'instruction  aux  Ambassadeurs 
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en  ce  qui  concerne  les  bases  de  la  négociation  qu'ils  ont  à  ouvrir 
avec  la  Porte-Ottomane  et  la  conduite  qu'ils  doivent  suivre  dans  la 
marche  de  ces  négociations.  Le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empe- 
reur de  Russie  a  formellement  déclaré  être  autorisé  par  son  Souve- 
rain à  consentir  à  ce  que  les  Ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre 
négocient  avec  le  Gouvernement  Ottoman  au  nom  de  S.  M.  I.  et  à 
considérer,  dès  ce  moment,  lesdits  Ambassadeurs  conmie  munis  des 
pleins-pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  de  la  part  de  la  Russie  sur 
les  bases  etsuivant  les  conditions  arrêtées  plus  haut.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  ont  annoncé  qu'en  con- 
séquence de  cette  déclaration,  et  dans  la  vue  d'accomplir  l'objet  du 
présent  Protocole,  les  Représentants  de  leurs  Cours  près  la  Porte- 
Ottomane,  se  regarderaient,sans  qu'il  soit  besoin  d'autres  formalités, 
comme  dûment  autorisés  à  traiter,  tant  au  nom  de  l'Empereur  de 
Russie,  qu'en  celui  de  leurs  souverains  respectifs,  et  qu'ils  rece- 
vraient l'ordre  de  se  rendre  sans  délai  à  Constantinople  pour  y  ou- 
vrir les  négociations  au  nom  collectif  des  trois  Cours  alliées  et  confor- 
mément aux  bases  et  conditions  ci-dessus  fixées  d'un  commun  accord. 
Le  prince  de  Polignac.        Aberdeen.        Lieven. 


Traité  de  palz  et  d*amltié  oonoln  à  Salnt-Loalfl,  le  S6  mars  1829,  entre  la 
France  et  le  roi  de  Trarsas.  (Ratifié  par  le  Gouverneur  du  Sénégal  le  15 
avril  1829.) 

A  la  gloire  du  Dieu  Tout-Puissant  Créateur  de  l'Univers! 

Entre  nous,  E.  Ernest,  inspecteur  des  cultures;  François  Pelle- 
grin,  maire  de  Saint- Louis;  Victor  Calvéy  directeur  de  la  compa- 
gnie de  Galam  et  Walo  ;  Alin  aine,  négociant,  revêtus  des  pouvoirs 
de  M.  le  gouverneur  du  Sénégal  et  dépendances,  d'une  part; 

Et  Àhmed-el-Leygdth,  frère  du  Roi  deTrsiVzas;  Ahmed-BourBakar- 
Sadiq;  Ahmed-Outa ;  Ahmed-Sidi,  Princes  de  cette  nation,  revêtus 
des  pouvoirs  de  Mohamed-el-Habib,  Roi  des  Trarzas  et  de  tous  les 
Princes  Trarzas,  d'autre  part; 

Ont  été  convenus  les  articles  suivants  : 

Art.  l«^  Le  Traité  conclu  le  7  juin  1821  entre  M.  Lecoupé,  Com- 
mandant et  Administrateur  du  Sénégal  et  dépendances,  et  Amar- 
Ould-Mokhtar,  Roi  des  Trarzas,  dont  l'effet  avait  été  momentané- 
ment atténué,  reprend  toute  sa  force  à  partir  de  ce  jour.  Les  deux 
Parties  Contractantes  s'en  confirment  réciproquement  les  articles  et 
jurent  d'y  adhérer  en  tous  points. 

Art.  2.  Pour  reconnaître  les  bonnes  intentions  manifestées  dans 
cette  occasion  par  le  Roi  et  les  Princes  Trarzas,  le  gouverneur  veut 
bien  leur  accorder  les  coutumes  arriérées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


538  TRARZAS. 

Art.  3.  De  leur  côté  le  Roi  et  les  Princes  Trarzas  pour  témoigner 
au  gouverneur  du  Sénégal,  combien  ils  sont  peines  des  fâcheux  ac- 
cidents arrivés  aux  habitations  la  Vestale  et  Bovaronk  en  1827, 
abandonnent  une  année  de  leurs  coutumes  arriérées  pour  les  justes 
réparations  que  peuvent  prétendre  les  victimes  de  ces  malheureux 
événements. 

Art.  4.  Et  encore  pour  prouver  la  sincérité  qui  les  anime  aujour- 
d'hui, ils  consentent  que  le  payement  des  quatres  autres  années  de 
coutumes  arriérées  ne  soit  effectué  qu'en  plusieurs  termes;  1**  une 
année  lors  de  la  ratification  du  présent  Traité;  2°  une  année  à  la  fin 
de  la  traite  de  1829;  3«  une  année  à  la  fin  de  la  traite  de  1830; 
4®  une  année  à  la  fin  de  la  traite  de  1831.  Ces  payements  ne  devant 
avoir  lieu  qu'autant  que,  dans  l'intervalle  des  diverses  époques  d'é- 
chéances, les  relations  entre  les  Contractants  n'auront  pas  cessé  d'être 
entièrement  pacifiques  et  que  les  Traités  auront  été  scrupuleusement 
observés. 

Art.  6.  L'escale  des  Trarzas  située  au  bord  du  fleuve  sera  ou- 
verte du  JQur  où  Mohammed-el-Habib  aura  fait  connaître  d'une  ma- 
nière péremptoire  qu'il  adhère  aux  précédentes  conditions.  Le  Roi 
et  les  Princes  Trarzas  promettent  de  faire  porter  à  cette  escale  toutes 
les  gommes  récoltées  sur  leur  territoire  et  celles  qui  pourraient  y 
être  importées. 

Art.  7.  Les  tribus  maures  qui  sont  actuellement  dans  le  Walo 
seront  libres  d'y  demeurer  ou  de  passer  sur  la  rive  droite.  Au  cas  où 
il  resterait  dans  le  Walo  des  Maures  tributaires  des  Princes  Trarzas 
ceux-ci  pourront,  comme  autrefois,  exiger  les  redevahces  dues  par 
ces  tributaires;  mais  en  cas  de  difficulté,  ils  s'abstiendront  d'em- 
ployer envers  eux  aucun  moyen  de  rigueur  avant  d'avoir  prévenu 
le  gouverneur  du  Sénégal  ou  ses  agents  en  rivières  afin  qu'ils  puis- 
sent intervenir  pour  arranger  les  différends  à  l'amiable. 

Art.  8.  S'il  arrivait  qu'au  mépris  de  la  défense  de  leurs  chefs, 
quelques  Maures  commissent  des  vols  ou  des  dégâts  sur  les  proprié- 
tés des  habitants  du  Sénégal,  le  Roi  et  les  Princes  Trarzas  les  fe- 
raient restituer  ou  payer  dans  le  plus  bref  délai,  ou  payeraient  eux- 
mêmes  une  valeur  double  à  prendre  sur  leurs  coutumes. 

Art.  9.  Pour  éloigner  autant  que  possible  toutes  les  causes  de 
mésintelligence,  il  est  convenu  que  si  les  Trarzas  ont  besoin  de  tra- 
verser le  Walo,  jamais  les  gens  armés  n'entreront  dans  les  cantons 
où  sont  situés  les  établissements  des  Européens,  c'est-à-dire  dans 
l'espace  qui  est  compris  entre  les  villages  de  Dagana  et  de  N'Tia- 
gar.  De  même  les  gens  armés  ne  s'approcheront  pas  des  habitations 
de  Lamsar  et  de  Ghémsaï  à  une  distance  moindre  que  trois  heures 
de  marche. 
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Art.  10.  Les  prisonniers  de  guerre  maures  qui  sont  détenus  à 
Goree  par  le  gouvernement  seront  rendus  à  la  seule  condition  pour 
les  Trarzas  de  renvoyer  un  homme  libre  de  Saint-Louis  qui  est 
entre  leurs  mains.  Les  prisonniers  do  guerre  qui  sont  restés  entre  les 
mains  des  gens  du  Sénégal  seront  rendus  moyennant  rançon  dé- 
battue devant  le  maire  de  Saint-Louis.  Les  esclaves  capturés  pen- 
dant la  guerre  seront  rendus  pour  6  pièces  de  guinée  s'ils  sont  en- 
core en  la  possession  des  gens  qui  les  ont  pris;  s'ils  ont  changé  de 
mains,  le  prix  du  rachat  sera  égal  à  celui  qu'aura  payé  l'acheteur  : 
ces  dernières  conditions  sont  réciproques. 

Art.  U.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  par  le  Roi  des  Trarzas  et 
le  gouverneur  du  Sénégal  avant  l'expiration  de  30  jours.  Les  princes 
contractants  promettent  qu'à  moins  de  graves  empêchements,  Mo- 
hammed-el-Habib  se  rendra  à  Saint-Louis  avant  ce  délai  expiré, 
tant  pour  laditç  ratification  que  pour  cimenter  par  de  nouvelles  as- 
surances mutuelles  la  paix  si  heureusement  rétablie  pour  toujours 
entre  les  Français  et  les  Trarzas. 

Fait  quadruple,  à  Saint-Louis,  le  25  mars  1829. 

E.  Brunet.  F.  Pellegrin.  Calvé.  (Marques  des   Princes  et 

Alin,  aîné.  chefs  sus-dénommés.) 

Ratifié  ce  15  avril  1829. 

Le  gouverneur  :  Jtjbelin. 


Articles  additionnels  à  la  GonTdntlon  d-dessns,  signés  à  SaUit^Lonls  le 

ft8  aTTU  1829. 

A  répoque  de  la  discussion  du  Traité  de  Paix  du  25  mars  1829, 
les  Envoyés  de  Mohamed-el-Habib,  Roi  des  Trarzas,  avaient  été 
prévenus  que  Tintention  du  gouverneur  du  Sénégal  était  de  suppri- 
mer définitivement  la  coutume  spéciale  accordée  en  1821,  à  Moha- 
med-Fal,  fils  d'Omer  et  qui  depuis  la  mort  de  ce  Prince  avait  été 
octroyée  temporairement  à  Edy,  son  frère.  Telle  était  en  efiet  la  ré- 
solution du  gouverneur.  Cependant  sur  la  demande  de  Mohamed-el- 
Habib,  sur  les  instantes  prières  qu'il  lui  a  adressées  à  ce  sujet,  le 
gouverneur,  voulant  lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  considéra- 
tion et  d*amitié,  à  consenti,  et  il  a  été  et  il  demeure  définitivement 
arrêté  d*un  commun  accord  ce  qui  suit  : 

Art.  l*^  La  coutume  établie  en  1821,  en  faveur  de  Mohammed 
Fal,  fils  d*Omer,  est  dévolue  à  Edy  son  frère,  sa  vie  durant.  S'il 
survient  à  Edy  un  enfant  mâle,  cet  enfant  jouira  aussi  de  cette  cou- 
tume sa  vie  durant.  A  la  mort  d'Edy  s'il  ne  laisse  aucune  postérité 
masculine,  ou  à  la  mort  du  fils  qui  lui  aurait  succédé,  ladite  cou- 
tume s'éteindra  pour  toujours  sans  que  jamais  leurs  héritiers  en  li- 
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gne  directe  ou  en  ligne  collatérale  puissent  y  prétendre  en  quelque 
manière  que  ce  soit. 

Art.  2.  Si,  après  sa  mort,  Edy  laisse  un  enfant  mâle,  cet  enfant 
ne  pouvant  toucher  lui-même  ses  coutumes  avant  Tépoque  de  sa  ma- 
jorité, jusqu*à  ce  moment  elles  seront  payées  pour  lui  entre  les 
mains  du  Roi  des  Trarzas. 

Art.  3.  Il  est  entendu  que  la  coutume  mentionnée  ci-dessus  se- 
rait immédiatement  et  pour  toujours  abolie  s'il  arrivait  qu'Edy  ou 
son  successeur  commissent  quelque  agression,  vexation  ou  insulte 
envers  les  habitants  du  Sénégal,  ou  si,  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ils  se  comportaient  mal  à  l'égard  de  la  colonie. 

Fait  triple  à  Saint-Louis,  le  23  avril  1829. 

E.  Brunet.  Pellegrin.    Muller.       (Signature-d'Ahmed-ben-Abou- 
Le  gouverneur  :  Jubelin.  Bakar-el-Sadig. 

Hedt-Mohammed-E1-Habib. 


Traité  d'alliance  conclu  à  Saint-Louis  le  08  aTiil  1809  avec  les  Maures 

Dakbelifas. 

Le  gouverneur  du  Sénégal  voulant  donner  à  Ibrahim-Ould- 
Moktar,  chef  de  la  tribu  maure  des  Dakhelifas,  une  marque  évidente 
de  satisfaction  pour  la  conduite  qu'il  a  tenue  pendant  la  guerre  et 
lors  des  pourparlers  pour  la  paix; 

Voulant  s'assurer  son  amitié  pour  toujours  et  lier  ses  intérêts,  et 
ceux  de  sa  tribu  aux  intérêts  de  la  Colonie; 

Attendu  que  les  Dakhelifas  résidant  constamment  dans  le  Walo, 
Ibrahim-Ould-Moktar,  l'un  des  chefs  de  ce  pays,  peut  à  ce  titre  se 
rendre  de  plus  en  plus  utile  à  la  Colonie,  tant  auprès  du  Walo  qu'au- 
près des  Maures; 

Consent  à  ce  qui  suit  : 

Une  coutume  annuelle,  payable  chaque  année  au  1"  janvier,  à 
partir  du  1^^  janvier  1830,  sera  payée  à  Ibrahim-Ould-Moktar.  Cette 
coutume  sera  composée  comme  il  suit  :  4  pièces  de  guinée  bleue; 
1  fusil  double,  fin;  10  livres  de  poudre;  200  balles;  200  pierres  à 
feu;  de  plus,  lors  qu'Ibrahim  viendra  à  Saint- Louis  pour  y  prendre 
sa  coutume,  ou  lorsqu'il  y  sera  appelé  pour  le  service  du  gouverne- 
ment, il  recevra  un  souper j  composé  chaque  jour  de;  6  moules  de 
mil  ou  l'équivalent  en  riz;  2  livres  de  pain  ou  2  livres  decassonade; 
7  livres  de  viande  fraîche.  Ce  souper  ne  sera  délivré  qu'à  lui  per- 
sonnellement et  jamais  à  ses  envoyés. 

En  reconnaissance  des  avantages  stipulés  ci-dessus,  Ibrahim- 
Ould-Moktar  promet  au  gouverneur  du  Sénégal  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  ses  successeurs  : 
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P  De  réunir  ses  forces  aux  siennes  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de 
défendre  contre  une  agression  étrangère  les  établissements  français 
du  Walo; 

2*  De  faire  toutes  les  démarches  dépendant  de  lui  pour  retrouver 
les  esclaves  déserteurs  des  établissements,  ceux  qui  auraient  été 
capturés  frauduleusement  par  des  étrangers,  et  les  bestiaux  volés  ou 
perdus; 

3*  De  toujours  informer  les  agents  du  gouverneur  en  rivière  de  ce 
qui  arrivera  à  sa  connaissance  relativement  aux  affaires  politiques 
du  pays; 

4<»  D'employer  toujours,  autant  qu'il  le  pourra,  son  influence  pour 
défendre  les  intérêts  des  habitants  du  Sénégal,  soit  près  des  Trarzas 
soit  près  des  Walo. 

Ibrahim-Ould-Moktar,  consent,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  perdre 
la  coutume  déterminée  plus  haut  s'ils  manquent  à  Pun  de  ces  enga- 
gements ou  si  leur  conduite  envers  le  Sénégal  n'est  pas  toujours 
celle  d'un  ami  sincère  et  dévoué.  Il  consent  de  plus  à  ce  que,  s'il  ar- 
rivait que  ses  sujets  ou  les  Maures  de  quelque  tribu  que  ce  soit,  qui 
se  seraient  réunis  à  son  camp,  commissent  des  vols  ou  des  dégâts 
sur  les  propriétés  des  Français,  ces  vols  et  dégâts  fussent,  à  défaut 
de  réparation,  payés  entièrement  par  une  retenue  faite  sur  sa  cou- 
tume aussi  longtemps  qu'il  serait  nécessaire. 

Fait  triple  à  Saint-Louis,  le  28  avril  1829. 

Le  Gouverneur  :  Jubelin.  (Marque  d'Ibrahim.) 

E.  Brunet.  Muller,  secrétaire  interprète. 


Gommnnlcatloii  adressée  de  Smyme,  le  9  Juin  1829,  an  GouTemement 
Grec  par  les  ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne,  rela- 
tivement à  r armistice.  (1) 

M.  le  Comte,  les  Cours  Alliées  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie  ayant  décidé  par  un  protocole  arrêté  à  Londres  le 
22  mars  (2),  que  nous  nous  rendrions  à  Constantinople  pour  y  ou- 
vrir une  négociation  avec  le  Divan  sur  la  pacification  et  l'organisa- 
tion future  de  la  Grèce,  nous  devons  ne  pas  laisser  ignorer  à  V.  Ex. 
une  disposition  de  ce  même  protocole,  laquelle,  uniquement  conçue 
d'ailleurs  dans  l'intérêt  de  ladite  négociation,  demande  le  concours 
direct  et  immédiat  du  gouvernement  de  la  Grèce. 

Dans  une  note  adressée  par  la  Porte,  le  10  septembre  de  l'année 

(1)  L'acte  d'adhésion  du  Gouvernement  Grec  à  cette  demande  d'armistice  porto 
la  date  du  27  juin.  V.  Recueil  de  documents  sur  le  droit  public  extérieur  de  la  Grèce, 
1"  partie,  p.  43. 

(2)  V.  le  texte  de  ce  protocole,  ci-dessus,  p.  533. 
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dernière,  aux  représentants  des  Cours  Alliées,  elle  a  déclaré  que,  de 
son  côté,  Tarmistice  existait  en  fait.  Nous  sommes  chargés  de  ré- 
clamer de  la  Porte-Ottomane  le  maintien  de  cet  armistice. 

Les  trois  Cours  se  fondant  sur  l'existence  de  ce  même  armistice, 
sur  les  démarches  qu'elles  font  pour  en  assurer  le  maintien  et  sur 
les  négociations  qui  vont  s'ouvrir  à  Constantinople  dans  le  but  de 
fixer  le  sort  de  la  Grèce,  réclament  également  que  les  Grecs  cessent 
immédiatement  les  hostilités  sur  tous  les  points,  et  que  le  gouver- 
nement provisoire  de  la  Grèce  fasse  rentrer  dans  les  limites  du 
territoire  garanti  par  l'Alliance,  les  troupes  grecques  qui  en  sont 
sorties,  sans  toutefois  que  cette  dernière  démarche  préjuge  aucune- 
ment la  question  de  la  délimitation  du  futur  Etat  grec. 

Ce  sont  là,  monsieur  le  Comte,  les  propres  expressions  du  proto- 
cole précité.  Leur  clarté,  leur  précision  nous  dispense  de  tout  déve- 
loppement. Nous  ajouterons  seulement  que  comme  les  Cours  se  sont 
résolues  à  faire  cette  demande  dans  le  but  de  faciliter  une  négocia- 
tion dont  les  bases  sont  de  nature  à  obtenir  Tassentiment  général  des 
Grecs,  nous  espérons  que  V.  Ex.  voudra  bien  y  adhérer,  et  coopérer 
en  même  temps,  de  tous  ses  efforts,  au  succès  de  nos  démarches  à 
Constantinople  et  nous  saisissons  avec  empressement  l'occasion  qui 
se  présente  de  lui  offrir,  etc. 

Comte  GuiLLEMiNOT.  R.  Gordon. 


Note  adressée,  le  9  juillet  1809,  an  Rels-Bffendi  par  les  ambassadeurs 
des  Goors  alliées  à  la  suite  du  protocole  du  22  mars  (1)  relatif  aux 
bases  de  pacification  et  d'or^raBisatlon  de  la  Grèce. 

Les  soussignés  ayant  eu  la  satisfaction  de  reconnaître  dans  leurs 
communications  précédentes  avec  la  Sublime-Porte,  une  nouvelle 
preuve  de  sa  disposition  sincère  à  ouvrir  une  négociation  sur  la  pa- 
cification et  l'organisation  future  de  la  Grèce,  et  la  reconnaissant 
surtout  dans  le  fait  de  leur  conférence  de  ce  jour  avec  S.  Ex.  le  Reïs- 
Effendi  ;  il  est  de  leur  devoir  de  lui  communiquer  les  bases  sur  les- 
quelles les  trois  Cours  signataires  du  Traité  du  6  juillet  1827  ont  jugé 
convenable  de  lui  faire  proposer,  par  eux,  d'établir  cette  négocia- 
tion. 

Les  soussignés  croient  d'ailleurs  superflu  de  rappeler  à  la  Sublime- 
Porte,  les  vues  désintéressées  qui  n'ont  cessé  d'animer  les  Cours,  et 
leur  application  constante  à  ne  jamais  perdre  de  vue  le  soin  de  con- 
cilier, autant  que  possible,  les  intérêts  particuliers  et  la  dignité  de 
l'Empire  Ottoman,  avec  ce  que  réclament  la  gravité  des  circons- 

(1)  V.  cp  protocole  ci-dessus,  p.  533. 
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tances  et  Tintérêt  général  de  toutes  les  Puissances  de  l'Europe. 

Tel  est  Tesprit  dans  lequel  ont  été  conçues  les  propositions  que  les 
soussignés  vont  placer  sous  les  yeux  de  la  Sublime-Porte.  Ils  ne 
doutent  pas  que  ces  propositions,  résultat  d'une  délibération  réflé- 
chie de  la  part  des  Cours,  ne  deviennent  également  pour  la  Sublime- 
Porte,  l'objet  de  ses  méditations  les  plus  calmes  et  les  plus  dégagées 
de  toute  prévention. 

Les  bases  que  les  soussignés  ont  reçu  Tordre  de  lui  proposer,  sont 
au  nombre  de  cinq,  et  forment  autant  de  questions  indiquées  sous 
les  titres  suivants  :  1°  délimitation  continentale  et  insulaire;  2°  tri- 
but; 3"  indemnité;  4<>  suzeraineté;  5°  amnistie  et  droit  d'émigration. 

Sur  le  premier  point,  il  est  proposé  à  la  Sublime-Porte,  que  la 
délimitation  ait  son  point  de  départ  près  de  l'entrée  du  golfe  de 
Volo;  puis,  de  là,  gagnant  la  crête  de  l'Otliryx,  elle  en  suivra  tout 
le  cours  jusqu'à  la  sommité  située  à  l'est  d'Agrapha,  qui  forme  son 
point  de  jonction  avec  la  chaîne  du  Pinde.  De  cette  sommité,  elle 
descendra  dans  la  vallée  d'Aspropotamos,  par  le  Sud  de  Léontitos, 
qu'elle  laissera  à  la  Turquie;  traversant  ensuite  le  chaînon  du  Ma- 
crinoros,  elle  englobera  dans  le  territoire  grec,  le  défilé  de  ce  nom 
qui  vient  de  la  plaine  d'Arta,  et  aboutira  à  la  mer  par  le  golfe  Am- 
bracique.  Toutes  les  provinces  situées  au  Sud  de  cette  ligne  seront 
comprises  dans  le  nouvel  Etat  Grec.  Les  îles  adjacentes  à  la  Morée, 
l'île  d'Eubée  ou  Négrepont,  et  les  îles  communément  appelées  Cy- 
clades,  feront  partie  de  cet  Etat. 

Sur  le  deuxième  point,  il  est  proposa  à  la  Sublime-Porte,  que  les 
Grecs  lui  payent  un  tribut  annuel,  dont  le  total  soit  de  1,500,000 
piastres  turques.  Pour  prévenir  toute  contestation,  le  rapport  de  la 
piastre  turque  avec  la  piastre  forte  d'Espagne  sera  déterminé,  une 
fois  pour  toutes,  d'un  commun  accord.  Vu  l'état  de  pénurie  où  la 
Grèce  se  trouve  réduite,  il  sera  convenu  qu'à  dater  du  moment  où  le 
payement  du  tribut  doit  commencer,  la  Grèce  payera  à  la  Porte, 
pour  la  première  année,  une  somme  qui  ne  sera  ni  moins  du  cin- 
quième, ni  plus  d'un  tiers  de  la  totalité  du  tribut;  que  cette  somme 
s'augmentera  d'année  en  année,  jusqu'à  ce  que  dans  le  cours  de 
quatre  ans,  le  tribut  annuel  atteigne  le  maximum  de  1,500,000  pias- 
tres que  l'Etat  grec  continuera  à  acquitter  tous  les  ans,  sans  autre 
diminution  ni  addition  quelconque. 

Sur  le  troisième  point,  il  est  proposé  à  la  Sublime-Porte,  que  l'in- 
demnité mentionnée  en  l'art.  2  du  Traité  du  26  juillet  1827,  soit  ré- 
glée d'après  le  mode  indiqué  ci-dessous. 

Seront  admis  à  faire  valoir  leurs  titres  ;  1°  les  particuliers  musul- 
mans propriétaires  de  biens-fonds  situés  dans  le  territoire  qui  devra 
former  la  Grèce;  2°  les  particuliers  musulmans  qui,  soit  comme  usu- 
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fruitiers,  soit  comme  administrateurs  héréditaire?,  araient  un  inté- 
rêt utile  dans  les  Vacoufs-Ady  relevant  des  mosquées  situées  dans 
ce  même  territoire,  sauf  à  en  déduire  la  rétribution  doutées  Vacoufs 
étaient  grevés. 

Les  particuliers  musulmans  de  ces  deux  catégories,  dont  les  titres 
auront  été  reconnus  en  règle,  seront  libres  de  vendre  eux-mêmes 
leurs  propriétés  dans  le  délai  d'une  année,  sauf  payement  préalable 
des  créances  hypothéquées  sur  elles.  Si,  durant  ce  terme,  cette  vente 
n'avait  pas  été  efiFectuée,  des  commissaires  évalueront  les  biens  non 
vendus,  et,  une  fois  que  le  montant  de  la  somme  qui  sera  due  aux 
anciens  propriétaires,  leurs  héritiers  ou  ayant-cause,  sera  fixé,  le 
gouvernement  grec,  à  mesure  que  les  liquidations  seront  faites,  dé- 
livrera aux  créanciers  reconnus  des  obligations  sur  TEtat  rembour- 
sables à  des  époques  déterminées. 

La  vérification  des  titres,  ainsi  que  l'estimation  des  propriétés  se- 
ront confiées  à  une  commission  mixte,  composée  de  commissaires 
grecs  et  musulmans,  en  nombre  égal  des  deux  côtés,  qui  sera  char- 
gée de  recevoir  et  d'exammer,  dans  le  plus  bref  délai,  toutes  les  ré- 
clamations, et  de  prononcer  sur  la  validité  des  documents  qui  seront 
produits  devant  elle.  La  commission  fixera,  en  outre,  des  principes 
généraux  pour  les  cas  où  les  titres  des  réclamants  auraient  péri  du- 
rant la  révolution,  et  ces  principes  seront  portés  à  la  connaissance 
des  parties  intéressées. 

Pour  résoudre  entre  les  commissaires  grecs  et  les  commissaires 
ottomans,  les  difficultés  auxquelles  ces  opérations  pourront  donner 
lieu,  et  afin  d'établir,  en  même  temps,  un  mode  propre  à  abréger  le 
terme  de  cette  liquidation,  et  à  conduire  dans  chaque  cas  à  une  dé- 
cision définitive,  il  sera  institué  une  commission  d'appel  et  d'arbi- 
trage composée  de  commissaires  des  trois  Puissances  Alliées,  qui 
prononceront  en  dernier  ressort  sur  toutes  les  réclamations  au  sujet 
desquelles  les  commissaires  grecs  et  ottomans  n'auront  pu  s'en- 
tendre. 

Sur  le  quatrième  point,  la  Grèce  jouira,  sous  la  suzeraineté  de  la 
Porte,  de  l'administration  intérieure  la  plus  propre  à  lui  garantir  la 
liberté  religieuse  et  commerciale,  ainsi  que  le  repos  et  la  prospérité 
qu'il  s'agit  de  lui  assurer.  Dans  ce  but,  cette  administration  se  rap- 
prochera, autant  que  possible,  des  formes  monarchiques  et  sera  con- 
fiée à  un  chef  ou  Prince  chrétien,  dont  l'autorité  sera  héréditaire, 
par  ordre  de  primogéniture. 

En  aucun  cas,  ce  chef  ne  pourra  être  choisi  parmi  les  Princes  des 
familles  qui  régnent  dans  les  trois  Etats  signataires  du  Traité  du 
6  juillet  1827,  et  le  premier  choix  s'effectuera  do  concert  entre  les 
trois  Cours  et  la  Porte-Ottomane. 
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Pour  marquer  les  relations  de  vasselage  de  la  Grèce  envers  TEm- 
pire  Ottoman,  il  sera  convenu  qu'outre  le  payement  du  tribut  an- 
nuel, tout  chef  de  la  Grèce,  quand  l'autorité  héréditaire  lui  sera  dé- 
volue, recevra  l'investiture  de  la  Porte  et  lui  payera  une  année  de 
tribut  supplémentaire  à  son  avènement  au  pouvoir. 

En  cas  d'extinction  de  la  branche  régnante,  la  Porte  participera 
au  choix  d'un  nouveau  chef,  comme  elle  aura  pris  part  au  choix  du 
premier. 

Sur  le  cinquième  point,  la  Porte-Ottomane  proclamera  une  am- 
nistie, pleine  et  entière,  afin  qu'aucun  Grec,  dans  l'étendue  de  ses 
états,  ne  puisse  par  la  suite  être  inquiété  à  raison  de  la  part  qu'il 
aura  prise  à  l'insurrection  de  la  Grèce.  Le  gouvernement  grec  de 
son  côté,  fera  jouir  du  même  genre  de  sécurité,  dans  les  limites  de 
la  Grèce,  tous  les  Chrétiens  ou  Musulmans  qui  auront  pris  un  parti 
contraire. 

La  Sublime-Porte  accordera  à  ceux  de  ses  sujets  grecs  qui  dési- 
reront quitter  le  territoire  Musulman,  un  délai  d'un  an  pour  vendre 
leurs  propriétés  et  sortir  librement  du  pays.  Le  gouvernement  grec 
laissera  la  même  faculté  à  ceux  des  habitants  de  la  Grèce  qui  préfé- 
reront rentrer  sur  le  territoire  Ottoman. 

Ainsi  que  l'observera  la  Sublime-Porte,  les  propositions  ci-dessus 
énoncées  laissent  en  dehors  la  question  des  rapports  commerciaux  à 
établir  entre  les  Musulmans  et  les  Grecs.  Les  trois  Cours  ont  pensé 
que  l'examen  et  la  solution  de  cette  question  devait  être  ajournée  à 
l'époque  où  les  points  spécifiés  plus  haut  auraient  été  réglés. 

Mais  un  objet  qu'en  dehors  de  ces  propositions,  les  Cours  récla- 
ment particulièrement,  est  le  maintien  de  l'armistice  que  S.  Ex.  le 
Reïs-EfiFendi,  par  une  lettre  adressée  le  10  septembre  dernier  aux  re- 
présentants de  l'Alliance  dans  l'Archipel,  a  déclaré  exister  de  fait 
de  la  part  des  Musulmans  envers  les  Grecs.  Les  Cours  ont  fait  ré- 
cemment adresser  à  ceux-ci  la  même  réclamation. 

La  Sublime-Porte,  après  avoir  lu  ce  qui  précède,  connaîtra  donc 
dans  son  entier  le  système  de  pacification  que  les  Cours  ont,  dans 
ces  derniers  temps,  jugé  le  plus  propre  à  concilier  tous  les  intérêts, 
et  à  satisfaire  à  tous  les  besoins.  Les  soussignés  se  flattent  qu'elle  y 
retrouvera,  comme  ils  l'ont  déjà  dit,  la  preuve  du  soin  constant  que 
met  l'Alliance  à  chercher  les  moyens  les  plus  sûrs  de  fonder  la  pa- 
cification sur  des  accords  durables,  et  tels,  enfin,  que  les  réclame 
aujourd'hui  l'intérêt  général  de  l'Europe.  Les  soussignés  sont  prêts 
d'ailleurs  à  donner  à  la  Sublime-Porte  toutes  les  explications  qu'elle 
jugerait  nécessaires  pour  s'éclairer  davantage  encore,  ils  ne  diront 
pas  sur  la  pureté  des  vues  qui  animent  les  cours  (car  la  Sublime- 
Porte  en  est  elle-même  assurément  convaincue),  mais  sur  les  puis- 
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sants  motifs  qui  ont  dicté  telle  ou  telle  des  propositions  énoncées 
dans  la  présente  note. 

Il  ne  reste  plus  pour  le  moment  aux  soussignés  qu*à  prier  la  Su- 
blime-Porte de  leur  faire  connaître,  dans  le  plus  court  délai  possible, 
la  réponse  à  leur  communication  de  ce  jour  et  à  lui  ofifrir  les  nouvel- 
les assurances  de  leur  haute  considération. 

Comte    GUILLEMINOT.  R.     GOKDON. 


Accord  passé  le  8  octobre  1829  entre  la  France  et  les  Pajs-Bas  sor  le 
régime  applicable  aux  navires  en  relàcbe  forcée. 

Note  Française. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  au  Ministres  des  Pays-Bas 
à  Paris  (Baron  Fagel) . 

Paris  le  8  Octobre  1829. 

M.  le  Baron,  vous  m*avez  fait  l'honneur  de  me  transmettre  le 
10  septembre  dernier,  copie  d'une  ordonnance  rendue,  le  23  août 
précédent,  par  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  et  en  vertu  de  laquelle  les 
navires  français,  qui  abordent  dans  les  ports  Néerlandais,  par  re- 
lâche forcée,  sont  exemptés  non-seulement  de  tout  droit  de  tonnage, 
mais  encore  de  toute  taxe  de  feu  et  de  phare. 

Conformément  aux  dispositions  précédemment  convenues  entre  la 
Légation  de' S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  et  le  Gouvernement  du  Roi, 
je  me  suis  empressé,  M.  le  Baron,  de  communiquer  cette  ordon- 
nance à  M.  le  Ministre  des  Finances.  Il  vient  de  me  faire  connaître, 
que  des  ordres  ont  été  donnés  à  toutes  les  Douanes  maritimes  du 
Royaume,  afin  que  les  navires  Néerlandais  entrant,  par  relâche 
forcée,  dans  nos  ports,  jouissent  également,  à  titre  de  réciprocité,  de 
la  franchise  absolue  des  droits  de  tonnage,  droits  dans  lesquels  se 
confondent  en  France,  les  taxes  de  phare. 

Je  me  félicite,  M.  le  Baron,  d'avoir  ainsi  à  vous  annoncer  la  con- 
clusion définitive  de  cet  arrangement,  que  réclamaient  à  la  fois  les 
intérêts  de  l'humanité  et  ceux  du  commerce  maritime,  et  qui  con- 
tribuera, je  Tespère,  à  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  d*amitié  et 
de  bon  voisinage,  qui  unissent  les  deux  Etats. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  etc. 

Prince  de  Polignac. 


Notes  échangées  les  17  août,  17  octobre  et  7  noTembre  1820  entre  U 
France  et  le  Grand-Daohé  de  Bade  an  snjet  du  traitement  rédproqae 
des  indigents  et  des  aliénés. 

1**  Note  Badoise  du  17  août  1829. 
Il  existe  entre  le  Grand-Duché  de  Bade  et  quelques  autres  Etats 
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voisins  un  accord,  d'après  lequel  les  sujets  dépourvus  de  moyens  de 
l'un  de  ces  Etats,  qui,  pendant  leur  séjour  dans  un  des  autres,  sont 
attaqués  de  maladies  dangereuses  ou  contagieuses,  y  sont  traités  et 
entretenus  gratuitement  jusqu'à  leur  guérison. 

Mon  gouvernement  désirerait  donner  à  cette  Convention  bienfai- 
sante, toute  l'étendue  possible,  et  l'établir  particulièrement  avec  tous 
les  Etats  voisins  ;  il  me  charge  dans  cette  vue  de  demander  si  la 
France  ne  voudrait  pas  y  accéder  également. 

J'ose  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  à 
ce  sujet  les  dispositions  du  Gouvernement  du  Roi,  et  je  la  prie  d'a- 
gréer, etc. 

Le  Bailli  de  Ferrette. 

2*  Note  française  du  17  octobre  1829. 

M.  le  Baron,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'adresser,  le  17  août  dernier,  et  par  laquelle  en  m'annonçant  qu'il 
existe  entre  le  Grand-Duché  de  Bade  et  quelques  autres  Etats  voi- 
sins un  accord,  d'après  lequel  les  sujets  pauvres  de  l'un  de  ces  Etats 
qui,  pendant  leur  séjour  dans  un  des  autres,  sont  attaqués  de  mala- 
dies dangereuses  ou  contagieuses,  y  sont  traités  et  entretenus  gratui- 
tement jusqu'à  leur  guérison,  vous  me  proposez  au  nom  de  votre 
Cour,  la  conclusion  d'un  arrangement  semblable  avec  le  gouverne- 
ment du  Roi.  Sans  y  être  obligées  par  aucune  disposition  expresse,  ni 
par  aucune  convention  positive,  les  administrations  de  nos  hôpitaux 
admettent  les  étrangers  malades,  aussi  bien  que  Jes  nationaux  dans 
nos  établissements  de  santé  et  leur  font  donner  gratuitement  les 
soins  que  leur  état  réclame.  Il  ne  s'agit  donc,  monsieur  le  Baron,  de 
la  part  de  votre  Cour  que  de  prescrire  dans  ses  Etats  l'exercice  de  la 
réciprocité  à  l'égard  des  Français  pauvres  qui,  soit  en  y  voyageant, 
soit  en  y  séjournant,  se  trouveraient  atteints  de  maladies  dange- 
reuses ou  contagieuses.  Ainsi,  dans  nos  usages  et  dans  les  disposi- 
tions du  gouvernement  Grand  Ducal,  tout  se  réunit  pour  faire  ac- 
cueillir favorablement  la  proposition  que  vous  avez  été  chargé  de 
présenter. 

Je  profite  de  cette  communication  pour  vous  réitérer,  etc. 

Prince  de  Polignac. 

3<>  Note  Badoise  du  7  novembre  1829. 

Mon  Prince,  j'ai  transmis  à  mon  Gouvernement  la  lettre  que 
Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  le  17  octobre  der- 
nier, pour  m'informer,  en  réponse  à  une  proposition  que  j'avais  été 
chargé  de  faire  à  ce  sujet,  que  d'après  les  principes  du  gouverne- 
ment français,  les  administrateurs  des  hôpitaux  de  France  admet- 
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taient  déjà,  sans  aucune  convention  positive,  les  étrangers  malades 
aussi  bien  que  les  nationaux  dans  les  établissements  de  santé,  et 
leur  faisaient  donner  gratuitement  les  soins  réclamés  par  leur  État. 

Cette  déclaration  remplit  tout  le  but  que  mon  Gouvernement  s'é- 
tait proposé,  et  il  me  charge  d'assurer  à  Votre  Excellence  que  la  par- 
faite réciprocité  sera  observée  dans  le  Grand-Duché  de  Bade  à  l'é- 
gard des  Français  pauvres  qui,  soit  en  y  voyageant,  soit  en  y  séjour- 
nant, pourraient  être  atteints  de  maladies  graves  ou  contagieuses. 

Veuillez  agréer,  etc.,  etc. 

Le  Bailli  de  Fsrrette. 


Ck^nrentlondèlliiltlTedeliiiiitMOoneliie  à  Sarrebniok,  le  88  octobre  1889, 
entre  la  France  et  U  Pmese.  (Échange  des  ratit ,  à  Metz,  le  2  décanbre.) 

Les  Cîommissaires  nommés  en  vertu  du  paragraphe  6  de  l'ar- 
ticle 1«'  du  Traité  de  Paris,  du  20  novembre  1815  (1);  savoir  :  de  la 
part  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  le  sieur  Etienne-Ni- 
colas Rousseau,  Colonel  au  corps  Royal  des  Ingénieurs  géographes, 
Officier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d'Honneur,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Chevalier  de  Tordre  mili- 
taire de  Guillaume  des  Pays-Bas,  et  de  l'Ordre  du  mérite  civil  de  la 
Couronne  de  Bavière; 

Et  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  sieur  Henri  Delius, 
Président  en  chef  du  Conseil  de  régence  de  Cologne,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l' Aigle-Rouge  de  Prusse,  troisième  classe; 

Après  s'être  respectivement  et  en  due  forme  communiqué  leurs 
pleins  pouvoirs,  après  avoir  reconnu  que  la  déclaration  signée  et 
échangée  le  11  juin  4827  (2),  par  laquelle  leurs  Gouvernements  res- 
pectife  sont  convenus  de  terminer  le  différend  qui  s'était  élevé  rela- 
tivement au  district  de  la  Leyen,  avait  reçu  son  exécution  en  ce  qui 
concerne  l'acticle  3  de  cette  déclaration  ;  après  avoir  aussi  reconnu 
que  le  procès-verbal  dressé  à  Sarrebruck,  le  20  février  1821,  par 
leurs  délégués,  dans  le  but  de  fixer  la  position  géométrique  des  en- 
droits ayant  banlieue,  par  rapport  à  la  ligne  qui,  en  exécution  du 
Traité  du  20  novembre  1815,  doit  être  tirée  de  Perl  à  Houve,  devait 
servir  de  base  pour  régler  le  tracé  de  la  limite  le  long  de  cette  ligne; 
les  Commissaires,  adoptant  les  arrangements  et  projets  d'échange  ar- 
rêtés par  les  mêmes  délégués,  et  insérés  à  la  suite  dudit  procès- 
verbal,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1".  La  limite  entre  les  deux  Etats  commencera  au  milieu  du 
cours  d'eau  de  la  Moselle,  c'est-à-dire,  sur  le  thalweg  de  cette  ri- 

(1)  V.  ce  traité  ,  t.  2,  p,642. 

(2)  y.  cette  déclaration  ci-  dessus,  p.  450. 
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vière,  au  point  qui  sert  de  contact  entre  le  Royaume  de  France,  celui 
de  Prusse  et  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  sous  la  souveraineté 
du  Roi  des  Pays-Bas,  point  situé  vis-à-vis  de  celui  (sur  la  rive 
droite  de  la  même  rivière),  sur  la  ligne  formant  la  séparation  des 
banlieues  des  villages  d'Apach  (France)  et  de  Péri  (Prusse)  ;  elle 
suivra  de  là  la  ligne  qui,  désormais,  formera  la  démarcation  entre 
les  territoires  de  toutes  les  communes  situées  de  part  et  d'autre  le 
long  de  la  frontière,  jusqu'au  point  où,  entre  Gudingen  et  Sarre- 
Bubingen,  Tune  et  l'autre  à  la  Prusse,  elle  atteint  la  rivière  de  la 
Sarre,  dont  le  thalweg  ou  fil  d'eau  servira  de  limite  dans  cette 
partie  de  son  cours,  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière  avec  la  Blies 
sous  Sarreguemines,  pour  remonter  ensuite  le  thalweg  de  cette  der- 
nière, et  arriver  au  point  de  séparation  près  de  l'Uhrichsmûhle, 
entre  le  territoire  de  la  commune  prussienne  de  Bliesransbach,  celui 
de  la  commune  bavaroise  de  Bliesmengen  et  Bliesbolgen,  avec 
celui  de  la  commune  française  de  Bliesschweien,  et  qui  forme  en 
même  temps  contact  entre  la  France,  la  Prusse  et  la  Bavière-Rhé- 
nane, le  tout  ainsi  que  cela  se  trouve  déterminé  et  marqué  au  plan 
général  annexé  à  la  présente  Convention,  et  que  cela  est  indiqué  par 
un  double  liséré  (rouge  du  côté  de  la  Prusse)  sur  ce  plan,  lequel  a 
été  arrêté  et  signé  par  MM.  les  Commissaires,  leurs  Délégués,  et  les 
Ingénieurs,  qui  ont  été  chargés  du  levé. 

Par  suite  de  cette  détermination  des  limites  entre  les  deux 
Royaumes,  l'article  3  de  la  déclaration  du  11  juin  1827  se  trouvant 
exécuté,  la  France  a  reçu  de  la  Prusse  les  villages  et  territoires  en 
dépendant  de  Flatten,  Gongelfangen,  Merten  et  Biblingen,  en  com- 
pensation des  prétentions  que  la  première  Puissance  avait  formées 
sur  le  district  de  la  Leyen,  d'après  le  sens  littéral  du  Traité  du 
20  novembre  1815,  auquel  elle  renonce  formellement,  ainsi  que  le 
porte  la  déclaration  du  11  juin  ci-dessus  citée. 

Pour  établir  d'une  manière  sûre  et  stable  l'état  de  possession  de 
chaque  Royaume,  ainsi  que  le  prescrit  la  détermination  du  tracé  des 
limites  entre  les  deux  Etats,  il  a  été  reconnu  et  convenu  que,  d'une 
part,  la  Prusse  remettrait  à  la  France, 

1®  Le  village  et  le  territoire  de  Manderen  ;  2®  le  hameau  de 
Scheuerwald  avec  la  partie  de  son  territoire  située  au  Sud  du  chemin 
qui,  sortant  des  bois  de  Saint-Martin  au  point  qui  sépare  la  com- 
mune de  Manderen  (France)  de  celle  de  Buschdorf  (Prusse),  et 
passe  près  et  au  Nord  de  la  petite  maison  dite  le  Château,  jusqu'au 
point  où  il  joint  le  chemin  de  Luxembourg  à  Sarrelouis,  qui  forme 
ensuite  la  limite  entre  les  deux  Etats,  jusqu'à  la  croix  dite  Kôl- 
leskreutz;  3»  Le  hameau  de  Rémeldorf  et  son  territoire;  4*  la  partie 
du  territoire  d'Ihn  ou  Lognon;  5<>  le  hameau  de  Heining  et  son  ter- 
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ritoire;  6^  la  partie  du  territoire  de  Leiding.  Ces  trois  derniers  en- 
droits et  lieux,  en  tant  qu'ils  se  trouvent  au  Sud-Est  du  chemin  qui 
conduit  de  Guerstling  à  Schreckling;  T  le  village  et  le  territoire  de 
Schreckling;  8^  le  village  et  le  territoire  de  Willing. 

Et  que,  d'une  autre  part,  la  France  ferait  remise  à  la  Prusse  : 
1^  des  petites  portions  du  territoire  de  Launsdorf,  au  Nord  du  che- 
min de  Luxembourg  à  Sarrelouis;  2*  du  petit  pays  appelé  Molvin- 
gergrund,  de  la  commune  de  Waldwise,  situé  au  Nord-Est  de  cette 
commune,  et  placé  au  delà  des  bois  de  Kirschhof  et  de  Wieserwald; 
3®  de  la  petite  portion  du  territoire  de  Heining  située  au'  Nord-Est 
du  chemin  qui  va  de  Guerstling  à  Schrekling;  4°  le  moulin  de  Gers- 
weiler  avec  ses  dépendances,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Blies,  en 
conservant  aux  habitants  de  Gersweiler  la  faculté  d'y  faire  moudre 
leurs  grains  comme  par  le  passé. 

La  Prusse,  en  outre,  continuera  à  posséder  le  hameau  et  le  terri- 
toire de  Diesdorf,  ancienne  dépendance  de  Schwerdorf,  ainsi  que  le 
Warrentwald  (forêt  de  Warrent)  et  la  ferme  de  Warrenthof  enclavée 
dans  ces  bois,  de  manière  que  la  lisière  du  bois  fera  la  frontière. 

Pour  ne  rien  laisser  d'incertain,  il  sera  annexé  à  cette  con- 
vention définitive  un  état  de  tous  les  territoires  ou  portions  de 
territoires  qui  toucheront  de  chaque  côté  la  nouvelle  ligne  en- 
tre les  deux  Royaumes.  Cet  état  sera  signé  par  les  Commissaires 
après  qu'il  aura  été  reconnu  conforme  au  plan  général  de  cette 
limite. 

A  cet  effet,  et  aussitôt  après  l'approbation  de  la  présente  conven- 
tion, MM.  les  délégués  des  Commissaires,  savoir  :  de  la  part  du  Com- 
missaires de  S.  M.  T.  C.  le  sieur  Gaspard-Réné  Riollay^  Chef  de 
bataillon  au  corps  royal  du  Génie,  Chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  et 
de  la  part  du  Comissaire  de  S.  M.  P.  le  sieur  Guillaume-Henri 
Dern,  Conseiller  provincial  et  Chevalier  de  l'Aigle-Rouge  de  Prusse, 
de  troisième  classe;  feront,  dans  le  plus  bref  délai,  établir  des  po- 
teaux par  les  soins  des  Ingénieurs  attachés  à  la  commission  sur 
tous  les  points  principaux  et  les  plus  remarquables,  afin  que  la  nou- 
velle limite  puisse  être  connue  sur  tous  les  points  où  elle  reçoit  des 
modifications. 

Ils  procéderont  ensuite,  étant  assistés  des  agents  de  l'autorité  ci- 
vile des  deux  Gouvernements,  aux  remises  et  prises  de  possession 
des  territoires  et  portions  de  territoires  échus,  ou  échéant  en  par- 
tage à  chaque  Etat,  ainsi  qu'il  a  été  stipulé  et  indiqué  ci-dessus. 

Ces  remises  et  prises  de  possession  seront  constatées  par  des  pro- 
cès-verbaux faits  en  autant  d'expéditions  qu'il  y  aura  de  parties  in- 
téressées à  les  connaître,  et  dont  une  de  ces  expéditions  sera  jointe  à 
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la  présente  convention  pour  y  rester  annexée,  afin  de  montrer  qu'à 
cet  égard  elle  a  reçu  son  entière  exécution.  MM.  les  délégués  des 
Commissaires,  après  cette  opération,  procéderont  aussi  à  Tabornement 
de  la  frontière  et  à  la  rédaction  des  procès-verbaux  de  délimitation, 
ainsi  que  cela  sera  expliqué  article  17. 

Art.  2.  Il  est  entendu  que  les  deux  Etats  doivent  entrer  en  pos- 
session des  territoires  et  portions  de  territoires  cédés  de  part  et  d'au- 
tre, ainsi  que  cela  a  été  spécifié  à  l'article  l**",  sans  pouvoir  préten- 
dre, jusqu'au  1®'  janvier  1830  exclusivement,  à  aucune  indemnité 
pécuniaire,  à  raison  de  leur  occupation  antérieure,  tant  pour  ce  qui 
concerne  la  perception  des  impôts,  que  pour  les  revenus  des  pro- 
priétés royales  et  domaniales.  Il  est  entendu  aussi  que  chaque  État 
jouira,  sur  le  territoire  ou  portion  de  territoire  cédé  de  part  et  d'au- 
tre,  de  tous  les  droits  de  souveraineté  et  de  propriété,  quant  aux 
propriétés  royales  et  domaniales,  sans  préjudice  pourtant  des  droits 
que  chaque  commune  des  deux  Royaumes  peut  faire  valoir,  lesquels 
droits  seront  constatés  lors  de  Tabomement  de  la  frontière  et  de  la 
rédaction  des  procès-verbaux  de  délimitation,  ainsi  que  cela  sera 
expliqué  ci-après  article  XI,  sauf  la  faculté  aux  intéressés  de  re- 
courir aux  tribunaux  ordinaires  de  chaque  pay^  pour  provoquer  la 
décision  des  contestations  qui  pourraient  survenir  entre  eux. 

Art.  3.  Sur  toutes  les  portions  de  frontière  où  le  territoire  des 
deux  Royaumes  sera  séparé  par  des  rivières  et  ruisseaux,  et  notam- 
ment sur  la  Sarre  et  la  Blies,  le  thalweg  ou  milieu  des  eaux  desdites 
rivières  et  ruisseaux,  formera  la  limite  entre  les  deux  Etats  ;  Ton  ne 
pourra  faire  aucune  construction  ou  bâtisse  quelconque  qui  puisse 
en  déranger  le  cours  actuel,  à  moins  que  ces  constructions  n'aient 
un  but  d'utilité  commun  aux  deux  États,  et  ne  soient  consenties  par 
eux  d'un  commun  accord.  A  l'égard  des  constructions  riveraines  et 
des  ponts  et  passages,  on  s'en  tiendra  aux  observances  actuelles  aussi 
bien  que  pour  la  libre  navigation  de  la  Sarre,  en  tant  qu'elle  pourra 
être  j)raticable  dans  son  cours,  depuis  Sarreguemines  jusqu'à  Guy- 
dingen. 

Art.  4.  Il  est  entendu  que  sur  toutes  les  parties  de  frontière  où 
des  chemins  servent  à  indiquer  la  limite,  ces  chemins,  ou  toutes 
celles  de  leurs  parties  qui  suivront  cette  frontière,  seront  mitoyens, 
c'est-à-dire,  communs  aux  deux  États,  sans  que,  pour  cela,  il  soit 
attenté  en  rien  aux  droits  de  propriété  des  particuliers  à  qui  ces  che- 
mins pourraient  appartenir.  Aucun  des  deux  Etats  ne  pourra  exercer, 
sur  ces  chemins  ou  portions  de  chemins,  d'acte  de  souveraineté,  si 
ce  n'est  ceux  nécessaires  pour  prévenir  ou  arrêter  les  délits  ou  cri- 
mes qui  nuiraient  à  la  liberté  et  à  la  sûreté  du  passage.  En  tant  que 
propriété  foncière,  ces  chemins  ou  portions  de  chemins  seront  sou-^ 
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mis,  pour  ce  qui  concerne  les  impôts,  à  l'Etat  sur  lequel  réside  le 
propriétaire. 

Art.  5.  A  Tavenir  et  dans  l'intérêt  des  deux  Etats,  aucun  édifice, 
bâtiment  ou  habitation  quelconque  ne  pourra  être  élevé  le  long  de 
de  la  frontière,  qu'autant  que  ces  constructions  seront  établies  à  dix 
mètres  ou  trente  pieds  de  Prusse,  de  la  ligne  qui  forme  la  limite, 
cette  distance  sera  réduite  à  cinq  mètres  ou  quinze  pieds  de  Prusse, 
à  partir  du  bord  le  plus  voisin. 

Akt.  6.  Si,  par  l'efiFet  des  cessions  réciproques  contenues  dans  la 
présente  convention  de  limites,  quelques  propriétés  se  trouvaient 
morcelées,  les  propriétaires  ou  fermiers  de  celles-ci  jouiront  de  la  fa- 
culté d'y  transporter  les  engrais  et  amendements  nécessaires,  et  d'en 
importer  librement,  en  exemption  de  tous  droits  et  sans  qu'il  y  soit 
mis  d'obstacle,  les  récoltes  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  prove- 
nant de  ces  propriétés  morcelées.  Cependant,  les  propriétaires  seront 
tenus  de  déclarer,  une  fois  pour  toutes,  s'ils  veulent  jouir  de  la  fa- 
culté qui  leur  est  accordée  par  le  présent  article,  d'importer  leur 
récolte,  laquelle  ils  ne  pourront  introduire  en  tout  état  de  chose, 
que  brute  et  telle  que  le  terrain  sur  lequel  elle  aura  cru  l'aura  pro- 
duite. Il  sera  donné  avis  de  cette  disposition  aux  communes  limi- 
trophes lors  de  l'abornement  de  la  frontière  et  de  la  rédaction  des 
procès-verbaux  de  délimitation,  et  il  leur  sera  accordé  un  délai  de 
trois  mois  pour  faire  et  recevoir  les  déclarations  à  dater  du  jour  où 
lesdits  procès-verbaux  de  délimitation  seront  portés  à  la  connais- 
sance de  chaque  commune  délimitée. 

Art.  7.  Pajeille  faculté  sera  accordée  pour  retirer  le  produit  brut 
des  récoltes  aux  propriétaires  des  deux  Etats  qui  se  trouveraient 
possesseurs  de  terres  dans  l'autre,  si  celles-ci  se  trouvent  placées  à 
la  distance  qui  ne.  dépassera  pas  cinq  kilomètres,  ou  douze  cents 
perches  de  Prusse,  de  la  ligne  formant  la  limite  entre  les  deux 
Royaumes.  Ils  auront  toutefois  à  se  conformer  aux  lois  et  règle- 
ments des  douanes  de  chaque  pays,  pour  ce  qui  concerne  le  transit 
des  récoltes  et  denrées,  et  ils  seront  tenus,  une  fois  pour  toutes,  à 
une  déclaration  pareille  à  celle  dont  il  a  été  fait  mention  dans  l'ar- 
ticle précédent  et  dans  le  délai  qui  y  est  indiqué. 

Art.  8.  Les  biens,  les  droits  réels,  les  rentes  et  capitaux  qui  peu- 
vent appartenir  aux  communes  et  établissements  publics  de  l'un  des 
Etats  dans  le  territoire  de  l'autre,  sont  maintenus  et  conservés.  Ils 
sont  regardés  comme  propriété  privée,  dont  l'administration  est  ré- 
servée auxdits  établissements  ou  communes,  en  se  conformant  aux 
lois  communales  de  leurs  Gouvernements  respectifs. 

Artv  9.  Lorsque  des  endroits  réunis  jusqu'à  ce  jour  sous  l'admi- 
nistration d'une  même  mairie  seront  divisés,  ils  auront  Tobligation 
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de  solder  les  frais  de  TsulniiiiistratioE  communale  jusqu'au  premier 
janvier  1830,  soit  que  la  prise  de  possession  ait  eu  lieu  par  suite 
d'arrangements  antérieurs,  soit  qu'elle  se  fasse  en  vertu  de  la  pré- 
sente Convention.  Lorsque  le  décompte  sera  établi,  l'excédant  de 
caisse,  les  biens  communaux  et  les  dettes  seront  repartis  proportion- 
nellement. Pour  établir  cette  proportion,  on  prendra  pour  base  le 
montant  de  la  contribution  foncière. 

Art.  10.  Quant  aux  villages,  hameaux,  fermes  et  portions  de  ter- 
ritoires limitrophes,  dont  l'état  de  possession  changera,  afin  d'accom- 
plir les  stipulations  de  la  présente  Convention,  conformément  à 
l'article  9  du  Traité  du  20  novembre  1815,  il  est  expressément  déclaré 
que  la  possession  sous  laquelle  ils  se  sont  trouvés  jusqu'ici,  est  ré- 
putée légale,  et  que,  par  conséquent,  tout  acte  administratif  et  ju- 
diciaire, émané  des  autorités  compétentes,  sera  respecté.  Les  tran- 
sactions, contrats  de  bail  et  de  vente,  concessions,  aliénations  quel- 
conques sur  des  objets  tant  domaniaux  que  communaux,  seront 
maintenus  dans  leur  validité,  et  cela,  sans  qu'il  puisse  y  être 
question  de  liquidation  ou  équivalent  entre  les  deux  Gouverne- 
ments. 

Art.  11.  L'intention  des  Gouvernements  des  deux  États  étant  que 
les  communes  limitrophes  puissent  jouir,  sans  aucun  trouble  ni 
empêchement,  de  tous  les  droits  dont  elles  sont  légalement  en  pos- 
session, soit  qu'ils  soient  fondés  sur  des  titres,  ou  qu'à  défaut  de 
titres  il  y  ait  possession  immémoriale  et  non-interrompue  jusqu'à 
présent;  ces  droits  seront  constatés  par  les  délégués  des  Commis- 
saires, et  si  leur  validité,  d'accord  avec  les  parties  intéressées,  est  re- 
connue par  l'examen  contradictoire  qui  en  sera  fait  par  lesdits  délé- 
gués en  leur  présence,  ils  seront  spécifiés  dans  les  procès-verbaux  de 
délimitation  et  produiront  le  même  efiet  que  si  l'insertion  en  avait 
été  textuellement  faite  dans  la  présente  Convention. 

Art.  12.  Jusqu'à  l'expiration  des  baux  existants  pour  la  pêche  de 
la  Sarre  et  de  la  Blies,  le  revenu  sera  partagé  entre  les  deux  Gou- 
vernements. A  partir  de  l'expiration  de  ces  baux,  la  pêche  dans  la 
Sarre,  depuis  Guydingen  jusqu'à  moitié  chemin  de  Sarreguemines, 
appartiendra  à  la  Prusse,  et  l'autre  moitié  à  la  France.  Depuis  le 
triple  confin  jusqu'à  moitié  chemin  du  confluent  dans  la  Sarre,  la 
pêche  dans  la  Blies  appartiendra  à  la  Prusse,  et  l'autre  moitié  ap- 
partiendra à  la  France,  auxquels  points  de  séparation  il  sera  planté 
des  bornes  d'une  forme  particulière  qui  indiqueront  les  limites  de 
la  pêche.  Quant  aux  revenus  des  passages  sur  ces  deux  rivières,  ils 
seront  réglés  par  MM.  les  délégués,  après  avoir  pris  connaissance 
du  produit  annuel  de  ces  passages. 

Art.  13.  Les  délégués  sont  autorisés  à  accorder,  pour  l'utilité  des 
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communes  limitrophes,  les  concessions  de  passage  qu'il  jugeront 
nécessaires  tant  pour  ce  qui  regarde  les  exploitations  rurales,  que 
pour  ce  qui  a  rapport  à  l'extraction  et  au  transport  hors  des  forêts 
des  bois  coupés  et  abattus,  ou  même  pour  faciliter  les  communica- 
tions d'une  commune  à  l'autre,  lorsque  ces  communications  seront 
reconnues  utiles  et  qu'elles  se  trouveront  compensées  par  des  avan- 
tages réciproques.  Pour  tous  ces  cas,  il  sera  stipulé,  dans  les  pro- 
cès-verbaux de  délimitation,  que  l'habitant  français  ou  prussien, 
usant  des  passages  accordés,  ne  pourra  pas  dévier  de  «on  chemin  ni 
s'y  arrêter  pour  pouvoir  charger  et  décharger,  sous  peine  d'encourir 
confiscation  des  marchandises  et  de  se  voir  infliger  les  punitions  et 
amendes  voulues  par  les  règlements  des  douanes  et  les  lois  du 
Royaume  qu'il  traverse,  à  moins  qu'il  n'ait  fait  à  son  entrée  une  dé- 
claration des  objets  transportés,  et  pour  lors  il  demeurera  soumis 
aux  lois  et  ordonnances  des  douanes  en  tout  ce  qui  concerne  l'en- 
trée et  la  sortie  des  marchandises  dans  le  Royaume  qu'il  traverse. 
Dans  le  cas  de  simple  passage,  aucune  déclaration  ne  pourra  être 
exigée,  et  il  ne  sera  fait  aucune  opposition  pour  user  de  la  faculté 
accordée  pour  passer.  Il  est  bien  entendu  que  la  liberté  de  passage 
dont  il  est  ici  question,  ne  s'étendra  en  aucune  manière  aux  mili- 
taires armés  ni  aux  équipages  de  guerre  d'aucune  espèce. 

Art.  14.  La  remise  de  tous  actes,  titres  et  documents  relatifs  aux 
territoires  cédés  de  part  et  d'autre  s'effectuera  au  moment  de  la  ré- 
daction des  procès- verbaux  de  délimitation,  par  les  soins  de 
MM.  les  délégués  des  Commissaires  qui  feront  à  cette  époque  le 
partage  des  papiers,  titres  et  autres  documents  que  chacune  des  com- 
munes intéressées  devra  posséder. 

Art.  15.  Il  est  accordé  un  délai  de  trois  ans,  à  dater  du  jour  où  il 
sera  donné  connaissance  à  chaque  commune  du  procès-verbal  de  la 
délimitation,  à  tous  les  habitants  des  pays  cédés  de  part  et  d'autre, 
pour,  s'ils  le  jugent  convenable,  pendant  cet  intervalle  de  temps, 
disposer  de  leurs  propriétés  comme  ils  l'entendront,  et  se  retirer 
dans  tel  pays  qu'il  leur  plaira  de  choisir. 

Art.  16.  Aussitôt  après  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
Convention,  et  après  que  les  remises  et  prises  de  possession  des  ter- 
ritoires cédés  de  part  et  d'autre  auront  été  effectuées,  les  militaires 
qui  pourraient  se  trouver  faire  partie  des  familles  dont  les  habita- 
tions ont  été  cédées,  seront  réciproquement  rendus. 

Art.  17.  Aussitôt  après  qu'il  aura  été  procédé,  par  les  soins  des 
délégués  des  Commissaires,  ainsi  que  cela  a  été  dit  à  l'article  pre- 
mier, aux  actes  de  remises  et  prises  de  possession  des  territoires  cé- 
dés de  part  et  d'autre,  les  mêmes  délégués  s'occuperont,  sans  délai, 
de  la  rédaction  des  procès  verbeaux  de  délimitation,  commune  par 
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commune,  après  avoir  préalablement  fait  procéder  à  Tabornement 
de  la  frontière  sur  toute  son  étendue. 

Les  procès- verbaux  de  délimitation  seront  accompagnés  de  plans 
figuratifs  de  la  frontière,  qui  seront  signés  par  lesdits  délégués  et 
par  les  Ingénieurs  et  Géomètres  qui  assisteront  à  Topération,  ainsi 
que  par  les  Maires  et  Bourguemestres  des  communes  intéressées. 
Ils  relateront,  ainsi  que  le  porte  Tarticle  XI,  tous  les  droits  dont  les 
communes  et  leurs  habitants  sont  en  possession,  et  qu'ils  ont  à  exer- 
cer sur  les  communes  limitrophes,  quelque  soit  la  nature  de  ces 
droits.  Pour  cette  opération,  MM.  les  délégués  suivront  exactement 
les  instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  effet  par  MM.  les 
Commissaires. 

La  réunion  de  tous  ces  procès-verbaux  de  délimitation,  dont  il 
sera  remis,  par  les  soins  desdits  délégués,  une  expédition  à  chacun 
des  Maires  et  Bourguemestres  des  communes  que  cela  concerne,  et 
seconde  expédition  sera  déposée  aux  archives  du  département  de  la 
Moselle  (pour  la  France),  et  aux  archives  de  la  Régence  royale  de 
Trêves  (pour  la  Prusse),  formera  suite  à  la  présente  Convention,  et 
montrera  qu'elle  a  eu  son  entière  exécution;  et,  à  cet  effet,  deux 
autres  expéditions  originales  desdits  procès-verbaux  de  délimita- 
tion, ainsi  que  des  plans  de  limites  qui  les  accompagnent,  seront 
jointes  à  la  présente  Convention,  pour  qu'une  d'elles  soit  échangée 
au  moment  où  les  Commissaires  vérifieront  et  approuveront  les  tra- 
vaux de  leurs  délégués,  et  dans  le  but  de  faire  posséder  aux  archives 
de  chaque  Gouvernement,  outre  le  mode  de  rédaction  qu'il  a  dû 
suivre,  le  mode  de  rédaction  suivi  par  l'autre. 

Lesdits  procès-verbaux,  vérifiés  et  approuvés  par  MM.  les  Com- 
missaires, auront  même  force  et  valeur  que  si  leur  contenu  était 
textuellement  inséré  dans  la  présente  Convention. 

Art.  18.  Lors  de  la  rédaction  des  procès- verbaux  de  délimitation 
si  les  délégués  reconnaissaient  utile  de  changer  quelque  portion  de 
terrain,  soit  afin  de  redresser  la  ligne  de  limite,  soit  pour  faciliter 
les  communications  de  village  à  village,  ils  sont  autorisés  à  propo- 
ser ces  échanges  à  leurs  Commissaires  respectifs,  toujours  avec  ré- 
ciprocité d'avantages  et  égalité  de  superficie  et  de  valeur,  autant  que 
possible. 

Art.  19.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tôt,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Commissaires  susdénommés  ont  s  igné  la  pré 
sente. 

Fait  à  San-ebnick,  le  23  octobre  1829. 

Rousseau,  Commissaire  de  S.  M.  T.  C.         Henri  Deuus. 
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PRUSSE. 


ÉTAT  et  noms  des  villages,  hameaux  ou  dépendances^  dont  les 
territoires  toucheront  la  nouvelle  limite  fixée  par  la  Convention  dé- 
finitive j  du  23  octobre  1829,  entre  la  France  et  la  Prusse. 


DU  COTÉ  DE  LA  FRANCE  : 


Apach.  annexe  de  Kirsch-lès-Sierck. 
M^rscûweiler,  avec  ses  annexes  de  Bel- 

macher,  Kitzing  et  Nauendorff. 
Manderen. 

Tinting  et  Mensberg. 
Scheuerwald   et  la  partie  sud  de  son 

territoire. 
Bitzingy  annexe  de  LAunstroff. 
Launstroff. 

Flatten,  annexe  de  Launstroff. 
Gongelfang,  annexe  de  Waldwise. 
Waldwise. 

Zeurange,  annexe  de  Grindorff. 
Bourg-Esch,  annexe  de  Schwerdorff. 
Cottendorff. 
Otweiller. 
Schwerdorff. 
Neunkirchen. 
Rémeldorff. 

Niedwelling  et  Guerstling. 
La  portion  cédée  d'Ihn  ou  Lognon. 
Heming. 

La  portion  cédée  de  Leiding. 
Schreckling. 
Willing. 


Berweiler. 

Merten  et  Biblins. 

La  Houve  et  la  ferme  de 

JVendelhof.  j  c,,„^,. 

Wilhelmsbronn. 

L'H<)pital  de  Carling. 

Freimingen  et  Sainte-Fontaine. 

Merlebach. 

Cocheren  et  Ditschwiller. 

Rosbruck. 

Morsbach  et  Guensbach. 

Forbach,  côté  à  l'Ouest, 

Petite  Roselle  et  vieille  Verrerie. 

Forbach,  avec  Sckœneck,  la  verrerie 
Sophie,  la  ferme  de  Styring  et  dépen- 
dances. 

Spicheren. 

iJtzinff  Zinzing. 

GrosbUedertroffet  le  moulin  deSimbach. 

Welferding. 

Sarreffuemines. 

Neunkirchen. 

Blies-Guerschwiller. 

Blies-Schweyen  (dernier). 


DU  COTÉ  DE  LA  PRUSSE 


Perl  et  Ober-Pcrl. 

Pellingen. 

Bourg. 

Efft. 

Buschdorf. 

Schuerwald,  partie  Nord  de  son  territoire. 

Wehingen. 

Wellingen. 

Biedingen  et  la  portion  cédée  de  Wald- 
wise. 

Silwingen. 

Bieringen. 

Oberesch. 

"Diesdorf. 

Fuhrweiler. 

Groshemmersdorf. 

Rœrperich-Hemmersdorf. 

Nied-Altdorf. 

Ihn  ou  Lognon  et  la  partie  Nord  de  son 
territoire. 

La  portion  cédée  d'Heininç. 

Leiding  et  la  portion  Nord  de  son  ter- 
ritoire. 

Bedersdorf. 

Ittersdorf. 

Berus  et  Saint-Oraine. 

Ueberherrn. 


La  ferme  de  Warent  et  le  Warentwald. 

Les  bois  triages  de  Lauterbach. 

Lauterbach. 

Carlsbrunn. 

Saint-Nicolas. 

Nassweiler. 

Emersweiler  et  le  moulin  de  Guensbach. 

Grand  ou  Grosrosseln. 

Ludweiler. 

Geislautem. 

Furstenhausen. 

Clarenthal. 

Krttghiitte. 

Ziegelhoff. 

Gersweiler. 

La  ville  et  le  territoire  de  Sarrebruck. 

Saint-Arneval. 

Guidingen. 

Seuir-Bubingen. 

Kleinblittersdorf.  \ 

Auersmachem.  I    ci-deyant 

Roelchingen.  >      district 

Hanweiller.  i  de  la  Lejen. 

La  ferme  de  Wintring./ 

Le  moulin  de  Gersveiler. 

Ransbach. 

Le  moulin  Urichsmiihle  (dernier). 


Cet  état  des  villages,  hameaux  et  territoires  qui  touchent  de  cha- 
que côté  la  ligne  de  limites  entre  la  France  et  la  Prusse,  étant  con- 
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forme  aux  noms  écrits  sur  le  plan  général,  sera  annexé  et  fera  suite 
à  la  Convention  définitive,  signée  à  Sarrebuck  cejourd'hui  23  octo- 
bre 1829. 

Rousseau.  Henri  Deuus. 


Protocole  n*  1  de  la  Conférence  tenue  à   Londres  le  8  féTrier  1880  an 
sujet  de  rindépendance  de  la  Grèce  <1). 

Présents  :  les  Plénipotontiares  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie. 

A  l'ouverture  de  la  conférence,  le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  B.  et 
celui  de  S.  M.  T.  C.  témoignent  au  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Im- 
périale le  désir  de  savoir  sous  quel  point  de  vue  il  envisage  Tarti- 
cle  10  du  Traité  signé  récemment  à  Andrinople  entre  la  Russie  et 
l'Empire  Ottoman,  article  qui  a  rapport  aux  affaires  de  la  Grèce.  Le 
Plénipotentiaire  de  S.  M.  Impériale  déclare  que  l'article  10  du  Traité 
en  question  n'invalide  pas  les  droits  des  alliés  de  l'Empereur,  n'en- 
trave pas  les  délibérations  des  ministres  réunis  en  Conférence  à 
Londres,  et  ne  met  aucun  obstacle  aux  arrangements  que  les  trois 
Cours  jugeraient,  d'un  commun  accord,  être  les  plus  utiles  et  les 
mieux  adaptés  aux  circonstances. 

A  la  suite  de  cette  déclaration,  le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  B. 
fait  part  à  la  conférence  d'une  dépêche  collective  par  laquelle  les 
ambassadeurs  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  France  à  Constanti- 
nople  transmettent  une  déclaration  de  la  Porte-Ottomane,  en  date 
du  9  septembre,  et  qui  annonce  «  que  la  Porte  ayant  déjà  adhéré 
«  au  Traité  de  Londres,  promet  et  s'engage  de  plus  aujourd'hui,  vis- 
«  à-vis  des  représentants  des  puissances  signataires  dudit  Traité,  à 
«  souscrire  entièrement  à  toutes  les  déterminations  que  prendra  la 
«  conférence  de  Londres  relativement  à  son  exécution.  »  La  lecture 
de  ce  document  fait  unanimement  reconnaître  l'obligation  où  se 
trouve  l'Alliance  de  procéder  avant  tout  à  l'établissement  immé- 
diat de  l'armistice  sur  terre  et  sur  mer  entre  les  Turcs  et  les  Grecs. 
Il  est  résolu,  en  conséquence,  que  les  Plénipotentiaires  des  trois 
Cours  à  Constantinople,  leurs  Résidents  en  Grèce  et  leurs  Amiraux 
dans  l'Archipel,  recevront  sans  délai  l'ordre  de  réclamer  et  d'obtenir 
des  parties  contendantes  une  prompte  et  entière  cessation  d'hostilités. 

A  cet  effet,  des  instructions  ont  été  concertées  et  arrêtées  pour  les- 
dits  Plénipotentiaires  et  Résidents,  ainsi  que  pour  les  trois  amiraux, 
le  rétablissement  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte  permettant  à 

(1)  L'acte  d'adhésion  de  la  Porte  aux  arrangements  réglés  par  ce  protocole, 
porte  la  date  du  24  Avril.  V.  le  texte  de  ce  Traité  dans  le  Recueil  des  documents 
sur  le  droit  public,  extérieur  de  la  Grèce,  l'*  partie,  p.  147. 
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Tamiral  Russe  de  prendre  part  aux  opérations  de  ses  collègues  d'An- 
gleterre et  de  France.  Ces  premières  déterminations  convenues,  les 
membres  de  la  Conférence,  trouvant  que  les  déclarations  ottomanes 
les  mettent  dans  le  cas  de  concerter  les  mesures  qu'ils  leur  paraissent 
préférables  d'adopter  dans  rétat.'actuel  des  choses,  et  désirant  apporter 
aux  dispositions  antérieures  de  TAUiance  les  améliorations  les  plus 
propres  à  assurer  de  nouveaux  gages  de  stabilité  à  Toeuvre  de  paix  dont 
elle  s'occupe,  ont,  d'un  commun  accord,  arrêté  les  clauses  suivantes  : 
l®  La  Grèce  formera  un  Etat  indépendant,  et  jouira  de  tous  les 
droits  politiques,  administratifs  et  commerciaux  attachés  aune  indé- 
pendance complète. 

2®  En  considération  de  ces  avantages  accordés  au  nouvel  Etat,  et 
pour  déférer  au  désir  qu'à  exprimé  la  Porte  d'obtenir  la  réduction 
des  frontières  fixées  par  le  protocole  du  22  mars,  la  ligne  de  démar- 
cation des  limites  de  la  Grèce  partira  de  l'embouchure  du  fleuve 
Aspro-Potamos,  remontera  ce  fleuve  jusqu'à  la  hauteur  du  lac  d'An- 
ghelo  Castro  en  traversant  ce  lac,  ainsi  que  ceux  de  Vrachori  et  de 
Saurovitza;  elle  aboutira  au  mont  Artolina,  d'où  elle  suivra  la  crête 
du  mont  Axos,  la  vallée  de  Calourie,  la  crête  du  mont  Oeta,  jusqu'au 
golfe  de  Zeitoun,  qu'elle  atteindra  à  l'embouchure  du  Sperchius. 
Tous  les  territoires  et  pays  situés  au  sud  de  cette  ligne,  que  la  Confé- 
rence a  indiqués  spécialement,  appartiendront  à  la  Grèce,  et  tous  les 
pays  et  territoires  situés  au  nord  de  cette  même  ligne,  continueront  à 
faire  partie  de  l'Empire  Ottoman.  Appartiendront  également  à  la  Grèce 
l'île  de  Négrepont  tout  entière,  avec  les  îles  du  Diable,  l'île  de  Skyro 
et  les  îles  connues  anciennement  sous  le  nom  de  Cyclades,  y  comprise 
l'île  d'Amorgo,  situées  entre  le  36'  et  le  39*  degré  de  latitude  nord, 
et  les  26*  et  29*  degré  de  longitude  est  du  méridien  de  Greenwich. 
d^  Le  gouvernement  de  la  Grèce  sera  monarchique  et  héréditaire 
par  ordre  de  primogéniture  :  il  sera  confié  à  un  Prince  qui  ne  pourra 
être  choisi  parmi  ceux  des  familles  régnantes  dans  les  Etats  signa- 
taires du  Traité  du  6  juillet  1827,  et  portera  le  titre  de  prince  souve- 
rain de  la  Grèce.  Le  choix  de  ce  prince  sera  l'objet  de  communica- 
tions et  de  stipulations  ultérieures. 

4®  Aussitôt  que  les  clauses  du  présent  protocole  auront  été  portées 
à  la  connaissance  des  parties  intéressées,  la  paix  entre  l'Empire 
Ottoman  et  la  Grèce  sera  censée  rétablie  ipso  factOy  et  les  sujets  des 
deux  Etats  seront  traités  réciproquement,  sous  le  rapport  des  droits 
de  commerce  et  de  navigation,  comme  ceux  des  autres  Etats  en  paix 
avec  l'Empire  Ottoman  et  la  Grèce. 

5®  Des  actes  d'amnistie  pleine  et  entière  seront  immédiatement 
publiés  par  la  Porte  Ottomane  et  par  le  Gouvernement  grec.  L'acte 
d'amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec,  dans  toute  l'éten- 
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due  de  ses  domaines,  ne  pourra  être  privé  de  ses  propriétés,  ni  in- 
quiété aucunement  à  raison  delà  part  qu'il  aura  prise  à  Tinsurrec- 
tion  de  la  Grèce.  L*acte  d'amnistie  du  gouvernement  grec  procla- 
mera le  même  principe  en  faveur  de  tous  les  Musulmans  ou  Chré- 
tiens qui  auraient  pris  parti  contre  sa  cause;  il  sera  de  plus  entendu 
et  publié  que  les  Musulmans  qui  voudraient  continuer  à  habiter  les 
territoires  et  îles  assignés  à  la  Grèce,  y  conserveront  leurs  proprié- 
tés et  y  jouiront  invariablement  avec  leurs  familles  d'une  sécurité 
parfaite. 

6^  La  Porte-Ottomane  accordera  à  ceux  de  ses  sujets  grecs,  qui 
désireraient  quitter  le  territoire  turc,  un  délai  d'un  an,  pour  vendre 
leurs  propriétés  et  sortir  librement  du  pays.  Le  gouvernement  grec 
laissera  la  même  liberté  aux  habitants  de  la  Grèce  qui  voudraient 
se  transporter  sur  le  territoire  turc. 

7®  Toutes  les  forces  grecques,  de  terre  et  de  mer,  évacueront  les 
territoires,  places  et  îles  qu'elles  occupent  au  delà  de  la  ligne  assi- 
gnée aux  limites  de  la  Grèce,  dans  le  deuxième  article,  et  se  retire- 
ront derrière  cette  même  ligne  dans  le  plus  bref  délai.  Toutes  les 
forces  turques,  de  terre  et  de  mer,  qui  occupent  des  territoires,  pla- 
ces ou  îles,  compris  dans  les  limites  mentionnées  ci-dessus,  évacue- 
ront ces  îles,  places  ou  territoires,  et  se  retireront  derrière  lesdites 
limites  et  pareillement  dans  le  plus  bref  délai. 

8''  Chacune  des  trois  Cours  conservera  la  faculté  que  lui  assure 
l'article  6  du  Traité  du  6  juillet  1827,  de  garantir  l'ensemble  des  ar- 
rangements et  clauses  qui  précèdent;  les  actes  de  garantie,  s'il  y  en 
a,  seront  dressés  séparément.  L'action  et  les  effets  de  ces  divers  actes 
deviendront,  conséquemment  à  l'article  susdit,  l'objet  de  stipula- 
tions ultérieures  entre  les  Hautes  Puissances.  Aucune  troupe,  appar- 
tenant à  l'une  des  trois  Puissances  Contractantes,  ne  pourra  entrer 
sur  le  territoire  du  nouvel  Etat  Grec,  sans  l'assentiment  des  deux 
autres  Cours  signataires  du  Traité. 

9®  Afin  d'éviter  les  collisions  qui  ne  manqueraient  pas  de  résulter, 
dans  les  circonstances  actuelles,  d'un  contact  entre  les  Commissaires 
démarcateurs  grecs  et  les  Commissaires  ottomans,  quand  il  s'agira 
d'arrêter  sur  les  lieux  le  tracé  des  frontières  de  la  Grèce,  il  est  con- 
venu que  ce  travail  sera  confié  à  des  Commissaires  français,  britan- 
niques et  russes,  et  que  chacune  des  trois  Cours  en  nommera  un. 
Ces  Commissaires,  munis  d'une  instruction,  arrêteront  le  tracé  des- 
dites frontières,  en  suivant  avec  toute  l'exactitude  possible  la  ligne 
indiquée  dans  le  deuxième  article,  marqueront  cette  ligne  par  des 
poteaux,  et  en  dresseront  des  cartes,  signées  par  eux,  dont  l'une  sera 
remise  au  Gouvernement  Ottoman  et  l'autre  au  Gouvernement 
Grec.  Ils  seront  tenus  d'achever  leurs  travaux  dans  l'espace  de  six 
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mois.  En  cas  de  différence  d'opinions  entre  les  trois  Commissaires, 
la  majorité  des  voix  décidera. 

10*  Les  dispositions  du  présent  Protocole  seront  immédiatement 
portées  à  la  connaissance  du  Gouvernement  Ottoman  par  les  Pléni- 
potentiaires des  trois  Cours,  qui  seront  munis  à  cet  effet  de  Tins- 
truction  commune  ci-jointe.  Les  Résidents  des  trois  Cours  en  Grèce 
recevront  aussi  sur  le  même  sujet  des  instructions.  Les  trois  Cours 
se  réservent  de  faire  entrer  les  présentes  stipulations  dans  un  Traité 
formel  qui  sera  signé  à  Londres,  considéré  comme  exécutif  de  celui 
du  6  juillet  1827,  et  communiqué  aux  autres  Cours  de  l'Europe,  avec 
invitation  d*y  accéder  si  elles  le  jugent  convenable. 

Conclusion.  Arrivées  ainsi  au  terme  d'une  longue  et  difficile  né- 
gociation, les  trois  Cours  se  félicitent  sincèrement  d'être  parvenues 
à  un  parfait  accord,  au  milieu  des  circonstances  les  plus  graves  et 
les  plus  délicates.  Le  maintien  de  leur  union  dans  de  tels  moments 
offre  le  meilleur  gage  de  sa  durée,  et  les  trois  Cours  se  flattent  que 
cette  union,  stable  autant  que  bienfaisante,  ne  cessera  de  contribuer 
à  l'affermissement  de  la  paix  du  monde. 

Montmorenct-Laval.      Aberdeen.      Ljeven. 


Protocole  n<>  2  de  la  Conférence  tenue  à  Londres,  le  8  féTrler  1880,  olBrant 
aa  prince  liéopold  de  Saze-Gobonrff  le  trône  de  U  Grèce  (1). 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  la  Russie. 

La  Conférence,  ayant  continué  ses  délibérations  sur  l'exécution 
des  stipulations  contenues  dans  le  protocole  n*  1  de  ce  jour,  s'est 
occupée  du  choix  du  souverain  à  donner  à  la  Grèce. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  ont  pris  en  considération, 
que,  parmi  les  personnes  qui  se  recommandaient  plus  particulière- 
ment au  choix  de  l'Alliance  par  leurs  qualités  personnelles  et  par 
leur  existence  sociale,  le  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  offrait  à 
la  Grèce  et  à  l'Europe  entière  toutes  les  garanties  possibles  ;  que, 
d'après  les  informations  recueillies  jusqu'à  ce  jour,  il  y  avait  lieu  de 
penser  que  les  Grecs  le  recevraient  pour  leur  Souverain  avec  recon- 
naissance. 

Le  Prince  Léopold  n'est  pas  un  membre  de  la  famille  royale  ré- 
gnante en  Angleterre;  il  n'est  pas  capable  d'être  appelé  à  la  succes- 
sion de  la  Couronne. 

Par  conséquent,  le  Prince  de  Saxe-Coboui^  n'est  point  dans  le 
cas  de  l'exclusion  prévue  dans  le  protocole  du  24  mars. 

(l)  V.  ci-après,  à  la  suite  du  3*  Protocole  de  la  môme  date,  la  note  adressée 
par  U  Ck)Dférence  de  Londres  au  prince  Léopold,  pour  lui  offrir  le  trône  de  Grèce. 
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Epoux  de  la  Princesse  fille  du  Roi,  il  a  été  assimilé,  par  suite 
d'un  acte  du  parlement,  sous  le  rapport  des  honneurs,  à  la  famille 
royale  ;  mais  il  a  été  reconnu  et  constaté,  d'après  les  explications 
données  par  le  gouvernement  de  S.  M.  B.,  que  le  prince  Léopold 
n'est  pas  Pair  du  Royaume,  qu*il  n'a  jamais  siégé  au  parlement,  et 
que  depuis  la  catastrophe  qui  a  rompu  les  nœuds  qui  le  liaient  à 
l'Angleterre,  il  n'y  a  exercé  aucune  fonction  publique. 

Dans  son  existence  pécuniaire,  créée  par  le  traité  de  mariage, 
traité  par  sa  nature  inviolable,  et  confirmé  par  un  acte  du  parle- 
ment, le  prince  Léopold  se  trouve  entièrement  indépendant,  quels 
que  puissent  être  les  événements. 

Le  Plénipotentiaire  de  France,  celui  de  la  Grande-Bretagne  et 
celui  de  Russie  ont  alors  déclaré  qu'ils  réunissaient  les  votes  de 
leurs  Cours  en  faveur  du  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg,  et  ils 
sont  convenus  de  rédiger  en  commun  une  note  destinée  à  lui  oflBrir, 
dans  les  termes  et  sous  les  conditions  insérées  aux  protocoles  n®»  1, 
2  et  3  de  cette  date,  le  gouvernement  du  nouvel  Etat  grec,  avec  le 
titre  de  Prince  Souverain  de  la  Grèce,  qui  passera  héréditairement 
à  ses  descendants. 

Les  protocoles  de  ce  jour  seront  communiqués  au  Prince  Léo- 
pold de  Saxe-Cobourg,  et  ce  Prince  sera  invité  à  y  donner  son  assen-    ' 
timent. 

Montmorency-Laval.      Aberdeen.      Lteven. 


Protocole  n<*  8  de  la  Conférence  tenue  à  Londres,  le  8  février  1880,  relatif 
aux  habitants  de  la  Grèce  du  rit  catholique. 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie 

Le  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  ayant  été  appelé,  par  les 
suffrages  réunis  des  trois  Cours  de  TAlliance,  à  la  Souveraineté  de 
la  Grèce,  le  Plénipotentiaire  français  a  réclamé  l'attention  de  la 
conférence  sur  la  situation  particulière  dans  laquelle  son  gouver- 
nement se  trouve  relativement  à  une  partie  de  la  population 
grecque. 

Il  a  représenté  que,  depuis  plusieurs  siècles,  la  France  est  en  pos- 
session d'exercer,  en  faveur  des  catholiques  soumis  au  Sultan,  un 
patronage  spécial  que  S.  M.  T.-C.  croit  devoir  déposer  aujourd'hui 
entre  les  mains  du  futur  Souverain  de  la  Grèce,  quant  à  ce  qui  con- 
cerne les  provinces  qui  doivent  composer  le  nouvel  Etat.  Mais  en  se 
dessaisissant  de  cette  prérogative,  S.  M.  T.-C.  se  doit  à  elle-même, 
et  elle  doit  à  une  population  qui  a  vécu  si  longtemps  sous  la  protec- 
tion de  ses  ancêtres,  de  demander  que  les  catholiques  de  la  terre 
m.  86 
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ferme  et  des  îles  trouvent,  dans  F  organisation  qui  va  être  donnée  à 
la  Grèce,  des  garanties  capables  de  suppléer  à  l'action  que  la  France 
a  exercée  jusqu*à  ce  jour  en  leur  faveur. 

Les  Plénipotentiaires  de  Russie  et  de  la  Grande-Bretagne  ont  ap- 
précié la  justice  de  cette  demande,  et  il  a  été  arrêté  que  la  religion 
catholique  jouira  dans  le  nouvel  Etat  du  libre  et  public  exercice  de 
son  culte;  que  ses  propriétés  lui  seront  garanties;  que  les  évêques 
seront  maintenus  dans  l'intégrité  des  fonctions,  droits  et  privilèges 
dont  ils  ont  joui  sous  le  patronage  des  rois  de  France,  et  qu'enfin, 
d'après  le  même  principe,  les  propriétés  appartenant  aux  anciennes 
missions  françaises  ou  établissements  français  seront  reconnues  et 
respectées. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  Alliées  voulant  en  outre 
donner  à  la  Grèce  une  nouvelle  preuve  de  la  sollicitude  bienveil- 
lante de  leurs  Souverains  à  son  égard,  et  préserver  ce  pays  des  mal- 
heurs que  la  rivalité  des  cultes  qui  y  sont  professés  pourrait  y  susci- 
ter, sont  convenus  que  tous  les  sujets  du  nouvel  Etat,  quel  que  soit 
leur  culte,  devront  être  admissibles  à  tous  les  emplois,  fonctions  et 
honneurs  publics,  et  traités  sur  le  pied  d'une  entière  égalité,  sans 
égard  à  la  difiérence  de  croyance  dans  tous  leurs  rapports  religieux, 
civils  ou  politiques. 

Montmorency-Laval.      Aberdeen.      Lieven. 


Note  adressée  le  8  féTiier  1880  à  8.  A.  R.  le  prince  Léopold  de  Base  - 
Gobovrf  par  la  Conférence  de  Londres  <1). 

Les  soussignés.  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  signataires  du 
Traité  du  6  juillet  1827,  ont  reçu  de  leurs  gouvernements  respectifs 
l'ordre  de  faire  à  S.  A.  R.  le  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  la 
communication  suivante  : 

Les  Puissances  Alliées,  désirant  donner  de  nouveaux  gages  de 
stabilité  à  l'oeuvre  de  paix  dont  elles  s'occupent  et  prenant  en  con- 
sidération les  déclarations  émises  par  la  Porte-Ottomane,  sont  con- 

(1)  Le  prince  Léopold  par  une  première  réponse  à  la  Conférence,^  datée  de  Cla- 
remont  le  11  Février  1830,  formula  un  certain  nombre  de  demandes  à  l'accepta- 
tion desquelles  il  subordonnait  son  acceptation.  Ces  demandes  portaient  :  1*  sur 
une  garantie  complète  du  nouvel  État  par  les  trois  Cours  et  une  promesse  de 
secours  en  cas  d'agression  étrangère;  2o  sur  une  protection  spéciale  en  faveur 
des  habitants  de  Candie  et  de  Samos;  3o  sur  une  rectification  des  frontières; 
49  sur  un  secours  pécuniaire  ;  5°  sur  un  secours  de  troupes.  Ces  différentes  de- 
mandes n'ajant  pas  été  intégralement  accueillies,  le  prince  Léopold,  par  une  se- 
conde et  une  troisième  communication  adressées  à  la  Conférence  de  Londres,  les 
15  et  21  mai  1830,  déclara  définitivement  renoncer  au  trône  de  Grèce.  Ces  trois 
pièces  se  trouvent  dans  le  Kecueil  des  documents  sur  le  droit  public  extérieur 
de  la  Grèce,  1"  partie,  p.  173,  199  et  205. 
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venues  entre  elles  des  bases  de  l'organisation  définitive  que  rece- 
vrait la  Grèce.  Elles  ont  en  conséquence  arrêté  :  qu'il  serait  placé  à 
la  tête  du  nouvel  Etat  un  Prince  dont  le  caractère  fut  pour  la  Grèce 
et  pour  l'Europe  entière,  une  garantie  rassurante.  Elles  ont  résolu 
de  faire  au  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg,  l'offre  de  la  souveraineté 
héréditaire  de  cette  contrée,  avec  le  titre  de  Prince  Souverain  de  la 
Grèce. 

Les  soussignés,  en  instruisant  le  Prince  Léopold  de  cette  détermi- 
nation de  leurs  Cours,  ont  Thonneur  de  lui  communiquer  confiden- 
tiellement les  protocoles  n<»  1,  2  et  3  du  3  février  1830,  dans  lesquels 
sont  consignées  les  intentions  des  Hautes  Puissances,  tant  en  ce  qui 
concerne  S.  A.  R.,  qu'en  ce  qui  regarde  l'organisation  de  la  Grèce. 
Ils  se  flattent  que  S.  A.  R.,  donnera  son  adhésion  aux  dispositions 
arrêtées  dans  ces  trois  actes  et  quelle  acceptera  le  témoignage  écla- 
tant d'estime  et  de  confiance  que  l'Alliance  désire  lui  conférer. 

Les  soussignés  se  félicitent  beaucoup  d'être  les  interprètes  de 
leurs  Augustes  Souverains  et  ils  en  profitent  pour  avoir  l'honneur 
d'offrir  à  S.  A.  R.  le  Prince  Léopold  l'hommage  de  leur  profond 
respect. 

Montmorenct-Laval.     Aberdeen.      Lieven. 


Protocole  de  U  Gonfèrenoe  relative  aux  affaires  de  la  Or^oe,  tenue 
Londres  dn  20  février  1880. 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  se  trouvant  réunis,  l'objet  de 
la  conférence  était  de  prendre  connaissance  de  la  réponse  de  S.  A.  R. 
le  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  à  la  note  collective  qui  lui  a  été 
adressée  par  les  Plénipotentiaires,  conformément  aux  prescriptions 
du  protocole  n<>2,  en  date  du  3  février  ]830. 

Après  avoir  examiné  les  observations  présentées  par  le  prince 
Léopold  à  la  suite  de  son  acceptation  de  la  souveraineté  de  la  Grèce, 
qui  lui  a  été  offerte,  les  Plénipotentiaires  de  l'alliance  ont  arrêté 
entre  eux  les  résolutions  suivantes,  relativement  aux  cinq  points  in- 
diqués dans  la  réponse  de  S.  A.  R.  :  1^  les  intentions  des  trois  Cours 
sont  conformes  aux  vœux  exprimés  par  le  Prince  à  l'égard  de  la  ga- 
rantie du  nouvel  Etat  Grec  par  les  puissances  signataires  du  Traité. 
Les  autres  puissances  seront  invitées  à  y  adhérer;  29  les  Puissances 
Alliées  ne  sauraient  admettre  le  droit  d'intervention  du  Prince  Sou- 
verain de  le  Grèce,  par  rapport  à  la  manière  dont  le  Gouvernement 
Turc  exerce  son  autorité  à  Candie  ou  à  Samos.  Ces  îles  doivent  res- 
ter sous  la  domination  de  la  Porte,  et  doivent  être  indépendantes  de 
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la  nouvelle  Puissance  que  Ton  est  convenu  d'établir  en  Grèce.  Ce- 
pendant, les  Puissances  Alliées  s'empressent  de  déclarer  au  Prince 
Léopold,  pour  la  propre  satisfaction  de  S.  A.  R.,  qu'en  vertu  des 
engagements  qu'elles  ont  contractés  d'un  commun  accord,  elles  se 
croient  tenues  d'assurer  aux  habitants  de  Candie  et  de  Samos  une 
sécurité  contre  toute  molestation  en  raison  de  la  part  qu'ils  auraient 
prise  dans  les  troubles  antécédents.  Dans  le  cas  où  l'autorité  turque 
serait  exercée  d'une  manière  qui  pourrait  blesser  l'humanité,  chacune 
des  Puissances  Alliées,  sans  prendre  toutefois  un  engagement  spé- 
cial et  formel  à  cet  effet,  croirait  de  son  devoir  d'interposer  son  in- 
fluence auprès  de  la  Porte,  afin  d'assurer  aux  habitants  des  îles  sus- 
mentionnées une  protection  contre  des  actes  oppressifs  et  arbitrai- 
res; 3°  la  Conférence  a  reconnu  qu'il  existait  des  obstacles  insurmon- 
tables à  revenir  sur  les  décisions  relatives  à  la  démarcation  des  li- 
mites du  nouvel  Etat  ;  AP  les  trois  Puissances  sont  résolues  à  assurer 
au  nouvel  Etat  des  secours  pécuniaires,  au  moyen  de  la  garantie 
d'un  emprunt  que  fera  le  Gouvernement  Grec,  et  dont  le  but  sera 
de  pourvoir  à  la  solde  et  à  l'entretien  des  troupes  que  le  Prince  Sou- 
verain se  trouvera  dans  le  cas  de  lever  à  son  service  ;  5<»  afin  d'obvier 
aux  difficultés  temporaires  que  le  Prince  Souverain  pourra  éprouver 
avant  que  la  levée  de  ses  troupes  soit  effectuée,  le  Plénipotentiaire 
de  France,  sur  la  demande  des  Plénipotentiaires  de  la  Grande  Bre- 
tagne et  de  Russie,  a  pris  sur  lui  de  consentir  à  la  prolongation  'du 
séjour  des  troupes  françaises  qui  se  trouvent  actuellement  en  Grèce 
pendant  l'espace  d'un  an.  Dans  le  cas  où  un  plus  long  séjour  de  ces 
troupes,  serait  jugé  indispensable,  les  puissances  s'entendraient  avec 
le  Prince  Souverain  pour  condescendre  à  ses  vœux. 

Il  a  été  ensuite  arrêté  que  la  lettre  collective  des  Plénipotentiaires 
de  l'Alliance  et  la  réponse  de  S.  A.  R.  le  Prince  Léopold  demeure- 
ront annexées,  sous  les  lettres  A  et  B,  au  présent  protocole,  pour 
constater  l'offre  faite  à  ce  Prince  de  la  souveraineté  de  la  Grèce,  ainsi 
que  son  acceptation  et  son  adhésion  aux  stipulations  convenues  entre 
les  trois  Cours  de  l'Alliance. 

Il  a  été  également  arrêté  que  les  dispositions  du  présent  Protocole 
seraient  incessamment  notifiées  à  la  Porte-Ottomane  et  au  gouverne- 
ment provisoire  de  la  Grèce;  que  la  forme  de  ces  communications 
serait  déterminée  dans  une  prochaine  conférence,  et  que,  jusqu'à 
l'arrivée  du  Prince  de  Saxe-Cobourg  en  Grèce,  les  rapports  établis 
entre  le  gouvernement  actuel  de  cette  contrée  et  les  Cours  Alliées 
seraient  maintenus  tels  qu'ils  existent  en  ce  moment. 

MoNTMORENCr-LAVAL.  AdERDEEN.  LiEVEK. 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  AVRIL  1830.  565 

Note  adressée  à  la  Siibllme-Porte«  le  8  avril  1880,  par  les  Représentants 
des  trois  Cours  au  sujet  des  Protocoles  de  Londres  du  8  février  concer- 
nant l'indépendance  et  la  délimitation  de  la  Grèce,  ainsi  que  le  cboix  du 
Prince  Lèopold  de  Saze-Cobonrg  comme  souTerain  du  nouTel  État  (1). 

Les  soussignés,  Représentants  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie,  ont  reçu  de  leurs  Cours  respectives  Tordre  de  notifier 
à  la  Sublime-Porte  les  résolutions  qu'elles  ont  arrêtées  en  commun 
relativement  à  la  Grèce. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  résolutions,  les  soussignés 
rappelleront  sonmiairement  ici  les  vues  qui  ont  motivé  Talliance  des 
trois  Cours  entre  elles.  Remplir  un  devoir  impérieux  d'humanité  en 
mettant  un  terme  aux  troubles  qui  désolaient  ces  contrées  malheu- 
reuses, rendre  au  commerce  et  à  la  navigation  la  sécurité  qu'ils 
avaient  perdue;  préserver  l'Europe  d'une  conflagration  dont  elle 
était  incessamment  menacée  par  la  durée  d'un  état  de  choses  in- 
compatible avec  son  repos;  asseoir  dès  lors  la  paix  sur  de  si  fortes 
bases  qu'il  ne  restât  à  l'avenir  que  le  moins  de  chances  possible 
pour  la  troubler  de  nouveau;  et  consolider,  enfin,  l'existence  même 
de  l'Empire  Ottoman;  telles  ont  été  les  vues  qui  ont  invariablement 
dirigé  les  trois  Hautes-Puissances,  vues  auxquelles  dans  ces  der- 
niers temps  la  Sublime-Porte  elle-même  a  senti  la  nécessité  de 
souscrire,  et  qui  ont  dicté  aux  alliés  les  résolutions  que  les  soussi- 
gnés vont  avoir  l'honneur  de  lui  faire  connaître.  (Suit  la  teneur 
des  9  premiers  articles  du  protocole  du  3  février  1830.) 

Après  avoir  ainsi  réglé  le  mode  d'existence,  et  l'étendue  du  nou- 
vel Etat  Grec,  ainsi  que  la  nature  de  ses  rapports  à  venir  avec  l'Em- 
pire Ottoman,  les  Cours  alliées  ont  dû  s'occuper  du  choix  du  sou- 
verain qu'il  convenait  de  placer  à  sa  tête. 

Elles  ont  reconnu  que  S.  A.  R.  le  prince  Léopold  de  Saxe-Co- 
bourg  ofirait  à  la  Grèce,  à  la  Sublime-Porte  et  à  l'Europe  entière, 
toutes  les  garanties  que  l'on  devait  désirer  dans  une  question  de 
cette  importance.  Elles  lui  ont  donc  oflfert,  sous  les  conditions  énu- 
mérées  dans  les  trois  premiers  paragraphes  ci-dessus,  le  Gouverne- 
ment du  nouvel  Etat  Grec,  avec  le  titre  de  Prince  Souverain  de  la 
Grèce  qui  passerait  héréditairement  à  ses  descendans.  S.  A.  R. 
s'est  rendue  à  leurs  vœux. 

Les  soussignés,  au  début  de  la  présente  note,  ont  rappelé  les 
vues  qui  n'ont  jamais  cessé  de  présider  aux  délibérations  des  Cours. 
Les  déterminations  qu'elles  ont  finalement  adoptées  sont  d'accord 

(1)  V.  ci-dessus  p.  557  et  560  le  texte  des  3  protocoles  du  3  février  1830.  La 
déclaration  d'adhésion  de  la  Porte  à  la  communication  du  8  avril,  porte  la  date 
du  24  du  môme  mois  ;  le  texte  s'en  trouve  dans  le  Recueil  des  documents  sur  le 
droit  public  extérieur  de  la  Grèce,  l*"*  partie,  p.  147. 
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avec  ces  vues  :  ce  serait  en  vain  que  Ton  objecterait  que  ralliance 
à  pu  varier  quelquefois  de  ce  qui  lui  semblait  pouvoir  conduire  au 
but  de  ses  efforts.  Elle  a  dû  marcher  avec  le  temps,  reconnaître  la 
nécessité  qu'il  entraînait  à  sa  suite  et  se  régler  en  définitive  sur  ce  que 
Texpérience  la  mieux  démontrée,  la  raison  la  plus  prévoyante,  lui 
faisaient  une  loi  d'accueillir.  En  lui  reconnaissant  la  mission  de  pa- 
cifier la  Grèce,  la  S.  Porte  n'a-t-elle  pas  sanctionné  d'avance  toutes 
les  résolutions  qui  seraient  les  conséquences  des  grands  principes 
proclamés  parles  Cours?  Il  lui  serait  d'ailleurs  aisé  de  se  convaincre 
par  un  examen  réfléchi  de  celles  dont  les  soussignés  lui  ont  donné 
plus  haut  communication,  que  dans  leur  sollicitude  pour  elle,  les 
Cours  ont  accordé  à  ses  vrais  intérêts  toute  la  part  dont  Tintérêt  géné- 
ral de  l'Europe  leur  permettait  de  disposer  en  sa  faveur.  C'est  ainsi  que 
si  la  S.  Porte  doit  céder  l'île  de  Nègrepont  et  les  places  qu'elle  possède 
dans  la  Grèce  Orientale,  elle  recouvre,  en  revanche,  la  Grèce  Occiden- 
tale, et  conserve,  au  nord  de  VAspropotamos^  du  Mont  Oxas,  et  du 
mont  Œta,  des  territoires  précédemment  assignés  aux  Grecs.  La  S. 
Porte  ne  saurait  oublier  en  outre,  que  l'Alliance  impose  à  ces  derniers 
l'obligation  de  renoncer  à  l'île  de  Samos,  et  à  la  partie  de  celle  de 
Candie  où  jusqu'à  présent  ils  se  maintiennent. 

Les  Cours  Alliées  ont  par  là  répondu,  autant  qu'il  leur  était  pos- 
sible de  le  faire,  au  vœu  qu'avait  exprimé  la  Sublime-Porte,  pour 
que  la  délimitation  du  nouvel  Etat  Grec  ne  s'étendit  pas  aussi  loin 
qu'on  se  l'était  proposé  d'abord;  et  si  d'autre  part,  elles  ont  pris  la 
détermination  d'accorder  à  la  Grèce  une  indépendance  complète,  si 
elles  ont  définitivement  écarté  les  questions  de  tribut  et  d'indemnité 
pécuniaire,  c'est  que  l'épuisement  de  la  Grèce  aurait  soumis  à  d'in- 
calculables difficultés  l'accomplissement  de  ces  conditions;  c'est  que 
les  rapports  qui  en  seraient  résultés  entre  les  deux  pays  n'auraient 
pu  qu'amener  de  fâcheux  différends,  des  collisions  fréquentes,  et, 
selon  toute  apparence,  des  interventions  sans  fin  ;  l'Alliance  n'a  donc 
consulté  dans  ses  décisions  que  le  bien  réel  de  l'Empire  Ottoman  et 
de  la  Grèce,  la  nécessité  d'assurer  la  paix  du  Levant,  et  le  devoir 
impérieux  de  prévenir  le  retour  de  complications  qui  menaceraient 
de  nouveau  la  paix  de  l'Europe. 

Il  est  presque  superflu  d'ajouter  que  les  Cours  Alliées  ne  sauraient 
tolérer  aucun  empiétement,  aucune  entreprise  du  nouvel  Etat  Grec 
sur  l'Empire  Ottoman.  Sous  ce  rapport,  le  choix  du  Prince  qui  va 
gouverner  la  Grèce,  son  caractère  et  ses  principes,  offrent  à  la  Su- 
blime-Porte de  puissants  motifs  de  sécurité.  C'est  une  garantie  que 
les  Cours  lui  présentent  avec  confiance  ;  car  elles  n'en  connaissent 
pas  de  meilleure  pour  elles-mêmes;  elles  n'en  connaissent  pas  qui 
puisse  contribuer  à  maintenir  entre  l'Empire  Ottoman  et  la  Grèce, 
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cette  paix  dont  tous  leurs  vœux  appellent  rétablissement  et  la  con- 
servation. Les  soussignés  sont  encore  chargés  par  elles  de  fixer  sur 
un  objet  qu'elles  ont  vivement  à  cœur,  l'attention  du  Gouverne- 
ment de  Sa  Hautesse  :  ainsi  qu'ils  l'ont  observé  déjà,  les  îles  de  Sa- 
mos  et  de  Candie  doivent  rester  sous  la  domination  de  la  Porte,  et 
être  indépendantes  de  la  nouvelle  Puissance  qu'il  a  été  convenu  d'é- 
tablir en  Grèce;  toutefois,  les  Cours,  en  vertu  des  engagements 
qu'elles  ont  contractés  d'un  commun  accord,  se  croyent  tenues  d'as- 
surer aux  habitants  de  Candie  et  de  Samos  une  sécurité  contre  toute 
réaction  quelconque ,  à  raison  de  la  part  qu'ils  auraient  prise  aux 
événements  antérieurs,  et  c'est  cette  sécurité  qu'elles  réclament  pour 
eux  de  la  S. -Porte,  en  lui  demandant  de  la  baser  sur  des  règle- 
ments précis  qui,  rappelant  leurs  anciens  privilèges,  ou  leur  accor- 
dant ceux  que  l'expérience  aurait  prouvé  leur  être  nécessaires,  offri- 
raient à  ces  populations  une  protection  efficace  contre  des  actes  ar- 
bitraires et  oppressifs.  Les  trois  cabinets  se  plaisent  à  croire  que 
dans  sa  sagesse  éclairée,  la  S. -Porte  se  convaincra  elle-même, 
qu'attendu  les  rapports  de  proximité  et  de  religion  qui  unissent  les 
Grecs  de  Samos  et  de  Candie  aux  sujets  du  nouvel  Etat,  une  admi- 
nistration équitable  et  douce  est  le  moyen  le  plus  certain  d'y  main- 
tenir sa  domination  sur  des  bases  inébranlables. 

Les  soussignés  viennent  d'exposer  à  la  S.-Porte  ce  qu'ils  avaient 
l'ordre  de  lui  communiquer  au  nom  des  trois  Cours;  elle  appré- 
ciera, ces  Cours  du  moins  l'espèrent,  et  l'impartialité  qui  a  dicté 
leurs  décisions,  et  les  impérieux  motifs  qui  ne  leur  permettent  pas 
de  laisser  plus  longtemps  indécise  la  pacification  complète  du  Le- 
vant. Les  Alliées  s'attendent  à  la  voir  adhérer  franchement  à  ces 
décisions,  ils  s'attendent  à  ce  qu'elle  fera  hautement  proclamer, 
sans  retard,  l'entière  cessation  des  hostilités,  à  ce  qu'elle  exécutera 
également  de  suite,  en  ce  qui  la  concerne,  les  dispositions  énoncées 
dans  la  présente  note,  et  particulièrement  celles  qui  ont  rapport  au 
commerce  et  à  la  navigation,  à  l'amnistie  et  à  l'évacuation  paisible 
des  pays  qu'elle  va  cesser  d'occuper.  Les  mêmes  déclarations  sont 
notifiés  aux  Grecs  par  l'ordre  des  Cours. 

Les  soussignés  aiment  à  penser  que  l'espoir  des  Puissances  ne 
sera  pas  déçu  ;  et  que,  sous  très  peu  de  jours,  ils  recevront  de  la 
S.-Porte  une  réponse  conforme,  en  tout,  aux  résolutions  des  Alliées. 
Mais  il  est  de  leur  devoir  d'observer  que,  si  cette  réponse  leur  était 
refusée,  si  même  seulement  elle  devait  être  incomplète  et  tardive, 
les  Cours  n'en  procéderaient  pas  moins  à  l'accomplissement  des  me- 
sures qu'elles  ont  arrêtées  dans  l'intérêt  général. 

Les  soussignés  ont  l'honneur  de  lui  offrir,  etc. 

Comte  GuiLLEMiNOT.        R.  Gordon.        Ribeaupierre. 
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1880, 

8  férrler  (1). 


Les  Résidents  des  trois  Cours  Alliées  accrédités  auprès  du  Gou- 
vernement provisoire  de  la  Grèce,  ont  reçu  Tordre  de  porter  à  sa 
connaissance,  les  résolutions  définitives  que  leurs  cabinets  ont  adop- 
tées pour  atteindre  le  but  qu'ils  se  sont  proposé  en  stipulant  le  Traité 
du  6  juillet,  et  les  actes  qui  en  sont  le  complément. 

A  cet  effet,  les  Plénipotentiaires  des  Puissances  Alliées  ont  si- 
gné, le  3  février  dernier,  un  protocole  dont  les  soussignés  ont  l'hon- 
neur de  soumettre  une  copie  à  V.  E.  et  qui  consacre  l'indépendance 
complète  de  la  Grèce,  ainsi  que  d'autres  bienfaits  qui  sont  égale- 
ment le  fruit  de  la  méditation  persévérante  et  unanime  des  trois 
Cours. 

Le  premier  effet  de  cet  acte,  comme  le  premier  but  de  tous  les 
efforts  qui  en  ont  amené  la  conclusion,  doit  être  de  faire  cesser  en- 
tièrement, et  sans  le  moindre  délai,  toute  hostilité  entre  les  forces 
Grecques  de  terre  et  de  mer,  et  les  forces  Ottomanes.  Il  est,  par 
conséquent,  indispensable  que  le  Gouvernement  de  la  Grèce  rem- 
plisse aujourd'hui  l'obligation  qu'il  a  contractée  avec  empresse- 
ment, de  déposer  les  armes  dès  que  les  Turcs  donneraient  leur 
adhésion  au  Traité  du  6  juillet.  Cette  condition  se  trouvant  remplie, 
et  des  démarches  simultanées  ayant  lieu  auprès  de  la  Porte,  les 
Cours  Alliées  ont  transmis  à  leurs  Résidents  l'ordre  de  réclamer  du 
Gouvernement  de  la  Grèce  l'adoption  immédiate  et  entière  des  me- 
sures suivantes  : 

l*'  La  publication  officielle  de  l'armistice  qui  existe  de  fait. 

2*  L'évacuation  par  les  troupes  et  les  escadres  Grecques  de  tous 
les  pays,  points,  et  îles,  qui  ne  doivent  pas  faire  partie  de  la  Grèce, 
et  leur  retraite  derrière  la  ligne  de  démarcation  désignée  par  le  pro- 
tocole. 

3°  Le  respect  des  personnes  et  des  propriétés  en  faveur  des  Musul- 
mans qui  resteraient  en  Grèce. 

Les  Puissances  Alliées  réclament  l'adoption  de  ces  arrangements 
avec  la  conviction  qu'en  les  exécutant  avec  empressement,  la  Grèce 
continuera  à  se  montrer  digne  des  bienfaits  dont  elle  est  devenue 
l'objet. 

Le  protocole  qui  stipule  ces  avantages  renferme  un  article,  dont 
l'exécution  a  fait  l'objet  de  nouvelles  stipulations. 

En  reconnaissant  qu'un  Gouvernement  monarchique  et  héréditaire 

(1)  L'acte  d'adhésion  du  Gouvernement  Grec  porte  la  date  du  16  avril  1830.  V. 
Recueil  des  Documents  sur  le  droit  pttblic  extérieur  de  la  Grèce,  l'*  partie,  p.  157. 
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pouvait  seul  offrir  les  gages  de  stabilité  que  réclame  encore  Tceuvre 
de  paix  dont  les  Puissances  alliées  s'étaient  occupées,  elles  sont  en- 
core convenues  qu'il  serait  placé  à  la  tête  du  nouvel  Etat  un  Prince 
dont  le  caractère  fut  pour  la  Grèce  et  TEurope  entière  une  garantie 
rassurante. 

Le  choix  n*a  pas  tardé  à  se  fixer  unanimement  sur  S.  A.  R.  le 
Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg,  dont  les  qualités  personnelles  et 
l'existence  sociale  et  indépendante,  offraient  à  un  haut  degré  toutes 
les  conditions  désirées. 

En  réglant  ces  intérêts,  les  Puissances  Alliées  ont  arrêté  égale- 
ment quelques  déterminations  spéciales,  qu'elles  ont  prescrit  à  leurs 
Résidents  de  porter  aussi  à  la  connaissance  du  Gouvernement  provi- 
soire de  la  Grèce. 

Le  premier  se  rapporte  à  la  résolution  prise  par  les  trois  Cours 
d'assurer  au  nouvel  Etat  des  secours  pécuniaires  au  moyen  de  la 
garantie  d'un  emprunt  que  fera  le  Gouvernement  Grec  et  dont  le 
but  sera  de  pourvoir  à  la  solde  et  à  l'entretien  des  troupes  que  le 
Prince  Souverain  se  trouvera  dans  le  cas  de  lever  à  son  service. 

En  même  temps,  il  a  été  convenu  de  laisser  à  la  disposition  S.  A. 
R.  pour  le  terme  d'une  année,  le  corps  de  troupes  Françaises  qui 
se  trouve  actuellement  en  Grèce.  Dans  le  cas  où  un  plus  long  séjour 
de  ce  détachement  serait  jugé  indispensable,  les  Puissances  s'en- 
tendront avec  le  Prince  Souverain  pour  condescendre  à  ses  vœux. 

Indépendamment  des  stipulations  qui  viennent  d'être  rapportées, 
il  a  été  arrêté  un  arrangement  séparé  à  l'égard  des  Catholiques  qui 
habitent  ce  pays. 

S.  M.  le  Roi  de  France  qui  exerçait  envers  les  Chrétiens  de  ce  rit 
un  patronage  spécial,  tant  qu'ils  se  trouvaient  soumis  à  la  domina- 
tion de  la  Porte,  croit  devoir  aujourd'hui  se  dessaisir  de  cette  pré- 
rogative (quant  aux  provinces  qui  doivent  composer  le  nouvel  Etat), 
et  en  confier  l'exercice  au  Souverain  appelé  à  régner  sur  la  Grèce. 
Mais  en  même  temps,  S.  M.  T.  C.  a  réclamé,  en  faveur  de  Catholi- 
ques, des  garanties  capables  de  suppléer  à  l'action  que  la  France  a 
exercée  jusqu'à  ce  jour  en  leur  faveur. 

La  justice  de  cette  demande  ayant  été  reconnue,  il  a  été  stipulé 
que  la  religion  catholique  jouira  dans  le  nouvel  Etat  du  libre  exer- 
cice de  son  culte,  que  ses  propriétés  lui  seront  garanties,  que  ses 
Evêques  seront  maintenus  dans  l'intégrité  des  fonctions,  droits  et 
privilèges  dont  ils  ont  joui  sous  le  patronage  des  Rois  de  France;  et 
qu'enfin,  d'après  le  même  principe,  les  propriétés  appartenant  aux 
anciennes  Missions  Françaises  ou  établissements  Français,  seront 
reconnues  et  respectées. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  Alliées  qui  ont  réglé  ces 
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intérêts,  ayant  voulu  donner  en  outre  à  la  Grèce  une  nouvelle  preuve 
de  la  sollicitude  bienveillante  de  leurs  souverains  à  son  égard,  et  pré- 
server ce  pays  des  malheurs  que  la  rivalité  des  cultes  qui  y  sont 
professés  pourrait  y  susciter,  sont  convenus  que  tous  les  sujets  du 
nouvel  Etat,  quel  que  soit  leur  culte,  devront  être  admissibles  à  tous 
les  emplois,  fonctions,  et  honneurs  publics,  et  traités  sur  le  pied 
d'une  entière  égalité,  sans  égard  à  la  différence  de  croyance,  dans 
tous  leurs  rapports  religieux,  civils,  ou  politiques. 

En  s' acquittant  des  communications  qui  leurs  ont  été  prescrites  par 
leurs  Gouvernements,  les  Résidents  des  Puissances  Alliées  se  flattent 
de  les  voir  accueillies  avec  les  sentiments  de  reconnaissance  que  ces 
actes  doivent  inspirer  à  la  Nation  Grecque,  et  avec  la  confiance 
qu'elle  a  manifesté  jusqu'à  ce  jour  envers  ses  puissants  protecteurs. 

Ces  sentiments  doivent  lui  être  inspirés  par  des  motifs  bien  légi- 
times. La  Grèce  est  redevable  de  son  existence  aux  secours  de  tout 
genre  que  les  trois  Puissances  lui  ont  prodigués.  Elles  l'ont  déli- 
vrée, prise  sous  leur  protection  immédiate,  et  sauvée  d'une  perte 
inévitable.  A  ces  titres  elles  ont  acquis  des  droits  positifs  à  une  en- 
tière déférence  de  sa  part.  Elles  en  acquièrent  de  nouveaux  à  sa  gra- 
titude, en  complétant  aujourd'hui  son  système  insulaire,  et  en  lui 
assurant  la  possession  des  pays  qui  peuvent,  soit  lui  être  chers  par 
leurs  souvenirs,  soit  lui  offrir  des  avantages  par  leur  position  géo- 
graphique. 

En  accordant  à  ce  nouvel  Etat  une  indépendance  complète  et  tous 
les  droits  qui  en  dérivent,  les  Cours  Alliées  l'ont  encore  libéré  de 
toute  cause  onéreuse.  Elles  ont  ainsi  rempli  les  plus  ardents  de  ses 
vœux,  et  surpassé  de  beaucoup  les  espérances  qu'il  avait  droit  de 
nourrir.  Le  développement  de  sa  prospérité  intérieure  et  la  recon- 
naissance de  son  commerce  sont  assurés.  Le  choix  même  du  Prince 
qui  va  le  gouverner,  lui  oflre  toutes  les  garanties  d'ordre  et  de  repos 
intérieur,  dont  il  a  besoin,  ainsi  que  tous  les  moyens  de  se  consti- 
tuer d'après  les  principes  salutaires  qui  font  le  bonheur  des  Etats. 
Les  Cours  Alliées  ont  donné  l'ordre  à  leurs  Résidents  de  déclarer 
encore,  que,  jusqu'à  l'arrivée  du  Prince  Léopold  en  Grèce,  les  rap- 
ports établis  entre  l'administration  actuelle  de  ce  pays  et  l'Alliance, 
seront  maintenus  tels  qu'ils  existent  dans  ce  moment. 

Des  ordres  analogues  aux  instructions  qui  ont  été  adressées  aux 
Missions  des  trois  Puissances  en  Grèce,  ont  été  expédiés  à  leurs 
Ambassadeurs  à  Constantinople,  et  aux  amiraux  commandants  les 
escadres  stationnées  dans  ces  mers,  et  qui  ont  reçu  l'ordre  de  con- 
courir ensemble  à  l'exécution  des  protocoles  du  3  février. 

Les  Soussignés  ont  l'honneur  d'offrir  à  S.  E.  le  Président,  etc. 
Baron  A.  Rouen.         E.  J.  Dawkins.         Comte  N.  Panin. 
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Ordoxmanoe  rendue  le  6  mal  1880  pour  ponrrolr  à  Texôcntlon  dèHnitlTe 
de  l'artlole  8  de  la  ConTentlom  de  liquidation  oonolne  le  80  ayrll  1888 
entre  la  Franoe  et  l'Espagne. 

Charles,  etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Vu  la  Convention  conclue  le  30  avril  1822  (1)  entre  la  France  et 
l'Espagne  pour  l'exécution  de  l'article  1®%  additionnel  au  Traité  du 
20  juillet  1814  (2),  relativement  à  la  liquidation  et  au  paiement  des 
créances  de  nos  sujets  provenant  de  saisies  et  de  confiscations  des 
propriétés  qu'ils  possédaient  en  Espagne  au  moment  où  la  guerre  a 
éclaté  entre  les  deux  Etats  ; 

Vu  les  articles  6,  7  et  8  de  l'ordonnance  royale  du  7  août  1822 
relative  à  l'exécution  de  ladite  Convention  ; 

Vu  les  ordonnances  royales  rendues  les  10  décembre  1823, 13  avril 
1825  et  24  mai  1826,  qui  ont  successivement  autorisé  la  délivrance 
de  trois  à-comptes  montant  ensemble  à  soixante-et-dix  pour  cent  du 
capital,  aux  titulaires  des  créances  liquidées  ; 

Considérant  que  la  totalité  des  créances  jugées  admissibles  a  été 
liquidée  à  la  somme  de  neuf  millions  huit  cent  quatre-vingt-deux 
mille  neuf  cent  quarante-quatre  francs,  et  que  l'inscription  de  rente 
affectée  au  paiement  de  ces  créances  ne  s'élève  en  capital  qu'à  la 
somme  de  huit  millions  cinq  cent  mille  francs  ; 

Voulant  pourvoir  à  l'exécution  définitive  de  l'article  2  de  la  Con- 
vention du  30  avril  1822; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  Département 
des  Affaires  Etrangères, 

Nous  AVONS  ORDONNÉ  et  ORDONNONS  ce  qui  suit  : 
Art.  l«^  Les  créances  liquidées,  en  exécution  de  l'article  2  de 
la  Convention  du  30  avril  1822,  à  la  somme  de  neuf  millions  huit 
cent  quatre-vingt-deux  mille  neuf  cent  quarante-quatre  francs,  se- 
ront réduites  au  marc  le  franc  jusqu'à  la  concurrence  de  la  somme 
de  huit  raillions  cinq  cent  mille  francs. 

2.  Il  sera  délivré  aux  titulaires  des  créances  ainsi  réduites  une 
inscription  de  rente  égale  en  capital  à  la  différence  qui  existera 
entre  le  capital  réduit  et  le  capital  des  inscriptions  qui  leur  auront 
été  données  à  titre  d'à-compte,  conformément  aux  ordonnances 
royales  des  10  décembre  1823,  13  avril  1825  et  24  mai  1826. 

Ceux  qui  n'auront  touché  aucun  à-compte  recevront  une  inscrip- 
tion de  rente  égale  en  capital  au  montant  de  leurs  créances  ré- 
duites. 

3.  Les  inscriptions  de  rente  qui  seront  augmentées  d'une  part 

(1)  V.  cette  Convention  ci-dessus,  p.  282. 
(2j  V.  ce  Traité,  t.  II,  p.  414. 
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proportionnelle  du  capital  de  l'inscription  de  rente  provenant  des 
intérêts  accumulés  et  composés,  conformément  à  l'article  6  de  l'or- 
donnance royale  du  7  août  1822. 

4.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  départements  des  affaires 
étrangères  et  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  de  Saint-Cloud,  le  5*  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  de 
grâce  1830,  et  de  notre  règne  le  sixième. 

Charles. 

Par  le  Roi  :  le  Pair  de  France^  Ministre  Secrétaire  d'État 
au  département  des  affaires  étrangères, 
Signé  :  Prince  de  Polignâc. 


Déclaration  échangée,  le  84  avril  (6  mal),  entre  la  France  et  la  Russie 
pour  consacrer  raboUtlon  du  droit  d'aubaine  dans  l'étendue  du  Royaume 
de  Pologne. 

Ije  Gouvernement  Impérial  de  Russie  et  le  Gouvernement  de 
S.  M.  T.  C.  étant  convenus  d'étendre  au  Royaume  de  Pologne  et 
aux  sujets  Polonais  les  dispositions  des  déclarations  échangées  entre 
eux  le  31  octobre  (12  novembre)  (1)  de  Tannée  1824,  relativement  à 
Texemption  de  leurs  sujets  respectifs  du  droit  connu  sous  la  déno- 
mination de  droit  de  détraction,  le  soussigné,  vice  chancelier  de 
S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Russies,  déclare  par  la  présente  : 
que  le  droit  de  détraction  exercé  au  profit  du  trésor  Polonais  sur  l'ex- 
portation et  le  transfert  hors  du  Royaume  des  successions  et  autres 
biens  appartenant  à  des  Etrangers,  est  et  demeure  aboli  en  faveur  des 
sujets  de  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  et  que  l'abolition  de 
ce  droit  aura  son  plein  et  entier  eflfet,  non-seulement  dans  tous  les 
cas  futurs,  mais  encore  dans  tous  ceux  où  jusqu'au  jour  de  la  signa- 
ture de  la  présente  déclaration  les  droits  abolis  n'auront  pas  été 
effectivement  et  définitivement  perçus. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné  a  muni  de  sa  signature  la  présente 
déclaration  destinée  à  être  échangée  contre  une  déclaration  sem- 
blable de  la  part  du  Gouvernement  de  S.  M.  T.  C.  assurant  une 
parfaite  réciprocité  aux  sujets  du  Royaume  de  Pologne  ,  et  y  a  fait 
apposer  le  cachet  de  ses  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg  ce  24  avril  (6  mai)  1830. 

Comte  de  Nesselrode. 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  344,  la  déclaration  analogue,  12  novembre  1824,  pour  l'abo- 
lition du  droit  d'aubaine  en  Russie. 
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Protocole  de  la  Confôrenoe  tenue  à  Londres»  le  14  Juin  1880,  à  la  suite  de 
la  renonciation  du  prince  Léopold  an  trône  de  Grèce. 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie. 

Dans  leur  réunion  de  ce  jour,  les  Plénipotentiaires  ont  reconnu 
la  nécessité  d'inviter  les  Représentants  des  trois  Cours  près  la  Porte- 
Ottomane  et  leurs  Résidents  en  Grèce  à  confirmer  par  une  commu- 
nication officielle  et  collective  les  renseignements  que  le  divan  et  le 
gouvernement  Grec  auront  déjà  reçus  au  sujet  de  la  renonciation  de 
S.  A.  R.  le  Prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg-Gotha  à  la  Souverai- 
neté de  la  Grèce  (1).  Les  Plénipotentiaires  ont  décidé  en  outre  que 
les  représentants  des  trois  Cours  près  la  Porte-Ottomane  et  leurs 
Résidents  en  Grèce  seront  engagés  à  lui  déclarer  en  s'acquittant  de 
cette  communication  : 

Que  la  renonciation  de  S.  A.  R.  ne  change  rien  aux  détermina- 
tions des  trois  Puissances;  que  Taccord  qui  les  unit  n'en  a  pas  reçu 
la  moindre  atteinte;  qu'elles  sont  fermement  résolues  de  mettre  à 
exécution  les  arrangements  du  3  et  du  20  février  1830,  auxquels  la 
Porte-Ottomane  et  le  Gouvernement  Grec  viennent  d'adhérer;  et 
que  dans  le  choix  d'un  nouveau  Souverain  pour  cet  Etat,  elles  ne 
perdront  de  vue  aucun  des  principes  qui  les  ont  dirigées  dans  celui 
du  prince  Léopold. 

Montmorenct-Laval.  Aberdeen.  Matuszewic. 


Protocole  de  la  Conférence  relatlTe  anx  affaires  de  la  Grèce,  tenae  à 
Londres  le  16  Juin  1880  (S). 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Russie. 

Les  Plénipotentiaires  se  sont  réunis  pour  prendre  en  considéra- 
tion la  communication  qui  leur  a  été  faite  par  les  Représentants  des 
trois  Cours  près  la  Porte-Ottomane,  à  la  suite  de  l'adhésion  de  cette 
Puissance  aux  Protocoles  du  3  et  du  20  février  1830. 

Après  avoir  discuté  la  teneur  de  cette  communication,  les  Pléni- 
potentiaires, eu  égard  aux  décisions  prises  par  les  représentants  des 
trois  Coursa  Constantinople,  sont  convenus  :  qu'au  |  5  du  protocole 
du  3  février,  il  serait  fait  l'addition  des  mots  à  l'avenir  y  ainsi  qu'il 

(1)  Cette  renonciation  a  été  formulée  dans  un  acte  spécial  adressé  le  même  jour 
à  la  Conférence  des  Plénipotentiaires  des  trois  Cours  Alliées.  V.  Rectteil  des  do^ 
cumenis  sur  le  droit  pubUc  extérieur  de  la  Grèce,  l'«  partie,  p.  205. 

(2)  y.  ci-après,  p.  585,  la  note  confidentielle  du  27  août  relative  à  ce  pro- 
tocole. 
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suit  :  «  L'acte  d'amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec, 
dans  toute  l'étendue  de  ses  domaines,  ne  pourra  à  l'avenir  être  privé 
de  ses  propriétés,  ni  inquiété  aucunement  à  raison  de  la  part  qu'il 
aura  prise  à  l'insurrection  de  la  Grèce.  » 

En  précisant,  par  l'addition  de  ces  mots,  le  sens  d'ailleurs  évident 
des  clauses  du  §  5  du  Protocole  en  question,  les  Plénipotentiaires 
sont  également  convenus  qu'il  doit  s'entendre  de  soi-même  que  c'est 
à  l'avenir  aussi  que,  suivant  les  termes  du  même  article,  «  les  Mu- 
sulmans qui  voudraient  continuer  à  habiter  les  territoires  et  îles  as- 
signés à  la  Grèce  y  conserveront  leurs  propriétés  et  y  jouiront  inva- 
riablement avec  leurs  familles  d'une  sécurité  parfaite.  » 

Quant  à  l'interprétation  à  donner  aux  clauses  du  paragraphe  6  du 
Protocole  du  3  février  qui  regardent  le  droit  d'émigration,  les  Pléni- 
potentiaires ont  été  d'avis  que,  pour  ne  pas  faire  naître  les  inconvé- 
nients graves  signalés  par  les  représentants  des  trois  Cours  à 
Constantinople,  ces  clauses  devaient  être  comprises  de  la  manière 
indiquée  ci-dessous,  savoir  : 

Le  droit  d'émigration  à  accorder  par  la  Porte-Ottomane  à  ses  su- 
jets Grecs  s'appliquera,  d'un  côté,  à  toutes  les  îles  et  à  tous  les  pays 
du  continent  Grec  qui,  ayant  pris  une  part  quelconque  à  l'insurrec- 
tion, sont  rendus  à  la  Porte,  ou  dont  la  possession  lui  est  confirmée; 
de  l'autre,  aux  individus  et  familles  grecques  de  Constantinople  et 
du  littoral  de  l'Asie  Mineure  qui  seraient  connus  pour  avoir  souflTert, 
pour  avoir  été  frappés  de  confiscation  ou  d'exil  à  cause  des  événe- 
ments. 

En  ce  qui  concerne  les  biens  désignés  sous  le  nom  de  Vacoufs,  les 
Plénipotentiaires  ont  partagé  avec  les  représentants  des  trois  Cours 
à  Constantinople  l'opinion  que  ceux  de  ces  biens  qui  sont  situés 
dans  les  pays  déjà  au  pouvoir  des  Grecs  demeurent  à  la  libre  dis- 
position du  nouvel  Etat,  sans  qu'il  puisse  s'élever  de  ce  chef  aucune 
réclamation  à  sa  charge. 

Quant  B.\xxvacoufs  situés  dans  les  pays  qui  sont  encore  au  pouvoir 
des  Turcs,  mais  qui  feront  partie  de  la  Grèce,  les  Plénipotentiaires 
ont  observé  que,  dans  les  paragraphes  5  et  6  du  protocole  du  3  février 
1830,  les  trois  Cours  ont  eupour  but  d'assurer  aux  Musulmans,  d'une 
part,  la  conservation  de  leurs  propriétés  particulières,  s'ils  voulaient 
continuer  à  habiter  les  territoires  assignés  à  la  Grèce;  de  l'autre,  la 
faculté  de  vendre  ces  mêmes  propriétés  particulières  dans  le  délai 
d'un  an  s'ils  préféraient  quitter  lesdits  territoires. 

Par  une  conséquence  nécessaire  de  ce  principe,  il  semble  aux 
Plénipotentiaires  que,  parmi  les  biens  désignés  sous  le  nom  de  Va- 
cotifs  et  situés  dans  les  pays  qui  sont  au  pouvoir  des  Turcs,  mais 
qui  feront  partie  de  la  Grèce,  tous  les  domaines  qui  constituaient 
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non  des  propriétés  particulières^  mais  des  propriétés  ecclésiastiques 
ou  publiques  sous  le  régime  ottoman,  et  qui,  par  suite,  auraient  été 
inaliénables  sous  ce  régime  et  confiés  à  l'administration  du  grand 
vizir  ou  du  kislar-aga,  doivent  appartenir  de  plein  droit  à  TEtat 
Grec. 

Mais  qu'en  revanche  les  particuliers  musulmans  qui  auraient  eu, 
soit  comme  usufruitiers,  soit  comme  administrateurs  héréditaires,  un 
intérêt  utile  dans  les  Vacoufs  situés  dans  les  pays  qui  sont  encore 
au  pouvoir  des  Turcs,  mais  qui  feront  partie  de  la  Grèce,  doivent  ou 
conserver  les  droits  qui  dérivent  de  ces  titres,  s'ils  habitent  et  con- 
tinuent à  habiter  les  pays  ci-dessus  mentionnés,  ou  obtenir  la  faculté 
de  disposer  de  ces  mêmes  droits  dans  le  délai  d'un  an,  s'ils  aiment 
mieux  quitter  les  pays  en  question. 

Les  Plénipotentiaires,  considérant  en  outre  que  le  droit  d'éraigrer 
et  de  vendre  les  propriétés  particulières  ne  pourra  être  pleinement 
exercé  par  les  Grecs  comme  par  les  Musulmans  qu'à  l'époque  où 
l'achèvement  des  travaux  qui  doivent  établir  le  tracé  définitif  des  li- 
mites entre  la  Turquie  et  la  Grèce  aura  déterminé  respectivement 
leur  état  de  possession  territoriale,  ont  été  d'opinion  d'engager  les 
deux  Gouvernements  à  ne  clore  le  délai  stipulé  au  paragraphe  6  du 
Protocole  du  3  février  1830  qu'un  an  après  que  les  Conmiissaires 
démarcateurs  des  trois.  Cours  leur  auront  réciproquement  remis  les 
cartes  mentionnées  au  paragraphe  9  du  même  Protocole. 

Pour  ce  qui  est  de  l'artillerie  des  places  qui  seront  évacuées,  soit 
par  les  Turcs,  soit  par  les  Grecs,  les  Plénipotentiaires  ont  été  d'avis, 
avec  les  représentants  des  trois  Cours  à  Constantinople ,  que  les 
Turcs  et  les  Grecs  devaient  avoir  le  droit  réciproque  d'enlever  l'ar- 
tillerie des  places  qu'ils  évacueront. 

Les  Plénipotentiaires  ont  également  apprécié  la  juste  sollicitude 
qui  a  engagé  les  représentants  des  trois  Cours  auprès  de  la  Porte- 
Ottomane  à  réclamer  et  à  obtenir  la  promesse  de  respecter  les  for- 
tifications ,  les  monuments  et  les  édifices  publics  dans  les  places 
dont  l'évacuation  aura  lieu,  et  nommément  à  Athènes. 

Momtmorency-Laval.      Aberdeen.       Matuszewic. 


Protocole  de  la  Conférenoe  tenue  à  Londres  le  1*'  JnUlet  1830  sur  les 
affaires  de  Grèce. 

Présents  :  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 
et  de  Russie. 

Les  Plénipotentiaires  s'étant  réunis,  ont  délibéré  sur  les  réponses 
réclamées  par  le  rapport  ci-joint  que  les  Résidents  des  trois  Cours  en 
Grèce  ont  adressé  à  la  conférence. 
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Après  avoir  trouvé  un  parfait  accord  entre  les  vues  des  trois  Cours 
et  les  éclaircissements  donnés  par  leurs  Résidents,  les  Plénipoten- 
tiaires sont  convenus  d'y  ajouter  les  explications  et  les  décisions 
suivantes  : 

1®  Les  conséquences  des  actes  d'amnistie  mutuels  mentionnés  au 
paragraphe  5  du  protocole  du  3  février  1830,  ne  sauraient  être  telles 
que  les  ont  appréhendées  le  gouvernement  provisoire  et  le  sénat  de 
la  Grèce. 

Dans  toutes  ses  clauses,  cet  article  ne  se  rapporte  qu'à  Vavenir  et 
non  au  passé.  Il  n'a  donc  pour  but,  et  ne  peut  avoir  pour  effet,  que 
la  conservation  des  propriétés  possédées  par  les  sujets  des  deux 
États  et  non  la  restitution  des  biens  confisqués  dans  le  cours  de  la 
guerre. 

2®  Les  privilèges  accordés  aux  Catholiques  par  le  Protocole  n^  3 
du  3  février  1830  ne  sauraient  imposer  au  gouvernement  Grec  au- 
cune obligation  qui  tournerait  au  préjudice  de  l'Eglise  dominante. 
Si  les  maximes  de  tolérance  qui  ont  dicté  ce  protocole  sont  applica- 
bles à  tous  les  cultes  en  général;  si  elles  leur  offrent  à  tous,  sans  dis- 
tinction, une  sécurité  complète  au  sein  de  la  Grèce,  les  Plénipoten- 
tiaires croient  cependant  devoir  déclarer  que,  d'autre  part,  les  inten- 
tions et  la  sollicitude  des  trois  Cours,  exprimées  dans  ce  même  Pro- 
tocole au  sujet  de  l'égalité  des  droits  ci\'ils  et  politiques,  se  rappor- 
taient spécialement  aux  cultes  chrétiens. 

3<>  En  constituant  la  Grèce  en  Etat  indépendant  et  monarchique, 
les  trois  Cours  se  sont  abstenues  de  préjuger  la  nature  des  institu- 
tions et  des  lois  qui  dériveraient  de  cette  forme  de  gouvernement. 

Les  trois  Cours 'se  plaisent  à  croire  que  sous  les  auspices  du  Sou- 
verain futur,  ces  institutions,  appropriées  aux  intérêts  réels,  aux  be- 
soins véritables,  et  aux  vœux  légitimes  de  la  Grèce,  lui  assureront 
un  long  avenir  de  paix,  d'ordre  et  de  bonheur. 

4®  Pour  ce  qui  est  de  la  démarcation  des  frontières,  et  des  vœux 
exprimés  à  ce  sujet,  tant  par  le  sénat  que  par  le  président  de  la 
Grèce,  considérant  que,  d'un  côté  le  gouvernement  provisoire  grec 
sollicite  l'envoi  immédiat  des  commissaires  démarcateurs;  que  de 
l'autre,  d'après  des  informations  officielles,  la  Porte-Ottomane  vient 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la  prompte  évacuation  des 
pays  et  îles  occupés  par  ses  troupes,  et  qui  doivent  faire  partie  de  la 
Grèce  indépendante,  ainsi  que  pour  l'observation  d'une  amnistie  con- 
forme aux  stipulations  du  Protocole  du  3  février,  les  Plénipoten- 
tiaires ont  arrêté  que  les  commissaires  démarcateurs  partiraient  pour 
Egine  dans  le  plus  bref  délai  possible,  et  que,  de  là,  ils  se  rendraient 
ensemble  sur  les  lieux  où  ils  doivent  procéder  à  leurs  travaux. 

En  outre,  pour  que  le  tracé  des  limites  soit  le  plus  favorable  pos- 
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sibleà  la  sécurité  que  les  Puissances  désirent  assurer  au  nouvel  Etat 
grec,  comme  au  Gouvernement  Ottoman,  les  plénipotentiaires  ont 
résolu  que  toute  l'étendue  des  pouvoirs  nécessaires  à  cet  eflfet  serait 
accordée  aux  commissaires  démarcateurs,  moyennant  Tinstruction 
supplémentaire  ci-jointe. 

S*»  En  ce  qui  regarde  la  probabilité  des  démarches  que  le  gouver- 
nement provisoire  de  la  Grèce,  d'après  le  rapport  collectif  des  Rési- 
dents, fera  ou  aura  déjà  faites  auprès  des  amiraux  des  Puissances 
alliées,  pour  obtenir  la  présence  d'une  force  qui  prévienne  ou  ré- 
prime les  désordres,  force  qui  devrait  être  appuyée,  en  cas  de  besoin, 
par  les  troupes  françaises  que  commande  le  général  Schneider,  les 
Plénipotentiaires,  reconnaissant  que  ces  démarches  proviendraient 
du  plus  louable  désir  de  mettre  à  exécution  les  stipulations  auxquel- 
les la  Grèce  a  adhéré,  et  qu'en  conséquence,  il  serait  du  devoir  des 
trois  Cours  de  satisfaire  à  ce  désir,  ont  arrêté  que  leurs  Résidents  en 
Grèce  et  leurs  amiraux  seraient  munis  des  instructions  éventuelles 
ci-jointes,  que  le  présent  Protocole  leur  serait  communiqué,  et  que 
le  gouvernement  de  S.  M.  T.  C.  serait  invité  à  munir  d'ordres  analo- 
gues le  commandant  des  troupes  françaises  qui  se  trouvent  en 
Morée. 

Montmorkncy-Lâval.  Aberdeen.  Matuszewic. 


GonTentlon  signée  le  6  Juillet  1880  entre  la  France  et  le  Dey  d'Alger 
pour  la  remise  de  la  Tille  et  des  forts. 

Le  fort  de  la  Casauba,  tous  les  autres  forts  qui  dépendent  d'Al- 
ger et  le  port  de  cette  ville  seront  remis  aux  troupes  françaises  ce 
matin  à  10  heures  (heure  française). 

Le  Général  en  Chef  de  TArmée  française  s'engage  envers  S.  A.  le 
Dey  d'Alger  à  lui  laisser  la  liberté  et  la  possession  de  ce  qui  lui  ap- 
partient personnellement. 

Le  Dey  sera  libre  de  se  retirer  avec  sa  famille  et  ce  qui  lui  appar- 
tient dans  le  lieu  qu'il  fixera  ;  et  tant  qu'il  restera  à  Alger,  il  y  sera, 
lui  et  toute  sa  famille,  sous  la  protection  du  Général  en  Chef  de  l'ar- 
mée française.  Une  garde  garantira  la  sûreté  de  sa  personne  et  celle 
de  sa  famille. 

Le  Général  en  Chef  assure  à  tous  les  soldats  de  la  milice  les  mê- 
mes avantages  et  la  même  protection. 

L'exercice  de  la  religion  mahométane  restera  libre.  La  liberté  des 
habitants  de  toute  classe,  leur  religion,  leurs  propriétés,  leur  com- 
merce et  leur  industrie  ne  recevront  aucune  atteinte  ;  leurs  femmes 
seront  respectées,  le  Général  en  Cheif  en  prend  l'engagement  sur 
l'honneur. 

m.  ;>7 
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L'échange  de  cette  Convention  sera  fait  avant  10  heures  ce  matin, 
et  les  troupes  françaises  entreront  aussitôt  après  dans  la  Casauba  et 
successivement  dans  tous  les  autres  ports  de  la  ville  et  de  la  marine. 
Au  camp,  devant  Alger,  le  5  juillet  1830. 

Comte  DE  BouRMONT.  (Sceau  du  Dey). 

Traité  de  lutTl^rittlon  «t  de  oommerce  oonoln  aa  Bardo,  le  8  août  1880, 
entre  la  France  et  la  Ré^noe  de  Toula,  shItI  de  l'article  additlonBel 
relatif  an  tomlieaii  de  Salnt^Lovia  (1). 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Ce  Traité  qui  comble  tous  les  vœux  et  qui  doit  concilier,  avec 
Taide  de  Dieu,  tant  d'intérêts  divers,  a  été  conclu  entre  la  merveille 
des  Princes  de  la  nation  du  Messie,  la  gloire  des  peuples  adorateurs 
de  Jésus,  Tauguste  rejeton  du  sang  des  Rois,  la  Couronne  des  mo- 
narques, l'objet  resplendissant  de  Tadmiration  de  ses  armées  et  de 
ses  ministres,  Charles  X,  Empereur  de  France,  par  Tentremise  de 
son  Consul  général  et  chargé  d'affaires  à  Tunis,  muni  de  ses  pleins- 
pouvoirs,  le  chevalier  Mathieu  de  Lesseps  ;  et  le  Prince  des  Peuples, 
l'Elite  des  Grands,  issu  de  sang  royal,  brillant  des  marques  les  plus 
éclatantes  et  des  vertus  les  plus  sublimes,  Husseim  Pacha  Bey, 
maître  du  Royaume  d'Afrique  ; 

Lesquels,  animés  du  désir  de  faire  disparaître  les  désordres  qui  ont 
souvent  troublé  la  paix  entre  les  puissances,  d'assurer  les  relations  ami- 
cales de  tous  les  peuples  et  de  garantir  pour  jamais  leur  sécurité  com- 
plète, sont  convenus  des  points  suivants  basés  sur  la  raison  et  l'équité. 

Art.  1^,  Le  Bey  de  Tunis  renonce  entièrement  et  à  jamais,  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs,  au  droit  de  faire,  ou  d'autoriser  la  course, 
en  temps  de  guerre,  contre  les  bâtiments  des  Puissances  qui  jugeront 
convenable  de  renoncer  à  l'exercice  du  même  droit  envers  les  bâti- 
ments du  commerce  tunisien. 

Quand  la  Régence  sera  en  guerre  avec  une  Puissance  qui  lui  aura 
fait  connaître  que  telle  est  son  intention,  les  bâtiments  de  commerce 
des  deux  nations  pourront  naviguer  librement  sans  être  inquiétés 
par  les  bâtiments  de  guerre  ennemis,  à  moins  qu'ils  ne  veuillent  pé- 
nétrer dans  un  port  bloqué  ou  qu'ils  ne  portent  des  soldats  ou  des 
objets  de  contrebande  de  guerre  :  dans  ces  deux  cas,  ils  seraient  sai- 
sis, mais  leur  confiscation  ne  pourrait  être  prononcée  que  par  un  ju- 
gement légal.  Tout  bâtiment  tunisien  qui,  hors  ces  cas  exceptionnels, 
arrêterait  un  bâtiment  de  commerce,  devant  être  censé,  par  ce  fait 
seul,  se  soustraire  aux  ordres  et  à  l'autorité  du  Bey,  pourra  être 

(1)  V.  ci-dessu8,  p.  306.  318  et  345,  les  Conventions  provisoires  de  commerce 
des  30  janvier,  21  mai,  15  novembre  1824  et  dans  le  tome  IV  de  ce  Recueil,  à  la 
date  du  24  octobre  1832.  la  Convention  spéciale  relative  à  la  pêche  du  corail. 
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traité  comme  pirate  par  toute  autre  Puissance  et  la  Régence  de 
Tunis. 

Art.  2.  Le  Bey  abolit  à  jamais  dans  ses  états  l'esclavage  des  chré- 
tiens. Tous  les  esclaves  chiétiens  qui  peuvent  y  exister  seront  mis  en 
liberté,  et  le  bey  se  chargera  d'en  indemniser  les  propriétaires.  Si, 
à  Tavenir,  le  bey  avait  la  guerre  avec  un  autre  état,  les  soldats,  né- 
gociants, passagers,  ou  tous  sujets  quelconques  de  cet  Etat,  qui  tom- 
beraient en  son  pouvoir,  seront  traités  comme  prisonniers  de  guerre, 
et  d'après  les  usages  des  nations  européennes. 

Art.  3  Tout  bâtiment  étranger,  qui  viendrait  à  échouer  sur  les 
côtes  de  la  Régence,  recevra,  autant  que  possible,  Tassistance,  les  se- 
cours et  les  vivres  dont  il  pourra  avoir  besoin.  Le  Bey  prendra  les 
mesures  les  plus  promptes  et  les  plus  sévères  pour  assurer  le  salut 
des  passagers  et  des  équipages  de  ce  bâtiment  et  le  respect  des  pro- 
priétés qu'il  portera.  Si  des  meurtres,  prouvés,  étaient  commis  sur  les 
passagers  ou  équipages,  ceux  qui  s'en  seraient  rendus  coupables  se- 
raient poursuivis  et  punis,  comme  assassins,  par  la  justice  du  pays, 
et  le  Bey  payerait  en  outre  au  consul  de  la  nation  à  lîujuelle  la  per- 
sonne qui  en  aurait  été  victime  aurait  appartenu,  une  somme  égale 
à  la  valeur  de  la  cargaison  du  navire.  S'il  y  avait  plusieurs  assassi- 
nats, prouvés,  commis,  le  Bey  paierait  une  somme  égale  à  deux  fois 
la  valeur  de  la  cargaison,  et  dans  le  cas  où  ces  meurtres  auraient  été 
commis  sur  des  individus  de  différentes  nations,  le  Bey  répartirait 
entre  les  consuls  de  chaque  nation,  et  en  proportion  des  personnes 
assassinées,  la  somme  qu'il  aurait  à  payer,  de  manière  à  ce  que  cette 
somme  pût-être  directement  transmise  aux  familles  de  ceux  qui  au- 
raient péri.  Si  les  propriétés  et  les  marchandises  portées  sur  les 
bâtiments  naufragés  venaient  à  être  pillées,  après  le  fait  constaté,  le 
Bey  en  restituerait  le  prix  au  consul  de  la  nation  à  laquelle  le  bâti- 
ment appartiendrait,  indépendamment  de  ce  qu'il  devrait  payer 
pour  les  meurtres  qui  auraient  été  commis  sur  les  équipages  ou  pas- 
sagers dudit  bâtiment. 

Art.  4.  Les  Puissances  étrangères  pourront  désormais  établir  des 
consuls  et  agents  commerciaux  sur  tous  les  points  de  la  Régence  où 
elles  le  désireront,  sans  avoir  à  faire,  pour  cet  objet,  aucun  présent 
aux  autorités  locales,  et  généralement  tous  les  tributs,  présents,  dons 
et  autres  redevances  quelconques  que  les  Gouvernements  ou  leurs 
agents  payaient  dans  la  Régence  de  Tunis,  à  quelque  titre,  en  quel- 
que circonstance,  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  et  nom- 
mément à  l'occasion  de  la  conclusion  d'un  traité,  ou  lors  de  l'ins- 
tallation d'un  agent  consulaire,  sont  considérés  comme  abolis  et  ne 
pourront  être  exigés  ni  rétablis  à  l'avenir. 

Art.  5.  Le  Bey  de  Tunis  restitue  à  la  France  le  droit  de  pêcher 
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exclusivement  le  corail,  depuis  la  limite  des  possessions  françaises 
jusqu'au  cap  Nègre,  ainsi  qu'elle  Ta  possédé  avant  la  guerre  de  1796. 
La  France  ne  paiera  aucune  redevance  pour  la  jouissance  de  ce  droit. 
Les  anciennes  propriétés,  édifices,  bâtiments  et  constructions  diver- 
ses de  rîle  de  Tabarque,  lui  seront  également  restitués. 

Akt.  6.  Les  sujets  étrangers  pourront  trafiquer  librement  avec  les 
sujets  tunisiens,  en  acquittant  les  droits  établis.  Ils  pourront  en 
acheter  et  leur  vendre,  sans  empêchement,  les  marchandises  prove- 
nant des  pays  respectifs,  sans  que  le  gouvernement  tunisien  puisse 
les  accaparer  pour  son  propre  compte,  ou  en  faire  le  monopole.  La 
France  ne  réclame  pour  elle-même  aucun  nouvel  avantage  de  com- 
merce, mais  le  Bey  s'engage,  pour  le  présent  et  pour  l'avenir,  à  la 
faire  participer  à  tous  les  avantages,  faveurs,  facilités  et  privilèges 
quelconques  qui  sont  ou  qui  seront  accordés,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  à  une  nation  étrangère.  Ces  avantages  seront  acquis  à  la  Fran  e 
par  la  simple  réclamation  de  son  consul. 

Art.  7.  Les  capitulations  faites  entre  la  France  et  la  Porte,  de 
même  que  les  anciens  traités  et  conventions  passés  entre  la  France  et 
la  Régence  de  Tunis,  et  nommément  le  Traité  du  15  novembre  1824  (1) , 
seront  confirmés,  et  continueront  à  être  observés  dans  toutes  celles 
de  leurs  dispositions  auxquelles  le  présent  acte  ne  dérogerait  pas. 

Art.  8.  Le  présent  Traité  sera  publié  immédiatement  dans  la  ville 
de  Tunis,  et  dans  l'espace  d'un  mois,  dans  toutes  les  provinces  et  villes 
de  la  Régence,  selon  les  formules  et  usages  adoptés  dans  le  pays. 

Fait  triple  au  palais  du  Bardo,  le  dimanche  17  du  mois  de  (sefer),  de  l'année  1^6 
de  THégire,  qui  correspond  au  8  du  mois  d'août  de  l'année  1830. 

Le  Consul  général,  chargé  d'afifaires  Sceau  Tunisien. 

de  S.  M.  l'Empereur  de  France. 
Mathieu  Lesseps. 


Article  secret  additionnel  an  Traité  conclu  entre  la  France  et  Tioiia,  le 
17  de  sefer  de  Tannée  de  l'hégire  1SM6,  qui  correspond  an  8  août  de  l'an- 
née 1880  de  l'ère  clirétlenne. 

Louanges  à  Dieu,  l'unique,  auquel  retourne  toute  chose. 

Nous  cédons  à  perpétuité  à  S.  M.  le  Roi  de  France  un  emplace- 
cement  dans  le  Maalkla,  suffisant  pour  ériger  un  monument  reli- 
gieux en  l'honneur  de  Louis  IX,  à  l'endroit  où  ce  Prince  est  mort. 
Nous  nous  engageons  à  respecter  et  à  faire  respecter  ce  monument 
consacré  par  l'Empereur  de  France  à  la  mémoire  d'un  de  ses  plus 
illustres  aïeux. 

1)  V.  ce  traité  ci-desxus,  p.  345. 
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Salut  de  la  part  du  Serviteur  de  Dieu  Husseim-Pacha-Bey  que  le 
Très-Haut  lui  soit  favorable  !  Amen. 
Le  17  de  Sefer  de  l'année  1246.  Fait  au  Bardo  le  8  août  1830. 
Le  Consul  Général  chargé  des  affaires  du  Roi. 

M.  Lesseps. 


Traité  de  navlffatton  et  de  commerce  conclu  à  Tripoli,  le  11  août  1880, 
avec  la  Régence  de  Tripoli. 

Au  nom  de  Dieu  tout  puissant  et  tout  miséricordieux  ! 

S.  M.  TEmpereur  de  France,  Roi  de  Navarre,  et  S.  Ex.  Joussouf 
Pacha,  Dey  de  Tripoly,  animés  du  désir  de  mettre  fin  à  la  situation 
fâcheuse  dans  laquelle  le  départ  forcé  du  Consul  Général  de  France 
a  placé  les  relations  des  deux  Etats,  et  voulant  également  à  cette  oc- 
casion, contribuer,  chacun  en  ce  qui  est  en  son  pouvoir,  à  faire  dis- 
paraître ces  désordres  qui  ont  souvent  troublé  la  paix  entre  les  Puis- 
sances chrétiennes  et  la  Régence,  assurer  les  relations  commerciales 
de  tous  les  peuples  avec  la  Régence  et  garantir  pour  jamais  la  sé- 
curité complète  de  la  Méditerranée,  ont  revêtu  à  cet  effet  de  leurs 
pouvoirs,  savoir  : 

S.  M.  TEmpereur  de  France,  M.  le  baron  de  Rosamel,  Contre- 
Amiral  des  armées  Navales,  chevalier  de  TOrdre  Impérial  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  Commandeur  de  TOrdre  Impérial  delà  Légion- 
d'Honneur,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Saint-Ferdinand  d'Es- 
pagne ; 

Et  S.  Exe.  le  Dey  de  Tripoli,  Sidi  Agi  Mohamed  Bet-el-Mal^  son 
Ministre  des  affaires  étrangères; 

Qui  sont  convenus  des  points  suivants  qu'ils  promettent  d'observer 
au  nom  de  leurs  maîtres,  en  priant  le  Dieu  tout  puissant  de  les 
assister  dans  des  vues  aussi  bienfaisantes  et  aussi  avantageuses 
pour  toutes  les  nations. 

Art.  1".  S.  Exe.  le  Pacha-Dey  de  Tripoli,  remettra  à  M.  le  Contre- 
Amiral  Commandant  Tescadre  française  une  lettre  signée  d'EUe  et 
adressée  à  S.  M.  l'Empereur  de  France,  dans  laquelle  Elle  priera 
S.  M.  T.-C.  d'agréer  ses  humbles  excuses  sur  les  circonstances  qui 
ont  forcé  le  Consul  général  à  quitter  son  poste,  désavouer  toute 
participation  aux  bruits  calomnieux  répandus  sur  cet  agent  et 
exprimer  le  désir  de  voir  les  relations  commerciales  pleinement  ré- 
tablies entre  les  deux  Etats  par  la  réinstallation  du  Consulat  géné- 
ral de  France.  Une  copie  ouverte  de  cette  lettre  sera  en  même 
temps  remise  à  M.  le  Contre-Amiral.  Le  Pacha  fera  renouveler 
les  mêmes  excuses  à  M.  le  consul  général  par  un  de  ses  fils  ou 
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gendres  quand  cet  officier  général  viendra  prendre  possession  de 
son  poste. 

Art.  2  (1).  Le  Dey  renonce  entièrement  et  à  jamais,  pour  lui  et 
pour  ses  successeuis,  au  droit  de  faire  ou  d'autoriser  la  course  en 
temps  de  guerre  contre  les  bâtiments  des  puissances  qui  jugeront 
convenable  de  renoncer  à  Texercice  du  même  droit  envers  les  bâti- 
ments du  commerce  tripolitain.  Quand  la  Régence  sera  en  guerre 
avec  une  puissance  qui  lui  aura  fait  connaître  que  telle  est  son  in- 
tention, les  bâtiments  du  commerce  des  deux  nations  pourront  na- 
viguer librement,  sans  être  inquiétés  par  les  bâtiments  de  guerre 
er.nemis,  à  moins  qu'ils  ne  veuillent  pénétrer  dans  un  port  bloqué, 
ou  qu'ils  ne  portent  des  soldats  ou  des  objets  de  contrebande  de 
guerre;  dans  ces  deux  cas  ils  seraient  saisis,  mais  leur  confiscation 
ne  pourrait  être  prononcée  que  par  un  jugement  légal.  Tout  bâtiment 
tripolitain  qui,  hors  ces  cas  exceptionnels,  arrêterait  un  bâtiment 
de  commerce,  pourrait  être  traité  comme  pirate  par  toute  autre  puis- 
sance quelconque  sans  que  la  bonne  intelligence  en  fut  troublée 
entre  cette  puissance  et  la  Régence  de  Tripoli.  Le  Dey  renonce  de 
plus  à  augmenter  à  l'avenir  les  forces  navales  qu'il  possède  en  ce 
moment,  et  dont  la  note  duement  vérifiée  et  constatée  sera  annexée 
au  présent  Traité.  Cette  stipulation  ne  l'empêchera  toutefois  pas  de 
réparer  ses  bâtiments  de  guerre,  ni  même  de  remplacer  par  des  bâ- 
timents de  force  égale  ceux  qu'il  viendrait  à  perdre  et  d'achever  ceux 
dont  la  construction  est  actuellement  commencée.  Il  est  entendu 
entre  les  deux  P.  C.  que  le  Dey  ne  pourra  jamais  armer  des  bâti- 
ments de  commerce  ni  autoriser  ses  sujets  à  les  garnir  de  canons  et 
d'instruments  de  guerre. 

Art.  3.  (2)  Le  Dey  abolit  à  jamais  dans  ses  Etats  l'esclavage  des 
Chrétiens.  Tous  les  esclaves  chrétiens  qui  peuvent  y  exister  seront 
mis  en  liberté  ;  le  Dey  se  charge  d'en  indemniser  les  propriétaires  et 
prend  l'engagement  4p  n'en  plus  faire  ni  permettre  qu'il  en  soit 
fait  à  l'avenir  par  ses  sujets.  Si  désormais  le  Dey  avait  la  guerre  avec 
un  autre  Etat,  les  soldats  et  marins  qui  tomberaient  en  son  pouvoir 
seraient  traités  comme  prisonniers  de  guerre  et  d'après  4es  usages 
des  nations  Européennes,  et  les  passagers  non  combattants  seraient 
immédiatement  relâchés  sans  payer  de  rançon. 

Art.  4.  (3)  Tout  bâtiment  étranger  qui  viendra  à  échouer  sur  les 
côtes  de  la  Régence,  recevra  l'assistance,  les  secours  et  les  vivres 
dont  il  pourra  avoir  besoin.  Le  Dey  prendra  en  outre  les  mesures 

(1)  Le  premier  paragraphe  de  cet  article  reproduit  l'art.  1"  du  traité  du  8  août 
avec  Tunis. 
(2;  Conforme  à  l'art.  2»  du  traité  avec  Tunis. 
(3^  Conforme  à  l'art.  3*  du  traite  avec  Tunis. 
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les  pins  promptes  et  les  plus  sévères  pour  assurer  le  salut  des  pas- 
sagers et  des  équipages  de  ce  bâtiment  et  le  respect  des  propriétés 
qu'il  portera.  Si  des  meurtres  étaient  commis  sur  les  passagers  ou 
équipages,  ceux  qui  en  seraient  les  auteurs  seraient  poursuivis  et 
punis,  comme  assassins,  par  la  justice  du  pays,  et  le  Dey  payerait 
en  outre  au  Consul  de  la  nation  à  laquelle  la  personne  qui  en  serait 
victime  aurait  appartenu,  une  somme  égale  à  la  valeur  de  la  car- 
gaison du  navire.  S*il  y  avait  plusieurs  assassinats,  le  Dey  payerait 
une  somme  égale  à  deux  fois  la  valeur  de  la  cargaison,  et,  dans  le 
cas  où  il  y  aurait  eu  des  meurtres  commis  sur  des  individus  de  dif- 
férentes nations,  le  Dey  répartirait  entre  les  consuls  de  chaque  na- 
tion et  en  proportion  du  nombre  des  personnes  assassinées,  la 
somme  qu'il  aurait  à  payer,  de  manière  à  ce  que  cette  somme  pût 
être  directement  transmise  par  chaque  consul  aux  familles  de  ceux 
qui  auraient  péri.  Si  les  propriétés  et  marchandises  portées  sur  le 
bâtiment  naufragé  venaient  à  être  pillées,  le  Dey  en  restituerait  le 
prix  au  consul  de  la  nation  à  laquelle  le  bâtiment  appartiendrait, 
indépendamment  de  ce  qu'il  aurait  à  payer  pour  les  assassinats  qui 
auraient  pu  être  commis.  Il  est  entendu  toutefois  que,  dans  le  cas 
où  le  bâtiment  aurait  naufragé  sur  un  point  des  côtes  éloignées  de 
la  Régence  de  Tripoli  et  que  quelque  personne  de  son  équipage  se- 
rait devenue  une  victime  d'attaques  dirigées  contre  elle,  ou  que  la 
cargaison  aurait  été  pillée  par  des  gens  étrangers  à  l'autorité  du 
Dey,  ou  par  les  ennemis  qui  quelquefois  ravagent  son  propre  terri- 
toire (ce  qui  serait  constaté),  S.  Exe.  ne  sera  point  responsable  de 
ces  actes  envers  la  nation  à  laquelle  appartiendrait  la  personne  vic- 
timée  ou  le  bâtiment  pillé. 

Art.  5.  (1)  Les  Puissances  étrangères  pourront  désormais  établir 
des  consuls  et  des  agens  commerciaux  sur  tous  les  points  de  la  Ré- 
gence où  elles  le  désireront,  sans  avoir  à  faire  pour  cet  objet  aucun 
présent  aux  autorités  locales,  et  généralement  tous  les  tributs,  pré- 
sents, dons  et  autres  redevances  quelconques  que  des  Gouverne- 
ments ou  leurs  agents  payaient  dans  la  Régence  de  Tripoli,  à  quelque 
titre,  en  quelque  circonstance  que  ce  soit,  et  nommément  à  l'occasion 
d'un  traité  ou  lors  de  l'installation  d'un  agent  consulaire,  seront  consi- 
dérés comme  abolis  et  ne  pourront  être  exigés  ni  rétablis  à  l'avenir. 

Art.  6.  (2).  Les  sujets  étrangers  pourront  trafiquer  librement  avec 
les  sujets  tripolitains  en  acquittant  les  droits  établis;  ils  pourront 
acheter  des  sujets  du  Dey  et  leur  vendre,  sans  empêchement,  les 
marchandises  provenant  des  sujets  respectifs,  sans  que  le  Gouver- 
nement tripolitain   puisse   accaparer   ces  marchandises  pour  son 

(1)  Conforme  à  l'art.  4  du  traité  avec  Tunis. 

(2)  Conforme  à  l'art.  6  du  traité  avec  Tunis. 
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compte  ou  en  faire  le  monopole.  La  France  ne  réclame  pour  elle- 
même  aucun  nouvel  avantage  de  commerce  ;  mais  le  Dey  s'engage 
pour  le  présent  et  pour  Tavenir  à  la  faire  participer  à  tous  les  avan- 
tages, faveurs,  facilités  et  privilèges  quelconques  qui  sont  ou  qui  se- 
ront accordés,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  à  une  nation  étrangère. 
Ces  avantages  seront  acquis  à  la  France  par  la  simple  réclamation 
de  son  consul. 

Art.  7.  Pour  satisfaire  aux  réclamations  particulières  élevées  par 
des  sujets  français,  et  pour  participer  en  quelque  chose,  bien  que 
dans  une  très-faible  portion ,  aux  dépenses  de  l'expédition  qu'il  a 
forcé  l'Empereur  de  France  d'envoyer  contre  lui ,  le  Dey  s'engage 
à  payer  à  S.  M.  T.-C,  une  somme  de  800,000  francs,  avec  laquelle 
le  Gouvernement  français  se  charge  d'acquitter  les  créances  que  ses 
sujets  ont  à  faire  valoir  contre  7e  Gouvernement  tripolitain.  Pour 
facilitera  S.  Exe.  le  Dey  le  payement  de  cette  somme,  il  est  convenu 
entre  les  Commissaires  soussignés  qu'il  s'opérera  en  deux  fois,  par 
portions  égales  et  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

400,000  francs  remis  comptant,  au  contre-amiral  soussigné ,  le 
16  août  courant; 

Et  400,000  francs  à  payer  le  20  du  mois  de  décembre  prochain. 

Il  sera  donné  au  contre-amiral  de  cette  dernière  somme  une 
obligation  signée  par  S.  Exe.  le  Dey  et  par  son  Ministre  des  affaires 
étrangères. 

Les  soussignés  sont  convenus  de  plus  que  M.  le  consul  d'Espagne, 
en  sa  qualité  de  chargé  du  Consulat  général  de  France,  sera  prié  de 
prévenir  les  sujets  français  présents  à  Tripoli,  qui  sont  porteurs  de 
créances  contre  le  Gouvernement  tripolitain,  qu'aux  termes  du 
1«'  §  du  présent  article  du  Traité,  ils  auront  à  les  faire  valoir  auprès 
du  Gouvernement  français  qui  se  charge  de  les  acquitter. 

Art.  8.  (1).  Les  capitulations  faites  entre  la  France  et  la  Porte,  de 
même  que  les  anciens  Traités  et  Conventions  passés  entre  la  France 
et  la  Régence  de  Tripoli,  sont  confirmés  et  continueront  à  être  ob- 
servés dans  toutes  leurs  dispositions  auxquelles  le  présent  acte  ne 
dérogerait  pas. 

Art.  9.  Le  présent  Traité  sera  publié  jeudi,  12  du  courant,  dans 
la  ville  de  Tripoli;  le  17  et  le  22  dans  le^  provinces  et  villes  voisines, 
et  le  12  de  septembre  aux  extrémités  de  la  Régence,  selon  les  for- 
mules et  usages  adoptés  dans  le  pays. 

Fait  double  à  bord  du  vaisseau  de  S.  M.  T.-C.  le  Tridenty  en  rade  de  Tripoli  de 
Barbarie,  le  11  août  1830. 

Le  Contre-Amiral  de  Rosamel.         (Suivent  les  signatures  et 


le  sceau  du  Dey.) 


(1)  Conforme  à  l'art.  7  du  traité  avec  Tunis. 
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Article  supplémentaire. 

Dans  le  cas  où  il  s'élèverait  pour  Texécution  du  présent  Traité 
quelque  difficulté  par  suite  de  sa  traduction  en  langue  Arabe,  il  est 
convenu  que  c'est  le  texte  français  qui  devra  faire  foi. 

Le  Contre- Amiral  de  Rosamel.  (Sceau  du  Dey.) 


Note  Identiqne  confidentielle  sur  le  protocole  du  16  juin  adressée  an  Ctoa- 
Tomement  Grec,  le  27  août  1880,  par  les  Résidents  des  trois  Cours 
AlUées  (1). 

Monsieur  le  Comte,  à  la  suite  des  rapports  que  nous  avons  sou- 
mis à  nos  gouvernements,  nous  nous  trouvons  autorisés,  mes  collè- 
gues et  moi,  à  fournir  à  V.  Ex.  quelques  éclaircissements  sur  les 
stipulations  importantes  qui  ont  fixé  l'avenir  de  la  Grèce. 

Les  dispositions  du  protocole  signé  le  16  juin  bannissent  sans 
retour  toutes  les  craintes  qui  s'étaient  élevées  sur  des  indemnités 
à  payer  aux  propriétaires  turcs  dépossédés.  Il  paraît  donc  inutile  de 
s'étendre  davantage  sur  ce  point. 

D'après  les  explications  que  nous  avons  reçues,  les  privilèges 
accordés  aux  catholiques  par  le  protocole  du  3  février  (2),  ne  sau- 
raient imposer  au  Gouvernement  Grec  aucune  obligation  qui  tour- 
nerait au  préjudice  de  l'Eglise  dominante.  Nous  sommes  aussi  au- 
torisés à  déclarer  que  l'entière  égalité  de  droits  civils  et  politiques, 
a  été  stipulée  spécialement  en  faveur  des  cultes  chrétiens  qui  doi- 
vent puiser,  dans  une  même  origine,  une  tolérance  et  une  aflfection 
réciproques. 

Les  commissaires  démarcateurs  partiront  incessamment  pour  se 
rendre  sur  les  lieux  de  leurs  travaux,  et  ils  ont  reçu  des  instructions 
supplémentaires  d'après  lesquelles  leurs  pouvoirs  sont  plus  étendus. 

Les  Amiraux  et  les  Résidents  des  Puissances  Alliées  ont  reçu 
l'autorisation  éventuelle  de  se  concerter  en  cas  de  besoin  sur  toutes 
les  mesures  à  prendre  pour  employer  les  forces  de  l'Alliance,  soit 
dans  la  vue  de  faciliter  l'évacuation  des  territoires  rétrocédés,  soit 
afin  de  prévenir  ou  de  réprimer  des  désordres. 

Je  prie  V.  Ex.,  d'agréer,  etc. 

Nauplie,  le  27  août  1830. 

Baron  A.  Rouen. 

(1)  Les  deux  autres  notes  identiques  des  Résidents  d'Angleterre  et  de  Russit 
portent  les  signatures  de  MM,  Dawkins  et  comte  N.  Panin. 

(2)  V.  ce  protocole  ci-dessus,  p.  561. 
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Protocole  N«  1  de  laConférenoe  de  Loadres  du  4  norembre  1880  sur  les  &f- 
telres  de  Bel^lqne  (1).  {Constitution  de  la  Conférence.  —  Armiêtice.) 

Présents  :  les  PP.  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Prusse  et  de  Russie  ; 

S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  ayant  invité  les  Cours  d'Autriche,  de 
France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie,  en  leur 
qualité  de  Puissances  signataires  des  Traités  de  Paris  et  de 
Vienne  (2)  qui  ont  constitué  le  Royaume  des  Pays-Bas,  à  délibérer 
de  concert  avec  S.  M.,  sur  les  meilleurs  moyens  de  mettre  un  terme 
aux  troubles  qui  ont  éclaté  dans  ses  Etats;  et  les  Cours  ci-dessus 
nommées,  ayant  éprouvé,  avant  même  d'avoir  reçu  cette  invita- 
tion, un  vif  désir  d'arrêter  dans  le  plus  bref  délai  possible,  le  dé- 
sorde  et  l'effusion  du  sang,  ont  concerté,  par  l'organe  de  leurs  Am- 
bassadeurs et  Ministres  accrédités  à  la  Cour  de  Londres,  les  délibé- 
rations suivantes  :  1«  Aux  termes  du  §  4  de  leur  protocole  du  15  no- 
vembre 1818  (3),  elles  ont  invité  l'Ambassadeur  de  S.  M.  le  Roi  des 
Pays-Bas  à  se  joindre  à  leurs  délibérations. 

2*  Pour  accomplir  leur  résolution  d'arrêter  l'effusion  du  sang,  elles 
ont  été  d'avis  qu'une  entière  cessation  d'hostilités  devrait  avoir  lieu 
de  part  et  d'autre. 

Les  conditions  de  cet  armistice  qui  ne  préjugeraient  en  rien  les 
questions  dont  les  cinq  Cours  auiont  à  faciliter  la  solution,  seraient 
telles  qu'elles  se  trouvent  indiquées  ci-dessous. 

De  part  et  d'autre,  les  hostilités  cesseront  complètement.  Les 
troupes  respectives  auront  à  se  retirer  respectivement  derrière  la 
ligne  qui  séparait,  avant  l'époque  du  30  mai  1814,  les  possessions 
du  Prince  Souverain  des  Provinces-Unies,  de  celles  qui  ont  été 
jointes  à  ce  territoire  pour  former  le  Royaume  des  Pays-Bas,  par 
ledit  Traité  de  Paris  et  ceux  de  Vienne  et  de  Paris  de  l'année  1815. 

Les  troupes  respectives  évacueront  les  places  et  terri  toiresqu'elles  oc- 
cupent mutuel  lement  au  delà  de  ladite  ligne  dans  l'espace  de  dix  jours. 

La  proposition  de  cet  armistice  sera  faite  au  Gouvernement  de 
S.  M.  le  Roi  des  Pajrs-Bas  par  l'intermédiaire  de  son  Ambassadeur, 
présent  aux  délibérations. 

Les  termes  de  ce  même  armistice  seront  communiqués  en  Bel- 
gique au  nom  des  cinq  Cours. 

Talleyrand.    Esterhazt.    Aberdeen.     Bulow.     Matuszewic. 

(1)  Le  gouvernement  provisoire  de  Belgique  a  adhéré  à  ce  protocole  par  acte 
du  10  novembre.  L'adhésion  des  Pays-Bas  porte  la  date  du  17  du  même  mois. 

{%  V.  tome  II,  p.  414,  516,  567  et  642,  le»  traités  du  30  mai  1814,  31  mai,  9  juin 
et  20  novembre  1815. 

'3)  V.  ci-dessus,  p.  179. 
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Protocole  n^  t  de  la  Conférence  de  Londres  du  17  novembre  1880  sur  lee 
affaires  de  Bel«iqne.  (Armistice.)  Extrait. 

Les  PP.  des  Cours  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Bre- 
tage,  de  Prusse  et  de  Russie,  s'étant  réunis  en  Conférence  ont  en- 
tendu celui  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas.  Ce  PP.  leur  a  déclaré 
que  le  Roi,  son  maître,  adhère  à  leur  protocole  du  4  courant  (1)  et  à 
Tarmistice  dont  cet  acte  indique  les  bases. 

Lecture  a  été  faite  du  rapport  de  MM.  Cartwright  et  Bresson  (2) 
sur  les  résultats  de  la  mission  dont  ils  avaient  été  chargés  à  Bru- 
xelles. 

Après  avoir  donné  une  juste  approbation  à  la  manière  dont  ils 
ont  rempli  cette  mission,  les  PP.  ont  attentivement  examiné  la 
réponse  jointe  à  leur  rapport  et  décidé,  que  cette  réponse  serait 
acceptée,  parce  que,  d'un  côté,  elle  renferme  une  entière  adhésion 
aux  bases  posées  par  la  Conférence  de  Londres  pour  une  cessation 
d'hostilités,  et  que,  de  l'autre,  le  passage  de  cette  même  réponse 
qui  commence  par  ces  mots  :  «  à  cette  occasion  »  et  se  termine  par 
ceux-ci  «  y  compris  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  »  n'exprime,  sui- 
vant le  rapport  de  MM.  Cartwrfght  et  Bresson,  qu'une  opinion 
subordonnée  à  l'adhésion  pleine  et  sans  réserve  qui  la  précède. 

En  eflFet,  d'après  les  bases  dV^iistice  que  cette  réponse  adopte 
explicitement,  les  limites  derrière  lesquelles  les  troupes  respectives 
doivent  se  retirer,  sont  les  limites  qui  séparaient,  la  Belgique  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas  antérieurement  au  Traité  de  Paris  du 
30  mai  1814  (3).  Ces  limites  ne  peuvent  donc  être  déterminées  par 
des  actes  postérieurs  au  Traité  du  30  mai  1814,  et  l'on  ne  saurait 
invoquer  de  tels  actes  pour  altérer,  sur  un  point  quelconque,  la 
ligne  de  frontières  qui  subsistait  avant  la  signature  de  ce  même 
Traité. 

Tout  autre  mode  d'interprétation  impliquerait  une  contradiction 
manifeste  et  serait  par  là  même  inadmissible. 

Les  PP.  considèrent  donc  la  ligne  mentionnée  ci-dessus  comme 
arrêtée,  de  part  et  d'autre,  pour  un  armistice  qui  au  surplus,  laisse 
intactes  les  questions  politiques  dont  les  Cours  auront  à  faciliter  la 
solution. 

Talleyrand.     Esterhazy.      Aberdeen.     Bulow.     Matuszewic. 

(1)  V.  ci-contre,  p.  586. 

(2)  Commissaires  Anglais  et  Français  à  Bruxelles. 
[S)  V.  le  texte  de  ce  traité,  tome  II,  p.  414. 
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Protocole  n<*  8  de  la  Gonférenoe  de  Londres,  du  17  norembre  I880,  mmr 
lee  alIiBlres  de  Belgique.  {L'armistice  est  déclaré  constitua  vn  engagemetU 
envers  les  cinq  Cours  (l). 

Présents  :  les  PP.  de  France,  d'Autriche,  de  la  Grande-Bre- 
tagne, des  Pays-Bas,  de  Prusse  et  de  Russie. 

LesPP.  des  cinq  Cours s'étant  réunis  en  conférence,  ont  reçu  duPP. 
de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  la  déclaration  touchant  l'adhésion  du 
Roi,  son  maître,  au  protocole  du  4  novembre  1830  (2),  et  les  clauses 
dont  S.  M.  désirerait  que  cet  acte  fut  suivi. 

Après  avoir  discuté  les  quatre  points  sur  lesquels  le  PP.  des  Pays- 
Bas  avait  eu  ordre  d'appeler  leur  attention  spéciale,  les  PP.  sont 
convenus,  qicant  au  premier  point,  qui  a  rapport  à  la  durée  et  à 
la  dénonciation  de  l'armistice  dont  le  protocole  du  4  novembre  a 
posé  les  bases,  qu'il  serait  plus  conforme  au  caractère  de  cette  ces- 
sation d'hostilités  de  ne  pas  d'avance  y  assigner  un  terme.  Le  but 
des  cinq  Puissances  est  d'éteindre  tout  sentiment  d'inimitié  entre  les 
populations  que  divise  en  ce  moment  une  lutte  déplorable  et  non 
d'en  faire  prévoir  le  retour.  Elles  jugent  par  conséquent,  plus  utile 
de  rendre  l'armistice  indéfini  et  elles  le  considèrent  comme  un  en- 
gagement pris  envers  elles-mêmes,  et  à  l'exécution  duquel  il  leur 
appartient  désormais  de  veiller. 

Quant  au  second  point,  qui  regarde  rétablissement  d'une  ligne 
d'armistice  diaprés  le  principe  de  compensation  de  territoire  en- 
deçà  et  au-delà  des  limites  indiquées  à  cet  effet  dans  le  protocole 
du  4  novembre,  les  PP.  en  déférant  au  vœu  de  S.  M.  le  Roi  des 
Pays-Bas,  ont  décidé  que  cette  partie  de  la  déclaration  de  son  Ambas- 
sadeur et  les  cartes  annexées  serviraient  d'instructions  à  MM.  Cart- 
wright  et  Bresson;  qu'ils  auraient  ordre  d'employer  tous  leurs  soins 
à  réaliser  les  désirs  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  relatifs  à  l'éta- 
blissement d'une  telle  ligne  de  démarcation;  enfin,  qu'ils  insiste- 
raient sur  son  adoption  à  Bruxelles,  avec  d'autant  plus  de  persévé- 
rance, que,  d'après  les  termes  mêmes  de  la  déclaration  de  S.  M.  le 
Roi  des  Pays-Bas,  et  du  protocole  du  4  novembre  1830  «  les  ques- 
tions dont  la  Conférence  aura  à  s'occuper  ne  sont,  en  aucune  façon, 
préjugées  par  les  arrangements  qui  concernent  un  armistice.  » 

Que  si,  néanmoins,  MM.  Cartwright  et  Bresson  ne  pouvaient 
réussir  à  faire  adopter  dans  son  entier,  la  ligne  de  démarcation  ci- 
dessus  mentionnée,  alors  ils  demanderaient  à  se  rendre  eux-mêmes 
sur  les  lieux  avec  les  Commissaires  respectifs,  et,  entreposant  entre 

(1)  Le  Gouvernement  provisoire  de  Belgique  a  adhéré  aux  conclusions  de  ce 
protocole  par  déclaration  du  15  décembre  1630. 

(2)  V.  ce  protocole  ci-dessus,  p.  586. 
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eux  leur  médiation,  ils  s'efiforceraient  de  faire  tracer  une  autre  ligne 
qui  concilierait  le  mieux  les  intérêts  réciproques. 

Il  est  entendu  que,  dans  tous  les  cas,  les  forteresses  de  Venloo, 
de  Stvenswaert  ot  de  Maëstricht  qui  appartenaient  aux  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  avant  l'époque  du  Traité  du  30  mai  1814,  reste- 
ront occupées  par  les  troupes  hollandaises. 

Quant  au  troisième  point,  qui  concerne  principalement  les  com- 
munications de  la  Marine  Royale  avec  Anvers,  et  le  terme  à  partir 
duquel  doivent  compter  les  10  jours  fixés  pour  V évacuation  des 
places  et  territoires  respectivement  occupés  au-delà  de  la  ligne  de 
l'armistice,  les  PP.  ont  observé  que  ce  point  se  trouvait  réglé  d'une 
manière  conforme  aux  désirs  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  par  un 
des  articles  d*un  autre  protocole  de  ce  jour. 

Finalement,  quant  au  quatrième  point,  relatif  à  la  libération  et 
au  renvoi  réciproque  des  prisonniers  de  guerre  dans  un  délai  de 
S  jours,  les  PP.  ont  aussi  observé  que  le  protocole  cité  plus  haut  y 
satisfait  entièrement. 

Ils  ont  en  outre  jugé  nécessaire  d'approuver  le  soin  qu'ont  eu 
MM.  Cartwright  etBresson  d'écarter,  des  projets  de  réponses  qui  leur 
ont  été  présentés  pendant  leur  séjour  à  Bruxelles,  toute  mention  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  Ce  Duché  fait  partie  de  la  Confédé- 
ration Germanique  sous  la  Souveraineté  de  la  Maison  d'Orange- 
Nassau,  en  vertu  de  stipulations  différentes  de  celles  du  Traité  de 
Paris  et  des  Traités  subséquents  qui  ont  créé  le  Royaume  des  Pays- 
Bas.  Il  ne  saurait  par  conséquent  être  compris  aujourd'hui  dans 
aucun  des  arrangements  qui  ont  ou  qui  auront  rapport  à  la  Bel- 
gique et  nulle  exception  ne  sera  admise  à  ce  principe. 
Talleyrand.     Esterhazt.    Aberdeen.    Falck.    Bulow.    Matuszewic. 


Protocole  n^  7  de  la  Conférence  de  Londres  du  20  décembre  1880  sur  les 
affaires  de  Bel^qne.  {Séparation  et  indépendance  de  la  Belgique.) 

Présents  :  les  PP.  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Prusse  et  de  Russie. 

Les  PP.  des  cinq  Cours  ayant  reçu  l'adhésion  formelle  du  Gouver- 
nement Belge  à  l'armistice  qui  lui  avait  été  proposé  et  que  le  Roi  des 
Pays-Bas  a  aussi  accepté,  et  la  Conférence  ayant  ainsi,  en  arrêtant 
l'effusion  du  sang,  accompli  la  première  tâche  qu'elle  s'était  impo- 
sée, les  PP.  se  sont  réunis  pour  délibérer  sur  les  mesures  ultérieu- 
res à  prendre  dans  le  but  de  remédier  aux  dérangements  que  les 
troubles  survenus  en  Belgique  ont  apporté  dans  le  système  établi 
par  les  Traités  de  1814  et  1815. 

En  formant,  par  les  Traités  en  question,  l'union  de  la  Belgique 
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avec  la  Hollande,  les  Puissances  signataires  de  ces  nouveaux  Trai- 
tés, et  dont  les  PP.  sont  assemblés  en  ce  moment,  avaient  eu  pour 
but  de  former  un  juste  équilibre  en  Europe  et  d'assurer  le  maintien 
de  la  paix  générale. 

Les  événements  des  quatre  derniers  mois  ont  malheuieusement 
démontré  que  cet  amalgame  parfait  et  complet  que  les  Puissances 
voulaient  opérer  entre  ces  deux  pays,  n'avait  pas  été  obtenu;  qu'il 
serait  désormais  impossible  à  eflfectuer  ;  qu'ainsi  l'union  de  la  Belgi- 
que avec  la  Hollande  se  trouve  détruit  et  que  dès-lors  il  devient 
indispensable  de  recourir  à  d'autres  arrangements  pour  accomplir 
les  intentions  à  l'exécution  desquelles  cette  union  devait  servir  de 
moyen. 

Unie  à  la  Hollande  et  faisant  partie  intégrante  du  Royaume  des 
Pays-Bas,  la  Belgique  avait  à  remplir  sa  part  des  devoirs  Euro- 
péens de  ce  Royaume  et  des  obligations  que  les  Traités  lui  avaient 
fait  contracter  envers  les  autres  Puissances.  Sa  séparation  ne  sau- 
rait la  libérer  de  cette  part  de  ses  devoirs  et  de  ses  obligations. 

La  Conférence  s'occupera  conséquenmient  de  discuter  et  de  con- 
certer les  nouveaux  arrangements  les  plus  propres  à  combiner  l'in- 
dépendance future  de  la  Belgique  avec  les  stipulations  des  Traités, 
avec  les  intérêts  et  la  sécurité  des  autres  Puissances,  et  avec  la 
conservation  de  l'équilibre  européen.  A  cet  eflfet,  la  Conférence,  tout 
en  continuant  sa  négociation  avec  le  PP.  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays- 
Bas,  engagera  le  Gouvernement  provisoire  de  la  Belgique  à  envoyer 
à  Londres,  le  plus  tôt  possible,  des  commissaires  munis  d'instruc- 
tions et  de  pouvoirs  assez  amples,  pour  être  entendus  sur  tout  ce  qui 
pourra  faciliter  l'adoption  définitive  des  arrangements  dont  il  a  été 
fait  mention  plus  haut.  Ces  arrangements  ne  pourront  afiecter  en  rien 
les  droits  que  le  Roi  des  Pays-Bas  et  la  Confédération-Germanique 
exercent  sur  le  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Les  PP.  des  cinq  Cours  sont  convenus  que  le  présent  protocole 
serait  communiqué  aux  PP.  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  et  envoyé, 
en  copie,  à  Lord  Ponsonby  et  à  M.  Bresson(l). 

Talleyrand.     Esterhazy.     "Wessenberg.     Palmerston.     Bdlow. 

LiEVEN.       MatUSZEWIC. 
(1)  Commissaires  d'Angleterre  et  de  France  à  Bruxelles. 
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